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-  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  soat  179!  —  II  prairial  an  m. 
—  20'  article,  — 


A  l'occasion  de  l'article  de  H.  Berrial  Saint  Prix,  sar  la  Justice 
Ticolutiormaife,  inséré  dans  noire  dernier  cahier,  nons  arons  reçu, 
de  dom  p3ul  Piolin,  auteur  de  VEglise  du  Mam  durant  la  Révotv- 
tion,  1868,  iQ-8,  une  lettre  dans  laquelle  ce  docte  religieux  protests 
contre  les  reproches  d'inexacliiude  que  M.  Berriat  Saint-Prix 
adresse  aux  passages  de  son  ouvrage  relatirs  à  la  commission  mi- 
litaire de  Laval.  Dom  PioUo  affirme  n'avoir  pu  obtenir  la  com- 
mmiication  des  piëc^s  concernant  les  exécutions  révolutionnaires 
de  Laval,  ce  qui  l'a  obligé  de  :-uivre,  en.cetle  partie,  Jes  historiens 
aDtérienrs. 

H.  Berriat  Saint  Prix,  &  qui  nous  avons  aussitôt  fait  connollre 
une  réclamation  si  juste,  s'est  empressé  de  nons  déclarer  n'avoir 
îamals  eu  la  pensée  de  suspecter  la  bonne  foi  de  dom  Piolin,  qu'un 
défaat  de  bienveillance  locale  auroît  ainsi  empêché  de  travailler, 
comme  lui,  sur  les  textes  originaux.  M.  Berriat  Saint  Prix  a 
ajouté  qu'il  modifîeroil,  en  ce  sens,  son  xix'  article,  lors  de  sa 
ré  i  m  pression,  et,  qu'en  attendant,  par  notre  entremise,  il  adresse 
ati  digne  et  savant  bénédictin  toutes  les  saiisractions que  peDTsnt 
souhaiter  ses  légitimes  susceptibilités. 


(1)  Toy.  t.  IX,  p.  2kk  ;  t.  X,  p.  ss,  118, 107,  308;  t.  XI,  p.  1S7,  3SI  ; 
t,  XII,  p.  98,  ISD,  177,  381  ;  t.  XIU,  p.  1,  St  ;  t.  XIV,  p.  1,  35,  81, 153. 
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2  LE  CiJUMST  fllSTOAIQUB. 

Commismns  militaires  de  GrâQville  et  de  Cherbourg. 
Tribunal  crminel  de  la  Manche,  —  Coutancès. 

D*AlençoQ  nous  allons  à  Granville^  où  fonctionna  une 
commission  militaire  établie,  par  le  représentant  Lecarpen- 
tier,  aussitôt  après  le  siège  de  cette  ville  par  les  Vendéens.  — 
Malgré  mes  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir  les  jugements 
de  cette  commission;  il  a  fallu  me  contenter  des  condamna- 
tions recueillies  par  Prudhomme  (1),  et  des  renseignements 
incomplets  tirés  de  lettres  conservées  aux  archives  de  la 
Manche  (2). 

Les  43  condamnations  à  înort  q\i6  cite  Prudhomme  oni 
dû  être  prononcées;  yen  ai  retrouvé  une  quinzaine  (3)  dans 
la  correspondance  en  question  et  rien  ne  me  fait  suspecter 
les  autres. 

Le  siège  de  Granville  (4),  un  des  ^vénement$  mémorables 
de  la  revolutipfi  (5),  commencé,  le  24  brumaire,  par  la 
grande  armée  vendé«nne,  dut  être  levé  te  lendemain,  dans 
la  soirée.  Des  le  ?3,  là  fcomtnissîoh  militaire  était  à  la  bèso- 
gne,  eti  16  jour  même,  elle  prononçait  11  condamnations  à 
mort  ;  problabiement  contre  des  traînards  ou  des  blessés 
vendéens.  27  autres  suivirent,  par  intervalle  ;  la  dernière  est 
du  22  floréal  an  II.  Je  ne  crois  pas,  néanmoins,  que  la  commis- 
sion de  Granville  eût  limité  ses  opérations  à  ces  43  condam- 
nes. Entre  quelques  jugements  sont  des  laçiine?  considéra- 
ble; entre  autres  du  3  frimaire  au  11  nivôse,  et  du  24  nivôse 

(i)  Dictionnaire  des  mciimM,  1707,  2  roi.  in-S"*. 

(2,  3)  Goihnltiâiqtréeft,  eii  janyler  1868,  par  M.  Duboffc,  arehiWste  de  la 
Hancfid. 

(A)  M.  Quénault,  sous-préfet  à  Coutànces,  a  publié  une  intéressante 
brochure  intitulée  :  Siège  de  GranviLlff^  QÙ  l'on  voit  que  Lecarpentier  ne 
montra  pas  une  grande  fermeté  pendant  le  combat. 

(S^'Ofl dOnim  Sucette  cottuûlilio  odt  elle  prit  le  fioM  dt  Granville-4(hVio 
t02re»iron^âiS24t|iQrtllia.'aii^ti,  p.i9Snr."  -,         - 
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au  16  pluTiôse  ;  pendant  ces  88  jours  pas  une  seule  condam- 
nation. Un  si  long  chômage,  en  un  tel  ternps^  n*est  pas  pré* 
sumable.  Outre  les  prisonniers  laissés  par  les  Yendéens,  la 
commission^  la  Sainte-Piscine^  avait  reçu  le  iribut  patriotl* 
que  des  autorités  républicaines  du  pays,  surtout  du  direc- 
toire d'Avranches.  Ces  administrateurs  écriraient  : 

A  la  commission  administrative  du  département,  le  17  fri- 
maire (1)  : 

Eq  exécution  d'une  lettre  de  Jean-Bon-Saint- André,  nous  eii- 
Yoyons  à  la  commission  militaire  de  Granville^  un  grand  conspi- 
rateur^ un  grand  coupable  (Tesson).  Sa  conduite  constante  doit  lui 
mériter  l'honneur  d*une  prompte  exécution  et  nous  invitons  cette 
commission  à  ne  pas  le  faire  languir  et  à  abréger  les  formes,  A 
mesure  que  nous  en  découvrirons  nous  les  acheminerons  promp- 
tement  vers  la  sainte  piscine,  et  ils  n'en  sortiront  que  bien  puri- 
fiés. 

Au  commandant  temporaire  d'Avranches,  le  24  fri- 
maire (2)  : 

Nous  vous  invitons  à  donner  les  ordres  nécessaires  pour  qu'un 
nombre  suffisant  de  gendarmes  et  de  cavaliers  se  trouvent^  de* 
mMn,  huit  heures  du  matin,  dans  la  cour  de  raAmmisftnitieii  et 
escorte  lés  treize  personnes  dont  les  noms  sont  transcrits  ci-des^ 
sous  et  les  déposent  à  Granville,  entre  les  main^  des  membres  de 
la  commission  militaire,  etc. 

* 

Le  procureur  syndic  d'Avranches  écrivait,  au  même  com- 
mandant, le  2§  frimaire  (3)  : 

Nous  avons  encore  en  la  maison  d'arrêt  six  mauvais  sujets  pré- 
yenns  d'avoir  servi  contre  la  patrie  ou  d'avoir  coqduit.  les  bri- 
gands dans  les  maisons  des  patriotes.  Il  est  intéressant  d'en  pur- 
ger notre  sol  et  de  les  livrer  à  la  commission  militaire  qui  doit 
les  juger;  c'est  pourquoi  je  vous  invite  à  donner  les  ordres  né- 
cessaires, etc. 

(ij  2)  Correspondance  eommuiiqiiée  ptr  M«  Dabose. 
(3)  Même  correspondance. 
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De  ces  si\  personnes,  trois,  deux  hommes  et  une  femme, 
forent  condamnées  à  mort,  à  Granville. 

Les  mêmes  administrateurs  écrivaient  au  Comité  de  salât 
public,  le  26  frimaire  (1). 

Aussitôt  que  nous  avons  été  informés  que  l'armée  scélérate 
avait  évacué  la  ville  d'Avranches,  nous  nous  sommes  empressés 
d'y  rentrer  et  de  reprendre  nos  fonctions.  Un  de  nos  premiers 
soins  a  été  de  faire  fusiller  cinquante-cinq  à  soiiante  de  ces  co- 
quins^ que  nous  avions  fait  arrêter  ou  qui  étaient  restés  a  l'hô- 
pital.... Nous  nous  sommes  occupés,  sans  perdre  de  temps,  des 
moyens  de  découvrir  et  de  livrer  au  glaive  de  la  loi  ces  êtres  lâ- 
ches et  perfides  qui,  sans  avoir;eu  le  courage  de  se  joindre  à  la 
horde  fanatique,  ont  partagé  ses  forfaits  en  lui  indiquant  des  pa- 
triotes à  piller  et  à  égorger;  déjà  plusieurs  sont  arrêtés  et  envoyés 
à  la  commission  militaire  de  Granville,  et  Vœil  attentif  des  pa- 
triotes est  à  la  poursuite  des  autres. 

Ainsi,  des  blessés,  des  malades,  tirés  de  Vhôpital^  étaient 
fusillés  à  Avranche  et  le  Comité  de  salut  public  le  savait  offi- 
ciellement !  Que  dut  faire  ce  comité  après  un  tel  acte  de  bar* 
barie?ce  qu'il  fit,  quelques  jours  plus  tard,  instruit,  par  le 
Moniteur,  des  noyades  de  Nantes  :  rien  I, 

Le  district  d'Avranches  ne  borna  pas  ses  libéralités  à  ces 
deux  convois 'j  jusqu'en  prairial,  un  certain  nombre  d'autres 
prévenus  furent,  par  ses  soins,  envoyés  à  la  commission  de 
Granville,  qui  en  condamna  plusieurs  à  mort. 

Près  de  là,  le  Mont-Saint-Michel  n'était  point  inoccupé  ; 
une  lettre,  du  môme  district  (3),  nous  apprend  qu'au  com- 
mencement de  ventôse,  il  s'y  trouvait  environ  trois  cents 
prêtres,  condamnés  seulement  à  la  réclusion  ;  une  vingtaine 
d'autres,  du  département,  sujets  à  la  déportation, avaient  re- 

(1)  Même  correspondance. 

(3)  Archives  de  la  Manche;  lettres  du  district  d'Avranches,  du  19  pla- 
fi6se;  15  et  25  yentôie;  7, 15  et  3ft  germinal. 

(3)  Ibid.,  lettre  da  11  yentôse  an  ii. 
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couvre  leur  liberté»  lors  du  passage  de  la  grande  armée 
vendéenne. 

D^ux  autres  villes  de  la  Manche,  Coutances  et  Cherbourg, 
fureijk  aussi  visitées  par  la  justice  révolutionnaire. 

A  Cèutances,  le  tribunal  criminel  de  la  Hanche,  jugeant 
révolutionnairement»  prononça,  du  19  mai  1793,  au  7  ther- 
midor an  ii^  treize  condamnations  capitales;  une  pour  fabri* 
cation  et  émission  de  faux  assignats;  une  contre  un  reli- 
gieux prémontré,  dit  réfraclaire,  Tabbé  Toulorge;  plusieurs 
pour  faits  de  chouannerie  ;  plusieurs  pour  désertion.  La  con- 
damnation de  l'abbé  Toulorge  a  laissé  un  douloureux  sou- 
venir dans  le  pays^  où  la  mémoire  de  ce  religieux  est  véné- 
rée comme  celle  d'un  saint.  Lors  de  son  jugement,  et 
jusque  surTéchafaud,  il  montra  une  résignation  profonde  et 
un  véritable  courage  (1). 

Si  ce  tribunal  n'eut  pas  à  prononcer  un  plus  grand  nombre 
de  condamnations,  ce  n'était  pas  faute  d'arrestations  ;  à  Avran- 
cbes,  à  Coutances,  à  Yalognes,  Lecarpentier  les  avait  mul- 
tipliées, au  point  que,  dans  cette  dernière  ville,  le  vaste 
bôtel  de  Chiffrevast  (2),  avait  dû  être  converti  en  maison 
d'arrêt  supplémentaire  (3);  les  suspects  les  plus  marquants 
avaient  été  expédiés,  par  le  proconsul,  à  Paris,  où,  le  3  ther- 
midor, sur  une  fournée  de  29  personnes  venues  de  Coutances^ 
le  tribunal  révolutionnaire  (4)^  en  condamna  19  à  la  peine 
de  mort.  Dans  des  lettres  qui  sont  au  Moniteur  y  Lecarpentier 
avait  donné  à  la  Convention  avis  de  cet  envoi  et  puis,  peu 

(1)  Greffe  de  Coutances;  mémoire  de  M.  Qaénault,  du  22  novembre 
1863. 

(2)  Son  propriétaire,  DanneTiUe  de  Chiffrevast,  fat  condamné  à  mort,  à 
Paris^  le  10  messidor.  Moniteur  du  24,  p.  1204* 

(3)  La  Terreur  dans  une  ville  de  province^  par  M«  Qoénault,  1802, 
in-12,  p.  7  et  s. 

(&)  Moniteur  du  9  thermidor  an  ii,  p.  1260. 
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de  jours*  nmi  le  9  tharmidor,  lui  m  ariit  aaaoneé  (1)  nn 

autre,  qui  heureusement,  demeura  sans  résultat. 

Pe  Cherbourg,  je  ne  conns^is  qu'une;  seule  condamuat^n 
capitale,  prononcée,,  le  23  messidor  an  ii,par  le  tribunal 
criminel  de  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg,  assisté  çle  9  ju- 
rés inilitaires,  et  autorisé  par  un  arrêté  de  Lecarpenfier,  du 
jour  môme,  à  juger  le  délit  conlre-révolutioAnaire  de  l'ex- 
capucia  J,  P,  Nicolas  Leroux.  Le,  jugement  porte  que  (^l.ç- 
roux  serait  fusillé,  n'existant  pas,  à  Cherbourg,  un  instru- 
ment vengeur  de  la  loi  (2).  »  i 

Apr^s  les  tribunaux  de  la  Manche,  les  con^mis$|ons  de 
Saint-Malo  se  présentent;  j'en  ai  déjà  parlé  daus  1q  Gabi- 
n^t  [Z],  et  viens,  ici,  à  celle  de  Lamballe  et  au  tribunal  cri- 
minel des  Côtes-du-Nord. 

Commission  militaire  de  Lajmballe. 
Tribunal  criminel  des  Cd^e5-dt«-iVord.— Saint-Brieuc. 

Je  n'ai  trouvé,  de  la  commission  militaire  de  Lamballe, 
qu'un  seul  jugement,  du  2  avril  1793,  condamnant  Joseph 
Hervé  et  six  autres  bretons  à  la  peine  de  mort,  pour  avoir 
été,  dans  un  attroupement  séditieux,  pris  les  armes  à  la 
ihain  (4). 

j  t 

Le  tribunal  criminel  des  Côtes-du-Nord ,  séant  à  Saint- 
Brieuc,  se  révéla  davantage  ;  il  était  ainsi  composé  : 

Leroux,  président; 
Besné,     accusateur  public  ; 
Gourlay,  greffier. 

(i)  tettres«l«'46>  iatmMat^,  Moniteur  da  20i,  p.  lia?;  da  28  meieidor^ 
Jtfomï.  du  7  thermidor,  p.  1^. 

(10  Pjtec«id.iinpriinâ(  Açebivea  d^  l'^n^r^^  Wi  o«rton  40,  dossier  8M7. 

(3)  Cabinet^  186A,  2«  article^  p.;38;  3«art ,  p.  118. 

(k)  Décision  visée  daus  an  jugement  du  tribunal  criminel  des  Gôtes-du- 
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Les  jQges^  reftonvelés  tons  les  trimestres,  étaient  pris  dans  les 
tribunaux  de  district. 

23  jugements  réyolutionnaires  dQ  ce  tribunal  misapnl  con- 
nus (i)  :  le  i*'  est  da  là  avril  1793  ;  il  doit  y  en  avoir  eti 

d'antérieurs,  car,  le  10  avril,  Gohier  écrivait,  de  Paris,  à  la 
Convention  (2)  : 

Le  département  des  Gôtes-du-Nord  est  eotièrement  pacifié. 

La  rigueur  des  châtiments  et  la  sévérité  des  exemples  empê- 
chent les  troubles  d'y  renaître  :  la  commission  et  le  tribunal  du 
département  opèrent  avec  une  énergie  qui  doit  épouvanter  les 
conspirateurs. 

Le  dernier  de  ces  jugements  est  du  28  messidor  an  ii. 
En  tout  25  condamnations  capitales;  15  pour  attroupements 
armés;  3  pour  émigration;  3  pour  propos  contre-réYolution- 
naires;  3  contra  des  prêtres  rëfractaires;  1  contre  une 
femme  qui  avait  donné  asile  à  deux  d'entre  eux. 

Deux  jugements,  14  et  23  floréal  (5  coud,  à  mort],  fjurent 
rendus,  à  Lanniotiy  où  le  tribunal  s'était  transporté  (3).  La 
femme  Taupin,  condamnée,  avec  les  prêtres  Legall  et  La- 
jeut,  trouvés  chez  elle,  fut  exécutée  à  Tréguier,  où  on  la 
transféra,  à  cheval,  à  la  suite  de  Téchafaud  (4). 

Â  Dinan,  entre  Saint-Malo  et  Rennes,  il  n'y  eut  pas  de 
commission  militaire,  la  fusillade  y  pourvut.  Voici  ce  que 
porte  textuellement  un  bulletin  de  département  des  Côtes-du- 

Nord,  da  17  a^ril  1793,  qoi  prononce  la  confiscation  des  biens  de  ce«  sept 
condamnés.  Archives  de  l'hmpire,  BB.-73,  carton  2. 

(1)  MèoiesarchiTea;  même  carton, 

(2)  Séance  du  il  avril  1703,  Moniteur  da  \hy  p.  663. 

(3)  Dites  archives,  même  carton. 

(6)  M.  GesHn  de  Bourgo^e,  Etudes  sur  la  révolution  en  Bretagne ^phn* 
cipalement  dans  les  Côtes^du^Nordy  1858,  in-8',  p.  85. 


I  •      •  •  ■ 

Nord,  imprimé  (1)  en  placard,  et  desliné  aux  nouvelles  de 
la  guerre  de  TOuest  : 

26  brumaire  an  n. 

14  brigands  (9  hommes,  3  femmes,  2  enfants)  sont  amenés  des 
enyirons  de  Dol  à  Dinan;  ces  monstres  doivent  être  fusillés  à  midi, 
en  présence  de  Prieur  de  la  Marne,  qui  vient  d'arriver. 

A  l'extrémité  de  la  péninsule,  nous  trouvons  beaucoup 
mieux  :  un  pendant,  et,  tout  ensemblB,  un  rameau  du  tribu- 
nal de  Paris. 

Tribunal  révolutionnaire  de  Brest  (2). 

A  Brest,  un  tribunal  révolutionuaire,  proprement  dit,  ne 
fut  institué  qu'en  pluviôse  an  ii;  mais  la  justice  révolution- 
naire, à  une  époque  bien  antérieure,  avait  dû  avoir  un 
autre  organe  dans  cette  ville.  On  lit^  en  effets  dans  le  ilfo- 
mïettr  du  15  avriU793  (3)  : 

Paris,  le  12  avril. 

Le  ci-devant  évêque  de  Saint-Pol  de  Léon,  La  marche,  arrêté 
avec  deux  autres  prêtres,  a  subi,  à  Brest,  la  peine  de  mort,  comme 
«•omplice  de  la  conspiration  de  Bretagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  tribunal  fut  établi,  le  J7  pluviôse 
an  H,  par  les  représentants  Tréhouart  et  Laignelot.  Il  était 
ainsi  composé  : 


Grandjean, 

président; 

Debars  fils, 

) 

Palis, 

juges  ; 

il . • • • , 

; 

Hugues, 

accusateur  public  ; 

N., 

greffier  (4). 

(1)  Dite&  archives  ;  carton  déjà  indiqué. 

(2)  J'ai  parlé  de  ce  tribunal  dans  mon  Essai  de  1861,  p.  166;  cet  article 
est'ici  refuit  et  largeppieot  complexé. 

(3)  Page  467. 

[h)  M.  A.  du  Châtellier,  Brest  et  le  Finistère  sous  4a  Terreur,^  18$^, 
in-8*,  p.  71. 
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11  y  arait  12  jurés,  parmi  lesquels  étaient  un  '  calfai  et  ua  me- 
nuisier, plus  le  caporal  Gombaz^  âgé  de  21  ans. 

Ce  tribunal  devait  <  juger,  sans  recours  en  cassation^  les 
f  citoyens  que  lui  enverraient  les  comités  ce  surveillance,  el 
f  les  autorités  constituées  des  tribunaux  des  côtes  de  Brest 
c  et  de  Lorient,  à  raison  de  délits  contre  la  liberté  du  peuple, 
«  la  sûreté  du  gouvernement  républicain,  Tunité  et  Tindi- 
<  visibilité  de  la  république;  de  tout  recel  et  dilapidation; 
«  de  tous  crimes  contre  l'intérêt  national  (1). 

Cette  création  eut  lieu  aussitôt  après  l'arrivée^  à  Brest,  du 
3*  des  bataillons  de  montagnards  de  Paris,  envoyés  d'abord, 
en  Normandie,  contre  les  Girondins.  Avec  ce  bataillon,  en- 
trèrent le  représentant  Laignelot;  puis  Hugues,  accusateur 
public,  et  Ance  (2),  exécuteur,  venus  de  Rochefort. 

Le  21  pluviôse,  le  tribunal  était  installé  dans  la  chapelle 
de  l'hôpital.  La  veille,  la  municipalité  de  Brest  avait  reçu 
d'Hugues  le  réquisitoire  suivant  : 

t  Je  vous  requiers,  au  nom  de  la  loi,  d'ordonner  au  charpen- 
tier de  la  commune,  de  dresser,  demain,  à  sept  heures  du  matin, 
la  $ainte  guillotine  y  qui  demeurera  en  permanence  jusqu'à  nouvel 
ordre  sur  la  place  de  la  Liberté  (aujourd'hui  le  champ  de  bataille). 
Envoyez-le-moi,  et  je  lui  indiquerai  remplacement. 

«  L'accusateur  public  séant  à  Brest,  «  Hugues  (3).  > 

■j  .    ■ 

Le  21  pluviôse,  étaient  condamnés  à  mort  et  exécutés  trois 
officiers  de  marine  :  de  Rougemont^  lieutenant  de  vaisseau, 
31  ans;  Kéréon^  enseigne,  19  ans;  de  Montécler,  élève  de 
marine,  18  ans. 

Dès  le  lendemain,  22  pluviôse,  Laignelot  informait  la 
Convention  de  ce  jugement  et  de  son  exécution  (4)  : 

(1)  M.  A.  da  ChâteUier,  ibid, 

(2)  Sur  le  citoyen  Ance,  voy.  mon  2«  article,  Cabimt,  1860,  p.  33. 

(3)  Brest,  etc.,  p.  72. 

(k)  Moniteur  du  l«r  ventôse  an  ii,  p.  611. 
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c  Le  glaive  de  la  loi  commence  enfin  à  frapper  ici  les  têtes  cou- 
pables; le  tribunal  réTolationnaire  vient  de  condamner  à  mort 
trois  officiers  de  marine  de  la  station  de  cet  infâme  Rivière  qui  a 
livré  nos  raisseaux  à  Tennemi  aux  Iles-du-Vent;  ils  ont  été  con- 
vaincus cl'aivoir  arbora  le  drapeau  blanc,  combattu  et  conduit  eux- 
mêmes  au  supplice  les  malheureux  patriotes  de  ces  contrées; 
ainsi^  aujourd'hui,  Montéclair,  Robert  de  Rougemont^  de  la  même 
côte,  et  Kerson  ont  expié  leurs  crimes  sur  Téchafaud  aux  cris 
mille  fois  répétés  de  vive  la  république  !  périssent  les  traîtres  ! 
Baud-Vacbers^  capitaine  de  vaisseau^  leur  compagnon,  non  cda- 
vaincu  de  complicité,  mais  d'une  faiblesse  très-coupable,  sera  dé- 
tenu jusqu'à  la  paix. 

Des  commissions  administrative^^  établie^  s^  Brest  et  dans 
les  autres  villes  de  la  Bretagne  suspectées,  de  fédéralisme^ 
Bravaient  pas  tardé  à  remplir  les  prisons,  où  l'on  compta 
jusqu*à  975  détenus,  dont  106  nobles,  S39  femmes  nobles, 
174  prêtres  ou  religieux^  206  religieuses,  111  lingères,  cou- 
turières, ou  domestiques,  56  cultivateurs,  46  artisans  ou  ou- 
vriers, 17  marchands  et  seulement  3  hommes  de  professions 
libérales,  etc.  (1). 

Les  motifs  de  ces  arrestations,  que  font  connaître  les  actes 
d'écrou,  sont  curieux  :  —  un  incarcéré  était  arrêté  pour 
V absence  de  son  fils  et  de  son  neveu^  supposés  émigrés  ;  — 
un  autre  pour  être  de  caractère  et  de  relations  inconnus  i^-- 
d'autres  pour  avoir  des  opinions  secrètes;  —  pour  avoir  vécu 
avec  des  parents  qui  n'étaient  pas  dans  les  bons  principes  ;  — 
pour  avoir  dit  à  deux  municipaux,  bonjour^  messieurs;"^ 
pour  être  hautaines,  'inorguemes y  quoique  sans  fortune; 
—  pour  avoir  de  l'esprit  et  des  moyens  de  nuire,  etc.,  etc.  (2), 

Cependant  Taccusateur  public,  Hugues,  s'étant  trouvé  en 
discord  avec  les  représentants,  le  tribunal  fut  suspendu, 

(1,  2)  Brest,  etc.,  p.  105,  106.  —  Dans  un  travail  récent,  M.  du  ChA- 
teliier  a  recueilli  les  plus  tristes  détails  sur  Tétat  et  le  nombre  des  dé- 
tenus politiques,  en  Bretagne,  sous  la  Terreur.  Séances  de  l* Académie  des 
sciences  morales  et  politiques^  tome  Ihy  1865,  p.  227  et  355. 
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puis  réorganise  (i).  Le  Comité  de  salut  pablic,  par  deux 
arrêtés,  da  4  ventôse,  envoya  d'urgence  à  Brest. 

Ragmey^  juge  au  tribunal  de  Paris,  pour  y  être  présiiknt  ; 

Verteuil,  ex-moine  (3),  substitut  de  l'accusateur  public,  pour  y 
être  accusateur  public; 

Bonnet,  secrétaire  de  l'accusateur  public,  pour  y  remplir  les 
mêmes  fonctions. 

3^000  livres  sur  les  fonds  du  ministère  de  rintérieur  leur  furent 
alloués  pour  les  frais  de  leur  mission  (3). 

PuiSf  par  deux  arrêtés,  du  1*'  floréal,  le  même  cosûté 
envoya  encore  à  Brest  : 

Gabon,  pour  y  être  greffier  du  tribunal  révolutionnaire  ; 
Lelièvre  pour  y  être  huissier; 

Chacun  eût  300  livres  d'indemnité  de  voyage  à  prendre  sur  les 
50  millions  du  comité  (4). 

Ce  noyau  fut  complété  à  Brest,  et  le  tribunal  se  trouva 
ainsi  composé  (5)  : 

Ragmey,  plus  haut  désigné,  président; 

Pasquier,  employé  des  douanes, 
membre  du  comité  révolution- 
naire de  Brest,  . 

Palis,  élève  en  chirurgie,  (  j^^^» 

Lebars,  compagnon  menuisier, 
membre  du  même  comité, 

Donzé-Verteuil^  désigné,  accusateur  public; 

Bonnet,  désigné,  )  g^bsUtuts  • 

Gro?i/ean,  commis -marchand,  f  *'"*'^*"**«  > 

Caôon^plus  haut  désigné,  |  ^'^^ft^^^  » 

Ance,  membre  du  comité  révolu- 
tionnaire de  Brest,  exécuteur. 

(1)  Bref/,  qtc»  p.  107. 

(2)  Moniteur  du  7  pluviôse  an  m,  p.  523. 

(3,  4)  Arrêtés  du  Comité  de  salut  public  relatifs  aux  tribunaux  et  com- 
missions révolutionnaires  des  départements.  Archives  de  l'Emp.,  A.  F.  22. 

(5)  Les  crimes  du  tribunal  révolut,  de  Brest,  an  m,  in-8°.  —  Tribunal 
réyolutionn.  de  Brest,  Mémoire  pour  Combaz,  etc.,  an  m,  in-8o.  —  Bi- 
blioth.  du  Louvre,  PièKs  sur  la  révolution,  t.  588» 
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Parmi  les  injures:. 

Trois  étaient  offleiers  du  vaisseau  V America: 
Trois  du  bataillon  montagnard  de  Paris,  dont  le  caporal  Gom- 
baz,  âgé  de  21  ans; 
Deux  du  comité  révolutionnaire  de  Brest. 

Le  22  ventôse,  deux  jours  après  Tarrivée  de  Ragmey 
et  de  Yerteuil,  eut  lieu  la  première  séance  dans  laquelle 
Hervé-Broustail  fut  condamné  à  mort  (1).  Un  grand  nombre 
d'autres  victimes  suivirent. 

Le  Gouy,  quartier-maître  à  bord  de  Vlmpétueux^  con- 
damné le  26  ventôse,  fut  exécuté^  au  milieu  de  la  flotte,  en 
rade  sur  le  pont  d'une  gabare,  où  avait  été  installée  spécia- 
lement la  guillotine.  «  Ance,  dit  M.  Du  Châtellier  (2),  prit  la 
tête  du  supplicié  et  la  montra  successivement  à  tous  les  vais- 
seaux, que  Ton  avait  rapprochés  de  la  gabare.» 

Le  3  floréal,  'étaient  condamnés  à  mort  26  des  30  admi- 
nistrateurs du  département,  traduits  pour  ((conspiration  con-^ 
tre  l'unité  de  la  république.»  Leurs  défenseurs  furent  inter- 
rompus et  menacés  par  le  président  Ragmey  ;  l'exécution  eut 
lieu  le  môme  jour.  (3).  Donzé-Verteuil  eut  soin  d'informer 
les  Jacobins  de  Paris  de  cette  expédition  (4). 

Gabriel  Moreau,  juge  à  Morlaix  et  le  père  de  riUustre  gé- 
néral, fut  une  des  dernières  victimes  du  tribunal  ;  sa  con- 
damnation  eut  lieu  le  13  thermidor.  Le  5  pluviôse  an  m  (o), 
un  des  fils  Moreau  déclara  à  la  Convention  que  cet  infortuné 
n'avait  pu  se  défendre  ;  que  son  acte  d'accusation  ne  lui  avait 
été  notifié  que  la  veille,  à  9  heures  du  soir,  et  qu'on  l'avait 
contraint  d'éteindre  sa  lumière  avantd'avoir  achevé  d'écrire 
sa  justification.  Ce  fils  ajouta  que,  le  jour  môine  dé  rexëcutlon 

(1,  2)  Brest,  etc.,  p.  11  û,  139. 

(3)  Brest ^  etc.,  p.  183, 185. 

(&)  Monit,  du  23  messidor  an  ii,  p.  1107. 

(5)  Moniteur  du  7  pluTÎOse  an  iir,  p.  523. 


LA  IDSTIGB  RBVOLUTIONNAIBB.  13 

de  son  pére^  son  frère,  le  général,  ajoutait  aux  conquêtes 
de  la  République  le  fort  Lécluse  et  Tîle  de  Cadsand  (1). 

Du  21  pluviôse  au  24  thermidor,  le  Iribunal  de  Brest  pro- 
nonça 71  coudamnalions  capitales  et  28  à  la  déportation, 
aux  fers  ou  à  la  réclusion;  70  accusés  furent  acquit- 
lés  (2). 

Sur  le  personnel  de  ce  tribunal,  sur  sa  manière  de  juger, 
sur  certains  incidents  ou  affaires,  la  tradition  et  des  docu- 
ments authentiques  nous  ont  conservé  des  détails  qui  doivent 
être  aussi  publiés. 

Ragmey,  le  président,  était  une  tète  carrée  et  énergique  ; 
il  n'était  pas  dépourvu  d'instruction.  Il  y  a  de  lui,  au  dossier 
de  Laurent  Rivière,  prisonnier  anglais  condamné  à  mort,  le 
2i  messidor,  une  consultation  où  est  examinée  la  question 
de  savoir  si  un  étranger  doit  supporter  l'application  des  lois 
révolutionnaires  établies  en  France  (3). 

Quand  aux  juges,  on  tenait  Lebars^  pour  violent  ;  —  Pa- 
tw,  pour  cruel  et  libertin;  —  Pasquier  était  le  plus  ina- 
perçu.Tous,  à  l'exception  deRagmey,  passaient  ensemble  la 
moirée  autour  des  bouteilles  de  quatre  heures  et  souvent  avec 
leurs  maîtresses.  Parfois  Ance^  Texécuteur,  se  réunissait  à 
eux,  et  il  fallait  bien  l'accepter  (4). 

Ragmey,  Donzé-Verteuil,  avaient  apporté  au  tribunal  de 
Brest  les  plus  impitoyables  traditions  de  celui  de  Paris.  On 

(1)  Ce  rapprochement  n'est  pas  exacte  pour  le  fort  Lécluse,  pris  seule- 
ment  le  10  fructidor;  mais  IMle  de  Cadsaod  avait  été  enlevée^  par  Moreau^ 
le  10  thermidor^  trois  jours  avant  Texécution  de  son  père.  Victoires  et  Con- 
quêtes,  1817,  t.  â,  p.  137  et  109.  , 

(2)  Dossiers  du  tribunal  de  Brest;  Archives  de  Tempire,  W.,  cartons  542 
à  544.  —  Registre  du  tribunal  de  Ragmey,  communiqué,  en  avril  1863, 
par  M.  le  président  du  tribunal  de  Brest. 

(3)  Archives  de  TEmpire,  W,  carton  542. 

(4)  Lettre  de  M.  Gottin,  président  du  tribunal  de  Brest,  du  7  avril 
1863.  :  !    .  .      » 
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trouYe,  dans  le  rapport  de  Gënissieux  à  la  Convention,  que 
j'ai  déjà  citë^  d'affreux  détails  à  cet  égard. 

«  Deux  des  juges  et  trois  des  jurés  étaient,  en  même  temps? 
membres  du  comité  révolutionnaire;  tous  Tétaient  de  la  société 
populaire  de  Brest...  D'où  la  conséquence  que  les  affaires  dénon- 
cées dans  la  société,  appréciées  par  le  comité,  puis  jugées  par  le 
tribunal,  trouvaient,  souvent^  dans  le  même  individu,  le  dénoa- 
oiatenr,  Tofficier  de  police  judiciaire  et  le  juge  souverain  (1). 

c  Les  déténus,  traités,  d'ailleurs,  avec  inhumanité,  ne  pouvaieni 
faire  parvenir  aucune  réclamation  au  dehors.  On  leur  signiûati 
leur  acte  d'accusation  la  veille  de  Taudience,  à  l'heure  où,  dans  la 
prison,  la  lumière  était  interdite;  ils  paraissaient,  de  grand  ma- 
tin, devant  le  tribunal^  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  recueillir  ni 
de  préparer  leur  défense  (2). 

>  Aux  débats,  les  témoins  à  charge  étaient  toujours  les  bien- 
venus; quelque  absurdes  ou  fausses  que  furent  leurs  dépositions 
on  ne  les  rejetait  jamais;  les  témoins  à  décharge  étaient  entendus 
en  masse^  interrompus,  intimidés,  même  bafoués  (3). 

«  Les  défenseurs  étaient  moins  favorisés  encore  ;  on  fixait  le 
temps  pendant  lequel  ils  devaient  parler;  le  président  les  arrêtait 
à  tout  propos  (4). 

«  Les  jurés  laissaient  apercevoir  leurs  dispositions  malvelllan-» 
tes;  les  juges  entretenaient  une  conversation  par  signes  avec 
eux  (S). 

€  Souvent  les  charrettes  étaient  amenées,  les  cordes  coupées^ 
les  instruments  de  supplice  préparés  avant  que  les  débats  fussent 
fermés.  L'exécuteur  prenait  des  mesures  si  justes. que  l'on  présch 
mait  qu'il  connaissait  d'avance  le  nombre  des  condamnés  (6). 

(  Lorsque  la  délibération  des  jurés  se  prolongeait,  le  tribunal 
leur  dépêchait  son  président,  et  un  instant  après  les  jurés  repa^» 
raissaient,  non  pour  absoudre,  mais  pour  condamner  (7). 

c  La  guillotine  était  établie  sur  une  place  tellement  voisine  des 
prisons,  que  les  détenus  pouvaient,  de  leurs  chambres,  compter 
les  têtes  abattues  (8).  > 

À  l'appui  de  ses  appréciations,  Gënissieux  (9)  rappelle  des 

(1  à  5)  Rapport  de  Génissieux,  Moniteur  da  20  prairial  an  ni^  p.  10û8. 

(0)  C'est  ce  qui  avait  Ueu  au  tribunal  de  Parici,  où  Ragïney  et  VerteuU 
avaient  i^égé* 

(7  à  9)  Rapport  de  Géoissieux,  Monit.j  p.  ftOAS,  iW,  déjà  cité. 
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affaires  jugées  par  ce  tribunal  :  celle  du  sieur  Prigent^  jugé 
de  paix;  de  CaéUou^  président;  du  cit.  Raby  (1).  Les  dos- 
siers de  la  première  et  de  la  troisième  sont  aux  Archives  de 
Tempire  (2)  ;  je  m'y  suis  assuré  de  TexactitUde  du  récit  de 
Génissienx. 

Les  nombreux  dossiers  de  Brest,  conservés  dans  ces  archi* 
ves,  révèlent  un  procédé  de  Ragmey  que  je  ne  dois  pas  omettre. 
Dans  tous  ces  dossiers  on  trouve  la  feuille  des  questions 
soumises  au  jury  et  signée  de  Ragmey;  dans  aucun  il  n'y  a 
trace  des  réponses,  visées,  pourlant,  dans'  le  jugement  (3). 
Dumas,  Cofffnhal,  ces  juges-bourreaux,  les  maîtres  de 
Ragmey,  à  Paris,  faisaient  écrire  par  le  greffier,  puis  ils  si- 
gnaient les  réponses  du  jury.  Ragmey,  à  Brest,  n*a  jamafs 
rempli  la  formalité.  Qui  nous  garantit  que  les  malheureux 
condamnés  eussent  tous  été  déclarés  coupables  (4)? 

Le  tribunal  révolutionnaire  de  Brest  fut  aussi  saisi  d'ac- 
cusations étranges  ;  une  affaire,  échappée  à  M.  du  Châtellier, 
en  est  un  exemple,  et  mérite  assurément  une  mention  par- 
ticulière. 

Après  l'échouement  (30  ventôse  an  ii)^  dans  la  rade  de 
Cherbourg,  de  la  frégate  la  Carmagnole^  un  volontaire  de 
garde,  ati  fort  voisin  de  Querqueville,  trouva,  sur  la  plage, 
près  de  la  frégate,  une  cocarde  blancHe  t  Cette  découverte 
fut  suivie  d'une  enquête,  et  l'on  apprit  qu'en  mer,  Charles 
Rogueur,  capitaine  d'armes  de  la  frégate  (et  qui  chantait  et 
composait  des  chansons  patriotiques)  avait  eu,  dans  une  pe- 
tite botte,  au  fond  de  son  coffre,  trois  cocardes  blanches. 
Des  camarades  l'avaient  engagé  à  les  brûler  ou  jeter  à  la 
mer,  ce  qu'il  ne  fit  pas,  ayant»  dit*il^  l'intention  de  les  con- 
vertir en  cocardes  nationales,  en  y  ajoutant  du  rouge  et  du 

{îy  2)  Dit  rapport. 

(3^  U)  Arcbires  de  Tempire^  W,  cartoiu  542-A4* 
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bleu.  Une  information  eut  lieu  à  la  suite  de  laquelle  Jean 
Bon  Saint-André  et  Prieur  de  la  Marne,  qui  se  trouvaient 
alors  à  Brest,  renvoyèrent  devant  le  tribunal  de  Ragmey, 
comme  accusés  d'un  a  délit  contre-révolutionnaire,  »  Ro- 
gueur  et  quinze  autres  officiers  ou  marins  de  la  Carmagnole^ 
parmi  lesquels  trois  lieutenants  et  trois  enseignes  de  vais- 
seaux. Heureusement»  à  cause  de  la  distance,  la  translation 
de  ces  marins  prit  du  temps;  TafTaire  ne  fut  jugée  que  le 
22  thermidor  ;  la  chute  de  Robespierre  était  connue  ;  tous 
ces  accusés  furent  acquittés  (i). 

Voici,  maintenant,  divers  incidents  que  présentèrent  les 
exécutions^  et  sans  lesquels  ma  chronique  serait  incomplète. 

«  Tous  les  hommes,  jeunes  et  vieux,  dit  M.  Du  Cliâteliier  (2), 
portèrent  sur  Téchafaud  celle  ft-rme  et  courageuse  résolution 
qui  devint,  à  chaque  exécuiion»  comme  une  éclatante  protestation 
contre  les  excès  de  leurs  ennemis. 

«  Aucune  exécution  cependant  ne  fui,  à  ce  qu'il  paraît,  plas 
émouvante  que  celle  des  jeunes  Le  Bronsort  et  Toullec,  adminis- 
trateurs de  la  ville  de  Brest,  qui  moururent  pleins  de  vie,  au  mi- 
lieu de  leurs  concitoyens  auxquels  ils  avaient  rendu  de  signalés 
services. 

«  Quoique  Ton  fût  aux  plus  longs  jours  de  Tannée  (25  messi- 
dor), leurs  bourreaux,  pour  échapper  en  partie,  du  moins,  à  Ta- 
nimad version  publique  décidèrent  que  leur  exécution  n'aurait  lieu 
que  de  nuit.  C'est  donc  aux  flambeaux  qu'il  montèrent  sur  i'écha- 
faud.  Le  Bronsort  (condamné  sans  qu'il  y  eût  eu  ni  défense^  ni 
audition  de  témoins)  fut  le  premier  à  passer  par  les  mains  de 
Ance.  A  Tinstant  où  Ton  déliait  les  mains  de  Toullec,  pour  le 
placer,  après,  sur  la  bascule,  une  partie  des  torches,  portées  par 
les  aides,  vint  à  s'éteindre.  Mais,  je  n'y  vols  plus,  dit  Ance.  — 
Voilà,  dit  Toullec,»  saisissant  la  torche  de  l'un  des  aides.  Pour 
prix  de  celte  fermeté,  Ance  laissa  retomber  le  couteau,  jusqu'à 
trois  fois,  sur  la  tête  de  Toullec.  C'était  un  des  jeux  de  ce  mons- 
tre, quand  une  victime  montrait  trop  de  courage.  —  Merienne, 

(1)  Dites  Archives,  ibid.,  carton  5A2. 

(2)  Brest  sous  la  terreur,  p.  197. 
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l'an  des  26  (les  administrateurs  du  Finistère),  avait  snbi  la  même 
tortare  (1).  » 

Et  si  Ton  doit  ajouter  foi  à  la  pétition  présentée  à  la  Con- 
yention,  le  11  frimaire  an  m,  par  des  Brestois,  le  cit.  Ance 
avait, sur  l'échafaud,  c  composé  un  pàbtkrre  avec  les  téUs  de 
ces  26  suppliciés  (2).  » 

Le  dernier  incident  concerna  mademoiselle  de  Forsan, 
ou  plutôt  son  cadavre.  Réduit  à  la  vérité  la  plus  stricte,  il 
constitue  l'une  des  grandes  monstruosités  de  la  Terreur; 
Génissieux  (3)  n'a  fait  que  l'indiquer  dans  son  rapport. 

Modeste-Emilie  de  Forsan,  religieuse,  à  Morlaix,  âgée  de 
27  ans,  avait  été,  le  12  thermidor,  condamnée  avec  trois 
autres  femmes  de  cette  ville,  pour  avoir  caché  le  capucin 
Yves  Mével  (4),  qui  fut  aussi,  et  le  même  jour,  livré  à  Texé- 
cuteor. 

«  Quatre  cadavres,  sur  cinq,  dit  M.  Du  Ghâtellier  (5),  forent  me- 
nés au  cimetière...  Un,  celui  de  la  jeune  de  Forsan,  fut  porté... 
où?  A  la  salie  de  dissection...  Horreur,  horreur  et  anathème  sur 
le  juge  Palis  qui  s'était  entenda,  avec  Ance,  sur  cette  affreuse  des- 
tination. —  Horreur,  sur  leur  crime  à  tous,  car,  par  les  fentes  et 
ieâ  anfractures  de  la  porte,  de  jeunes  élèves  en  chirurgie  virent 
tout  ce  qui  se  passa,  et  c'est  de  l'un  d'eux,  homme  très-grave  et 
très-digne,  qui  a  été  longtemps  à  la  tète  d'une  des  administrations 
du  Morbihan,  que  nous  tenons  les  détails  très-circonstanciés  de 
œs  atroces  infamies  que  tout  Brest  a  redites  et  qu'on  croirait  em- 
pruntées à  une  horde  de  cannibales  1  » 

Il  ne  paraît  pas,  néanmoins,  que  la  profanation  abomina- 
ble dePaliseûtété  aussi  complète  que  la  tradition  le  rapporte; 
il  n'y  aurait  eu  qu'un  obscène  et  curieux  attouchement  (6) 

(1)  Brest  sous  la  Terreur^  p.  197. 

(2)  Moniteur  da  13  frimaire  aa  m,  p.  309.  ^ 

(3)  Moniteur  du  20  prairial  an  m,  p.  1049. 
(ft)  ÂrchiTes  de  r Empire,  W,  carton  543.  < 
(5)  Brest  sous  la  Terreur,  p.  132, 133. 

(0)  Lettre  de  M.  le  président  Gottin,  déjà  citée. 

!&•  umée.  JftiiTier-FiTrier  1869.  -~  Doc.  S 
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ds  jogè  féfdttlidBiiaire  libertin^  à  qui  riaf^anée  reli» 
gieuse  avait  osé  résister  dans  la  prison. 

]Le  tribupal  continpa  ^e  siéger  jusqu'au  24  thef  inidor.  Le 
15,  U  eoToyait  à  la  Convention  une  adresse  de  félicltatiôn 
sur  le  9  thermidor  t  Le  19,  il  prononçait  encore  une  con- 
daoïnajLioQ  à  mort  (Bel val)  ;  le  24,  une  à  la  déportation;  ce 
^fit  spn  dernier  j^gement  (î).  Un  arrêté  du  Comité  de  salut 
puI)|[|Cy  ^u  25  thermidor  (2),  portait  que  Ràgin.ey  Cesserait 
ses  fonctions  et  que  ses  papiers  seraient  visités.  Le  tribunal 
fut  ç]i^pprimé  jpar  un  autre  arrêté ,  dii  ^6  vendémiaire 
an  7^1  (3),  de)^  main  de  Merlin  de  Douai,  ràùte.iir  de  la  loi 
3ur  ie;  suspects. 

Le  8  pluviôse  an  ni  (24  janvier  1796)^  une  députation  de 
Brestois  vint  signaler  à  la  Convention  la  conduite  sangui- 
aaira  dePoqzé-Verteuil.  La  pétitlout  vivement  appuyée  par 
le  représentant  Bl ad,  fut  transmise  au  comité  de  sûreté  géné- 
rale (4),  et,  le  16  prairial  suivant,  sur  le  rapport  de  Oênis- 
sieux,  dont  j'ai  lOité  plusieurs  pas^^g^es,  nji  décret  renvoya 
devant  le  directeur  du  jury  d'accusation  de  Brest,  dix-neuf 
juges^  juf|Ss  pu  greffiers  du  tribunal  révolutionnaire  (parmi 
lesquels Ragmey,  président,  Donzé-Terteuil,  accusateur  pu- 
blic), plus  Texécateur  Ance  (5)* 

Je  n'ai  pu  savoir  quel  fut  le  résultat  de  cette  poursuite  (6). 
Il  parait  q^i^  fiagm^y  i^^  qu^lgi^es  autres  juges  ou  jurés  ses 
complices,  ayant  quitté  Qrest,  j^^  furent  pas  arrêtés.  Ceux 
qui  éUieiat  détenus,  o'éiant  pas  lencore  jugés  en  vendémiaire 

(1)  Registre  du  tribunal  de  Ragmey,  ,déj^  cité. 
(2,  3)  Ârcbives  de  PEmpirei  AF|  2S. 
(&)  Moniteur  du  7  pluviôse  i|ii  Kii,  p.  ^23* 

(5)  Idem  du  20  prairial,  p.  Uèlil^ 

(6)  Lettre  de  M.  Derome,  promaur  impéoial  à  Owiftperi  4i»  fi  Ânan 

ftsei. 
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an  nr,  forent  mis  en  liberté,  en  rêtin  in  déeret  in  tt  de  ce 
mois,  (c  qui  défendit  les  poarsuites  portant  sur  des  délits 
non  spécifiés  par  les  lois  pénales  et  ordonna  la  mise  en 
liberté  des  IndîTidus  accusés  à  ce  titre.  »  Le  i*'  brumaire 
suivant,  Dpnzé-Yertepil,  détenu  à  Eyrççx,  éc^i^j^it  ap  comité 
de  législation  pour  ^ëc)aipjer  soi}  élap^i^semenl  (1).  Tous  se 
perdirent  ensuite  dans  la  foule. 

Ragi^ey  a  fiQi  sjbs  jours,  paisil^leme^f,  yer$  |[3^7,i[)fps  un 
faubourg  de  Paris  ;  il  n'y  était  ni  isolé,  ni  dépourvu  de  reit- 
tions  honorables,  même  élevées  (2).  Comme  beaucoup  de  ses 
contemporains  et  de  ses  émules,  il  essayait  de  pallier  ses 
faates,  au  moins  à  ses  propres  yeux. 

i  L'histoire,  disait-il,  nous  maudira  ppudanl  iûogteropç;  #Ue 
vouera  nos  noms  à  l'exécration  publique.  Gela  se  comprend;  je 
ne  veux  pas  m'en  plaindre.  Il  me  suffit  de  pouvoir  me  ùipà  i  mf^" 
même,  que  je  n'ai  jamais  été  autre  chose  qu'uQ  juge  eonsdmdeuas, 
et  que  je  n'ai  prononcé  que  des  peines  motivées  pai  des  faits  et 
ies  actes  que  punissaient  les  lois  de  PEtat  (3).  » 

Ragmey  avait  pu  lire,  dans  le  Mmit^uf^  Le  r^PPQfl  de 
Gènissieux  sur  le  tribunal  et  les  juges  coMctemiêu»  de 
jSrest  ;  luais  i)  avaii  dû  l'oublier  I 

Après  le  tribunal  de  Brest,  celles  dj^s  coQ^^j$.^Qn$  de 

rOuest  dont  je  n'ai  point  encore  parlé,  n'offreni  pas,  Rennes 

(^  Nçirmputier  exceptées,  beaucoup  dlntérét  ;  je  ne  saurais, 

néanmoins,  leâ  omettre. 

Ch.  BEuai^T  Saint  Pbix, 

G«iu«iUer  à  U  Cour  (mpétisle  d»  Parii. 

(1)  Idem  de  M.  Lefot^  conser? atear  de  la  bibliothèque  dtt  pOTtde  Brut, 
dn  28  mars  1861. 

(2,  3)  Je  tiens  ces  détails  d*an  témoin  que  je  lie  sais  pw  àmtorisé  à  /âlr 
cotinaltre,  mais  dont  la  position  et  le  caractère  œ^in^irent  ans  mtàktt 
eonfiaoce. 
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IL  —  RÉFLEXIONS  RELIGIEUSES 

DE  Michel  de  Màrillag,  garde  des  sceaux, 

SUR  SON  arrestation. 

Michel  de  Marillac,  fils  de  Gaillaame  de  Marillac,  contrôleur  des 
finances,  éloii  neveu  du  célèbre  diplomate  de  ce  nom,  archevêque 
devienne,  mort  en  1560,  et  frère  consanguin  du  maréchal  de 
Marillac,  l'une  des  plus  illustres  victimes  de  la  politique  impla- 
cable de  Richelieu.  D'une  piété  fervente,  Michel,  entré  dans  la 
carrière  judiciaire,  avoit  été  ligueur,  mais  ligueur  promptement 
ramené  à  l'autorité  royale.  Successivement  conseiller  au  parle- 
ment, membre  des  requêtes  et  conseiller  d'Etat,  il  dut  à  la  haute 
recommandaiion  de  la  reine  mère,  Marie  de  Médicis,  alors  ^oute- 
pnissante,  la  faveur  du  cardinal  Richelieu.  En  1624,  il  fut  un  des 
directeurs  des  finances,  et,  deux  ans  plus  tard,  garde  des  sceaux, 
après  la  disgrâce  du  chancelier  d'Aligre.  Associé  à  la  politique  du 
ministre,  il  prit  part  à  toutes  les  mesures  qui  pouvoient  remettre 
sur  pied  l'autorité  royale,  et  c'est  dans  ce  but  qu'il  avoit  préparé 
son  Code  qui  atteigûoit  par  de  sévères  réformes  la  juridiction  ec- 
clésiastique, les  revenus,  l'administration  de  la  justice,  le  droit 
civil  et  criminel,  etc.,  etc.  Mais  le  vertueux  magibtrat  avoit  compté 
sans  la  résistance  du  Parlement,  qui  refusa  d'enregistrer  l'édit, 
qu*il  flétrit  du  sobriquet  de  Code  Mkhau.  —  Malgré  sa  coopération 
à  ses  œuvres,  Richelieu  n'aimoit  pas  Marillac,  dans  lequel  il  pres- 
sentoit  le  successeur  que  lui  destinoit  la  reine-mère.  Aussi  son 
crédit  devoit-il  ne  pas  survivre  à  celui  de  Marie  de  Médicis.  Un 
des  principaux  acteurs  de  la  fameuse  journée  des  Dupes  (il  nov. 
1630),  Marillac  fut  disgracié,  au  moment  où,  dit-on,  il  attendoit 
que  le  roi  l'envoyât  prendre  à  Versailles,   pour  lui  confier  toute 
l'autorité  qui  sembloit  quitter  Richelieu.  Le  lendemain,  Marillac 
remit  les  sceaux  à  M.  de  la  Yille-aux-Clercs,  et  fut  conduit  au 
château  de  Gaën,  d'où  on  le  transféra  à  Lisieux,  puis  à  Ghâteau- 
dun.  c  G'étoit  bien  lui,  dit  Sismondi,  que  Richelieu  regardoit 
comme  le  représentant  de  la  politique  opposée  de  la  sienne, 
et  l'âme  du  conseil  de  la  reine- mère;  mais  on  ne  pou  voit  fonder 
une  accusation  sur  les  opinions  qu'il  avoit  loyalement  émises  au 
conseil  du  roy,  et  son  intégrité  le  tenoit  à  l'abri  de  tout  autre  re- 
proche. »  —  Marillac  ne  fut  point  mis  en  jugement,  mais  il  mou- 
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rat  en  prison,  à  Ghàteaudan^  le  7  août  1632,  trois  mois  après  son 
frère,  l'infortuné  maréchal.  —  A  peine  laissoit-il  assez  de  biens 
pour  subvenir  anx  frais  de  ses  funérailles. 

On  a  plusieurs  ouvrages  de  Michel  de  Mariilac  :  Easamen  des 
remontrances  et  des  conclusions  des  gens  du  roi  sur  le  livre  du  car- 
dinal  Bellarmin,  1611,  in-8. —  De  Vérecticn  des  religieuses  du  Mont' 
Carmel  en  France,  1622-1627,  in-8.  —  Les  Fsa:umeSj  traduits  en  vers 
françois,  1625.  —  Relation  de  la  descente  des  Anglais  dans  Vile  de 
Bhé,  1628,  in-8.  Ënfin^  une  traduction  anonyme  de  VLmtation  de 
Jésus'Christ  souvent  réimprimée,  et  notamment,  en  ces  derniers 
temps,  par  les  soins  de  M.  de  Sacy,  dans  la  jolie  Bibliothèque  sjot- 
rituelk  du  libraire  Techener.  —  Le  morceau  qu*on  va  lire  est  em- 
preint d'une  résignation  toute  chrétienne  et  d'un  sentiment  de 
mysticisme  plus  ordinaire  chez  un  religieux  que  chez  un  homme 
d'Etat.  Il  nous  est  communiqué  par  le  docte  M.  Rathery^  comme 
extrait  d'un  manuscrit  du  temps  hors  de  toute  suspicion.  Cet  écrit 
n'ajoutera  rien  à  la  gloire  de  l'auteur^  mais  il  laissera  entrevoir 
un  côté  de  la  vie  intime  de  ces  hommes  d'Etat  du  xvir  siècle,  que 
l'on  est  trop  disposé  à  croire  imbus  de  principes  d'incrédulité  et 
de  Ubre  pensée,  dont  notre  époque  fait  profession  et  parade. 


Jésus  t  Maria 

Lisieux,  26  décembre  1630. 

Je  ne  doubte  point  que  Ton  ne  fasse  divers  jugemens  de 
l'action  qui  s'est  passée,  en  laquelle  il  a  pieu  au  roy  retirer 
les  sceaux  de  mes  mains,  et  de  ce  qui  s'est  ensuivy,  m'ayant 
fait  conduire  à  Caen«  puis  ramener  à  Lisieux,  par  son  exempt 
et  ses  arcbers,  en  la  garde  des  quels  Sa  Majesté  m'a  mis.  Je 
ne  parlerai  point  du  subject  de  ce  changement,  de  la  ma- 
nière de  l'action  et  de  ma  conduite  et  garde;  cela  mérite  un 
discours  à  part  et  tout  séparé  de  celuy  cy. 

J'estime  qu'il  a  esté  très  à  propos  que  Sa  Majesté  retirast  de 
mes  mains  les  sceaux  et  les  ayt  envoyé  quérir,  plus  tost  que 
de  les  recevoir  quand,  plusieurs  fois,  je  l'en  ay  suplié,  par- 
ceque  j'aurois  encouru  le  blasme  de  plusieurs  qui  ne  trou- 
voient  pas  à  propos  que  je  me  deschargeasse;  et  sy  je  l'eusse 


fatet  de  m&j  mesnte,  ilÉ  eussent  tonjonrs  eitiiiië  qa'on  ne  me 
lè^  eust  pds  redéinandé,  sy  je  n'eusse  Voûla  les  t^endre. 

Je  Tiens  donc  i  la  chose  qui  a  deux  parties^  l'une  la  re- 
prise des  sceaux,  l'autre  ce  o(ui  Ta  accompagnée^  touebant 
réiémpt,  leé  archers,  et  ce  qui  Suit.  Je  ne  diray  point  iby  le^ 
termes  dans  les  quelscela  s'est  passé,  parce  que  corne  j'ay  dit, 
cela  requiert  un  discours  k  pan»  qui  apartient  plus  à  ulie 
narratioii  des  choses,  qu'aux  consldétâlions  (|iie  je  Hpi^orte 

icy» 

La  premiëre  partie  de  cette  action  qui  a  esté  de  reprendre 
les  sceaux,  m'a  esté  une  telle  joye  et  contentement  que  rien 
ne  la  peut  diminuer,  non  pas  effacer,  et  je  ne  m'en  souviens 
jamais  que  je  n'en  aye  pareille  joye  ;  je  ne  pense  pas  en  avoir 
jamais  eu  davantage,  et  mille  rencontres  se  passent  qui 
m'en  font  souvenir  avec  sentiment  de  l'heur  que  j'ay  d'en 
estre  deschargé  ;  et  quoyque  la  rudesse  de  la  suite  ayt  esté 
extrêmement  grande,  cela  hé  peut  diminuer  Taise  de  ceste 
descbarge. 

Quant  à  la  manière,  elle  a  esté  rude; — mais  j'y  ay  reçu  une 
des  plus  grandes  grâces  de  Dieu  que  j'aie  jamais  eue  qu'il 
irie  soutienne  :  j'y  ay  eu  les  plusviolens  exercices  intérieurs 
que  je  pense  avoir  jamais  receu,  et  en  sorte  que  te  que  je  s6uf- 
froîsnêm'estdltrien,et  la  mort  m'éust  esté  fort  agréable.— Par 
quatre  différentes  fois  en  un  jour,  par  les  chéminsr,  l'exempt 
qtii  me  conduisoit,  ^ai  restolt  à  la  portière  dans  mob  carossè,* 
me  parust  avec  l'horreur  d'uii  diable  :  je  ne  veux  pas  dire 
qu'il  y  eust  transformation  du  visage,  qui  est  de  soy  mesme 
bien  fait;  mais  j'ay  remarqué  que  Ces  quatre  fois  il  me  pà- 
hist  s'y  plein  d'horreur,  que  j'en  estols  tout  hors  de  moy,  taie 
semblant  qtie  ces  bdrràirs  estoient  nlenace  de  qiielqtie  chose 
d'estrange  :—  maià  à  faion  avis  c'estoient  effectsde  l'esprit  ma- 
Hng  qui  me  vonloit  faire  perdre  Tespérance,  corne,  autant 
qu'il  nie  souvienne,  il  est  vrily  que  j 'ay  esté  bercé  en  ceste  ac- 
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tion  entre  Tespérasce  et  la  confiancei  *-*  D'auireB  fois,  une 
particalidrement,  j'ay  esté  par  les  chemiDs  poursuÎYy  de 
frayeurs  et  espouyentements  sy  estranges,  que  sj  Dieu  ne 
sotttenoit  on  ny  pourroit  subsister  :  ce  n'est  pas  de  la  mort^ 
car  on  la  choisiroit  pour  sortir  de  là  :  ce  n'est  pas  de  l'epr 
fer;  c'est  ce  que  je  ne  sçaurois  dire,  qui  tient  Tame  en  on  tel 
épouvantement  quelle  est  perdue  et  ne  scait  quederenir.  — 
J'ay  estimé  qu'il  y  a  quelque  chose  de  cela  dans  Job,  au  trei- 
zième chapitre,  où  parlant  à  Dieu,  il  luy  demande  deni  cho- 
ses deTant  qu'entrer  en  raison  avecluy  :  Ësloignés,  dit-il,  vo- 
tre main  demoy,  c'est-à-dire,  ne  m'aQigés  pas  :  Fermido  tua 
non  me  terreat.  J'estime  que  l'on  aura  interprété  cela  dans 
un  sens  comun  el  ordinaire,  car  pour  l'entendre  autrement 
il  y  fant  de  Texpérience,  et  je  considère  que  Job  ne  l'entend 
pas  de  la  crainte^  à  cause  de  ses  péchés,  car  il  se  justifie  :  il 
peut  estre  eûtendu  aussy  de  la  crainte  que  porte  la  majesté  de 
Dieu  qui  se  communique  corne  il  lui  plaist  et  scait  bien  ra- 
baisser et  estonner  la  créature  quand  il  vent.  -*-  Quoi  que  ce 
soit,  je  dis  ce  qui  se  passa^qui  est  bien  estrange. —  Jevoyois 
à  toute  heure  ceux  qui  me  conduisoient  tenir  parler  à  l'o- 
reille de  Texempt  au  earosse  :  je  demandois  où  nous  allions, 
on  me  disoit  n'en  scavoir  rien,  qu'on  le  sçauroit  à  une  lieue 
de  là.  J'avois  toujours  devant  moi  cet  archer,  jour  et  nuit  : 
—  on  commendoit  à  mon  cocher  d'advancer,  mais  sans  me 
parler  :  on  menaçoit  mes  gens  en  ma  présence  et  hors  d'i- 
celle  ;  on  renvoyoit  les  uns,  on  retranchoit  mon  train,  et 
plusieurs  autres  manières  qui  me  tenoieùt  en  un  tel  étonne- 
ment  que  je  ne  faisois  autre  chose  que  me  soubmestre  inté- 
rieurement à  tout  ce  que  Dieu  voudroit  ordonner.  C'estoit 
donc  là  l'exercice  auquel  j'estois,  et  néanmoins  je  cognoissois 
que  Dieu  me  faisoit  par  ces  voyes  une  grande  grâce;  en  soHe 
que  par  trois  fois,  par  les  chemins,  j'ai  eu  crainte  actuelle  et 
sensible  que  mon  afliction  pa^ast;  ce  q«i  me  seimble  fort 
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remarquable,  ces  sentimenls  venoient  à  contretemps,  hors  la 
pensée  de  ces  choses,  en  sorte  que  je  jugeois  qu'ils  estoient 
enroyës  droitement  dans  l'âme. 

J'ay  eu  encore  une  fois  cesle  pensée  à  Lisieux,  mais  non 
pas  si  forte,  ny  sy  distincte  :  TefTet  de  ceste  aflSiction,  corne  il 
me  semble,  et  dès  le  commencement,  a  esté  que  Dieum'ayant 
mis  en  lieu  où  je  pouYois  servir  à  son  esglise  et  à  ses  servi- 
teurs, voyant  que  mon  âme  s'y  endomageoit,  m'en  a  retiré 
par  ceste  manière  rude  et  violente  pour  me  faire  ouvrir  les 
yeux,  sans  pour  cela  diminuer  le  soing  des  oeuvres  auxquel- 
les il  pourvoira  par  autre  voye,  et  ne  les  laissera  pas  corne 
j'espère.  —  Et  cecy  me  semble  un  grand  mystère  de  la  grâce 
et  de  la  conduite  de  Dieu;  à  scavoir,  que  la  bonté  et  amour 
de  Dieu,  est  telle  qu'ayant  mis  une  créature  en  son  ouvrage, 
encore  qu'elle  y  travaille  utiliement,  voyant  neantmoings 
que  cesté  âme  s'y  endomage,  et  en  sorte  qu'il  est  malaisé 
qu'elle  reçoive  lumière  de  son  endomagement  dans  la  mesme 
dhose ,  il  prive  son  ouvrage  de  ceste  âme,  de  peur  qu'elle  ne 
^y  perde  et  ne  laisse  pas  de  pourvoir  à  son  dit  ouvrage  par 
autre  voye.—  Cela  bien  considéré  me  semble  une  grande  chose 
et  un  merveilleux  amour;  et  j'ay  eu  cela  sy  instinctivement 
en  l'esprit,  sy  nettement  et  sy  fortement»  que  je  ne  m'en  puis 
pas  aisément  départir,  sy  ce  n'est  qu'il  y  eust  quelque  erreur 
en  ce  que  je  dis  que  je  ne  voudrois  pas  soutenir.  Or  j'ay  re- 
ccgnu  le  dommage  que  je  recevois,  se  faire  sy  délicatement  et 
sy  subitement  que  je  ne  pense  pas  que  je  m'en  fusse  jamais 
aperçu,  sinon  après  une  grande  diminution  de  la  grâce  et  un 
grand  dégast  en  Tame,  dont  à  mon  avis  je  n'eusse  pas  reco- 
gnu  l'origine.  J'estime  que  vous  mesme  ne  l'avez  pas  re- 
cognn,  car  vous  n'eussiez  pas  obmis  de  men  parler,  mais  ce 
n'est  pas  icy  qu'il  faut  dire  ce  que  c'est;  cela  est  à  s'entre- 
tenir. 

Ainsy  je  recognois  et  ressens  la  grâce  provenante  et  la  con- 
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dnite  particulière  de  Dieu  en  ceste  action,  après  plusieurs 
expériences  de  ma  yie  passée  aux  quelles  j^ay  eu  subject  de 
de  recognoitre  la  mesme  conduite. 

L'assistance  que  jay  eu  depuis,  m'a  faict  mieux  espérer, 
car,  par  la  grâce  de  Dieu,  je  n'ay  jamais  eu  pensée  de  tou- 
loir  mal  à  ceux  qui  en  peuYent  être  cause;  je  me  sais  trouvé 
tranquile  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  faire  de  moy.— Dieu  m'a  fait 
la  grâce  de  ne  point  me  laisser  quitter  la  comunion;  et  se 
sont  passé  diverses  choses  en  mon  âme  bien  notables. 

L'afliction^  à  la  balance  du  monde,  est  bien  grande^  pas- 
sant tout  d'un  coup  en  des  conditions  sy  contraires  aux  au- 
IreSj  ce  qui  n'est  pas  mauvais  à  remarquer;  à  scavoir  d'une 
condition  pleine  d'afluence  et  fréquence  de  personnes,  vous 
recherchant  et  honorant,-*  à  une  solitude  la  plus  grande  qui 
se  puisse  dire  ;  car  mes  gens  propres  ne  m'ozoient  parler 
bas,  je  dis  ceux  qui  servoient  à  la  chambre;  les  autres  n'o- 
soient  entrer  en  la  chambre,  et  ne  le  font  encore  qu'à  disner 
et  souper,  en  présence  de  ceux  qui  nous  gardent;  de  façon 
que  c'est  come  n'y  entrer  pas,  car  il  ne  se  dit  rien  que  tout 
haut.  Je  passe  encore  d'une  liberté  entière,  c'est-à-dire  en 
la  condition  en  la  quelle  j'estois,  à  une  captivité  telle  que 
vous  voyez  :  —  et  j'ay  esté  à  tel  point  que,  mesme  pour  les 
nécessités,  —  j'avois  la  présence  d'un  archer;  ce  qui  m'a 
pensé  causer  beaucoup  de  mal,  par  la  retenue,  causée  de  la 
pudeur,  telle  fois  quatre  et  cinq  jours  de  retenue.— Je  passe 
encore  de  la  plus  grande  autorité  du  royaume,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  grande  ny  plus  estendue  fondée  en  charge  que 
celle-là^  et  me  trouve  en  la  plus  basse  subjection,  soubs  le 
dernier  de  tous  les  archers,  auxquels  je  ne  contredisois  à 
tout  ce  qu'ils  vouloient  que  je  fisse. 

Et  le  dernier,  est  d'une  grande  abondance  de  moyens, 
pour  m'entretenir  en  ma  condition.  Je  me  trouve  en  une  fort 
grande  pauvreté^,  spécialement  en  retenant  le  nom  queje  ne 
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puid  ny  né  dois  quitter;  et  par  la  grâce  de  Dieu,  je  sais  sj 

tranquille  en  tant  cela,  que  je  ny  ai  aucune  peine  :  j'essaye  & 
régler  les  choses  selon  que  je  puis,  et  c'est  la  grâce  qui  m'en 
donne  la  force  et  sa  lumière  qui  m'y  soutient^  et  j'en  ai  quel- 
que expérience. 

J'ay  réglé  mes  heures,  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune  en  la 
quelle  Tennuy  me  puisse  prendre  :  je  me  lève  à  six  heures 
et  suis  habillé  à  sept;  et  à  sept  heures  précisément  je  me 
mects  à  l'oraison  jusques  àhuict,  oùjen'ay  pas  grande  paine, 
encore  que  j'eusse  tant  discontinué  cet  etercice  estant  en 
continuelle  action.  Ahuict  heures,  je  dis  les  litanies  de  Jésus 
et  les  petites  heures  de  Tofflce  de  Notre-Dame,  et  puis  j'em- 
pioyej  le  reste  de  Theure  à  quelque  lecture  de  la  fiible^  ou 
autre. 

A  neuf  heures,  je  vais  à  la  messe  et  communie  par  la  grâce 
tle  Dieu,  cela  jusqu'à  dix  heures;  de  là,  j'emploie  le  temps 
à  la  Bible  :  une  fois  je  lis  l'histoire  du  Vieil  Testament,  un 
autre  fois,  le  Nouveau  Testament,  et  lis  tous  les  jours  un 
chapitre  du  petit  livre  de  PImitation  de  Jésus-Christ;  entre 
onze  heures  et  douze,  je  disne,  et  depuis  disner  je  mé  repose 
volontiers;  quand  j'ay  d'antres  bccupatians  je  diminue  où 
retranche  celle-cy,  hors  le  chapelet,  jusques  entre  deuxheures 
et  trois,  et  me  mects  sur  le  lit,  soit  pour  reposer  un  pen, 
soit  pour  entretenir  mes  pensées,  soit  pour  dire  mou  cba« 
pelet  tous  les  jours;  et  j'ay  pris  ceste  manière  pour  diversifier 
l'exercice  et  pour  soulager  ma  vueue,  qui  se  lasse  a  toujours 
lire,  et  principalement  pour  me  soustraire  a  la  vueué  d'un 
archer  qui  estoit  là  toujours  présent  à  me  regarder^  dont  je 
me  deslivrois  un  peu  me  jettant  sur  le  lit  et  faisant  tirer  les 
rideaux;  —  car  cela  a  duré  plus  d'un  mois  que  jour  et  nuît 
j'avois  toujours  un  archer  présent. 

A  trois  heures,  je  dis  vêpres  et  compiles  de  Notre-Dame  et 
les  litanies  d'elle  mesme,  puis  je  passe  le  reste  à  me  pou^- 


■ICBBL  ra  HABILLAG.  17 

métier  dans  une  galerye,  à  estudier  dans  saint  Thomas,  qui 
est  un  excellent  doctenr  poar  aprendre  à  cognoistre  Dieu, 
ott  autres  livres,  à  présent  que  j'en  ay  davantage; 

A  cinq  tieures,  je  me  mets  a  l'oraison  jusque  à  six,  pais 
je  me  mets  au  lit  et  y  soupe,  cela  employé  quelque  temps 
et  d'autres  âf aires  :  après  souper  je  dis  matines  et  laudes  de 
Notre-Dame,  et  tout  cet  office  je  le  dis  dans  le  Journal  de 
M' le  cardinal  deBérulie  quim'est  consolation:  après  J'ayde- 
pais  quelque  temps  pris  ordre  de  faire  lire  l'un  de  mes  gens 
jusques  sur  les  neuf  heures  quelque  bon  livre.  —  Je  vis  par 
la  grâce  de  Dieu  aussy  tranquiie  en  ceste  manière  que  j'aye 
jamais  faict  en  aucune;  mais  je  ne  puis  que  je  ne  demande 
continuellement  à  Dieu,  et  à  la  Vierge^  d'estre  deslivré  de  ces 
gardes,  estimant  qu'encore  lors  j'auray  plus  de  retraicte  et 
de  solitude:— toute  ma  pensée  est  d'embrasser  fort  vrayment 
et  solidement  ceste  vie,  laquelle  je  prends  comme  m'estant 
donnée  de  Dieu  pour  me  préparer  à  la  mort,  et  ne  rentrer 
jamais  dans  les  actions,  pour  quels  subjects  que  ce  soit  :  ce 
qu'il  me  semble  que  je  fuirois  par  toutes  les  manières  ima- 
ginables; j'ay  encore  particulièrement  subject  de  consolation 
en  ce  qu'il  y  a  si  longtemps  que  je  désire  en  avoir  le  moyen 
6t  si  vraiment,  que  le  trouvant,  je  dois  le  tenir  à  grande 
grâce,  sans  discerner  la  manière  par  laquelle  j'y  parviens, 
parce  que  nous  ne  prescrivons  pas  à  Dieu  l'ordre  et  la  ma- 
nière dé  nous  donner  les  grâces  que  nous  luy  demandons. 

J'ay  bien  à  considérer  que  Dieu  m'a  lié  en  la  terre  à  deux 
personnes  pour  travailler  en  son  service:  Mademoiselle  Acarye 
et  M' le  cardinal  deBérulie  :  la  première  est  morte  religieuse, 
mais  vous  scavez  Testât  de  ses  dernières  années  (1). —  M' le 
cardinal  de  BéruUe  a  été  eslevé  à  ceste  dignité  pour  tesmoi- 

(1)  Marguerite  Acarie,  fille  du  maître  des  comptes  de  ce  nom  et  de  Barbe 
Avrillot,  depuis  la  mort  de  son  mari,  carmélite  à  Amiens,  et  citée  par  ses 
œuvres  et  sa  piét6  Sôus  le  nom  de  sœurilfan^  de  ^/ncamàt^.^Marguerite^ 


I 
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{[nage  de  son  mérite  et  pour  esleyer  en  terre  la  vertu  et  la 
sainteté  d'un  grand  serviteur  de  Dieu  ;  mais,  corne  vous  sca- 
Tés  aussy,  il  n'a  pas  esté  exempt  d'humiliations  :  pour  mon 
regard,  il  y  a  différence,  car  le  traitement  que  je  reçois  est 
avec  subject,  qui  m'oblige  d'autant  plus  à  le  porter  humble- 
ment et  volontiers,  vu  qu'un  moment  d'humiliation  en  ces 
personnes  là,  est  plus  devant  Dieu  pour  leurs  mérites,  qu'a 
moy  tout  le  cours  de  ma  vie.  Je  me  trouve  sy  aise  et  sy  con- 
tent de  ce  qui  m'est  arrivé,  sans  rien  excepter;  et  y  trouve 
une  telle  et  sy  grande  grâce  de  Dieu,  que  je  ne  puis  satis- 
faire à  le  dire  et  l'en  remercier,  et  il  me  semble  que  c'est  une 
grâce  de  prévoyance  et  de  préordination  de  Dieu  :  je  ne 
scais  sy  je  dis  bien,  car  je  n^entends  pas  les  termes  de  la 
théologie;  et  je  la  cognois  sy  grande  que  je  voudrois  que 
mes  amis  en  eussent  cognoissance,  car  cela  serviroit,  non 
pas  seulement  pour  leur  donner  patience  en  cette  afliction, 
mais  aussy  pour  leur  donner  joye  et  contentement. 

Je  vous  prie  le  dire  à  ma  fille,  quoique  je  sache  sa  sagesse, 
qui  m'est  une  consolation,  la  plus  sensible  que  je  puisse 
vous  dire;  mais  je  m'asseure  que  sy  elle  le  voyoit,  elle  auroit 
plus  de  peine  à  modérer  sa  joye  que  sa  douleur.  De  mesme 
a  P.  Michel,  s'il  vous  plaict.  Je  serois  bien  aise  que  M'  de 
Lezeau  et  M'  Desnoyers  le  sceussent  particulièrement,  car 
je  fais  estât  de  ces  deux  amis  en  Jésus-Christ,  entre  tous 
ceux  qui  sont  au  monde;  il  y  en  a  plusieurs  autres  que 
j'estime  pour  leur  vertu  et  dévotion  el  leur  amitié  envers 
moy;  mais  c'est  assés  de  le  dire  à  ces  deux  là,  sans  qu'autres 
scachent  que  je  n'aye  nomé  qu'eux;  je  vous  laisse  la  li- 
berté pour  ceux  avec  qui  vous  scavez  que  nous  sommes  liés  en 
Jésus-Christ  et  en  sa  sainte  mère. 


sa  fille,  carmélite  elle-même,  sur  la  recommandation  de  M.  de  Bérulle^ 
élue  prieure  au  couvent  de  Tours,  s'est  rendue  célèbre  par  ses  trayaux^  ses 
Tertus^  ses  austérités  et  les  merveiUeuses  pratiques  de  sa  yie. 
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Je  TOUS  diray  quelques  grâces  particulières  dont  il  me 
souvient  et  je  tous  Tescris  simplement,  encore  que  jaye  sou- 
vent des  pensées  qui  me  font  peine  pour  l'escrire  :  mais 
come  c'est  à  vous,  et  qu'il  me  semble  eslre  utile  de  se  co- 
muniquer  plainement,  et  que  ce  sont  pures  grâces  de  Dieu 
aux  quelles  il  ny  a  rien  de  la  créature,  sinon  le  mauvais 
usage  et  la  confusion  dicelle,  ou  possible  la  honte  de  sy  trom- 
per, et  appeller  grâce  de  Dieu  ce  qui  peut  estre  n'est  que 
simple  pensée  et  distraction,  je  vous  en  laisse  l'usage  et  s'il 
vous  plait  l'obligation  de  my  donner  les  advis  que  vous  ju- 
gerez nécessaires,  quand  vous  aurés  liberté  entière. 

Il  y  a  quelque  temps,  au  commencement  que  je  vins  en 
ceste  ville,  qu'estant  à  la  messe,  et  me  préparant  à  la  com- 
munion, j'eus  une  pensée  que  Dieu  vouloit  espouser  mon 
âme.  Je  combattis  assés  de  temps  à  m'en  séparer,  mais  enfin 
je  fus  contraint  de  consentir  et  faire  les  actes  conformes  à 
cela;  je  suis  honteux  mesme  en  l'escri vaut:  j'estime  vous 
avoir  dit  qu'il  m'en  arriva  autant,  une  fois,  en  votre  esglise^ 
du  vivant  de  la  B.  H.  sœur  x\Iarie  de  l'Incarnation,  à  qui  je 
le  dis,  oyant  la  messe,  et  y  voulant  comunier,  estant  à  genoux 
ur  le  dernier  degré  qui  tournoit  un  peu  vers  l'autel,  car 
vous  scavés  come  ils  estoient  faicts.  Je  ne  scais  pas  quel  jour, 
mais  je  ne  l'ay  jamais  oublyé  et  me  souviens  que  la  bonne 
demoiselle  ne  le  rejelta  pas. 

Il  y  a  trois  jours  qu'estant  à  l'oraison  et  demandant  l'ar- 
deur de  l'amour  de  Dieu  avec  affection,  il  me  semble  qu'il 
me  fustdicten  un  instant.  <  Vous  vous  devez  contenter  d'en 
avoirl'effect» — et  come  cela  vientsansaucune  pensée  conforme 
ny  qui  y  achemine^  et  que  cela  calme  l'ame  tout  a  coup,  il 
me  semble  qu'il  y  a  subject  d'en  faire  bon  jugement  et  piier 
Dieu  que  cela  soit  accompli  et  que  je  n'y  donne  point  empes- 
chement.  —  Ce  jourd'huy  il  m'est  arrivé  une  rencontre  que 
j'estime  gr^ice  particulière  de  la  Vierge  :  néantmoins  il  ny 
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a  rien  qui  s'y  paisse  remarquer  en  antres  termes  que  de 
rencontre. 

J'ay  dit  mon  chapelet  à  l'heure  cottëe  cy  dessns,  mais, 
come  il  me  semble,  ayec  plus  de  dérotion  et  de  recueillement 
à  la  Vierge  que  de  coustume  (ce  qui  estoit  vray).  Au  sortir  de 
là  j'ay  trouvé  un  de  mes  laquais  qui  estoit  en  ma  chainbre: 
je  me  suis  advisé  de  luy  demender  s'il  n'escrivoit  point?  s'il 
n'avoit  point  appris?  et  de  demander  à  un  autre  s'il  scavoit 
lire  le  latin  et  le  françois  à  la  main  ;  et  ainsy  des  autres  :  je 
l'ay  voulu  faire  lire,  mais  je  ne  trouvai  sur  ma  table  que  des 
livres  en  latin  :  ce  garçon  m'a  dit  :  il  y  a  là  dans  la  garde  robe 
un  livre  en  françois,  où  nous  lisons,  Anthoyne  et  moi  (c'est 
son  compagnon}.  J'ay  envoyé  quérir  ce  livre  qui  est  De  la 
dévotion  et  révérence  a  la  Vierge^  mis  d'italien  en  françois, 
composé  par  le  P.  Sale,  capucin;  jen  ai  fait  lire  deux  chapi- 
tres à  ce  garçon,  pour  voir  come  il  lisoitj  l'un  de  la  révérence 
intérieure  que  l'on  peut  rendre  à  la  Vierge,  quand  on  est 
empeschë  de  le  faire  extérieurement;  l'autre  de  quelques 
occupations,  en  disant  le  chapelet,  qui  sont  à^môn  advis  les 
deux  derniers.  Jay  receu  tant  de  dévotion  envers  la  Vierge 
et  en  tel  point  que  jay  creu  que  tout  ce  que  j'ay  dit  cy  dessus 
estoit  pure  conduite  d'elle  et  non  rencontre;  car  mesme  je  ne 
m'estois  jamais  advisé  de  parler  de  cela  à  mes  laquais,  sinon 
parfois  à  Paris  pour  escrire,  mais  non  de  lire;  et  toute  la 
suite  que  vous  voyez,  et  s'il  plaist  à  Dieu  et  à  ceste  glorieuse 
Vierge  me  continuer  cette  dévotion,  j estime  ceste. journée 
une  des  plus  signalée  de  ma  vie,  je  vous  prie  l'en  remercier 
et  prier. 

Je  vous  prie  de  brusler  tout  cecy,  l'ayant  leu  :  il  me  sou- 
vient qu'il  y  a  vingt  ans  (ma  fille  estoit  lors  fiancée)  que  je 
monstray  à  Mademoiselle  Acarye  un  mémoire  de  plusieurs 
choses  de  pareille  nature^  qu'elle  leut;  et  me  souvient  qu'elle 
resva  un  peu,  et  puis  me  dit  que  je  le  boulasse  :  c^est  ce  qui 
me  confirme  à  vous  prier  d'en  faire  de  mesme. 


Hi  tû^lonr^  eu  uqq  gra^de  avidité  d'aprendre  et  dit) 
jsea?oir,  et  j'estime  qvus  »y  j'eusse  eu  plus  d'ordre  en  ijaes  estur 
des,  que  j'eusse  acquis  quelque  science  :  i  présent  j  e  sens  biea 
le  mesnae  ^ouyamest,  mais  il  est  37  lent  et  sy  faible  qu'il  ne 
sert  qu'a  se  faire  yoir,  et  Dieu  mercy  respriteiji  est  aliéné,  et 
ne  le  suis  pas.  Ma  lecture  est  de  choses  qui  me  peuvent 
eleyer  à  Dieu,  apprendre  à  le  cognQislre,rainier,  le  désirer  et 
me  donner  conversation  au  ciel  et  employer  le  reste  de  mes 
jours  à  me  conjoindre  et  réunir  à  Dieu.  Pour  cela  j'aime  les 
livres  qui  traijCti^nt  de  Dieu  par  voie  de  contemplation  et 
ceux  des  saints  et  saintes  plus  contemplatifs,  e^  qui  ont  eu 
plus  de  communication  avec  Dieu  ;  parce  que  peu  à  peu 
l'àme  s'habitue  à  la  séparation  de  la  terre,  et  h  la  yoie  du 
ciel. 

Je  TOUS  prie  de  m'aider  en  cela  de  vos  priéjres  et  advis, 
quand  tous  aurés  liberté  dem'escrire,  la  quelle  aussy  je  tous 
prie  demander  à  Dieu. 

Il  me  semble  que  la  miséricorde  de  Dieu  continue  et 
s'acroisse  de  jour  en  jour  à  me  confirmer  en  la  vie  qui  n'est 
qu'en  luy,  età  craindre  d'enavoir  une  autre,  quelque  spécieux 
prétexte  que  l'on  en  puisse  avoir.  Je  désire  fort  la  vie  ab- 
sorba f^9  IH^t  e^  morte  à  tout  le  reste,  et  ce  désir  me  semble 
fort  et  enraciné,  c'est-à-dire  estre  fort  dans  l'intérieur  de 
V^jm,  et  in  viscerUfus,  comme  on  dit  en  latin. 

J'ay  dévotion  de  faire  faire  un  petit  livre  d'images  bien 
faites. ;et  )>ien  choisyes^  pour  porter  à  la  pochette;  qui  me 
seoible  bien  aussy  utile  que  la  lecture;  au  moins  c'est  diver- 
sité et  aide  au  pourmenoir ,  et  quand  on  ne  lit  pas^  selon 
Tusage  que  donne  sainte  Thérèse  au  26®  chapitre  du  chemin 

ie perfection.-^}' en  éjèvi^  ^  m?  û^^®^  ^^^^  J®  ^^^^  P"®  ^®  "W 
aider  a  ce  qu'elle  y  mj^ctra;  cet  usage  de  sainte  Thérèse  est  à 
©on  a^dvi^  ex/cellent,  occijpant  l'esprit  à  parler  inlérieure- 
laent  h  Dieu,  à  la  Yierge,  aux  saints;  selon  ce  qui  est  présenté 
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par  Timage,  oa  eslevant  l'esprit  selon  cela^  et  la  grâce  qu'il 
plaist  à  Dieu  y  faire»  et  come  elle  traicte  cela  en  manière  du 
recueillement,  ce  livre  seroit  fort  utiile  à  cela,  mais  il  peut 
aussy  faire,  par  le  recueillement,  d'autres  effects;  quoyque 
ce  soit,  il  est  fort  utiile  par  cet  usage  à  ramener  l'esprit  :  — - 
je  ne  l'avois  jamais  tant  considéré. 

A  LisieuXy  en  plusieurs  fois,  datte  ce  26'  décembre  1630. — Je 
me  suis  toujours  trouvé  fort  pressé  de  demander  la  liberté  à 
Dieu,  à  la  Vierge  et  à  sainte  Magdeleine,  et  m'estonnois  que 
la  première  ouverture  de  l'esprit  à  Dieu  j'avois  ce  mot 
présent:  demander  la  liberté,  sans  aucune  pensée  précédente 
qui  le  causast;  —  mais  tout  à  contre  temps,  et  come  en  sur- 
prise, j'y  adhérois  et  la  demandois.  Je  le  continue.— Je  n'ay 
jamais  veu  sollicitation  en  l'esprit  sy  fréquente  que  celle  là  : 
j'attens  ce  que  Dieu  ordonnera. 


III.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictionnaire  de  Bayle. 

0  vanité  des  choses  humaines!  Soyez  donc  homme  politi- 
que^ diplomate,  ambassadeur,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi  très-chrétien,  et  allié  d'un  cardinal-ministre,  pour 
n'obtenir  dans  la  Biographie  Micbaud  que  l'honneur  d'un 
article  étriqué  et  incomplet!  —  Voilà  ce  que  je  me  disois 
en  étudiant  six  volumes  in-folio  d'une  correspondance 
fort  curieuse  conservée  au  British  Muséum^  et  où  le  maré- 
chal de  Brézé  figure  entouré  des  personnages  les  plus  nota- 
bles de  son  époque.  Sublet  Desnoyers,  le  maréchal  de  la 
Meilieraye,  madame  du  Puy  du  Fou,  Bautra,  ConAé,  Riche- 
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lieu,  une  infinité  d'autres  qu'il  me  seroit  impossible  d'ënu- 
mérer,  forment  le  digne  cortège  d'an  homme  qui  sans  aToir 
jamais  brillé  au  premier  rang,  méritoit  de  n'être  pas  oublié. 
Heureusement  que  si  Michaud  ne  lui  consacre  qu'une  notice 
insignifiante,  nous  pouvons  nous  rabattre  sur  le  Dictionnaire 
de  Bayle;  —  et  les  extraits  suirants»  choisis  soigneusement 
parmi  les  manuscrits  du  Musée  britannique,  pourront  senrir 
à  compléter  les  détails  donnés  par  le  maître  critique  du 
XTii'  siècle.  Commençons  par  Tinventaire  de  nos  sources  : 
Egertan  Colleetionj  n"*  1687:  Lettres  de  MM.  Boutard  et 
Bouthillier  au  maréchal  de  Brizé,  1627-1648  :  —  n*  1688: 
Lettrée  de  MU.  de  Chamacé  et  de  Chavigny  au  maréchal  de 
Brézé,  1633-16&3  ;  —  nM689:  Lettres  de  M.  Des  Noyers  au 
mréchal  de  Brézé,  1636-1643  ;  —  n*  1690  :  Lettres  du  car- 
dinal  de  Richelieu  au  même.  1627- 164S  —  n»  1691;  Lettres 
diverses  au  méme^  1631-1649;  —  n""  1692  :  Lettres  du  maré^ 
chai  de  Brézé  à  diverses  personnes^  1627-1649.  —  Voilà,  je 
pense,  des  matériaux  en  quantité  suffisante^  il  s'agit  mainte- 
nant de  les  mettre  en  œuvre;  c'est  ce  que  je  vais  faire,  me 
guidant  toujours  par  l'ordre  chronologique. 

c  Brézé  (le  maréchal  de)  >  dit  Bayle,  «  s'est  acquis  beau- 
coup de  gloire  dans  le  xvii*  siècle.  Il  s'appeloit  Urbain  de 
Maillé'Brézé  :  il  étoit  d'une  très-ancienne  noblesse  ;  mais 
apparemment»  ni  cela,  ni  son  courage  ne  contribuèrent  pas 
à  sa  fortune  autant  que  son  mariage  avec  Nicole  du  Piessis, 
sœur  du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  alliance,  qui  lui  auroit 
été  plus  avantageuse  s'il  avoit  été  moins  fier  avec  son  beau- 
frère,  ne  laissa  pas  de  lui  valoir  de  beaux  emplois  (1).  » 

La  première  pièce  que  je  vais  transcrire  est  une  note  du 
cardinal-ministre,  adressée  à  Brézé,  portant  la  signature  de 

(1)  Didùmn.,  édiU  Desoer.  Y.  p.  118. 

ts«  innée.  JauTier-FiTrier  ilil9.  «^  Doe«  3 
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RicUèlicfQ,  et  oontfe^'Stf&èe  par  Charpentier;  elle  ne  figare 
pas  dans  lé  recueil  dé  M.  ÂYenel,  et  méHte  à.  tons  égards  de 
se  tbonrer  ici;-*Le  siège  de  la  Rochelle  se  poursolVoit  active- 
ment c  Faisant  emploi  de  tous  les  fonds  de  son  argent;  pab- 
ce  que  celûy  du  Roi  n'eùst  pas  été  touché  assez  vile,  le  car- 
dinal envoie  à  Bayohne,  à  Sâint-fean^de-^Lus,  au  BkDdàge, 
à  Saiut'-Malo>  sur  toutes  lès  c6tes,  des  agents  dévoués  réunir 
des  bateaux  à  rames^  préparer  des  farines,  armer  en  dili- 
gence les  vaisseaux  de  secours,  a  et  fa|re  à  quelque  prit  que 
ce  fust)  hàsaVdèr  tes  mstelbts  pôUr  ravitailler  Mras;  »  il 
tfbtlvott;  pour  Taider  àii  conseil  tofûrté  à  Taction,'  SôàHié; 
évéqde  de  Maillezal?;  et  l'abbé  de  M^fcillaé;  ^m,  sur  les 
ordres  dû  carditlal,  pressoient  la  fonte  des  éââotis,  la  fabri- 
cation de  la  foudre,  de  la  grehadéi,  û^i  pots  i  feh,  atec  un 
zèle  idfâtlgâble  (1).  >  Brezë,  Ifti  auâsi^  faisoit  de  stin  inieux, 
et  les  insimctiohs  éûivantes,  si  neiteûi^dt^  si  laccnriquemeiit 
exi^mèeS)  lui  ^ètvfiletit  de  guide. 

1.  PbtîH  Monsieur  de  Brézé  (i). 

En  matière  d'affaire^  il  faut  répondre  à  tous  les  mémoires  qu*on 
envoyé,  article  par  article,  ainsy  qu'il  s'en  suict  : 

Ou  à  bbnrveu  â  cela. 
\'  Ou  travaille  à  tellp  (shôèe. 

Ou  ne  peut  faire  t^<le  chpse  ppu^^,  telle  wi^n. ,   ;  .^  ..^,    ,. 

Autrement  on  prendroit  beaucoup  de  peine  à  donner  des  ordres 
qui  seroiehl  iniitiles,  et  qui  plus  est  on  deùèûré  ed  extrême  peine 
de  sçavôir  ce  qui  eét  faict  ou  non  fiiict: 

,  Il  faudrçit  aussy  ojander  en  quoy  on  e^mploye  l'argent,  afin  que 
de  temps  en  temps  on  yoye  lé  fond  qui  reste,  pour  pourvoir  à  ce 
qtïerôn  ti^efl  rfjànqub  pas. 

Vous  avez  tilri^  une  lettré  dé  change  de  vingt-cinq  mil  neuf  e^ffis 
dix  livrés  laquelle  j'ai  faict  acquitter  depuis  trois  jours» 

(1)  Bordier  et  Charton,  Hist,  de  France,  t,  II,  p.  197. 

(2)  Signature  autographe.  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection 
de  M.  Avenel.  —  J*ai  consenré  TautoSTaf^he  t4flle  <)ue  Je  Vu  trotta 
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J'ay  baillé  à  Gayac  (1)  et  à  Saint-Germain  (2)  tre&te  mil  lirrea 
outre  les  assignations  de  cinquante  mil  qae  Goyac  est  après  à 
recoavrer  par  le  chemin. 

L'argent  qn'on  tous  envoyé  est  pcarsabrenir  à  Oleron  comme 
en  Broaage.  Je  vous  prie  d'en  user  ainsy  et  en  envoyer  pour  qa« 
promptemtiitdn  fasse  le  fossé  do  fort. 

An  nom  de  Dieo,  amassez  comme  je  tous  ay  mandé  tons  les 
bleds  qu'on  pourra  en  Broaage,  et  ftiictes  que  le  sieur  de  Laonay  (3) 
retire  dans  les  bourg  et  fort  tous  cent  qu'il  pomrrft  de  la  campagne 
d'Oleron. 

Je  Yous  conjure  aussy  de  faire  travailler  an  remuement  de  terre 
derrière  la  courtine  de  Brouage  du  costé  du  port. 

Le  Roy  veut  qu'avec  le  temps  on  refasse  toute  ceste  face  de 
courtine  d'une  muraille  espaisse  de  15  pieds  et  un  rempart  der- 
rière, mais  d'autant  que  la  muraille  ne  se  peut  faire  présentement 
à  buse  des  Âtiglois,  il  fàuî  faire  Ib  rempah  uA  t)ëû  sépare  de  la 
mnràiile.  Gela  se  peut  faire  en  quinze  jours  eu  faisant  travaillbr 
les  {mot  déchiré)  et  soldats  avec  argent. 

.  Et  pour  le  faire  pius  facilement  je  voudrois  dans  ]'(pspl^nade  qui 
est  derrière  la  courtine  faire  un  fossé  au  deçà  du  lieu  où  on  veut 
faire  le  rempart,  et  jeter  la  terre  pour  ledict  reïnt)aH;  et  t)îr  aprÛ 
celte  occasion  passée,  on  remplira  le  fossé  à  loisir.  Si  M.  d'Argen- 
cont't  (4)  vous  va  voir,  vous  suivrez  les  ordres  qd'i!  tous  bàîlleta 
en  cela. 

Il  hie  semble  que  si  vous  avez  des  Hdgtiënots  étt  Brbuage,  Vôiis 
Jey'ez  les  désarmer,  si  voué  n'en  estes  bièrl  àsseilrè. 

En  Oleron,  il  seroit  plus  sûr  d'en  faire  atitai^t;  cependant  ne 
faites  rien  s'il  vous  plaist  en  cela  sans  l'adviz  de  M.  de  Marillac  (5), 
et  l'ordre  de  M.  d'Angoulesme.  Ceux  qui  sont  loin  ne  voient  pas 
si  cjair  que  ceux  qui  sont  sur  \eé  lieux. 

J'anvoye  de  l'argent  à  M.  dé  Maillezais  (6)  pour  faire  que  San- 

(1)  G'eàt  bien  Gayac  <|ùi  donne  le  manuseril  du  BrUCch  miiieûtn.  PàAi-U 
reootmaltre  en  lai  le  Goyer  des  lettres  pilbliéee  par  M.  Avdnelt  (Yoy;  U 
cbtresp.  du  card.  Richelieu,  U  II,  p.  379.) 

<2)  Và\t  M.  Avenel,  t.  Il,  p.  248,  note. 

(3)  De  Lâuùajr-BasiUy.  {Voir  M.  Avenel,  M  suprh,  p.'  ^91  A  stiiV.) 

(4)  Duc  d'Argencour.  (Voir  M.  Avenel,  t.  II,  p.  347. 

(5)  Louis  de  Marillac,  maréchal  de  camt>  attaché  à  ï%(m&o  eochidKttdêe  tkr 

Scbomberg. 

(6)  Henri  d^bèoubleàti  de  SoûtàÏB,  t>èrè  dtt  cahlUàl.  {toit  V.  ÂktfM» 
P.U7,  no^O 
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son  (i)  mette  la  galère  de  M.  de  Tournes  en  état  de  servir.  Je 
m'asseure  que  tous  tiendrez  la  main  à  ce  qae  cela  se  diligente^  et 
la  ferez  armer  promptement  de  boas  matelots  pour  qu'elle  puisse 
faire  quelque  effet.  En  telles  occasions  il  ne  faut  pas  perdre  une 
heure  de  temps. 

Je  m'asseare  que  tous  (mots  déchirés)  le  canon  de  Xaintes. 

Je  TOUS  ay  eserit  tout  ce  que  je  me  puis  imaginer  estre  utile  et 
nécessaire.  J'attends  exécution  et  response  par  mémoire. 

Faict  à  Yilleroy  ce  5«  Jour  d'aoust  mil  six  cent  vingt^sept. 

Le  Gard,  de  Richelieu» 
Par  mondict  seigneur, 

Gharpbntieb. 

Le  siège  de  la  Rochelle  est  terminé,  les  prolestants  ont  dû 
plier  deYant  Ténergie  du  cardinal;  c'est  ailleurs  qu'il  faut 
nous  transporter ,  et  nous  voyons  le  marquis  de  Brézé 
prendre  part  h  la  campagne  d'Italie  contre  les  troupes  espa- 
gnoles qui  assiégeoient  la  ville  de  Casai. 

Le  Roy  étant  revenu  de  la  plus  grande  extrémité  où  Ton  pourroit 
jamais  estre  au  monde,  et  estant  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu 
du  tout  hors  de  danger,  je  n'inprouve  pas  le  désir  qae  vous  avez 
de  vous  trouver  au  secoars  de  Casai,  ainsi  au  contraire,  je  l'ay  fait 
trouver  bon  au  Roy;  et  afin  que  vous  le  puissiés  faire  avec  plus 
d'honneur,  j'ay  supplié  la  Reyne  de  luy  faire  trouver  bon  que 
vous  serviez  dans  l'armée  en  qualité  de  marescbal  de  camp,  ce 
qu'il  a  accordé.  Je  vous  en  envoyé  pour  cet  effet  le  brevet,  et  une 
lettre  à  MM.  les  lieutenants-généraux,  et  en  escritsparticalièrement 
à  M.  le  maréchal  de  Schomberg.  Je  vous  prie  de  n'oublier  rien  de 
ce  que  vous  pourrez  pour  monstrer  que  vous  estes  capable  de  cet 
empioy  ou  la  vigilance,  la  courtoisie  et  le  cœur  que  je  sçaiz  que 
TOUS  avez  sont  du  tout  requis.  Vous  vous  souviendrez  s'il  vous 
plaist  de  vous  en  revenir  incontinant  après  le  secours  de  Casai 
pour  servir  le  reste  de  vostre  quartier  lequel  M.  du  Haliier  (2) 
commencera  pour  vous  à  la  prière  que  je  luy  en  ai  faicte.  C'est 


(1)  Sur  le  marinier  trèa-expérimeaté  SansoQ.  (Voir  les  Mémoires  de  Bas- 
sompierre,  t.  III,  p.  116,  etl'oavragede  M.  Âvenel,  t.  II,  p.  645. 

(S)  François  de  l'Hôpital,  comte  de  Rosnay,  seigneur  da  HaUier  (1583- 
1660),  père  du  maréchal  de  Vitry.  (Voir  son  article  dans  la  Biog.xmiser^eUe.) 
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tout  ce  que  je  vous  puis  dire^  sinon  qaeyous  tous  pouvez  asseurer 
que  je  suis  de  cœur  et  d'afTection, 

Mon  frère, 

Voslre  très-affectionné  frère  à  tous  rendre  serrice. 

Le  card*  de  Richblied  (i). 

Je  prie  le  sieur  de  Gahasac  de  ne  retourner  qu'avec  vou^. 

De  Lyon,  ce  2  octobre  1630. 

Parmi  les  principaux  correspondants  de  Brëzé,  il  ne  faut 
pas  oublier  le  surintendant  des  finances  Boulbillier;  voici 
une  lettre  de  lui  qui  se  rapporte,  ainsi  que  la  précédente,  à 
la  maladie  du  Roi.  Louis  XIII  ^  on  lésait,  avoitété  attaqué 
d'une  fièvre  continue,  dont  les  progrès  devenoienl  si  alar- 
mants, que  les  médecins  commençoient  à  désespérer  de  sa 
vie. 

î.    BOUTHILLIER  (2)  A  MONSIEUR  DE  BRÉZÉ. 

Monsieur, 

Vous  aiansescript  assez  amplement  les  2  et  6  de  ce  mois^  j'ay 
peu  de  chose  à  vous  dire  par  la  présente  après  la  santé  du  Roy 
qui  va,  grâces  au  bon  Dieu,  s'augmentant  de  jour  en  jour.  Hier 
Sa  Majesté  s'habilla  comme  n'aiant  point  esté  malade,  fut  servie 
par  les  gentilshommes  servants,  et  mangea  de  la  viande  solide. 
Sans  la  prière  que  luy  fit  la  Reyne  de  ne  pas  sortir  à  cause  d'un 
pea  de  pluye,  je  crois  que  la  promenade  eust  suivi.  C'est  un  mira- 
cle de  voir  le  Roy  si  fort,  aiant  esté  si  malade,  et  aiant  esté  seigné 
sept  fois  et  pris  quatre  ou  cinq  médecines.  Un  moindre  courage 
ne  feroit  cela.  Vous  savez  que  Sa  Majesté  a  passé  Teau  il  y  a  desjà 
trois  ou  quatre  jours,  et  qu'elle  est  maintenant  au  logis  de  M.  le 
comte  bien  mieux  qu'à  Tarchevesché,  Tair  y  estant  beaucoup 
meilleur,  et  le  logis  aussy  clair  et  gay  que  l'autre  est  obscur  et 
mélancolique. 

Vous  aviez  bien  préveu  que  Monsieur  le  Surintendant  retom* 


(1)  Signature  autographe, 

(2)  Claude  Le  Boutilhier  devint  surintendant  des  finances  en  1632,  mourut 
en  1655. 


38  LE  CABINET  HISTORIÛUE. 

beroit  malade.  Il  Ta  esté  à  l'extrémité  ;  mais  grâces  à  Dieu,  nous 
receumes  nouyelles  hier  qu'il  estoit  du  tout  hors  de  danger.  Jeluy 
ay  escript  vostre  appréhension  arant  sou  grand  mal>  et  j'enroie 
aojoqrd'huy  le  yisiter. 
'  Vous  scaurés  àe  Monsieur  la  mareschal  de  Schomberg  que 
Ton  est  aussi  déraisonnable  à  Ratisbonne  (i)  qu'en  Italie,  de 
sorte  que  le  Roy  ne  pense  plus  qu'à  faire  la  guerre,  et  à  bien  faire 
secourir  Gazai.  Je  vous  avouequeTûusavezparfaitemeDtbien  fait  de 
retourner  pour  un  si  bon  sujet,  maisjeypuscQaiared'aYQir^oingde 
vostre  santé^  recommandant  à  Dieu  de  tout  mon  cœur  pour  le  sur- 
plus 70^ti;e  personne*  Toutes  choses  ^ûiit,  grâces  à  Diçu,  p9^  dfça, 
parfaitement  bien,  et  vous* pouvez  vous  assurer  que  pour  vostre 
particulier,  il  ne  se  peut  mieux.  Si  vous  vous  relenës  de  la  fonction 
de  la  charge  que  le  Eoy.  vous  a  envoyée,  je  louraî  votre  modéirv 
tiop  et  prudence,  à  laquelle  toutefois  vous  ^e  fqp^  rie\n  dç  çon^ 
traire  si  vous  en  usez  autrement. 

Je  seray  tout^  ma  vie,  Monsieur,  etc. 

B0UTHILLIBR(2). 

A  Lyon,  ce  9  octobre  1630. 

EmpruDtoQS  une  autrfi  citat^op  à  rexcellente  histoire 
de  MM.  Bordier  et  Charton^  et  ajoutons-}%  par  (orme  de 
commentaire,  un  billet  du  cardinal. 

^  Richelieu  s'occupa  alors  (après  le  3upplice  dQ  ]^o:i;iligp- 
rency)  de  Gaston  et  de  son  allié,  le  duc  de  Lorraine.  Ua  ar^ 
rêt  du  parlement,  le  déclarant  rebelle  (30  jûiiret  1833),  or- 
doDDa  la  confiscation  du  BarroisdoQt  il  refusoit  l'hommaige. 
Le  Roi  entre  en  Lorraine  avec  une  armée;  il  assiège  Nancy, 
qui  lui  est  mise  en  dépôt  par  le  traité  de  Charmes.  Charles  lY, 
pour  éluder  }çf  engagements  pr|s  ayac  U  Koi,  céide  s(i$  lltats 
au  cardinal  François  son  frère.  A  cette  nouvelle,  le  maré-< 
çhal  de  la  Force  inyestit  Lunéville,  et  occupe  san$  coup  (^rir 
la  Lorraine,  abandonnée  par  ses  princes,  et  qui  deyojt  rjÇ^t^T 
aux  mains  de  la  France  jusqu'à  la  fin  du  xtu'  siècle  (3). 

(i)  La  paix  fut  conclue  à  Ratisbonne  le  13  du  oièqie  iBois. 
(9)  Lettre  autographe. 
(3)  T.  Il,  p.  203. 
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Voici  maintenant  le  billet  (1)  : 

3.  Le  GARD.  DE  Richelieu  a  Hiotjis.  m  BHfit. 

Mon  fjrère,  je  prens  la  plume  poar  vous  faire  sçavoir  le  bon 
sDCoez  da  volage  du  Roy  en  ces  quartiers,  qui  a  esté  tel  qo'apicès 
ayoir  Cloqué  Nancy,  Mons.  de  Lorraine  a  iniVux  aymé  remeitrp 
cette  place  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  que  de  la  luy  laisseç 
prendre,  ce  qu'elle  eut  faict  asseurément.  Je  ne  Tons  'tnande  pôiùt 
d'autres  particularitez,  parce  qu'il  suffit  de  sçayûir  que  la  plus 
belle  et  la  plus  grande  place  de  la  chrélieulé  pour  la  fortification 
est  au  pouvoir  du  Roy.  Vous  ferez  part  de  cette  bonne  oouvelte  à 
tous  nos  amis  des  lieux  où  vous  estes,  et  cependant  vous  vonâ 
asseurerez  que  je  suis  et  seray  tousjonrs  anlant  que  vom  le  pnuyei 
souhaiter. 

Mon  frère, 

Vostre  tfès-^ffectiooné  frèrq  et  serviteur. 

Le  card.  de  Richelieu. 

Au  camp,  deTant  Nancy,  le  12  septembre  1683. 

L'ordre  chronologique  pous  présente  uii  autre  covrespon- 
danl  du  marquis  de  Brézë,  je  veux  dire  le  baron  de  Char- 
liacé,  comme  lui  diplomate,  et  initié  à  tous  les  mystères  de  la 
politique  de  Richelieu.  Les  lettres  de  ce  singulier,  pçrspnnage 
mériieroient  les  honneurs  de  la  publicité  ;  je  n'en  donne 
que  deux  spécimens,  mais  on  conviendra  qu'ils  sont  des  plus 
curieux.  Cbarnacë  avoit  la  manie  de  passer  pour  un  bel 
esprit,  et  il  tomboit  souvent  dans  le  ton  déclamatoire  k  la 
Balzac  ;  ce  n'est  certes  pas  là  ce  qui  rend  ses  épttres  amu- 
santes; m^is  il  étoit  sans  cesse  aux  aguets,  Iç^s  oreilles  ou- 
vertes pour  savoir  tous  les  commérages  de  Saint-Germain , 
de  Ruel  ou  du  Palais-Royal.  Heureusement  pour  nous  . 
Brè^ë,  9y.ec  qui  il  s'étoit  lié  d'amitié,  se  trouvoit  obligé  par 
les  devoirs  de  sa  place  de  vivre  le  plus  souvent  loin  du  pays 
du  beau  monde  et  des  galanteries  >  et  Chamacé ,  touché 

(1)  Signati  antog. 
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d'une  compassion  dont  nou^  avons  les  bénéflcesi  lui  expë- 
dioit  de  temps  en  temps  de  véritables  gazettes  nourries  d'a- 
necdotes et  de  détails  plus  ou  moins  édifiants.  Nous  sommes 
à  la  date  de  1634;  le  beau-frère  du  cardinal-ministre  avoit 
reçu  le  bâ Ion  de  maréchal  avec  le  gouvernement  de  Calais 
en  1632,  peu  après  s'être  signalé  au  combat  de  Castelnau- 
dary  ;  il  étoit  capitaine  des  gardes  du  corps,  et,  depuis  1633, 
chevalier  du  Saint-Esprit.  Au  moment  où  nous  sommes,  il 
ne  prévoyoit  pas  encore  les  éventualités  qui  dévoient  bien- 
tôt (23  décembre)  le  conduire  avec  le  maréchal  de  la  Force 
en  Allemagne  au  secours  d'Heidelberg,  assiégé  par  les  im- 
périaux. 

4.  Charnagé  a  Monsieur  de  Brezé. 

A  Fleury,  ce  !•'  juin  1634. 

Monseignenry 

Le  déplaizir  de  n'avoir  point  Thonneur  de  vous  treuver  îcy  à 
mon  retour  de  Paris,  me  retirant  de  la  compagnie  en  la  solitude 
des  bois,  me  porte  dans  la  considération  du  peu  de  contentement 
de  cette  vie,  en  laquelle  nous  voyons  le  moins  ce  que  nous  chéris- 
éoas  le  plus,  et  où  pour  de  bien  légères  raisons  nous  nous  privons 
des  choses  qui  valent  san;  comparaison  plus  et  que  nous  estimons 
davantage,  que  celles  que  nous  embrassons,  de  quoy  nul  n'est  plus 
fidelle  tesmoin  quemoy,qui  pendant  mon  exil  de  Hollande,  protes- 
tois  tous  les  jours,  dans  les  regrets  de  n'eslre  pins  auprès  de  vous, 
que  si  jamais  je  pouvols  estre  en  France  nulles  considérations 
n'auroient  le  pouvoir  de  m'en  esloigner;  et  lorsque  j'y  suis,  et  au 
lieu  de  vostre  séjour,  il  fauit  pour  mon  malheur  que  vous  vous  en 
esloigniez,  et  que  des  choses  de  rien  m'empeschent  de  vous  suivre, 
pour  demeurer  malheureux  aufant  que  vous  serez  absent.  Tout 
ce  qui  peut  me  consoler  en  cela  est  le  souvenir  que  vous  ne  i*avez 
ainsi  voulu,  que  cela  vous  exempte  de  beaucoup  d'importunités, 
et  que  j'espère  votre  retour  avant  que  Ton  nj'envoye  d'ici  d'où  je 
n'entreprens  point  de  vous  dire  les  nouvelles  de  conséquence  et 
du  cabinet  n'en  ayant  pas  la  connoissance,  mais  bien  les  com- 
munes et  du  grand  chemin,  et  vous  faire  voir  que  je  n'obmetterois 
point  les  autres,  si  elles  étolent  venues  jusques  à  moy. 

(1)  Bayle,  Diçt,^  article  Brégi, 
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Le  broU  venuà  Parisde  remprizonemenlde  M.  iedac d'Aluin {i) 
s*est  trouvé  véritable  aussy  bien  que  celuy  de  la  feinte  de  maladie 
do  M.  de  Roban  (2)  pour  ne  pas  venir  en  court  où  je  pense  qu'il 
sera  demain  ou  sauiedy.  —M.  de  Gbarost  (3)  payrace  mesme  jour 
85  mil  escus  pour  la  charge  de  capitaine  des  gardes  à  M.  du  Halier» 
ei  sera  receu  dimanche  ou  lundi. 

L'abbé  d'Elbènes  vient  présentement  d'arriver  de  Bruxelles  sous 
la  ratification  du  traité  fait  icy  par  M.  le  duc  d'Orléans  qui  pendant 
ceUe  négociation  (4),  s'est  engagé  plus  que  jamais  avec  les  Espa* 
gQols;  aussi  a-t-on  fait  revenir  de  Liège  à  Bruxelles  mesdemoiselles 
deSimay  à  la  prière  de  M.  de  Puyiaurent,  et  la  Reine  mère  se 
trouve  plus  mal  que  jamais  de  tous  costez.  M.  d'Elbeuf  est  entiè* 
rement  à  elle  jusques  à  en  prendre  pension  ou  du  moins  un  bre- 
vet (5).  Il  a  fait  appeler  M.  de  Puylaurent  4  contre  4  :  mais  grâces 
à  Dieu  ils  n'en  sont  venus  aux  mains  (6)  ;  les  Alemans  n'en  ont  pas 
fait  de  mcsme,  Arneim  ayant  défait  l'armée  de  l'empereur  en 
Silézie,  pris  son  canon^  son  équipage»  14  cornettes  et  25  drapeaux. 
EnWestphalie  les  troupes  du  landj^rave  de  Casselet  du  ducdé  Lune- 
bourg  (7)  ont  mis  en  déroute  celles  de  la  ligue  catbotique  commandées 
par  Brunnclausea  et  Gbeler  (8);  en  Hollande,  l'on  se  prépare  tou- 
jours^ mais  jusques  icy  nul  ne  se  met  en  campagne,  chacun  demeu- 
rant en  la  possession  de  cequMlavoit  si  devant, —aussi  bien  que 
les  diables  de  Loudun  qui  sont  tousjours,  a  dît  M.  de  Londigné,  es 
corps  de  ces  pauvres  religieuses,  malgré  M.  de  Poitiers  et  toute 
son  églize.  C'est,  Monseigneur,  ce  que  M.  de  Bautru  m*en  a  peu 
dire  qui  en  doit  estre  bien  informé  (9).  Je  souhaiterois  que  vous  le 
fussiez  par  les  effets  de  ma  servitude  de  raffection  et  fidélité  dont 


(1)  Charles  de  Schomberg,  fils  du  m«iréchal  de  Craon  (1601-1656). 

(2)  y.  les  mém.  de  Rohan,  et  Tart.  de  la  France  protestante,  yol.  8^  p.  497. 

(3)  Louis  de  Béthune,  comte,  puis  duc  de  Charroi  (1665-1681).  —  Sur  lui, 
T.  SaiDt-Simon,  mém.,  t.  IX,  p.  428  et  suiy. 

(4)  «  Le  12  mai,  Gaston  venoit  encore  de  signer  aTec  le  marquis  d*Âytone 
on  traité...  Cet  engagement  solennel  n'empèchoit  pas  Gaston  de  continuer  ses 
négociations  avec  son  père.  »  —  Sismondi,  Hist.  de  Fr,,  t.  XXIII,  p.  241. 

(5)  Charles  If^  duc  d'Elbeuf,  avoit  été  déclaré,  en  1631^  criminel  de  lèse- 


(6)  Sur  Puylaurens  et  la  princesse  de  Chimay.  (Voir  les  Mémoires  de 
Gaston,  édit.  Petitot,  p.  154.) 

(7)  Celui  à  qui  la  légende  attribue  la  mort  du  roi  de  Suède,  à  Latzen. 

(8)  Wallenstein  ne  tarda  pourtant  pas  à  prendre  sa  revanche. 

(9)  On  sait  qu'Urbain  Grandier,  présumé  l'agent  du  diable  dons  toute  cette 
affaire,  fut  brûlé  vif.  ^ 
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]6  T0Q8  bonore»  afin  qoe  tous  vissies  comme  personne  du  monde 
ne  s€!  peut  dire  ayeo  plus  de  yériié  que  moy. 

Monseigneur, 

Yostr^  très  humble^  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

CHABliACi  (1). 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  décrire  la  part  que  Richelieu 
prit  à  la  fameuse  guerre  de  Trente  Ans.  Le  comte  de  Gallas 
s'étoit  saisi  de  Plilipsbourg  (2't  janvier  1635)  lorsque  le  ma- 
réchal de  Brézé  écrivit  la  lettre  suivante  à  un  ami  dont  le 
nom  ne  nous  est  pas  parvenu. 

5.  De  brézé  (î)  a  M 

De  Bam^eim,  ce  jeii4i  matin^  25f  et  S8*  de  janvier  ^635. 

Monsieur, 

Depuis  mes  dernières  écrites  de  l'onze  et  douze  du  couraçl,  il 
ne  s'est  rien  passé  que  la  défaite  de  trois  régiments  de  Tarméê  de 
Mansfeld  pai^  les  troupes  du  duc  Bernard  de  Wusmer,  (jaî  en 
laissèrent  six  cents  sur  la  place^  et  prirent  tous  leurs  bagages.  La 
nécessité  est' extrême  dans  leurs  troupes,  et  le  pain  de  munîtioa 
se  vend 'une  rixdale.  L*efîroi  y  est  grand,  et  beaucoup  de  leurs 
soldats  se  débandent. 

Les  Galas  et  Lorraine  ont  délogé  du  Wurtemberg  et  vont  vers 

Mildebourg  pour,  étant  joints  à  Mansfeld,  lâcber  de  lui  faire  avoir 

sa  revanche  sur  le  duc  Bernard,  ou  pour  se  joindre  aux  forces  du 

duc  de  $a^e,  sj  raccomodement  est  ï'4i^:  ou  §|  non  tç  forcer  à  le 

cx)nclurQ.  yoilà  ce  que  je  pui$  cpnjec(ur<T  de  leurs  desseiqs.  Le 

mien  sera  toujours  de  vous  iionorer,  et  4'c^tre  irôs-véntableoient^ 

Monsieur) 

Votre  très-huqible  et  très-affectionné  serviteur. 

Db  Çbézb. 

La  pièce  que  jq  vais  transcrirai  est  U  sQcofldç  çt  très-quii^- 
sante  épttre  du  baron  de  Charnacé,  dont  j'avois  promis  com* 

(1)  Hercule  Girard,  baron  de  Ghamacé,  tué  le  l*' septembre  1637.  —Cette 
lettre,  que  Je  reproduis  dans  toute  son  orthographe  nàtiye,  est  ehnéi^meol  de 
l'écriture  deCtiarnacé»  —  Voir  ce  que  le  Caàmet  bistorique,  t.  IV,  p,  ^89, 
234,  et  t.  y^  p.  184  et  ^^1,  ^  publié  sqr  cç  pei^çi^iiage, 

(2)  Holographe. 
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munication  à  mes  lecteurs.  Brézé  devoil  se  trourer  bien 
beureuK  de  recevoir  dans  ses  quartiers  d'Allemagne  un 
courrier  plein  de  nouvelles  aussi  circonstanciées. 

6.  Gharnagé  a  Monsieur  de  Brézé. 

A  Paris,  ce  5«  février. 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  du  3!«  janvier,  j'ay  receu  celle  dont  il  vous  à 
plut  ra'honorer  le  21  du  mesme  mois  sur  le  sujet  de  laquelle  (après 
vous  en  avoir  rendu  très-humbles  actions  de  grâces),  je  vous 
dirai  que  je  ne  vois  point  que  vous  ayez  receû  aucune  des  mien- 
nes, et  que  néantmoins  je  vous  ay  rentlu  ce  debvoir  à  toutes  les 
casions  que  j'en  ai  pu  treuver,  et  quelquefois  trois  lettres  par  une 
mesme  voye.  Pourvu  qu'elles  né  soient  point  perdues  et  que 
toutes  les  impertinences  que  je  prends  la  liberté  de  voqs  escrire 
De  tombent  point  en  autres  mains,  c'est  le  principal.  N'importe  du 
reste.  Aussitôt  que  je  receu  la  vostre,  je  vis  M.  Boutt  (illier)  pour 
luy  parler  de  ce  que  vous  me  commandiez.  Aussitôt  que  je  vou* 
lus  commencer  selon  l'ordre  que  vous  m'aviez  prescrit,  il  me  dist 
que  vous  lûy  en  parliez  par  vos  dernières^  qu'il  vous  recevroit  d^ 
sorte  que  de  quelque  façon  que  vous  voulussiez  vivre  avec  luy, 
il  le  treuveroit  toujours  bon,  sans  jamais  diminuer  de  l'affection  et 
du  zelie  qu'il  avoit  à  votre  service.  El  en  suite  du  discours,  il  me 
fît  voir  comme  M.  de  Rohan  en  uzoit.  Il  luy  écrit  privativement 
à  tous  autres  les  cboses  qui  concernent  les  affaires;  et  pour  celles 
qui  concernent  purement  la  guerre  et  la  subsistance  des  troupes^ 
il  l'escrit  à  luy  et  à  M.  Servien  séparément,  non  pas  comme  copie, 
mais  comme  original,  et  s'adressant  à  luy  comme  s*il  n'escrivoit 
point  à  d'autres;  après  cela  le  pressant,  s'il  désiroit  quelque  chose 
davantage,  il  me  répondit  qu'il  luy  suffizoit  qu'il  vous  pleust  d'en 
user  seulement  comme  faisoit  M.  de  la  Force,  et  comme  vous  le 
jug  riez  plus  à  propos.  Mais  quoy  qu'il  en  veuille  dire,  je  croy 
qu'il  sera  très-aize  que  vous  le  traitiez  confidemment  et  comme 
une  personne  que  vous  aimez  sincèrement.  Monsieur  son  père  m'a 
témoigné  la  mesme  chose,  et  craindre  infiniment  que  vous  ayez 
treuvé  à  redire  aux  dernières  paroles  de  la  lettre  qu'il  vous 
escrivii  en  responce  d'une  que  vous  luy  aviez  faite  sur  le  sujet  de 
M.  d'Andilli  et  d'un  mémoire  qu'il  vous  avoit  montré.  Il  appré- 
hende aussy  infiniment  que  vous  ayez  quelque  chose  contre 
Monsieur  son  fils,  n'estimant  pas  possible  que  vous  puissiez 
séparer  l'enfant  du  père,  et  attend  avec  Impatience  de  vos  lettres 
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pour  estreesclarcy  de  ses  dontes.  —  Pour  ce  qdî  est  des  nouyelles, 
le  Roy  d'Espagne  a  enfin  obtenu  de  tous  les  grands  qu'ils  feront 
des  levées  à  leurs  dépens,  mais  le  manque  d'arpent  et  d'hommes 
dans  TEspagne  rend  ce  dessein  presqn'impossibte  (i).  Le  pauvre 
don  Pradrique  de  Toledo  est  mort  de  regret  peu  de  jours  après  sb 
sentence;  le  duc  d'Arscort  a  été  ramené  à  Madrid  où  l'on  travaille  à 
l'instruction  de  son  procès  fort  rigoureusement.  Le  Roy  d'Espagne 
fait  courir  le  bruit  de  vouloir  venir  à  ce  mois  de  mars  en  Arragon 
et  en  Catalogue  près  nos  frontières,  mais  Ton  ne  croit  pas  qu'il  en 
ait  le  dessein.  —  En  Italie  les  choses  s'acheminent  de  plus  en  plus 
au  contentement  du  Roy;  M.  de  Savoye  faizant  espérer  de  fournir 
à  la  guerre  si  le  Roy  y  veut  entendre  tout  de  bon,  Parme  et 
Mantoue  promettant  aftirmaiivement.  M.  de  Rellièvre  doit  partir 
sans  remise  le  iO  du  courant  au  plus  tard  pour  cet  effet;  maïs 
quoy  que  l'on  en  die,  je  ne  juge  pas  possible  que  Ton  puisse  faire 
tant  de  choses  ce  printemps,  et  pense  qu'il  suffîroit  de  Flandres  et 
l'Allemagne  avec  la  Valteline  oii  Eohan  a  ordre  d'aller,  il  y  laissera 
Candalej  Tpws  il  viendra  prendre  la  place  de,.,  et  Brézé  viendra  en 
Flandres  où  se  fera  tout.  Pensez  y  cependant  (2).— M.  deFeuquières 
s'en  retourna  l'autre  jour  pour  vous  ireuver,  mais  ne  m^ayant 
point  fait  l'honneur  de  me  dire  à  dieu,  je  ne  le  sens  que  quand 
M.  le  Cardinal  Iny  commanda  de  partir  qui  feut  peut  estre  trois 
jours  devant  qu'il  le  fit  en  effet.  Et  si  je  puis  dire  que  je  i'ay  servi 
au  rencontre  de  la  nouvelle  de  Philipsbourg  qui  a  icy  resjouy  les 
uns  et  fort  touché  les  autres.  J'estois  auprès  de  S.  Em.  lorsque  les 
courriers  de  la  Grange  et  de  Gournay  arrivèrent  en  mesme  temps. 
Il  la  receut  comme  si  la  chose  se  fut  arrivée  en  Perse  et  selon  mou 
opinion  en  fist  un  jugement  sans  pareil.  M.  de  Feuquières  dit  que 
M.  Amault  avoit  fait  tout  ce  qui  se  peut  humainement,  mais  qu'en- 
fin blessé  de  plusieurs  coups  et  tous  ses  gens  tuez,  il  s'estoit  retire 
au  château  où  il  avoit  esté  fait  prisonnier  (3).  S.  Ëm.  l'excuse  tant 
qu'il  le  peut;  mais  la  voix  publique  lui  douue  grand  tord  et  ajoute 
que  le  Roy  dit  :  «  Voilà  des  soldats  du  Père  Joseph.  >  L'on  me 
vient  de  dire  qu'il  arrive  un  courrier  de  vostre  part,  mais  je  ne 
puis  savoir  s'il  y  a  des  lettres  pour  moy,  d'autant  que  M.  Servienest 
à  Ruel  d'où  je  viens  d'arriver.  —  Le  Roy  est  icy  de  retour,  n'ayant 
pu  demeurer  plus  longtemps  sans  voir  mademoiselle  de  Lia  Fayette 


(1)  La  guerre  fut  déclarée  à  l'Espagne  le  19  mai. 

(2)  Les  mots  en  italique  sont  en  chiiTre  dans  le  manuscrit. 

(3)  Phiiipsbourg  aToit  été  pris  par  les  Impériaux,  sur  Arnauld  de  PhiHps^ 
bourg,  y.  M.  Sainte-Beuve,  toI.  I,  p.  58,  édition in-1 8.  Fouquières,  dont  il 
est  ici  question,  étoit  son  cousin-germain  par  alliance. 
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qu'il  aime  yérîtablement;  elle  sera  aassy  da  ballet  (I),  mais  il  y  a 
eu  peine  à  y  faire  rézoudre  la  Reyne  qui  aime  toujours  mademoi- 
selle de  Hantefort;  mais  M.  le  premier,  maintenant  M.  le  duc 
de  Saint  Simon  (2)  luy  est  toujours  contraire^  et  M.  Sanguin  (?) 
aussy*  Je  ne  sais  si  j'ay  oublié  à  vous  dire  les  propositions  qne 
M.  de  Vandosme  a  fait  faire  par  M.  Maréchal  d'Estrées  de  donner 
son  fils  aine  à  mademoiselle  vosire  fille,  sa  fille  à  M.  de  la  Meille- 
raye,  ou  son  second  fils  à  mademoiselle  du  Plessis  de  Ghivray  (3), 
ce  qui  n'a  esté  accepté.  Les  provisions  de  général  des  galères 
sont  expédiées  pour  M.  du  Pont;  Ton  traite  avec  M.  de  Bassom- 
pierre  pour  celles  des  Suisses;  toute  la  difficulté  est  sur  ce  qu'il 
eut  promesse  de  sa  liberté,  ce  que  Ton  ne  veut  donner  absolument, 
quoi  que  l'on  le  Teuille  faire;  mais  cela  s'accommodera  bientôt  (4). 
Messieurs  les  Hotlandois  auront  sans  faillir  mercredi  leur  dernière 
résolution  et,  comme  je  crois  à  leur  contentement:  M.  de  Senne- 
terre  (5)  sautera  dans  six  jours  et  moi^  je  crois,  dans  la  fin  de  ce 
mois.  Je  serai  désormais  entretenu  de  mess,  les  Ëtats,  si  bien  que 
je  n'auray  rien  à  regretter  icy  que  mes  amis  qui  ne  seront  pas,  je 
crois»  en  grand  nombre.  S.  £m.  me  fait  toujours  beaucoup  meil- 
leur visage  que  je  ne  mérite,  et  que  je  n'aurois  deu  espérer. 
Estant  l'autre  jour  seul  avec  elle  à  Ruel,  elle  m'y  parla  fort  digne- 
ment de  vous,  je  luy  dis  comme  vous  me  faisiez  Ihonneur  de  me 
mander  que  pourveu  qu'il  y  eust  quelque  chose  à  faire  dans 
les  années,  vous  ne  luy  demanderiez  jamais  congé  de  revenir,  ce 
qui  luy  pleut  tant  qu'il  le  redit  à  M.  le  Cardinal  de  la  Valette  qui 
me  l'a  compté.  Dynaste  (6)  dit  toujours  mil  biens  d'Alcandre  (7); 
M.  de  Bulion  luy  a  aujourd'huy  proposé  de  me  faire  donner  la 
pension  qu'elle  m'avoit  autrefois  fait  espérer  dont  il  demeura 
d'accord  et  d'en  parler  au  Roy.  Elle  a  demandé  à  M.  Boutt(illier)  le 
surintendant  de  combien  elle  étoit,  dont  il  ne  s'est  pas  souvenu  ; 
mais  M.  de  Bulion  a  asseuré  qu'elle  estoit  de  sis  mil  francs.  Je  ne 
say  si  son  Ëm.  la  consentira  de  ce  prix.  Mess,  les  surintendants 


(1)  V.  sur  ce  ballet  l'extrait  de  la  Gazette  de  France  donné  par  M.  Cousin, 
la  Jeunesse  de  madame  de  Longuevilley  p.  126. 

(2)  Père  de  Fauteur  des  mémoires. 

(3)  M»*  du  Plessis  de  Chieroey  épousa  le  comte  de  Guiche. 

(4)  Bassompierre  rentra  dans  sa  charge. 

(5)  Sur  la  Ferté-Senneterre.  V.  les  Mémoires  du  card.  de  Retz,  passim. 

(6)  Le  cardinal  de  Richelieu  ? 

(7)  Dans  les  lettres  de  Chamacé,  on  remarque  plusieurs  noms  supposés  qui 
se  rapportent  à  des  personnages  marquants  de  Tépoque. 
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l'un  et  l'atitre  m*y  ont  fort  agsistez.  M.  Bontt(iilier)  le  fils  n*y  estoit 
pas,  mais  M.  Scryien  qui  a  dit  tout  ce  qu'il  a  peu  de  Thonneur 
qu'il  Yom  plaist  me  faire  de  m'aimer,  me  donne  la  liberté  de  vous 
parler  de  ce  qui  me  touche  en  la  créance  que  vous  ne  l'aurez  pas 
désagréable.  Mademoiselle  votre  femme  a  esté  un  peu  malade, 
mais  maintenant  elle  se  porte  fort  bien.  Mais  le  marquis  est  aussi 
en  parfaite  santé,  grâces  à  Dieu.  Pour  madame  de  Gombalet,  elle 
est  tellement  obsédée  de  mesdames  de  Pizieux,  du  Yigian,  made- 
moiselle de  Rambouillet,  Mess,  de  Voiture  et  de  Chaudebonne  que 
personne  ne  la  peut  voir,  si  ce  n'est  madame  la  Princesse  et  ses 
amis. 

Il  y  a  eu  quelque  espèce  de  brouillerie  entre  M.  le  duc  de 
Beaufort  et  Talné  Rouville;  mais  cela  s'est  apaisé  sans  éclat.  Le 
grand  ballet  va  tous  les  jours  de  mieux  en  mieux;  M.  de  Couhn^ 
ou  pour  mieux  dire^  M.  le  chevalier  des  Roues  en  dansera  un 
autre  à  l'arsenal  où  l'on  prépare  aussy  le  théâtre  pour  la  grande 
comédie  dont  je  vous  ay  parlé.  M.  le  marquis  de  Sourdis  a  eaûn 
obtenu  que  M.  de  Bourdeaux  son  frère  viendra  à  l'assemblée  du 
clergé  en  cette  ville,  où  il  verra  le  Roy.  De  ses  gens  ont  battu  les 
enfants  de  l'avocat  de  M.  d'Epernon  à  Bourdeaux,  il  y  a  de  grandes 
plaintes,  et  des  informations  très-fortes.  Toute  la  faVenr  de 
M.  le  Cardinal  de  la  Yallette,  ny  l'alliance  de  M.  son  père  ne 
peuvent  l'emporter  contre  luy.  M.  de  Guiclie  est  rappelé,  le  Cardi- 
nal Infant  ayant  mené  prisonnier  à  Bruxelles  le  gouverneur  de 
Gravelines.  Monsieur  est  toujours  icy,  iraité  chaque  jour  quelque 
pari;  le  b....  l'occupe  Taprès  dinée,  et  le  soir  il  joue  à  première. 
Avec  tout  cela  néanmoins,  il  a  une  impatience  de  s^en  retourner  à 
Blois  qui  ne  se  peut  exprimer;  les  spéculatifs  disent  que  le  déma> 
riage  [i)  n'est  ni  fait  ni  promis,  et  que  M.  de  Puylaurent  veut 
encore  quelque  chose,  mais  la  plus  commune  voix  est  qu'il  ne  peut 
venir  à  bout  de  M.  sur  ce  sujet.  D'autres  mesme  diëent  .^ùe  la 
perte  de  Philisbourg  ne  les  a  pas  trop  affligés,  et  qu'ils  sont  iner- 
veilleusement  curieux  des  nouvelles  d'Allemagne. 

Le  Courier  n'estant  parti  ces  deux  jours,  j'ay  gardé  cette  lettre 
pour  vous  dire  les  nouvelles  que  nous  apprendrions:  M.  Bôuïtillifer 
le  fils  m'a  témoigné  grande  satisfaction  de  vostre  dernière,  et  m'a 
dit  vous  avoir  escrit  fort  amplement.  M.  son  père  m'a  montré  celle 
que  vous  luy  escrivés  et  m'a  témoigné  estre  plus  que  jamais  vostre 
très-humble  serviteur^  passant  sans  le  considérer  ce  que  vous  luy 
mandez  à  la  fin entend  les  deux  charges  de  surintendant  et  de 


(1)  Le  mariage  du  duc  d'Orléans  avec  Marguerite  de  Lorraine  aroit  été 
déclaré  nul  par  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  5  septembre  1634, 


îénfftfl  ^'arm(^e,  ne  le  yonlant  eptendre...  iI.yoQ!^pea(  oontenter. 
Je  Vous  importuné  trop;  je  demeure  donc  pour  jamais  et  à  toutes 
épreuves, 

,  Monseigneur, 
Yostre  Uràs-homble-y  trôs-fidelle  et  très-obligé  senriteur. 


IV.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  Nord. 

—  Suite.  — 

105.  LE  MÊME  A  LA  MÊME. 

Fraoç.»  trad*i  foL  321* 

Gafttrow,  23i«in  1620. 

En  réponse  aux  sollicitations  pôîir  robteniion  d'homméi 
de  guerre^  Wâllenstein  assure  qu'il  aura  toujours  à  cœur 
de  répondre  *aux  vœux  de  Tinflante,  et  il  espère  que  lei 
tttmp'éà  ^ybyèës  atlx  Pays-Bas  bndent  bons  services. 

106.  AUem.,  copie,  fol.  324* 

23  juin  i629. 

Ordre  dé  Wâllenstein  au  commandant  des  troupes  qui 
font  partie  du  corps  auxiliaire  se  digeant  vers  les  Pays-Bas. 
Ces  tjhoupës  auront  à  obéir  an  maréchal  de  camp,  comte  de 
IfTakàu,  édinmandant  en  chef. 

109.  Attem.,  annexe  &  U  Ik/tXté  au  23. 

23  Juin  1620. 

Copie  des  ordres  doanés  par  Wâllenstein  au  comte  de 
Hontecucu.Ui. 

(i)  Cette  lettre  si  carieaie  est  de  récriture  de  Ghamacé. 
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108.  WALLEN8TB1N  AUX  COLONELS  GOLORBDO  ET  GOBONUt. 

Allem.,  copie,  fol.  333  et  336. 

Gustrow,  24  ]aîn  1620. 

Ordre  relatif  aux  mesures  à  prendre  pour  bftler  la  marche 
des  troupes  vers  les  Pays-Bas. 

109.  Liste  des  troupes  dirigées  vers  les  Pays-Bas. 


V.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Anrmaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines  de 
V Europe,  par  Borel  d'Hautbrivb.  1862.  26«  année. 

La  yingt-sixième  année  de  l'utile  publication  de  M.  Bore!  d'Hau- 
terive  vient  de  paroître.  —  Ce  yoiume^  outre  ses  suites  généa- 
logiques et  ses  indispensables  renseignements  sur  les  maisons 
souveraines  de  TEurope,  sur  l'état  actuel  des  familles  ducales  et 
princières  de  France,  nous  donne  la  notice  des  maisons  ConstaTity 
La  Châtre^  Maynard-Memard  ;  les  différents  ordres  militaires  et 
chapitres  nobles  ;  la  croix  de  Mentana;  les  ordres  de  la  couronne 
d'Italie,  du  Saint-Sépulchre,  une  liste  des  élèves  nobles  nommés  à 
l'écoie  militaire  de  4868.  —  Une  notice  sur  les  dames  chanoinesses 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  (ordre  de  Malle),  et  la  liste  des 
principaux  membres  de  Tassociation.  —  Mais  ce  qui  distingue 
particulièrement  ce  volume  de  ses  alnés^  c'est  un  article  inté- 
ressant la  noblesse  françoise  aux  colonies  :  Saint-Domingue  est 
cette  année  principalement  l'objet  des  investigations  de  l'auteur. 
—  Et^  entre  autres  matières,  ce  qui  montre  combien  Fauteur  se 
tient  à  l'adût  de  toutes  les  questions  à  Tordre  du  jour,  nous  y 
trouvons  une  très-intéressante  notice  sur  la  famille  Aroue^  de 
Voltaire,  qui  doit  contribuer  à  faire  rechercher  cet  intéressant 
volume. 
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'fieità  missive  coaQdenlielle  est  tramcrite,  avec  d'salres  docn- 
mMUda  la  mèma ésorftie,  dinsnonuoifacrit  in-f'd*  la  biUioihi- 
qne  ponunonale  de  Blois  ,(1).  La  première  partie  de  ce  Tolume  oCTre 
un  compte- rend  a  exact  et  détaillé  de  la  session  des  Etats  génf^raut 
deBloi!!  enfS76,  rédi/é,  sous  Tormede  journal,  perlesiearfierre 
da  Biaactiefort,  dépat^  de  la  nobIssM  NtreroaJse  ;  l'to^fi^t  que 
l'en  ai  faite  précédemment  a  été  publiée  dans  la  Revw  des  Sociitis 
sw<mtes  (numéro  du  mois  de  décembre  1861).  La  seconde  partie, 
caoriosée  de  pièces  retalives  è  cette  mémorable  assemblée,  real« 
ioétiu  :  aiijoanl'hsi  j'en  délacherai  une  (bttre  iocoaiiiMr  dent 
TQici  l'occasion  : 

Le  brave  La  Noue,  un  des  soutiens  du  protestantisme,  aprâs 
iTnr  pris  Bue  part  des  plus  actives aQXKuerres^re)!Klon,s'étMt 
retinidaDi  sa  terre  da  Uonlreail-Bonnia  en  Poitou.  On  cber^boit 
à  t'Ulirer  &  lacour;  mais  II  soupconnoit  un  piège,  et  se  lenoil 
pnidemmenl  â  l'éirart  (3).  Sur  ces  entrefailes,  tes  Pays-Bas  Ha- 
nnada  et  bollantlais,  soulevés  contre  le  gouvernement  espaiinol, 
implorèrent  le  secours  de  la  France  ;  leurs  délégués  vinrent  à 

(1)  Elle  M  troave  l'giIemGnl  à  la  Bitllioth.  impér.  en  plii»leura  nooeili, 
it  au  vol.  18  des  y.  Coib.  r>  3lS  *-. 

I  par  Laoïjrrsult,  un  de  MacoreUeloDulKs,  p,1pj  et  tulv. 
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Blois  dans  ce  but,  pendant  la  session  des  Etais  généraux,  et 
agirent  par  intrigue  auprès  des  conseils  d'un  pouvoir  irrésolu;  ils 
se  mirent  aussi  en  rapport  avec  les  fortes  têtes  dn  parti  calviniste^ 
allié  naturel  des  Provinces  Urnes,  La  Noue,  un  de  leurs  correspon- 
dants, les  accueillit  favorablemeni;  car,  nous  dit  Thistorien  de  sa 
vie  (l),l<  le  capitaine  avoit  presque  autant  d'affection  pour  les 
affaires  des  Pays-lias  que  pour  celles  de  la  France  ;  et,  depuis  qu'il 
avoit  commencé  à  se  dégouster  exlraordinairement  des  guerres  ci- 
viles de  cet  Estât,  n'estant  pas  homme  à  demeurer  inutile  en  sa  mai- 
son, il  n'y  avoit  point  de  guerre  estrangère  en  laquelle  il  servit  plus 
volontiers  au  public  qu'en  celle  des  Estais  (2)  contre  l'Espagnol.  » 
Le  docament  que  nous  produisons  ici  démontrera,  en  effet,  la 
vivacité  de  ses  sympathies  pour  une  cause  intéressante  : 


c  Messieurs,  retournantdeGascongne,  où  j'ay  este  quelque 
lemps  près  du  roy  de  Navarre,  je  faisois  estât  d^aller  à  la 
cour  (3)  pour  accomplir  le  commandement  qu'il  m'ayoit 
faict;  mais  j'avois  aussy  une  affection  singulière,  estant  là, 
de  m'employer  de  tout  mon  pouvoir  pour  vos  affaires,  parce 
que  Yostre  cause  est  si  juste  que  tous  gens  de  bien,  amateurs 
de  police  et  ordre,  ont  une  obligation  de  vous  fayoriser 
et  assister.  Mais^  comme  vous  scavez  que  les  passions  etani- 
mositez  sont  grandes  entre  nous^  misérables  fruicts  des 
guerres  civiles,  j'ay  eu  ad  vis  de  tous  mes  amis,  qui  sont  là, 
quQ  je  ne  debvois  parachever  mon  voyage,  parceque  aulcuns, 
sans  lesceu  de  leurs  majestez,  auroient  délibéré  de  me  faire 
déplaisir,  mesmement  l'ambassadeur  d'Espagne,  qui  a  crë- 
dict  parmy  nous^  et  lequel  m'a  desjà  cuidë  faire  attraper  â 
Paris;  et  par  tant  de  foys  m'a-t-on  réitéré  ces  ad vertisse- 
ments,  que  j'ai  délibéré  de  ne  bouger  d'icy,  jusques  à  ce  que 
je  voye  qu'il  y  fera  plus  seur  pour  moy  ;  chose  qui  m'a  ap* 

(1)  Lamyraalt,  p.  249.  (De  Tboa,  Histoire  universelle^  liv.  62,  et  Benti- 
,  YOglip^  Guerre  de  Flandre^  livre  10.) 

(2)  Les  Etats  généraux  des  Pays-Bas. 

V-  (3)  A  Blois,  où  ftiégeolent  alors  les  Etats  généraux  de  1576. 
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porté  regret,  pour  me  voir  privé  de  la  commaniquatioii  que 
j'esperoys  avoir  avec  vous  autres,  Hessieui*s.  El  comme  la 
conférence  ouvre  l'esprit  et  amène  les  inventions,  aussy^ 
enssions-nous  peat-estre,  se  rompant  une  planche,  aroir 
moyen  d'en  redresser  une  aultre.  Ne  pouvant  donciiues  que 
vous  escripre  ceste  lettre,  je  vous  prie  vous  en  contenter  ; 
elle  servira  pour  vous  tesmoigner  la  bonne  volunlé  que  j'ay 
au  bien  de  vos  affaires,  qui  ne  seront  jamais  si  prospères  que 
je  désire.  Messieurs,  j'ay  horreur  et  compassion,  quand  je 
considère  les  calamitez  que  vous  avez  souffertes,  pour  ceste 
insupportable  et  superbe  nation  espagnole,  laquelle,  en  ces 
derniers  temps,  s'est  desbordée  à  toute  espèce  de  violence 
sur  nos  peuples,  ingrate  ei  vilaine,  veu  l'affection  que  vous 
leur  portiez  et  le  service  que  leur  avez  faiclz.  Vous  et  nous 
sommes  issuz  de  ceste  très-puissante  nation  gauloise,  les 
armes  de  laquelle  se  sont  senties  ès-pays  les  plus  eslongnez; 
et  nous  do nne-t-on  ceste  loange  d'avoir  esté  très  affectionnez 
à  conserver  nostre  liberté,  pour  laquelle  il  est  notoire  com- 
bien nos  majeurs  (1)  ont  valeureusement  combattu;  ce  qui 
me  faict  croire  que  ceste  vertu  antique  se  renouvellera  en 
vous  pour  chasser  la  cruauUé  des  Espagnols,  qui,  s'estimant 
comme  anges,  nous  tiennent  nous  aultres  septentrionaux 
comme  bestes,  et  pour  ce  regard,  usent  à  l'endroict  des  per- 
sonnes libres  de  traictemens  convenables  à  des  esclaves.  Il 
me  fasche  beaucoup  que  nous  ne  nous  ressouvenions  pas 
que  nous  sommes  vos  compatriotes,  usant  de  mesme  lan* 
gage,  ayant  mesmes  mœurs  et  coustumes  et  liez  encores  par 
d'aultres  liens  de  proximité,  affin  que  nous  fussions  aussy 
prompts  à  vostre  défense^  comme  la  raison  et  le  debvoir 
nous  y  convient;  voyant  mesmes  que  la  venez  chercher  icy, 
et,  qui  plus  est,  nous  prometez  obliance  des  chouses  passées, 

(1)  Ancêtres. 
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renouTelleaaÉieDt  d'amitië  et  une  bonne  union.  Je  ne  scay  ce 
que  je  tous  doibs  dire  de  nostre  malheur,  en  ce  qu'il  semble 
qne  soss  soyons  aveuglez  et  qu'ayons  perdu  le  jugement» 
dlntre  si  panesseux  à  embrasser  vostre  propre  faict  et  nous 
y  «fviployer  incontinent;  car  non  seulement  nous  vous  mec- 
ferions  hors  de  misère,  mais  nous  mesmes  aussy.  Et  prenez 
bien  que,  par  nostre  imprudence,  le  mesme  baston  qui  vous 
baH  i  )pfésenl,  frappera  sur  nostre  teste,  avant  qu'il  soit  deux 
ans.  Or„  puisqu'esies  en  nostre  cour,  scachez  que  la  cous- 
Une  d'ieelle  est  d'obtenir  les  chouses  qu'on  poursuit,  par 
«iiecKtreBW  importunité,  afBn'que  ne  soyez  pas  rebutiez 
au  pnemi^r  reffus,  et  par  advanture  qu'ils  se  pourroient  ra- 
riser  à  la  'fin  etfrosuivre  plus  tost  la  raison  que  les  maul- 
Tais  conseils  ;  loais,  en  tout  événement,  quand  vousn'ob- 
tiendriez  vostre  désir,  perdr,ez-vous  Tespéirance?  Certes  je 
ra*fl£sune  'qw  non^  ny  le  courage  aussy;  car  vous  scayez 
bien  q.ae  Dieu,  qui  voit  Les  gémissements  des  affligez  et  fa- 
^nrise  la  justice,  vous  -orra  et  favorisera.  Et  combien  de 
penpies^  battu3  de  caste  dure  oppression,  oot  esté  délivrez 
parsa  bonté;  ee  qui  vous  doibt  rendre  certains  qu'il  vous 
administrena  ce  que  vous  avez  de  besoing.  Et  puis,  c'est  à 
ceste  heure  que  l'espoir  et  la  valeur  doibt  redoubler,  que 
Tennemy  est  entre  vous  comme  assiégé,  et  qu'estantz  bien 
onilz  tous  ensemble,  vous  n'estes  pas  aussy  despourveuz 
d'araysiqu'il  n'y  en  ayt  qui  vous  ayderont.  Le  bruit  commun 
est  que  ^on  J^han  d'Austricbe  (i)  vous  parle  de  paix  (je  desi- 
reiroîs  qme  l'ansaiez  perpétuelle,  bonne  et  aaseurée),  et  vous 
pnime«(q»e  les  EspagnauU  sortiront  et  qu'il  vous  conservera 
em  iNi$  piJvii^es;  ce  que  je  treuve  beau;  mais.  Messieurs, 


fi)^  Sis«iftUireI'deCh«rtes4Qaint  avoit  été  jenvogré  dans  les  Payii-Ba» 
comme  gouverneur,  avec  plein  pouvoir  de  traiter,  au  nom  de  son  frère 
Philippe  2f  roi  d'Espagne.  (Le  Clerc,  Histoire  des  Provinces -Unies,  t.  1, 
p.  63.) 
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VOUS  debvez  considérer  do  quelle  foze  les  Espagnautx  voas^ 
ont  circoDvenuz  par  cy-devaDt,  et  qae  cesle  nàlion  n'oblie 
jamais'  les  injures  et  moings  les  pardonne;  car  si  le  propre 
enfant,  sans  aulcune  coulpe,  n'a  sceu  obtenir  miséricorde^ 
pensez-vous  que,  envers  le  subject  estimé  rebellé  et  indigne 
de  jouir  des  loix^  on  veuille  user  aultrement?  La  mort  de 
tous  vos  hommes  illustres  et  les  derniers  saccs^gements 
d'Anvers,  ville  renommée  partout  le  monde,  monsCk^enl  bien 
la  ferme  résolution  que  ses  gens  ont  prise  de  vous  appauvrir 
et  vous  exterminer  du  tout,  pour  establir  en  vostre  provins» 
des  colonies  nouvelles  d'estrangers.  Les  peuples  de  septen^ 
trîon  sont  quelquefois  induicts  à  cruaulté  penisnt  que  Fire 
dure,  qui  est  une  briefve  fureur;  mais  ceste  nalion  pJvs 
méridionale  tient  la  haine  et  la  vengeance  en  son  esprit,  et 
telles  passions  produisent  plusieurs  espèces  de  eraet»  et 
eiTroyables  tourments,  que  ceste  nation  exerce  sur  de»  ni** 
sirables  qu'elle  a  surmontez.  Vous  debvez  don^quea  bien 
ouvrir  les  yeulx,  pour  ne  broncher  pas  en  ceslé  voye  qui  est 
fort  glissante.  Don  Jehan  vous  accordera  plus  que  tous  ne 
luy  demanderez,  pour  s'establir  en  vostre  pays  tout  dauike- 
ment;  estant  là,  il  gagnera  le  cueur  de  plusieurs  avee^  vos 
propres  richesses  qu'il  emploira  après,  et  eulx  et  leurs  ar- 
mes, pour  vous  opprimer;  il  les  mettra  dans  vos  chasteaux 
et  citadelles,  pour  vous  tenir  bridez.  Quelque  temps  »prè.s 
il  suscitera  quelque  vieille  querelle  contre  les  Françeis^  ne 
se  souvenant  plus  du  plaisir  que  vous  luy  avez  faict  à  eeste 
heure;  car  la  maison  d'Austriche  est  ingrate^  et,  à  l'occasion 
de  la  guerre,  fera  que  les  Espagnaulx  seront  rappotes,  non 
par  compagnies,  mais  par  légions;  elle  disposera  vos  esprits 
à  une  éternelle  haine  contre  nous,  pour  la  retirer  d^enx^ 
^i  sans  y  penser^  on  les  renverra  dans  vostre  pays  en  plus 
grand  nombre  et  aucthorité  que  jamais.  Par  ce  moyen,  fera 
don  Jehan  deux  grands  effectz;  l'ung,  de  rompre  l'amitié  de 
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DOS  deux  nations;  le  second,  de  remectre  son  aucthoritè 
dans  Tostre  pays,  c'est-à-dire  la  tyrannie  et  l'inquisition,  en 
aussi  calamiteux  estât  que  vous  serez  ;  car,  de  ceste  heure, 
les  Espagnaulx  sont  après  pour  rallumer  la  guerre  en  nostre 
royaulme.  Je  vous  représente  ces  arliclcs  et  cesinconvé- 
Bients,  encores  qu'en  puissiez  mieulx  juger  que  moy,  non 
pour  vous  empescher  ung  accord  assuré,  et  lequel  est  tous- 
jours  meilleur,  quand  les  conditions  sont  tolérables,  qu^une 
guerre  périlleuse,  qui  est  cause  de  tant  de  maulx;  mais  c'est 
af9n  que  soyez  caulx  (1)  avec  une  nation  qui  est  caulte  et 
fine,  et  que,  venant  à  conclure  quelque  traicté^  tous  preniez 
si  bonne  assurance  qu'il  ne  puisse  rester  à  tos  ennemys  re- 
conciliez que  la  volunté  de  vous  mal  faire;  car,  si  vous  leur 
en  laissez  la  puissance  (à  eulx  qui  vous  sentent  dignes  de 
pugnition),  à  la  première  occasion^  vous  vous  treuverez 
sonbz  le  mesme  joug  tyrannique  qu'avez  desjà  porté,  et  ne 
leur  manquera  jamais  de  belle  coleur,  quand  ilsvouldront 
atempter  contre  vous.  S'il  advient  aussy  que  don  Jehan  ne 
vous  veuille  recepvoir  es  conditions  que  luy  proposerez,  et 
qu'il  se  prépare  à  la  guerre,  c'est  à  vous  à  ne  vous  endormir 

pas (2) 

C'est,  Messieurs,  tout  ce  que,  pour  ceste  heure,  je  vous 
diray,  estant  bien  marry  que  je  n'ay  permission  et  loisir  de 
vous  aller  faire  service.  Il  ne  fauldroit  point  de  capitulation; 
car  librement  j'y  dépendrois  de  mon  bien  et  hasarderois  ma 
vie^  veu  la  justice  de  vostre  cause.  Je  prie  le  Dieu  tout  puis- 
sant^ qui  a  en  horreur  l'oppression  et  preste  sa  main  secou- 
rable  aux  aflQigez,  qu'il  vous  veuille  délivrer  bien  lost  de  la 
cruaulté  de  vos  ennemis,  et  après  m'estre  humblement  re- 
conunandé  à  vos  bonnes  grâces,  Messieurs,  qu'il  vous  tienne 

(i)  RuséB^  prudents. 
•  (2J  J'omets  Id  plusieurs  conseils  stratégiques,  d*un  intérêt  secondaire. 


KSQUISSES  HISTOBIQUBS.  55 

eo  sa  saincte  protection  et  sauvegarde.  De  ma  maisop,  ee 
22  décembre  1576.  Et  au  desêouhs  :  Vostre  bien  humble  et 
obéissant  amy,  prest  à  tous  faire  service.  » 

Deux  ans  après  ces  premières  ouvertures,  Bras-de-Fer  mit  sa 
vailiantâ  épée  au  service  des  Provinces- Unies  (Lamyraolt,  p.  249). 
La  lettre  ci-dessus  demeure  donc  an  docnmenl  précieux  ponr 
rhistoire  secrète  des  négociations  qni  préparèrent  l'indépendance 
da  peuple  bollandois.  Le  style  est  d'ailleurs  ferme,  énergique, 
précis;  on  y  reconnoit  l'auteur  des  Discours  politiques  et  militaires; 
car  La  Noue,  homme  d'action,  comme  de  cabinet,  forte  lame  et 
vigourense'  plome^  fut  a  la  fois  un  grand  capitaine  et  un  écrivain 
remarquable. 

A.  DupnR, 

Bibliothécaire  de  la  TÎlIe  de  Blois. 
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DS  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈME  SlicCLB,  EXTRAITES  DE  DOCUMENTS 

INÉDITS. 

PRÉFACE. 

Ces  esquisses  rapides  n'ont  pas  la  prétention  de  former  un  corps 
d'histoire;  ce  sont  les  impressions  intimes  d*un  bomme  éminent  (1} 
qni  a  été  à  la  fois  acteur  et  spectateur  dans  ce  grand  drame  que 
Ton  nomme  la  Révolution  française.  L'auteur  s'est  attaché  à  dé' 
crire  de  visa  le  caractère  de  ceux  qui  ont  fait  la  Révolution  et 
celai  de  ses  victimes.  Il  a  voulu  dépeindre  ce  mélange  de  vanité 
et  de  pédantisme  scolastique»  ces  transitions  d'indépendance  abso- 
lue à  un  despotisme  horrible,  cet  amalgame  de  la  brutalité  des 
temps  barbares  avec  les  recherches  d'une  oorroption  perfection* 
née,  et  celui  du  fanatisme  politique  avec  les  vastes  conceptions 
des  novateurs  et  les  téméraires  entreprises  des  conquérants. 

(1)  Donatieo-Marie- Joseph  de  Vlineur,  Ticoiiiie  de  Rocbambeaii,  général 
de  difisioo,  né  à  Paris  en  1750,  tué  à  Leipzig  (1813). 
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'Il  tt  voulu,  en  un  mot,  démontrer  d*ane  manière  frafppaftto  le 
contraste  éternel  entre  les.idée»^  les  iatérôts  el  les  acUons,  efitre 
la  force  des  choses  et  celle  des  événements. 

Bien  que  ces  notes  ne  portent  aucune  date,  il  est  aisé  de  voir 
qu'elles  ont  été  écrites  dans  les  denx  ou  trois  dernières  années  du 
XV1H* siècle;  dans  les  rares  moments  de  repos  que  laissoient  à  leur 
înflaîfgable  auteur  les  vicissitudes  sans  nombre  d'une  vie  milifaire 
des  plus  éprouvées.  Il  est  probable  même  qu'il  les  continua  pen- 
d%ittt  soti  séjour  dans  les  cantonnements  anglais  (1803-18il>en 
dépit  éei  ffmobles  tracasseries  de  ses  geôliers. 

Tbciféfots,  étl^s  n'étoient  pas  destinées  à  Fimpressfou  :  c'ëloit 
une  sorte  de  mémorandum,  avec  lequel,  dans  ses  heute»  dfsolè* 
rfient,  il  s'entretenoit  des  grands  événements  auxquels  il  avoit 
assisté.  Les  portraits  qu'elles  renferment  sont  seulement  ceux  des 
bommes  qu'il  a  connus;  les  récits,  ceux  des  faits  auxquels  il  a  pris 
part. 

Du  reste,  nous  le  répétons,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
donner  un  corps  d'histoire,  pas  même  un  abrégé,  mais  quelques 
esquisses  éparses  et  dessinées  d'après  nature.     {Arch,  de  Roch.) 


L   —   DANTON, 

Cet  orateur  des  halles,  ce  ctief  suprême  de  tous  les  bandits 
de  France,  étoit  révolutionnaire  par  goût,  philosophe  par 
système  et  philanthrope  par  calcul.  Son  naturel  le  porloit  à 
la  générosité,  son  ambition  le  poussoit  dans  les  factions  et 
son  intérêt  le  jetoit  dans  l'anarchie.  Obligeant  pour  ceux 
qn*i\  connaissoit,  inttplacable  à  la  tribune,  premier  novateur 
du  gouvernement  révolutionnaire,  il  réunissoil  dans  sa  per- 
sonne l^eojoiiement  d'un  sjbarite  à>  la  turbulence  et  la  j^o- 
ronâeur  de  tues  d'un  conspirateur  audacieux  jusqu'à  sa 
dernière  heure.  Croyant  peu  à  Féternité,  il  regardoit  ce 
monde  comoM  un  vaste  théâtre  sur  lequel  il  avait  assez  bien 
joué  sdn  rôle,  puisqu'on  s'étoit  occupé  de  lui  quelqiies  ifls- 
tants/tl  aspiroit  cependant  à  Timmortalité  dans  la  mémoîrd 
des  hommes,  et  cet  athée  se  flattoit  que  son  nom  seroit 
gravé  dans  le  Panthéon  de  l'histoire. 


ESQUISSES  HISTORIQUES.  57 

II.   —  DES  PROJETS  DU  COMITÉ  DE  SALUT   FUBLIG. 

Avant  de  parler  des  hommes  qui  composoient  ai  ttop 
fameux  comité,  nous  allons  dire  deux  mots  de  leurs  projets. 

Quelque  incroyables  et  atroces  qu'ils  paroissent,  c'est  ce- 
pendant de  Tenfantemenl  de  ces  projets  qu'est  née  la  Répu- 
blique. Ces  novateurs  vouloient  renverser  la  religion  et 
dépouiller  ses  ministres;  se  défaire  des  nobles,  les  expro- 
prier et  les  massacrer;  intimider  tout  le  monde  parl'appareil 
constant  des  supplices;  délruire  le  commerce  en  pillant  les 
négociants;  faire  la  France  entière  prisonnière  de  guerre  et 
la  réduire  à  la  moitié  de  ses  habitants  pour  enrichir  l'autre 
moitié  qui  auroit  survécu  à  cet  infernal  système. 

m.  —  ROBESPIERRE. 

Cet  homme  exprimoit  sur  sa  vilaine  figure  tous  les  mou- 
vements de  son  âme  hideuse.  Il  ne  fit  pas  une  bonne  action 
dans  le  cours  de  sa  vie.  Son  cœur  étoit  d'acier;  ses  yeux 
jaunes,  semblables  à  ceux  du  chat-tigre,  étoient  comme  un 
miroir  où  se  lisoit  toute  sa  férocité.  Son  élocution  diffuse 
pronvoit  le  vague  de  ses  conceptions. 

Dénué  de  génie  et  menaçant  sans  cesse  la  France  de  son 
patriotisme,  il  n'eut  d'autre  projet  que  de  massacrer  tout 
homme  dont  la  réputation  ou  les  talents  étoient  supérietirs 
aux  sisDs.  On  a  cru  qu'il  étoit  à  la  tête  du  gouvernement, 
mais  Billaud-Varennes,  Saint-JuFt  et  Couthon  faisoient  tout. 
Il  tl*étoit  pas  assez  ambitieux  pour  avoir  conçu  le  projet  de 
gouverner  Ta  France  à  son  gré,  et,  quand  même  il  l'auroit 
Conçu,  îl  étoit  trop  lâche  pour  le  mettre  à  exécution. 

Jaloux  de  tout  le  monde,  il  almoit  la  flatterie,  et  Tadaïa- 
tion  la  plus  basse  provoquoit  sa  faveur. 
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IV.  —  BARRÈRE   DE  VIEUZAG. 

Barrëre,  membre  de  l'Assemblée  constituante,  étoit  jour- 
naliste pendant  le  cours  des  sessions.  Il  avoit  l'élocution 
facile,  la  diction  aisée,  des  prétentions  à  l'esprit,  des  mœurs 
douces  et  de  la  faiblesse  dans  le  caractère.  Membre  du  tin- 
bunal  de  cassation  pendant  la  durée  de  l'Assemblée  légis- 
lative, il  suivit  les  errements  du  parti  de  la  Gironde,  qui 
prédominoit  alors,  et  adopta  les  opinions  républicaines,  qui 
le  conduisirent  à  la  Convention  naliooale.  Là,  effrayé  de  la 
violence  des  opinions,  de  la  fougue  des  partis,  de  la  fureur 
des  factions^  il  suivit  la  plus  exagérée  de  toutes,  pour  s'en 
faire  un  abri  pendant  Forage. 

C'est  alors  que,  membre  du  Comité  de  salut  public,  il 
prononça  journellement  à  la  tribune  ces  discours  singuliers 
et  grotesques  qu'il  appeloit  lui-même  ses  carmagnoles^  et  qui 
firent  tant  de  mal  à  l'esprit  public. 

Sans  penchant  pour  la  cruauté,  il  signa  plus  de  vingt  mille 
arrêts  de  mort;  sans  amour  pour  la  République,  il  a  été  un 
de  ses  plus  vils  adulateurs,  et  avec  quelques  principes  de 
vertu,  il  a  commis  tous  les  forfaits. 

Y.    —  CARNOT. 

Gasparin,  membre  du  Comité  de  salut  public,  donna  sa 
démission  pour  cause  de  santé,  et  fut  remplacé  (août  1793) 
par  le  fameux  Carnot. 

Ce  dernier  étoit  ingénieur  :  il  avoit  acquis  dans  le  silence 
de  la  retraite  des  connaissances  très-étendues  dans  l'art 
militaire.  Il  avoit  étudié  les  hommes  dans  le  monde  >  et 
peut-être  ce  travail  bien  dirigé  avoit-il  développé  ou  per- 
fectionné en  lui  ce  tact  fin  et  délicat  qu'il  a  montré  dans  ses 
choix. 
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Pichegru,  Hoche,  Moreau,  Napoléon  Bonaparte  sont  dus 
à  ses  découvertes. 

Lorsque  la  Révolution  eut  pris  la  teinte  républicaine>  il 
fut  recherché  par  les  chefs  de  parti,  qui  lui  abandonnèrent 
dans  le  gouvernement  conventionnel  la  conduite  générale 
des  armées.  —  Il  imagina  le  système  delà  guerre  d'invasion» 
afin  de  diminuer  les  dépenses  et  de  nourrir  les  troupes  en 
pays  ennemi,  ou  même  pour  se  servir  avantageusement  du 
caractère  national,  si  vif  et  si  impétueux. 

Cette  partie  de  notre  histoire  est  sans  contredit  la  mieux 
conduite,  puisque  nous  y  avons  eu  les  plus  étonnants  succès. 

Appliqué,  infatigable  au  travail,  doué  d'un  sens  très-droit 
et  capable  de  réflexions  suivies  sur  un  même  sujet,  Carnot 
joignoitè  ces  qualités  une  grande  facilité  de  combinaisons; 
patient  et  constant  dans  ses  projets,  il  ne  les  abandonnoit 
jamais  quand  ils  avoient  été  conçus,  mûris  et  approuvés. 

On  peut  lui  reprocher  d'avoir  fait  partie  du  Comité  de 
salut  public;  mais  tout  le  monde  s'accordoit  à  dire  qu'il  ne 
s*y  occupoit  que  des^  opérations  militaires.  Etranger  aux 
cruautés  de  ses  collègues,  il  apposa  indifféremment  sa  signa- 
ture avilie  sur  la  liste  de  leurs  proscriptions.  Il  vouloit  con- 
àolider  l'existence  de  la  République,  lui  donner  des  alliés, 
lui  faire  des  partisans  dans  l'intérieur,  comprimer  toutes  les 
factions,  apaiser  et  contenter  les  esprits,  lorsqu'il  fut  con- 
damné lui-même  à  la  déportation  par  des  scélérats  dont 
l'audace  ne  voyoit  pas  d'obstacles. 

Il  est  à  remarquer  que  les  quatre  personnages  dont  nous 
venons  de  parler  ont  influé  d'une  manière  sensible  sur  les 
destinées  de  la  France  :  Danton  par  la  hardiesse  de  ses  vues, 
Robespierre  par  l'atrocité  de  sa  tyrannie;  Barrëre  par  l'im- 
moralité  de  ses  maximes  révolutionnaires,  et  Carnot  par  la 
sagesse  et  l'ensemble  de  ses  plans  de  campagne. 
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YI.    —  BILLAUD-VARENNES. 

Taciturne,  bilieux,  atrabilaire,  Billaud-Varennes  projetoit 
tous  les  crimes  avec  un  sang-froid  cynique  et  les  faisoil  exé- 
cuter avec  la  rapidité  de  l'éclair.  Spolier  la  génération  pré- 
sente, immoler  ou  asservir  ses  concitoyens,  rien  ne  lui  coû- 
toit,  pourvu  qu'il  pût  disposer  de  leurs  biens,  de  lefur  Vie  et 
de  leurs  plus  chères  affections. 

Relégué  à  Cayenne  par  un  de  ces  revirements  éî  fréquents 
dans  les  révolutions,  il  n'y  rencontra  pas  plus  d'e  sympathie 
que  dans  son  pays  natal. 

VII.  —  collot-d'herbois. 

Ce  yU  histrion  joignoit  à  une  âme  basse  et  à  un  jugemeol 
des  plus  faux  quelques  talenls  littéraires.  La  vengeance  étoit 
le  moteur  de  toutes  ses  actions.  Sif&é  à  outrance  lorsqu'il 
avoit  paru  sur  la  scène  à  Lyon«  il  y  rentra  camme  proconsul 
et  n'en  sortit  qu'après  avoir  couvert  cette  belle  cité  de  ruines 
et  de  cadavres. 

La  fougue  de  son  humeur,  la  violence  de  ses  passions  le 
rendoient  insupportable. 

Les  charmantes  qualités  de  VAlmanach  du  père  Gérard^ 
une  de  ses  compositions  littéraires,  ne  pourront  jamais  effa- 
cer Tauréole  sanglante  qui  entoure  son  nom. 

VIII.  —  COUTUON. 

Avec  un  son  de  voix  doux  et  sonore,  une  figute  calihe  et 
placide  et  une  moitié  de  corps  paralysée,  ce  monstre  atoit 
un  èœur  de  tigre.  Robespierre  craignoit  la  violence  ée  dem 
caractère  et  se  Tétoit  associé.  Il  avoit,  avec  Billatid-VarèDMs, 
la  haute  main  sur  les  grandes  mesures  de  l'iiitérieuret  là 
direction  générale  du  gouvernement. 
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IX.  —  SAINT- JCST. 


Gemment  peut-on  parvenir  si  jeanc  à  sayourer  le  crime 
avec  autant  de  délices? 

Saint-Just  Moit  ufi  de  ces  phénomènes  dont  la  nature  se 
montre  heureasement  peu  prodigue.  A  peine  âgé  de  iringt- 
cin«[  a^ns,  avec  de  resprit,  de  la  facilité,  de  l'aptitude  au  tra- 
vaii,  assez  d'éloquence  et  de  précision  dans  les  discussions 
de  la  «tribune  conventionnelle,  une  figure  agréable,  des  ma- 
nières prévenantes  et  de  rurbanité,  il  faiàoit  preuve  d'une 
craau'lé  froide  6t  violente,  et  d'a-iitant  plus  implacable  qu'elle 
ètoit  réflécMe. 

Youlani  montrera  ses  collègues  combien  il  étoit  au-dessus 
despréji^és  de  noblesse  dans  lesquels  il  a  voit  été  élevié,  jl 
concevoît  les  projets  les  plus  barbares  et  les  plus  inhumains. 
Sa  présence  aux  armées,  comme  proconsul,  étoit  toujours 
un  arrêt  de  mort  pour  quelques  généraux  malheureux  dans 
Texécution  de  ses  ordres  extravagants. 

X.  —  ROBERT  LINDET^ 

Quoique  membre  du  Comité  de  salut  public,  Hobert  Lindet 
étoit  bon  natureHement.  On  le  disoit  fort  éclairé  en  matière 
de  finances.  Il  fut  jugé  à  Vendôme  pour  avoir  pris  part  à  la 
conspiration  de  Grene^He, mais  il  fut  acquitté.  Il  eut,  depuis, 
le  portefeuille  des  "finances,  mais  son  administration  ne 'fit 
pas  lionneur  aux  capacités  qu'on  lui  supposoit. 

XI.  —  JEAN-BON -SAINT-ANDRÉ. 

Le  ministère  du  corsaire  d'Albarade  fut  précédé  de  la  dic- 
tature maritime  du  caboteur  Jean-Bon-Sainl-André.  Ce  der- 
ai^r^yjQité,té  élevé  dans  la  haine  de  la  marine  ci-devant 
nty^Jie^  jO^  trou  voit  so^vent,  dans  ce  corps,  plus  d'amour- 
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propre  que  de  talent,  plus  de  jactance  que  de  courage^  plus 
d'insubordination  que  de  discipline,  et  pourtant  il  n'étoit 
pas  rare  de  rencontrer,  chez  ceux  qui  le  composoient»  de  la 
bravoure,  des  lumières  et  des  talents. 

Jean-Bon-Saint- And  ré  crut  devoir  détruire  complètement 
l'ancienne  organisation  pour  la  remplacer  par  un  corps  formé 
de  capitaines  de  la  marine  marchande  ou  des  officiers  auxi- 
liaires qui  avoient  fait  preuve  de  talent  pendant  la  guerre 
d*Âmérique.  Il  licencia  donc  sans  discernement  tout  ce  qui 
avoit  fait  partie  de  la  marine  royale  et  réorganisa  lui-même 
les  flottes.  Il  se  crut  capable  de  les  conduire,  et  ne  réussit 
qu'à  se  faire  battre  honteusement.  Cette  désastreuse  expé- 
rience dut  le  convaincre  de  la  nécessité  de  joindre  à  la  pra- 
tique routinière  des  pilotes  les  connaissances  positives  de  la 
théorie  nautique.  Il  est  généralement  regardé  comme  un  des 
hommes  qui  ont  le  plus  contribué,  durant  cette  période^  à 
affaiblir  la  marine  française. 

XII.  •—  PRIEUR  (de  la  Marne). 

Membre  du  Comité  de  salut  public.  Prieur  (de  la  Marne) 
n'avoil  ni  les  talents,  ni  la  cruauté  de  ses  collègues,  bien 
qu'il  s'efforçât  de  les  imiter  pour  donner  une  haute  idée  de 
son  civisme.  Avocat  champenois,  puis  membre  de  rAssem- 
blée  constituante,  il  adopta  constamment  les  opinions  du 
côté  gauche.  Bruyant  orateur,  démagogue  fougueux,  il  suivit 
d'abord  la  bonne  voie  ;  mais  se  trouvant  bientôt  isolé  au 
milieu  des  tempêtes  de  la  Convention,  il  échoua  sur  les 
mêmes  écueils  qu'elle,  et  ne  craignit  pas  de  s'associer  aux 
infâmes  cruautés  de  Robespierre. 

XIII.  —  DAHPIERRE. 

Le  général  Dampierre  joignoit  à  beaucoup  d'instruction  et 
à  une  tournure  chevaleresque  un  esprit  philosophique  (les 
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plus  originaux.  Il  portoit  toujours  sur  son  cœur  le  portrail 
du  chevalier  Bayard.  Ami  de  la  liberté,  défenseur  éclairé  des 
droits  du  peuple,  il  seconda  avec  enthousiasme  ceux  qui^  les 
premiers,  osèrent  réclamer  Texerclcc  de  nos  droits  long- 
temps méconnus.  Sa  probité  rigide  et  son  extrême  franchise 
lui  firent  beaucoup  d'adversaires.  —  Bon  et  vertueux,  il 
croyoit  n'avoir  point  d'ennemis,  parce  que  sa  belle  âme  ne 
lui  faisoit  haïr  personne.  Il  aimoit  avec  passion  la  profession 
des  armes,  et  lisoit  sans  cesse  avec  un  nouveau  plaisir  le 
récit  des  batailles  de  César,  d'Alexandre,  de  Bayard,  de 
Charles  Xlf ,  du  maréchal  de  Saxe  et  de  Frédéric  II,  roi  de 
Prasse,  pour  lequel  il  professoit  un  culte  tout  particulier. 
11  servit  sous  Dumouriez,  mais  la  conduite  insidieuse  et 
double  de  celui-ci  le  fit  toujours  se  tenir  en  garde  contre 
son  général.  Il  parvint  au  commandement  de  l'armée  du 
Nord,  à  une  époque  de  tourmeqte  politique,  dans  un  mo* 
ment  où  les  soldais  étoient  méfiants  et  inexperts,  les  officiers 
ignorants  et  présomptueux,  et  les  représentants  du  peuple 
les  maîtres  absolus  dans  les  armées.     • 

On  ne  sauroit  trop  juger  Dampierre  sur  ses  talents  mili- 
taires,  qu'il  n^a  pas  eu  le  temps  de  développer;  mais  tous 
ceax  qui  l'ont  connu  se  sont  accordés  à  reconnoitre  en  lui 
une  connoissance  approfondie  de  l'art  de  la  guerre,  une 
grande  probité,  et  une  bonté  qui  le  faisait  chérir  de  ses  soU 
dats. 

Moissonné  à  la  fleur  de  l'âge*  il  périt  au  champ  d'honneur, 
dans  la  forêt  de  Raismes»  près  de  Valencienues. 

XIV.  —  BRISSOT. 

Brissot  avoit  des  mœurs  simples  et  douces.  Il  aimoit  pas- 
sionnément l'étude  et  croyoit  toujours  voir  les  hommes  tels 
que  les  revoit  son  imagination  systématique,  mais  il  se  trou- 
voit  souveiit  désabusé.  Quand  il  rencontroiton  fonctionnaire 
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public  en  défaat,  il  lui  arriroit  parfois  d'exagérer  ses  torts 
et  de  déverser  sur  lui  toute  l'âprelé  de  son  humeur.  Souvent 
injuste  dans  ses  arrêts^  peu  modéré  dans  ses  expressions,  il 
ne  calcula  pas  tout  le  mal  que  pouvoient  faire  et  ont  fait  ses 
écrits.  Il  ne  fut  jamais  ambitieux,  et  pourtant  il  reaversa  le 
gouvernement  qui  exisloitpour  y  substituer  celui  qu'il  avoit 
rêvé  :  le  gouvernement  fédéral.  Il  ne  réQéchissoit  pas  que 
ce  qui  convenoit  aux  flegmatiques  habitants  des  Ëtats-Unis 
ne  pouvoita\oir  les  mômes  résultats  sur  le  caractèrie  léger  et 
versatile  des  François,  Il  eut  ie  sort  de  tous  les  cfaefs  éa 
parti  de  la  Gironde  qui  piyèrent  de  leur  tète  rétaMissement 
du  gouvernement  républicain. 

KV.  —  MiONTESQUIOU. 

Le  général  de  Montesquiou  avoit  Tesprit  Bn  et  délié;  ai- 
mable courtisan,  académicien  de  mérite,  économiste  et  lé- 
gislateur remarquable,  il  voulut,  après  avoir  brillé  ù  la  cour 
et  à  la  tribune,  cueillir  encore  des  lauriers  sur  les  champs 
de  bataille.  Appelé  par  Dumouriez  au  commandement  de 
l'armée  des  Alpes,  il  envahit  soudainement  la  Savoie  et  la 
soumit  après  y  avoir  trouvé  une  très-molle  résistance.  Il 
montra^  dans  les  fonctions  publiques,  autant  de  fermeté  que 
de  lumières,  et  fit  preuve  d'autant  de  droiture  et  de  désin- 
téressement qu'il  avoit  montré  à  Versailles  de  souplesse,  de 
dissimulation  et  d'esprit  d'intrigue.  Aussi  a-t-on  dit  qiï'il  ne 
falloit  au  général  de  Montesquiou  que  la  force  des  circons- 
tances pour  développer  son  caractère  et  le  rendre  à  lui- 
même.  Il  évita  à  la  Suisse  les  horreurs  de  la  guerre  qui  la 
menaçoit,  mais  bientôt  soupçonné  et  dénoncé  publiquement, 
il  lut  oblige  de  chercher  ^n  refuge  dans  ce  pays  qu*il  avoit 
sauvé  et  qm  iui  accorda  une  généreuse  hospitalité.  It  obtint 
enfin  la  permission  4e  rentrer  dans  sa  patrie,  mais  à  h  «on* 
dilion  d'dlne  désormais 'Condamné  â  uiie  ina(itiôtt  complète. 
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Ce  fat  pour  lui  un  grand  chagrin  de  ne  plus  prendre  part 
aux  affaires  publiques  et  la  peine  qu'il  en  ressentit  contri* 
bua  beaucoup  à  abréger  ses  jours. 

XVI.  — CUSTINES. 

Toutes  les  passions  les  plus  fougueuses  se  trouvoient 
réanies  dans  son  cœur.  Rigide  dans  ses  mœurs,  dévot  par 
caprice^  libertin  par  tempérament,  épicurien  par  goût,  il  se 
donna  beaucoup  de  mal  pour  s'illustrer  en  Europe  et  se  faire 
un  nom  fameux  dans  le  Nouveau-Monde.  Sa  bonté  natu- 
relle ressembloit  trop  à  de  l'ostentation,  et  cependant  sa 
générosité  étoit  vraie  ;  ses  prétentions  outrées  lui  donnoient 
trop  d'amour-propre  et  de  confiance  en  ses  talents.  Avec  un 
semblable  caractère,  on  pense  bien  qu'il  s'accordoit  mal  aux 
armées  avec  les  représentants  du  peuple  dont  le  cynisme 
contrastoit  trop  fortement  avec  ses  manières  hautaines  et 
fastueuses.  Aussi  fut-il  conduit  au  supplice  pour  n'avoir  pas 
empêché  la  prise  de  Yalenciennes,  lorsqu'il  commandoit 
l'armée  du  Nord,  et  sous  le  vain  prétexte  de  trahison  dont 
son  franc  amour  de  la  liberté  le  rendoit  incapable.  Il  eût  été 
plus  heureux  pour  lui  d'avoir  reconnu  le  poids  du  fardeau 
dont  il  s'étoit  chargé,  mais  la  modestie  ne  fut  jamais  son 
fait  et  l'ambition  lui  prépara  une  fin  déplorable. 

Son  flU,  qui  eut  le  même  sort,  avoit  les  qualités  du  père 
sans  en  avoir  les  défauts.  Ses  connoissancesétoient  étendues, 
son  talent  plus  réel. 

XVII.  —  LUGKNER. 

Esprit  assez  fin^  mais  bavard,  avide,  brouillon,  ivrogne, 
ambitieux,  sans  autres  moyens  que  les  petites  intrigues,  bon 
partisan,  second  médiocre,  chef  détestable,  tel  étoit  le  ma« 
réchal  Luckner.  Il  nous  a  toujours  fait  Peffet  d'un  marchand 
d'onriétan  babillé  en  bussard  et  débitant  ses  drogues  en 

ISt  uinée.  Mars  1869.  —  Doc.  5 


CG  LE  CAniNET  HISTORIQUE. 

mauvais  françois.  Il  fut  condamné  à  mort  ponr  avoir  ea  la 
maladresse  de  demander  qu'on  lui  payât  ses  appointements 
et  périt  sur  Téchafaud. 

XVIil.  —  BIRON. 

Biron  étoit  sans  contredit  l'homme  de  France  le  plus  ai- 
mable, le  plus  spirituel,  le  plus  généreux,  le  plus  loyal, 
quelquefois  le  plus  sage,  souvent  le  plus  fou^  le  philosophe 
le  plus  gai  :  et  cependant  il  est  mort  sur  Téchafaud.  Dans  sa 
jeunesse,  il  voyagea  beaucoup  dans  toutes  les  cours  d'Eu- 
rope, et,  comme  les  princes  de  Ligne  et  de  Nassau,  ses 
amis,  y  laissa  toujours  des  traces  de  son  esprit  et  de  sa  ma- 
gnificence. La  première  effervescence  de  ses  passions  un  peu 
éteinte,  il  voulut  se  faire  une  brillante  réputation,  mais  il 
n^eut  jamais  assez  de  force  dans  le  caractère  pour  réussir.  Il 
avoit  plus  de  facilité  et  d'élégance  dans  Tesprlt,  que  d'éner- 
gie et  d'obstination  dans  la  volonté.  Il  servit  avec  distinction 
dans  TAmërique  septentrionale,  et  vint  siéger  à  l'Assemblée 
constituante  où  il  prit  avec  courage  la  défense  du  duc  d'Or- 
léans, son  compagnon  de  jeunesse.  La  guerre  déclarée,  il 
servit  dans  4es  armées  avec  zèle,  mais  sans  montrer  de 
grandes  capacités,  avec  courage  et  loyauté^  mais  sans  finesse 
ni  prévoyance.  Il  mourut  innocent  et  regretté  de  tous  ses 
amis  et  de  tous  ses  compagnons  d'armes. 

XIX.  —  BEAUHARNAIS. 

Si  jeune^  si  bon,  si  aimable,  il  ne  s'attendoit  pas,  lorsqu'au 
moment  de  la  fuite  de  Louis  XYI  à  Yarennes  il  présidoit 
l'Assemblée  constituante^  qu'il  seroit  confondu  parmi  les 
conspirateurs  et  ûniroit  ses  jours  sur  un  échafaud  comme  le 
plus  vil  des  criminels.  Un  vif  amour  pour  la  liberté  de  son 
pays  et  quelque  peu  d'ambition  le  conduisirent  au  comman- 
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dément  de  rarmée  du  Rhin.  Caractère  à  la  fois  prompt  et 
réfléchi,  il  n'a  jamais  acquis  une  grande  illustration  mili- 
taire, parce  que  les  campagnes  des  Indes  occidentales  qu'il 
avoit  faites,  comme  aide-de-camp  du  général  de  Bouille,  lui 
avoient  donné  une  fausse  idée  de  la  manière  de  faire  la 
guerre  en  Europe.  Le  gouffre  révolutionnaire  l'a  englouU 
trop  tôt  pour  ses  amis  et  pour  la  France,  mais  son  souvenir 
est  immortel  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'ont  connu. 

XX.  —  DUGOMMIER. 

Créole  de  la  Guadeloupe,  Dugommier  avoit  servi  sans  dis- 
tinction  dans  les  milices  de  la  colonie.  A  l'avènement  de  la 
Révolution,  son  attachement  à  la  métropole,  la  vigueur  de 
son  caractère  et  les  troubles  des  lles-du-Vent  le  portèrent 
au  commandement  des  troupes  patriotiques  destinées  à  pro- 
téger notre  commerce  à  la  Martinique.  Il  y  fut  constamment 
battu  par  les  bandes  aristocratiques  des  planteurs,  mais  il 
conserva  toujours  l'estime  et  l'amitié  de  son  parti.  Il  poussoit 
la  bravoure  jusqu'à  la  témérité,  la  probité  jusqu'au  désinté- 
ressement le  plus  complet. 

L'attaque  bien  combinée  de  Toubn,  la  prise  de  Rosas, 
celle  de  Figueras,  et  sa  campagne  contre  les  Espagnols  ont 
sauvé  son  nom  de  l'oubli  dans  les  fastes  des  guerres  de  la 
République. 

Il  mourut  sur  le  champ  de  bataille,  regretté  de  foute 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  et  redouté  des  représentants 
du  peuple,  dont  il  sa  voit  réprimer  les  violences  et  les 
cruautés. 

XXI.  —  DES  TRIOMPHES  DE  NOS  ARMEES. 

Les  succès  étonnants  de  nos  armées  ne  sont  peut-être  pas 
tant  le  résultat  des  combinaisons  de  nos  généraux  en  chef, 
que  celui  de  Tenthousiasme  et  de  la  composition  de  nos 
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soldats  qui  coraptoient  dans  leurs  rangs  des  hommes  pleins 
dMiabiletë  et  d'instruction.  Peut-être  aussi  faut-il  les  attri- 
buer aux  principes  révolutionnaires  qui  les  précédoient 
partout.  Pichegru,  Bonaparte,  Moreau,  Hoche  même  font 
exception  h  cette  règle,  mais  ne  la  détruisent  pas.  Nous 
devons  ajouter  que  ces  victoires,  faciles  quelquefois,  exal-< 
toient  les  prétentions  particulières  et  Tamour-propre  des 
généraux  d'un  plus  mince  mérite  qui  se  chargeoient  souvent 
du  gouvernement  en  chef,  sans  se  douter  des  difBcultés  que 
présentoit  ce  poste  si  élevé. 

La  continuité  de  nos  victoires  leur  donnoit  trop  de  con- 
fiance  dans  leurs  talents,  et  la  supériorité  de  nos  soldats  sur 
les  soldats  étrangers  compensoit  souvent  Timpéritie  de  leur 
chef. 

Aussi  voit-on  peu  d'applications  des  deux  parties  de  l'art 
de  la  guerre  les  plus  difiSciles,  de  celles  qui  demandent  de  la 
part  du  général  les  connoissances  les  plus  approfondies,  le 
talent  et  le  sang-froid  :  nous  voulons  parler  des  belles  re- 
traites et  des  défenses  de  places. 

La  guerre  offensive,  au  contraire,  n'exige  que  de  l'audace 
de  la  part  des  soldats. 

XXIL  —  PICHEGRU. 

Pichegru  est  le  premier  qui  ait  changé  le  système  général 
de  faire  la  guerre  où  la  France  ëtoit  engagée,  et  le  premier 
qui  sut  concevoir  des  plans  d'opérations  régulièrement  com- 
binés. II  fut  toujours  prudent  dans  les  revers,  prévoyant  dans 
la  guerre  défensive,  et  entreprenant  avec  réserve  dans  la 
guerre  offensive.  Il  ménageoit  la  vie  des  soldats,  donnoit 
peu  au  hasard  et  presque  tout  h  la  sagesse  des  combinaisons. 
Sa  tête,  si  bien  organisée  pour  former  un  plan  de  campagnct 
n'avoit  pas  la  même  fertilité  d'expédients  en  matière  poli* 
tique. 
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Sa  fragalité  dans  les  camps  étoit  proverbiale,  et  il  montra 
toujours,  dans  le  cours  de  sa  vie  publique,  uu  désintéresse- 
ment qui  ne  fut  pas  imité  par  ses  successeurs. 

Patriote  intègre,  triomphateur  modeste^  tel  est  Tbomme  que 
d'odieuses  intrigues  firent  reléguer  à  la  Guyane  françoise. 

XXIII.  —  BARTHELEMY. 

Une  extrême  bonté,  beaucoup  de  douceur  et  d'urbanité 
dans  le  caractère,  une  probité  inaltérable,  des  connoissannes 
étendues  et  un  esprit  éclairé  distinguoient  Barthélémy.  Tou- 
jours employé  dans  les  cours  étrangères,  il  avoit  étudié  les 
hommes  qu'il  y  rencontroit,  et  connaissoit  peu  ceux  de  la 
Révolution  et  les  ressorts  qui  les  faisoient  agir.  Aussi  fut-il 
la  dupe  de  ses  collègues  et  ne  voulut-il  pas  croire  Carnot,  qui 
i'avoit  prévenu  plus  d'une  fois  des  dangers  qui  les  mena- 
çoient  Tun  el  l'autre. 

Le  succès  de  ses  négociations  avoit  donné  à  la  Républiqqe 
le  premier  moment  de  repos  dont  elle  jouit  après  la  tour- 
mente révolutionnaire,  et  cependant  le  gouvernement,  qui 
Tavoit  appelé  aux  premières  fonctions  de  la  magistrature, 
crut  voir  en  lui  une  ambition  coupable  et  Texila  à  la  Guyane 
françoise. 

XXIV.  —  DU  18  FRUCTIDOR  Aw  V  (4  Septembre  1707).  — 

MUTILATIONS  DES  CONSEILS  ET  DU  DIRECTOIRE. 

La  lutte  étoit  engagée  depuis  longtemps  entre  le  Directoire 
et  le  Corps  législatif  ;  tous  deux  ils  prélendoient  à  la  supré- 
matie du  pouvoir  et  se  disputoient  l'autorité  ;  par  conséquent 
ilsentravoient  respectivement  la  marche  du  gouvernement, 
afin  d'amener  un  autre  ordre  de  choses.  Il  y  avoit  bien 
quelques  royalistes  dans  les  Conseils,  mais  en  petit  nombre, 
et  Ton  se  plut  h  transformer  en  partisans  de  la  monarchie  la 
nombreuse  classe  des  mécontents. 
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Les  deux  partis  cherchèrent  à  metfre  les  généraux  dan$% 
leurs  intérêts,  mais  ils  ne  purent  déterminer  que  Bonaparte 
et  Hoche  qui  firent  adresser  des  pétitions  vigoureuses  parles 
armées  d'Italie  et  de  Sarabre-el-Meuse.  Ce  dernier  fit  mar- 
cher ses  troupes  sur  Paris,  mais  le  Conseil  des  Cinq-Cents, 
bien  informé,  dénonça  cette  infraction  aux  lois  et  se  plaignit 
violemment  de  ce  que  le  Directoire  avoit  osé  franchir  à  main 
armée  le  cercle  constitutionnel.  Le  Directoire,  pénétré,  re- 
mit l'exécution  de  son  plan  à  un  autre  temps  et  concerta  plus 
habilement  ses  mesures. 

iL  Le  temps  étoit  venu  de  marcher  et  d'agir  promptement 
p  our  arrêter  la  marche  des  Conseils,  qui  vouloient  mettre 
en  état  d'arrestation  trois  directeurs,  Barras,  Rewbell  et  La 
Reveillière-Lépaux.  Ils  firent  venir  de  l'armée  d'Italie  le 
général  Âugereau,  et,  dans  la  nuit  du  17  au  18  fructidor, 
deux  membres  du  Directoire,  plusieurs  représentants  du 
peuple,  grands  nombre  de  journalistes  furent  conduits  en 
prison.  Plusieurs  d'entre  eux  furent  condamnés  à  la  dépor- 
tation à  la  Guyane  française,  sans  même  avoir  été  entendus. 
On  changea  le  lieu  des  séances  du  Corps  législatif  ;  on  le 
transporta  d'abord  dans  la  salle  de  la  Comédie- Française, 
puis  dans  l'amphithéâtre  de  l'école  de  chirurgie,  sans  doute 
pour  rappeler  la  bouffonnerie  et  Thorrcur  de  cette  pasqui- 
nade  politique.  Stupéfaite  et  altérée,  la  France  laissa  déci- 
mer ses  représentants.  On  annula  les  élections  de  cinquante- 
trois  départements;  la  liberté  de  la  presse  fut  mise  sous  la 
surveillance  du  ministère  de  la  police,  les  autorités  consti- 
tuées furent  renouvelées  sans  opposition,  et  les  arrestations 
arbitraires  anéantirent  par  le  fait  la  liberté  civile,  parce 
qu'on  institua  une  espèce  de  gouvernement  militaire  où  les 
jugements  expédilifs  des  conseils  de  guerre  remplacèrent 
les  décisions  sanglantes  des  tribunaux  révolutionnaires. 

Cette  catastrophe  fait  faire  de  bien  tristes  réflexions,  et  le 
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silence  général  gardé  sur  cette  infraction  aux  lois  constitu- 
tionnelles nous  fait  Yoir  TindiiTérence  des  citoyens  pour  le 
nouveau  régime  républicain.  On  peut  aisément  prévoir  que 
Tautorité  du  Directoire  sera  bientôt  renversée  par  la  puis- 
sance militaire,  qui  venoit  de  faire  l'essai  de  ses  forces  dans 
cette  journée  mémorable.  Depuis  celte  époque,  le  Corps  lé- 
gislatif ne  fut  plus  qu'un  instrument  sans  force  ni  volonté, 
que  le  Directoire  faisoit  agir  à  sa  guise. 

XXV.  —  ÉLECTIONS  DU  DIRECTOIRE. 

» 

Les  deux  Conseils  avoient  procédé  à  la  nomination  des 
diiecteurs,  après  mille  et  une  petites  intrigues. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  ces  élections,  ce  sont  toujours 
ceux  qui  sont  parvenus  à  déguiser  leurs  talents,  ceux  qui  ont  le 
moins  marqué,  qui  effarouchent  le  moins  tous  les  partis;  les 
homme  qui  paroissent  médiocres  et  qui  ne  sont  que  souples 
et  adroits,  qui  obtiennent  tous  les  suffrages.  Qu'on  suive  les 
opérations  électorales,  on  verra  que  les  sujets  préférés  ont 
toujours  été  plus  foibles  en  se  rapprochant  du  moment  dé- 
cisif. 

D'abord  Sieyès,  Rewbell,  Letourneur,  La  Réveilliére, 
Barras  et  Carnot  furent  choisis  par  la  Convention  au  milieu 
de  l'enthousiasme  révolutionnaire  et  républicain.  Dans  un 
moment  où  on  étoit  las  de  guerre  et  de  liberté,  on  nomma 
Barthélémy.  François  de  NeufChâteau  et  Merlin  arrivèrent 
au  fauteuil  pendant  une  crise;  Treilhard,  dans  un  moment 
de  torpeur;  Hoger-Ducos,  Gohier  et  Moulins,  dans  une  légère 
convulsion.  Il  est  certain  que  ceux-ci  n'approchent  pas  du 
talent  des  premiers.  On  ne  rencontre  même,  chez  ces  minces 
avocats,  que  les  vues  basses  et  chicanières  de  la  basoche. 

Tels  seront  toujours  les  choix  de  ces  légistes  intrigants  et 
présomptueux,  connoissant  peut-être  le  Code,  mais^  à  coup 
8ûr,  peu  versés  dans  Tétude  de  la  diplomatie  de  TEurope, 
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dans  la  science  du  cœur  humain  et  dans  l'administration  des 
grands  États. 

XXYI.  —  DES  HOMMES  GOMPOSA>'T  LE  DIRECTOIRE  APRÈS  LE 
18  FRUCTIDOR  :  REWBELL,  LA  REYEILLIÈRE-LÉPAUX,  FRANÇOIS 
DE  IfEUFGHATEAU;  MERLIN,  BARRAS. 

Avant  de  faire  connottre  les  principes  de  ces  misérables, 
nous  allons  esquisser  à  grands  traits  leurs  caractères  : 

Rewbell,  homme  d'une  opiniâtreté  peu  commune,  violent, 
avare  et  rapace,  avoit  su  capter  la  confiance  de  ses  collègues, 
et  acquérir,  par  ses  emportements,  un  grand  crédit  sur  les 
hommes  dépourvus  d'idùes  positives.  Dur,  injuste,  sans  foi 
ni  loi,  il  auroit  voulu  étouffer  la  liberté  pour  régner  en  des- 
pote, et  s'environner  d'un  rempart  de  petites  républiques, 
pour  assurer,  disoit-il,  l'indépendance  de  la  grande,  CYtoit 
lui  qui  dirigeoit  les  mesurés  violentes  de  notre  diplomatie 
infernale;  c'étoit  lui  qui  choisissoit  et  découvroit  les  .'abo- 
minables agents  que  la  République  envoyoit  pour  traiter 
avec  les  puissances  étrangères. 

La  Réveillère-Lépaux,  intolérant,  colère,  tracassier,  in- 
quisiteur, haineux  et  tyran,  craignoit  le  retour  de  l'ancienne 
monarchie  et  s'amusoit  à  persécuter  les  royalistes  et  les 
catholiques,  pour  devenir  le  patriarche  de  la  secte  des  thëo- 
philanthropes.  Redoutant  le  pouvoir  des  anarchistes,  il  les 
poursuit  comme  secte  et  les  protège  comme  individus. 

François  de  Neufchâteau^  doux,  aimable  et  facile,  est 
effacé  par  ses  collègues,  parce  qu'il  n'ose  s'opposer  à  leurs 
volontés. 

Merlin,  fourbe,  astucieux,  lâchement  cruel,  travailloit 
avec  facilité  dans  tout  ce  qui  louchoit  à  la  législation.  Les 
Jacobins  commencèrent  par  le  soutenir  et  finirent  par  vou- 
loir le  renverser.  Cependant  son  avis  eut  toujours  une  grande 
prépondérance  sur  les  décisions  des  tribunaux  civils  et  mi- 
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litaires.  Il  avoit  des  apparences  étroites,  et  les  moyens  dont 
il  usoit  furent  souvent  mesquins  et  immoraux. 

Barras,  cet  homme  sans  talent,  ce  bâtard  de  la  Révolution, 
q»i  n'osa  jamais  parler  de  libertés  quand  il  y  avoit  quelque 
danger  à  les  réclamer,  étoit  membre  du  Directoire.  Toujours 
bourrelé  par  le  remords  des  crimes  qu'il  avoit  commis  pen- 
dant la  Terreur,  il  craignoit  le  retour  de  la  justice  et  cher« 
choit  sans  cesse  à  attiser  le  feu  de  la  révolution  pour  être 
quelque  chose,  jouer  un  rôle  dans  les  dissensions  civiles^  et 
faire  oublier  le  passé.  Poltron  sur  le  terrain  de  la  politique, 
brave  peut-être  dans  les  camps,  il  flattoit  tous  les  partis, 
n'osoit  se  livrer  à  aucun,  et  les  trompoit  tous.  Tyran  lors- 
qu'il étoit  au  pouvoir,  fourbe  dans  la  vie  privée,  entiché  de 
préjugés  nobiliaires,  il  rassembloit  autour  de  lui  ceui  que 
la  vraie  noblesse  renioil  comme  indélicats  et  tarés,  et  en 
faisôit,  avec  les  Jacobins  et  quelques  chevaliers  d'industrie, 
da  société  la  plus  intime. 

Borné  dans  ses  vues,  variable  dans  ses  projets,  immoral 
dans  ses  principes,  il  regarda  le  bonheur  des  peuples  comme 
une  vaine  chimère  qu'il  est  absurde  de  poursuivre,  et  la 
Uberté  comme  une  divinité  qu  il  est  criminel  d'encenser. 

Il  a  fini  comme  Merlin  et  avec  Moulins,  pour  nous  servir 
du  mot  heureux  d'une  femme  de  son  temps. 

D'ailleurs,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  ces  hommes,  tou- 
jours ambitieux,  étoient  inhabiles,  corrompus  ou  orgueil- 
leux; leurs  cœurs  étoient  remplis  de  petites  passions  qui 
leur  inspiroient  des  projets  sans  justesse  et  sans  étendue, 
sans  prudence  et  sans  perspicacité  pour  l'avenir.  Aussi  firent- 
ils  plus  de  mécontents  que  de  prosélytes,  parce  qu'ils  ne 
firent  que  tourmenter  les  citoyens  sur  leurs  convictions  po- 
litiques et  religieuses.  Les  souverains  de  l'Europe,  trompés 
par  eux,  s'eaméfioient,  parce  que  leurs  propositions  de  paix 
furent  toqours  suivies  d'actes  d'hostilité  ;  leurs  compatriotes 
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les  détestoient^  parce  qu'ils  avoient  su  trouver  le  secret  de 
mécontenter  les  honnêtes  gens,  parce  qu'ils  accueil! oient  de 
préférence  les  gens  tarés,  et  qu'ils  laissoient  accroître  les 
impôts  en  prolongeant  sans  nécessité  la  durée  de  la  guerre. 
Leur  puissance  faisoit  trembler  TEuropei  et  ils  frëmis- 
soient  eux-mêmes  devant  le  poignard  d'une  bande  de  bri- 
gands. 

XXYII.  —  DES  PRINCIPES  DU  DIRECTOIRE. 

L'intérêt  devient  souvent  le  guide  des  opinions  politiques; 
les  membres  du  Directoire  fournissent  une  application  bien 
sensible  de  cette  maxime. 

A  l'Assemblée  constituante,  les  directeurs  élevèrent  forte- 
ment la  voix  pour  réclamer  les  droits  du  peuple,  c'étoit  par 
ambition  :  arrivés  à  leurs  fins,  ils  chercboient  à  étouffer  les 
cris  des  hommes  courageux  qui  leur  rappeloient  ces  droits, 
par  amour  du  pouvoir  et  parce  qu'ils  avoient  appris  que  les 
nations  ne  changent  jamais  de  parti  sans  changer  de  chef. 
Puis,  ils  abattoient  sans  pitié  les  hommes  qui  tentoient  de 
s'élever  au-dessus  d'eux.  Ainsi,  la  liberté  devient  quelque- 
fois un  sceptre  et  souvent  une  marotte  entre  leurs  mains. 
Le  Directoire  employa  trois  moyens  pour  gouverner;  la  ter- 
reur, la  corruption  et  la  fourberie.  Avec  le  premier,  il  en 
imposa  aux  puissances  de  l'Europe,  qu'il  révolulionnoit 
sous  des  apparences  bienveillantes.  Il  soudoyoit,  avec  le 
second,  les  chefs  de  l'armée  qui  lui  restèrent  encore  quelque 
temps  fidèles,  et  le  troisième  lui  servit  à  diviser  et  à  affoiblir 
les  citoyens,  pour  les  habituer  plus  facilement  à  subir  le 
joug  sous  lequel  il  vouloit  les  plier. 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  sur  la  manière 
d'agir  de  ces  révolutionnaires.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  au  lieu 
de  leur  mission,  ils  s'allient  bien  vite  à  ceux  qui  ne  pos- 
sèdent rien,  à  ceux  qui  pensent  trop  ou  qui  pensent  peu,  et 
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ne  tardent  pas  h  opérer  nn  monvement  contre  le  gourerne- 
ment  qni  existe,  et  dont  ils  ont  hardiment  dévoilé  les  abus, 
pour  s'emparer  effrontément  de  ses  dépouilles. 

Ce  qui  s'est  passé  en  Hollande^  en  Italie  et  en  Suisse  nous 
prouve  la  vérité  de  ce  système.  Les  troupes  se  présentent; 
elles  parlent  aux  peuples  d'abord  en  amis,  leur  font  ensuite 
la  guerre  comme  ennemis,  puis,  après  la  victoire,  les  traitent 
en  pays  conquis.  C'est,  du  reste,  passé  à  Tétai  d'habitude,  à 
cette  époque,  de  ruiner  les  peuples  pour  acquérir  le  droit  de 
les  rendre  heureux,  c'est-à-dire  de  leur  dicter  des  lois. 

Sentant  qu'il  doit  occuper  au  dehors  une  nation  active, 
parce  que,  s'il  la  laissoit  en  repos,  elle  deviendroit  turbu- 
lente au  dedans,  le  Directoire  a  sans  cesse  ses  regards  atta- 
chés sur  l'armée,  et  ne  laisse  pas  ses  généraux  jouir  de  la 
faveur  populaire.  Il  se  contente  d'un  examen  superficiel 
pour  les  élever  à  leur  grade;  il  les  casse  lestement  et  sans 
scrupule,  ou  les  récompense  d'une  manière  prodigue,  lors- 
qu'ils suivent  aveuglément  ses  volontés.  Le  talent  lui  fait 
ombrage,  la  servilité  lui  plaît. 

Il  a  fait  une  étude  particulière  des  principes  de  Machiavel, 
et,  de  tous  les  gouvernements,  il  est  celui  qui  les  applique 
avecleplus  d*audace,  d'impudence  et  de  succès. 

Il  se  sert  d'une  faction  pour  écraser  celle  qui  lui  est  con- 
traire ;  il  éloigne  constamment  les  hommes  éclairés  et  les 
gens  de  bien,  pour  s'entourer  de  bandits  et  de  gens  sans 
aveu  dont  il  protège  les  rapines. 

Que  faut-il  conclure  de  ces  quelques  observations  ? 

Que  tout  peuple  vieilli  qui  se  révolutionne  est  sacrifié  à 
Tambition  d'un  petit  nombre,  qui  retire  seul  les  fruits  de  sa 
crédulité  (!)• 

Comte  DE  RoCHAMBEÀUr 

(1)  Ce  qu'on  vient  de  lire  des  Mémoires  de  M.  le  vicomte  général  de 
Rochambefta  a  déjà  para,  ainsi  qne  nous  l'avons  dit  ailleurs^  dans  la  Ric 
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VIII.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  Ni/rd. 

—  Suite.  — 

110.  AUem.,  copie^  fol.  340. 

Gustrow,  25  juio  1629. 

Ordre  de  Wallenstein  donné  au  colonel  Wangler,  relati- 
vement à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

111.  Âl'em.,  copie,  fol.  3^2. 

Gustrow,  25  Juin  1629« 

Ordre  de  Wallenstein,  donné  au  comte  de  Nassau,  relati- 
vement à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

112.  Trad.  franc,  (double),  fol.  346  et  H^  bit, 

Gustrow,  25  juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstein ,  donné  au  comte  de  Montecucolli, 
relativement  à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

113.   LE  MÊME  A   LA  MÊME. 
AUem.,  eipéd.,  fol.  353. 

Gustrow,  25  Juin  1629. 

Lettre  relative  aux  troupes  qu'il  envoie  au  secours  des 
Pays-Bas. 

9ue  des  Provinces,  que  dirigeoit  d'une  manière  si  remarquable  M.  Edouard 
Fournier.  Cette  revue  de  regrettable  mémoire  ayant  cessé  de  paroltre^ 
M.  le  comte  de  Rocharobeau  a  bien  voulu  nous  charger  de  livrer  à  la  pu- 
blicité l*œuvre  de  son  ayeul.  En  ces  circonstances,  nous  avons  cru  devoir 
reprendre  les  pages  qu*on  vient  de  lire,  sans  lesquelles  notre  publication 
fut  restée  incomplète.  —  Le  surplus  du  travail  que  nous  donnerons  pro- 
chainement est  tout  à  fait  inédit 
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lift.  Allem.,  copie,  fol.  348. 

Gustrow,  25  ]utn  1620. 

Ordre  donné  par  Wallenstein  aax  colonels  Breyner» 
Schlick^Wittenborst,  à  Tofflcier  commandant  les  cinq  com- 
pagnies de  Croates ,  ainsi  qu'au  ctief  des  500  cavaliers  du 
colonel  Eltz. 

415.  ARNIM  A  WALLENSTEIN. 
Franc.,  trad.,  fol.  875. 

Marieiiwerder,  27  jain  1620. 

Il  rend  compte  de  la  victoire  qu'il  vient  de  remporter  en 

Prusse. 

116.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTB. 

Allexn*,  expéd«y  fol.  356. 

Gustrow,  7  Juillet  1620. 

La  paix*  conclue  entre  Tempereur  et  le  roi  de  Polojnie, 
est  ratifiée  de  part  et  d'autre.  Détails  sérieux  touchant  une 
Tictuire  importante  remportée  près  de  Marienwerder^  en 
Prasse,  contre  les  Suédois ,  par  Arnim ,  maréchal  de  camp 
impérial. 

117.  LE  HÊMB  A  LA  MÊME. 

Allem.,  expéd.,  fol.  360. 

Gustrow,  7  Juillet  1620. 

Lorsque  Tinfante  a  demandé  h  Wallenstein  d'envoyer  des 
troopes  dans  la  Frise^  ces  circonstances  ne  permettaient  pas 
à  Wallenstein  de  répondre  à  ses  désirs;  mais  depuis,  la 
force  des  choses  ayant  changé,  Wallenstein  a  ordonna  i 
20,000  hommes  de  son  armée  d'occuper  la  Frise. 

118.  LE  BOURGMESTRE  ET  LE  CONSEIL  DE  ROSTOGK 

A  WALLENSTEIN. 
AUem.,  ezpéd.,  fol.  AU. 

Ro8tock,  17/7  juillet  1629. 

Pétition  touchant  le  navire  et  les  biens  arrêtés  et  conduits 
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àt  Dunkerque,  le  10  janvier  1629,  et  qui  n'avaient  pas  en- 
core été  libérés. 

119.  WALLENSTEIN  A  L*INFANTB. 

Allem.,  expéd.,  fol.  389. 

Gustrow,  19  Juillet  162Q. 

Oéjà  il  avait  rassemblé  10,000  hommes  pour  faire  diver- 
sion contre  les  Hollandais  en  Frise,  lorsqu'il  lui  est  venu 
ordre  de  l'empereur  de  faire  diriger  ces  troupes  vers  ritalie, 
pour  effeclaer  ce  qui  avait  été  conclu,  relativement  à  lltaliei 
entre  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne.  Il  a  dû  obéir,  bien  qu'à 
regret,  à  ces  ordres,  et  s'apprête  lui-même  à  se  rendre  en 
Italie. 

120.  WALLENSTEIN  A   l'INFANTE. 

Allem.  expéd.^  fol,  377. 

10  Juillet  1829. 

Supposant  et  croyant  fermement  que  pendant  le  séjour 
des  soldats  impériaux  aux  Pays-Bas,  l'infante  trouvera  bon 
de  leur  faire  parfois  toucher  quelque  paye,  il  a  chargé  le 
comte  de  Nassau ,  et  en  l'absence  de  celui-ci ,  le  comte  de 
Montecuculli,  de  l'assurer  du  chiffre  exact  de  chaque  régi- 
ment, pour  que  ceux  qui  ont  laissé  affaiblir  leur  corps ,  ne 
reçoivent  pas  un  surcroît  de  solde,  qui  appartient  de  droit  à 
d'autres. 

1*21.  WALLENSTEIN  AU  COMTE   DE   NASSAU, 

Allem.,  copie,  foL  381. 

Gastrow,  19  Juillet  1620. 

Relative  à  cette  solde. 
(Annexe  à  la  lettre  de  l'infante.) 

12*2.  WALLENSTEIN  AU  COMTE  DE  MONTECUCULLI. 

Allem.,  copie,  fol.  385. 

10  Juillet  1620. 

Relative  à  cette  solde. 

(  Annexe  à  la  lettre  de  l'infante.  ) 
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123.  Allem.,  copie  eo  double,  fol.  398  et  &00. 

Gufitrow,  20  juillet  1620. 

Ordre  de  Wallenstein,  adressé  aux  ofQciers  supérieurs  du 
du  corps. auxiliaire  touchant  la  monstée  à  y  passer  par  cha- 
que régiment,  ayant  d'obtenir  la  paye. 

124.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 

Fol.  403. 

Gunstrow,  20  juillet  1620. 

Ce  n'est  guère  qu'un  duplicata  de  la  lettre  écrite  à  l'in- 
ïante  et  datée  du  19. 

125.  Espagn.f  copie,  fol.  405. 

Gnstrow,  20  juillet  1629. 

Chiffre  pour  la  correspondance  du  comte  de  MontecucuUi 
avec  l'infante. 

126.  l'infante  a  wallenstein. 

AUem.,  minute,  fol.  407. 

Bruxelles,  27  juillet  1529- 

Elle  remercie  Wallenstein  pour  la  diversion  qu'il  se  charge 
de  faire  en  Frise,  et  lui  mande  qu'elle  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  Tapprovisionnement  de  ces 
troupes. 

127.  LA  même  au  véme. 

AUem.,  minute,  fol.  409. 

Bruxelles,  27  juillet  1629. 

Congratulations  touchant  la  victoire  remportée  par  les 
troupes  envoyées  au  secours  du  roi  de  Pologne.  Elle  espère 
pouvoir  bientôt  lui  apprendre  la  môme  chose  de  celles  di- 
rigées vers  les  Pays-Bas. 
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128.    WALLENSTEIN  A  l'INPANTE. 
AUeoA.,  expéd.,  fol.  411. 

Schwein,  27  Jaillet  1620. 

Gabriel  de  Foy  fera  connaître  à  l'infante  tons  les  détails 
de  ce  qu'il  a  traité  avec  le  président  hollandais  à  Hambourgt 
Foppio  de  Aitzema. 

129.  Allem.f  en  latin,  fol.  415  à  426- 

Juillet  et  août  i629. 

Attestations  et  pétitions  adressées  tant  à  l'infante  qu'au 
duc  de  Friediand ,  et  au  magistrat  de  Rostock^  touchant  le 
navire  et  les  biens  désignés  ci-dessus. 

130.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  427. 

Perleberg,  V*  août  1620. 

Intercession  pour  les  propriétaires  du  navire  et  des  biens 
désignés  ci-dessus. 

131.  l'infante  a  WALLENSTEIN. 

Franc.,  minute,  fol.  430. 

Bruxelles,  2  octobre  1620. 

Elle  a  reçu  les  deux  lettres  du  duc»  tant  à  l'égard  de  la 
mon$tée  des  troupes  impériales  aux  Pays-Bas,  que  relative- 
ment aux  20,000  hommes  de  guerre  qui  devaient  occuper 
la  Frise^  mais  auxquels  on  avait  donné  contre-ordre  afin  de 
pouvoir  les  faire  marcher  en  Italie. 
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n.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (!) 

17  Mût  1703  —  1!  prMiial  ta  m. 

—  ai"  article.  — 

Tribunal  criminel  du  Finistère;  Quimper. 

En  qaîltant  Brest,  on  Ironve,  à  Quimper,  le  tribunal  cri-- 
minel  du  Finistère  ;  en  1793,  présidé  parle  citoyen  Le  Guil- 
lou-Six  condamnations  capitales  lui  sont  attribuées  par  Pru- 
dbomme  (2),  prononcées,  ré?oluttonnairement,  du  9  avril 
1793  an  23  germinal  an  ii.  Je  n'ai  pu  en  Yérifîer  que  trois  : 
Prirent,  9  avril,  cbef  de  révoltés  (3)  ;  Riou,  26  ventôse,  et 
Raguenès,  23  germinal,  prêtres  réfractaires.  Goutelquer,  pour 
avoir  recelé  l'abbé  Riou,  ne  fut  condamné  qu'à  la  déporta- 
tion (4). 

(1)  Foy.  tlX,  p.  S»;  t.  X,  p.  22, 118, 197,  30B;  t.  Xr,p.  U7,  266; 
t,  Xn.  p.  sa,  120,  ITT,  281  ;  t.  XIII,  p.  1,  SI,  129;  t.  XIV,  p.  1,  3S,  81, 
ISS,  23t;t.XV,  p.  1. 

{!)  Dietionnaire  deivictimts,  17B7,  3  vol.  in-B*. 
{i)  Archifes  ds  l'Empire.  BB.  73.  Carton  3. 

(t)  Lettre  de  H.  Derilme,  procarear  impjrifti  k  Quimper,  da  10  décem- 
bttises;  greffe  du  mepifltribaïKd. 

Il»  Unit.  ÀirU-Hti  18».  —  Dos.  • 
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Ce  tribunal  criminel  mérita  des  éloges  par  sa  modération; 
comme  partout,  les  détenus  ne  lui  manquèrent  pas* 

En  ventôse  an  ii,  le  collège  et  les  anciens  couvents  de 
Quimper  regorgeoient  de  prisonniers;  on  en  avoit  placé 
jusque  dans  des  maisons  particulières:  2i  femmes  dans  une, 
21  religieuses  dans  une  autre«  et,  sans  secours,  durant  un 
5nois,  les  21  sœurs  seroient  mortes  de  fairriy  sans  l'humanilé 
du  geôlier  Briant,  qui  les  nourrit  à  ses  dépens  (1). 

En  suivant  la  côte,  nous  arrivons  d'abord  à  Lorient,  trois 
fois  visité  par  la  justice  révolutionnaire,  et  puis  à  Vannes, 
d'où  sortirent  le  tribunal  criminel  du  Morbihan^  plus  un 
tribunal  révolutionnaire^  tous  les  deux  ambulants  ;  il  en  a 
été  question  dans  mon  iV*  article  (2).  —  Nous  voici  donc  à 
Rennes  et  à  ses  deux  commissions. 

Commissions  militaires  de  Rennes. 

En  1793  et  1794,  il.  y  eut,  à  Rennes,  deux  commissionstmî- 
lilaires,  pendant  assez  longtemps  contemporaines  :  Tune  (3), 
qui  fonctionna  de  brumaire  an  ii  à  germinal  an  m,  prési- 
dée successivement  par  Frey,  Gabriel  Vaugeois,  Noël  et  Jus- 
ton:  l'autre  (4),  présidée,  en  dernier  lieu,  par  Brutus  Ma- 

'gnier,  et  donlje  ne  connois  les  actes  que  du  15  floréal  au 
i6  prairial  an  ii;  elle  existoit  dès  la  fin  de  frimaire;  on  le 
voit  dans  une  lettre  du  représenlantLaplanche  que  j'extrais 

'  plus  bas.  ■ 

La  première  commission^  que  j'appellerai  Vaugeois.  du 

(1)  M.  Du  Cb&teUier,  Prisons  et  détenus  en  l'an  H,.M^Séànt^d» 
V Académie  des  sciences  morales,. eto^  1365,  t*  74,  p.  368. 

(2)  Cabinet,  1864,  p.  212. 

(3,  h)  Registres  de  cea  deux  commissions,  compulsés  au  greffe  de  la  Cour 
impériale  de  Rennes^  en  octobre  1863. 
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nom  de  son  principal  président^  fut  créée  par  le  représen- 
laol  PochoUe  ;  elle  se  mit  à  l'œuvre,  le  19  brumaire  an  ii. 
Son  personnel»  qui  fat  renouvelé,  en  partie,  étoit  ainsi 
composé  : 

Gabriel  Vaugeois,  président; 

Gracchus  Chaton,       \ 
Décius  Laugier,        i 

puis  (à  Vitré),        >    jtiges; 
Scévola  Noël,  \ 

N.  MorlD,  / 

L.  Tailler,  accusateur  militaire  ; 

Marie,  greffir  (1). 

Du  19  brumaire,  à  la  fin  de  nivôse,  56  condamnations  ca- 
pitales, 17  aux  fers,  20  à  la  prison  et  37  acquittements .  Le 
premier  desjugements,  rendu  contre  La  MazelleotMarsoIlier, 
est  développé  et  occupe  plus  de  quatre  pages  du  premier 
rcRistre;  mais,  dès  le  septième,  qui  concerne  la  femme  Oi* 
raalt,  la  rédaction  est  réduite  à  une  vingtaine  de  lignes  (2). 

Le  6  pluviôse,  la  commission  se  rendit  à  Vitré^  où  ellesié- 
.gea  jusqu'au  21  thermidor.  Dans  cette  ville,  les  condamna- 
tions à  mort  ne  furent  pas  très^nombreuses  :  6  en  pluviôse, 
13en  venlôse,  4  engerminal;  point  en  floréal,  en  prairial 
ni  en  messidor;  5  en  thermidor;  et,  pour  ces  sept  mois» 
i6  coadamnations  aux  fera,  11  à  la  détention;  enfin  3Si  ac- 
quittemenis  (3)  :  nombre  prodigieux  et  qui  s'explique,  je 
crois,  plutôt  par  la  légèreté  des  arrestations  que  par  le  scru- 
pule ou  la  mansuétude  des  juges.  Ainsi,  nombre  d'accusés 
étoient  arrêtés  par  mesure  de  sûreté,  et  comme  capables  de 
donner  des  renseignements  sur  les  chouans.  Des  décisions 
étoient  lestement  rendues;  le  5  frimaire,  Menard  étoit  con- 
damné  à  S  ans  de  fers  par  un  jugement  de  six  lignes  ;  le  3  ni- 
vôse, Jean  Chevalier,  âgé  de  10  ans,  étoit  envoyé  en  correctioa 

(1,2,3)  EegUtre}  de  la  commtssioa  Vaugdois,  aux  dates  indiqaées* 
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jusqu'à  20  ans,  comme  agent  d'une  correspondance  contre- 
rôvolutionnaîre  (l). 

L'affaire  la  plus  remarquable  de  celte  commission  fut 
celle  du  prince  de  Talmont,  jugée  à  Vitré  (2). 

A.  P.  de  La  Trémouille,  prince  de  Talmont,  seigneur  de 
Laval,  avoit,  avec  une  extrême  bravoure,  commandé  la  ca- 
valerie vendéenne  ;  il  se  sépara  de  son  armée  après  la  dé- 
route de  Laval,  et  il  erroit,  déguisé,  lorsqu'il  fut  arrêté  et 
conduit  à  Fougères.  Le  15  nivôse,  d'Alençon,  Garnier  de 
Saintes  annonçait  ainsi  cette  arrestation  à  la  Conven- 
tion (3)  : 

L'ex-prince  de  Talmont,  citoyens  collègues,  vient  d'être  arrêté 
auprès  de  Fougères;  ce  Capet  des  brigands,  souverain  du  Maine 
et  de  la  Normandie,  mérite  de  figurer  sur  le  même  théâtre  qae 
son  défunt  conrrère.  J'ai  écrit  à  mon  collègue  Lavallée  pour  le 
faire  transférer  à  Paris  :  il  me  prévient  qu'il  vous  demande  des 
ordres  à  cet  égard. 

Avec  ce  grand  prince  a  été  aussi  arrêté  le  buzotique  Bayon, 
ex-procureur  général  syndic  du  département  du  Calvados;  il  étoit 
le  chancelier  de  Talmont.  Il  auroit  éfé  à  souhaiter  qu'il  eût  assisté 
à  la  cérémonie  pour  apposer  le  sceau  au  couronnement  de  sonmat- 
tre;  mais,  mis  hors  la  loi,  Lavallée  l'a  fait  exécuter. 

Transféré  à  Rennes,  M.  de  Talmont,  y  fut,  le  13  nivôse, 
interrogé  par  le  représentant  Esnuë  Lavallée,  auquel  la 
tradition  veut  qu'il  répondit  :  c  Fais  ton  métier,  j'ai  fait  mon 
devoir  (4);  »  paroles  assez  peu  d'accord  avec  une  lettre  au 
président  de  la  Convention  que  l'on  va  lire.  Le  jugement  de 
ce  chef  de  rebelles  fut  assez  retardé. 

Atteint  de  l'épidémie  qui,  à  Rennes,  comme  à  Nantes, 
décimoit  les  prisonniers,  M.  de  Talmont  étoit  en  un  tel  état  à 
Vitré,  qu'on  dut  le  soutenir  sous  les  bras  quand  il  eut  à  pa- 

(1,  2)  Dit  registre,  ibid, 

(3)  Moniteur  du  18  nifôse  an  II,  p.  435. 

ik)  M.  Coaanier  de  Launay,  Histoire  de  Lavalj  1856,  p.  553. 
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roître  devant  la  commission.  Sa  condamnation  étoit  iaërila- 
ble;  elle  fut  prononcée  par  le  jugement  suivant  (1)  : 

La  commission  militaire  révolutionnaire  près  les  armées  réunies 
des  côtes  de  Brest,  etc.  — A  Vitré,  ce  7  pluviôse  an  ii,  etc. 

Vu  ce  qui  résulte  tant  des  déclarations  faites  à  Rennes,  le  13  ni- 
vôse, devant  le  représentant  du  peuple  Esnuê  La  Vallée,  par 
Antoine-Philippe  La  Trémoille  ci-devant  prince  de  Talmond^  âgé 
de  28  ans,  natif  de  Paris,  que  de  l'interrogatoire  par  lui  subi  ce- 
jourd'hui. 

La  commission,  etc.,  déclare,  ouï  L.  Tellier,  accnsatenr  mili- 
taire en  ses  conclusions,  le  dit  A.  P.  LaTrémoille,  ci-devant,  etc., 
convaincu  d*avoir  été  un  des  principaux  chefs  de  la  horde  inrernale 
des  brigands  de  la  Vendée  ;  en  conséquence,  et  conformément 
à  Tart.  vi  de  la  loi  du  19  mars  dernier,  qui  porte  :  <  Les  prêtres, 
«  les  ci-devant  nobles^  les  ci-devant  seigneurs,  les  émigrés,  etc., 
«  les  chefs,  les  instigateurs  des  attroupements  des  révoltés,  etc.» 
«subiront  la  peine  de  mort;»  ordonne  que  ledit  A.  P.  La 
Trémoille  sera^  dans  les  24  heures,  livré. au  vengeur  du  peuple 
pour  être  mis  à  mort  ;  que  le  présent  jugement  sera  exécuté  sur 
la  principale  place  de  la  commune  de  LavcU,  chôf-lieu  du  dép*  de 
la  Mayenne  ;  que  ses  biens  seront  conûsqués,  etc.  (avec  impres- 
sion, affiche^  envoi  du  jugement^ }  etc* 

Ainsi  prononcé  par  jugement  révolutionnaire,  en  la  chambre 
des  séances  du  trib^  du  district  de  Vitréy  portes  ouvertes^  les 
jour  et  an  que  dessus.  Signe;  Gabriel  Vaugbois,  président;  N.  Morin; 
Scévola  Noël  ;  Décius  Laugibr  ;  L.  Tbllieb,  accusateur  militaire; 
Franc.  Ls  Pan^  greffier  adjoint. 

Le  lendemain,  le  concierge  de  la  prison  remettoi ta  la  com- 
mission deux  lettres  du  condamné. 

La  première,  adressée  au  président  de  la  commission, 
est  ainsi  conçue  : 

Le  citoyen  Talmont,  que  tu  as  condamné  à  mort,  te  sollicites  un 
SQrcisdeS  jours  au  plus  pour  avoir  le  tems  défaire  parvenir  à 
la  GoQYention  nationale^  la  lettre  qu'il  t'envoie  décachetée,  et  te 
prie  d'avoir  égard  à  son  observation  et  de  lui  accorder  ce  qu'il  te 
demande.  Signé  :  Le  p««  de  Talmont  (^. 

(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  8  pluviôse. 

(2)  Même  registre. 
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La  seconde  lettre  étoît  destinée  an  président  de  la  Coih 
TentioQ  : 

Citoyen  président, 

La  commission  militaire  séant  à  Vitré  vient  de  me  condamnera 
mort,  sur  quoi  je  soUicite  un  surcis,  ayant  quelques  dépositions 
particulières  à  faire  entre  vos  mains.  Veillez  à  donner  les  ordres 
U$  pUis  prpmpts  pour  que  Ton  me  conduise  le  plus  promptemeot 
à  Paris.  L'assemblée  sera  probablement  bien  aise  de  me  voir, 
ayant  des  vues  de  pacifications  de  Général  à  lui  proposer;  sar 
quoi  j'espère  avoir  son  approbation.  Quoique  il  en  soit  Je  serai  bien 
i^ise  de  paroitre  à  sa  barre  pour  lui  communiquer  quelques  véri- 
tés 9ur  les  événements  do  la  guerre,  dont  personne  ne  peut  loi 
fendre  un  plus  fidèle  compte  que  moi. 

Sigtié  :  Le  p««  de  Tàlhont  (i). 

Le  jour  même,  la  commission  rejeta  cette  demande  par 
nne  décision  curieuse  : 

Vu  les  2  lettres,  dont  Itine  à  elle  adressée  et  Tautre  au  présH 
dent  de  la  Convention,  et  ci'-dessus  transcrites,  par  lesquelles,  etc., 
«près  avoir  mûrement  délibéré  sur  le  contenu  de  ces  2  lettres; 

La  commission  militaire,  considérant  queTex-princede  Talmond 
est  attaqué  d'une  maladie  qui  a  déjà  emporté  un  grand  nombre 
d'individus  dans  les  prisons  de  Rennes,  très-peu  de  jours  après 
qu'ils  ont  été  attaqués  ;  que  son  étal  empire  à  chaque  instnnt; 
qu'au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  amené  hier  de  Rennes  à  Vitré,  il 
a  été  en  ^ranspor^  une  partie  de  la  journée  ;  que  la  crainte  de  le 
voir  soustrait  par  la  maladie  à  la  honte  du  supplice  est  le  motif 
qui  a  déterminé  le  représentant  du  peuple  Ësoue  Lavailée  à  faire 
accélérer  son  jugement,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  sa  lettre  à  la 
commission  militaire,  datée  de  Rennes,  le  6  pluviôse,  présent 
mois  (2);  qu'il  est  attaqué  d'un  violent  mal  de  gorge,  simptômt 
très-dangereux  de  la  maladie  épidémique  qui*  règne  aujourd'hui 
dans  les  prisons  de  Rennes,  au  point  qu'il  a  eu  beaucoup  de  peine 
à  répondre  bier  soir  aux  questions  qui  lui  ont  été  faites  lors  de  son 
interrogatoire,  et  que  son  état  de  fôiblesse  ne  lui  permettant  pas 
pour  ainsi  dire  de  marcher,  on  a  été  obligé  de  le  soutenir  par-des^ 
sous  les  bras  pour  l'amener  au  tribunal  et  le  reconduire  en  prison. 

(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  8  plaviôsa. 
4  (2)  Cette  lettre  est  plus  bas. 
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Considérant,  en  ontre,  que  depuis  le  mqinentdesonafrestatlon, 
il  n'a  cessé  de  dire  et  de  répéter,  tant  aux  représentants  du  peopia 
qu'au  général  et  à  tous  ceux  qui  ont  eu  occasion  de  loi  parler, 
qae  quoiqu'il  sût  qu*il  ne  devoit  attendre  que  la  mort,  aucune 
considération  ne  pouvoit  l'engager  à  trahir  son  parti  ;  qu'il  ne 
diroit  jamais  rien  de  ce  qui  pourroit  lui  nuire,  et  que  la  proposi* 
tion  qu'il  semble  faire  aujourd'hui  n'est  sans  doute  qu'un  subter- 
fuge pour  chercher  les  moyens  ou  de  s'évader,  s'il  luiétoit  possible^  ' 
ou  de  se  soustraire  par  tout,  autre  moyen  à  l'exécution  du  juge- 
ment prononcé  contre  lui. 

Considérant,  enfin,  que  la  lettre  d'Ësnuë  Layallée  représentant 
du  peuple,  investi  de  pouvoirs  illimités  de  la  Convention  nationale^ 
fixe  invariablement  la  marche  que  doit  suivre  lacommissionmili* 
taire,  qui,  en  exécutant  les  ordres  qui  lui  sont  donnés  et  auxquels 
elle  ne  peut  se  refuser  sans  crime,  se  trouve  ainsi  &  l'abri  de  toute 
espèce  de  reproche. 

Arrête  qu'il  sera  passé  outre  à  l'exécution  du  Jugement  renda 
par  elle,  hier,  contre  i'ex-prince  de  Talmont. 

A  Vitré,  leSplavîôsoanii,e%c.  (i). 

On  transféra  M.  de  Talmont  h  Lava),  où,  devant  le  ch&« 
teau  de  ses  pères,  il  fut  exécuté  avec  Enjubault  et  Jourdain. 
Ace  que  j'ai  dit,  dans  moQ  précédent  article»  de  cette  énor- 
mité,  j'ajoute  des  circonstances  et  des  documents  récemment 
connus.  Voici,  d'abord,  les  lettres d'Ësnuë  Lavallëe  relatives 
à  celte.exéculion  et  h  ses  suites  : 

.  A  Rennes,  le  6  pla?iôse>  2*  année,  eto. 

Esnuë  Lavallée,  représentant  du  peuple,  etc., 
Aux  citoyens  composant  le  comité  révolutionnaire  de  survcil*. 
lance  de  Laval. 

Citoyens, 

Je  viens  d'envoyer  à  la  commission  militaire,  à  Vitré,  l'ex* 
prince  de  Talmond.  J'envoie  également,  à  Laval,  à  la  commission 
militaire,  ËnjubauU*Laroche,  afin  qu'il  y  soit  jugé.  Je  vous  en-^ 
gage  à  donner  à  cette  dernière  commission  toutes  les  instructions 
et  les  renseignements  nécessaires,  relatifs  à  Enjubault. 

Vous  voudrez  bien,  sitôt  l'exécution  de  Talmond,  faire  attacher 

(1)  H6me  registre. 
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68  tête  an  boat  d'une  pique  et  la  faire  placer  de  suite  sur  la  prin- 
€ipale  porte  du  ci-devant  château  de  Laval,  pour  épouvanter  les 
royalistes  et  fédéralistes  dont  vous  êtes  environnés. 

'  Vous  voudrez  bien  aussi  faire  les  mêmes  honneurs  à  la  tftte 
â^Ënjubault-Larocbe,  si  ce  fameux  fédéraliste  est  condamné  à  la 
peine  de  mort. 

Du  courage^  de  l'activité  et  de  l'énergie;  les  aristocrates  trem- 
bleront et  ça  ira  :  vive  la  République! 

S.  et  F.  Signé  :  Esnub  Lavalléb. 

,P.  S.  Accélérez,  par  vos  sollicitations»  le  jugement  d'EnjubauU, 
afin  que,  s*il  doit  subir  la  peine  de  mort,  il  soit  exécuté  en  même 
temps  que  Talmond.  L*agent  et  le  seigneur  feront  le  pendant.  Tal- 
mond  sera  sûrement  jugé  demain  et  conduit  à  Laval  pour  y  être 
supplicié.  Ainsi,  faites  en  sorte  et  pressez  la  commission  mili- 
tçire  de  Laval  de  faire  prompte  diligence,  afin  qu'à  l'arrivée  de 
Talmond,  ËQJubauit  soit  prêt  à  recevoir  les  mêmes  honneurs. 

Signé  :  Esnue  Lavalléb  (1). 
.Deuxième  lettre; 

0  pluviôse. 

'  Je  vous  recommande  de  faire  à  Jourdain,  après  son  jugement, 
les  mêmes  honneurs  qu'à  Enjubault  et  à  Talmond  :  ce  sera  une 
pique  de  plus  à  faire  fabriquer.  Je  crois  que  vous  ferez  bien  d'en 
faire  fabriquer  quelques  autres,  afin  d'eo  avoir  de  prêtes  au  besoin, 
à  fur  et  à  mesure  que  les  conspirateurs  mayennais  seront  arrêtés. 
J'attends  de  vos  nouvelles  au  premier  moment  sur  l'exécution 
des  mesures  que  je  vous  ai  recommandées,  relativement  à  Tal- 
mond et  à  son  agent  le  concierge,  et  que  je  vous  recommande  rela- 
tivement à  Jourdain. 

Salut  et  Fraternité. 

Signé  :  Esnue  Lavalléb  (2). 

Les  ordres  d'Esnuë  ne  furent  que  trop  bien  suivis.  La  lète 
de  M.  de  Talmont  el  celle  de  Jourdain  furent  exposées  à  la 
porte  du  château  de  Laval,  et,  devant  ces  trophées,  qui  ré- 

» 

(1)  H.  Maignan,  fcAo  de  la  Mayenne^  10  juin  1858. 

(2)  lie  même,  dh  journal^  13  juio  1858. 
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pandoient  le  sang,  la  populace  se  mit  à  danser^  eu  chan- 
tant : 

Monsieur  de  La  Trémouille,- mouille,  mouille; 
Monsieur  de  La  Trémouille  mouillera  (i]« 

Une  œuvre  d'art  avcit  dû  précéder  rexposition  de  la  tête 
de  Jourdain.  Le  couteau  en  ayant  enlevé  le  menton,  on  la 
porta  chez  un  ferblantier  qui  lui  mit  un  menton  de  fer-blanc. 
Longtemps,  à  Laval;  on  a  montré  la  boutique  où  cette  horri* 
ble  réparation  avoit  été  exécutée  (2). 

Quant  à  la  tète  d'Enjubaull,  on  l'exposa  à  la  porte  de  la 
maison  de  sa  femme  (3). 

Sur  ces  détails^  certains,  je  ne  ferai  d'autre  réflexion  que 
la  suivante.  Cet  horrible  développement,  donné  à  une  exécu- 
tion capitale,  ne  demeura  pas  un  acte  isolé;  trois  mois  plus 
tard,  on  va  le  voir,  il  fut  renouvelé  par  la  commission  Bru- 
tus  Hagnier. 

De  Vitré  la  commission  Yaugeois  revint,  le  24  thermidor, 
à  Rennes,  où  elle  se  fixa  jusqu'aux  premiers  jours  de  ger- 
minal an  ni.  Comme  beaucoup  de  tribunaux  révolution- 
naires, à  la  même  époque,  elle  ne  prononça  plus  que  des 
acquittements:  au  delà  de  330.  Elle  a  voit  jugé,  en  tout,  envi- 
ron 880  personnes,  sur  lesquelles  plus  de  720  furent  acquit- 
tées (4). 

La  seconde  commission  de  Rennes,  celle  de  Brutus  Ma- 
gtiier,  et  qui  fut,  peut-être,  la  première,  ne  m'est  bien 
connue,  je  l'ai  dit,  qu'à  partir  du  15  floréal  an  ii,  date  du 
premier  de  ses  jugements  existants  (8).  Cependant,  et  à  la 

(1)  Lettre  de  M.  H.  Chardon,  du  20  oo?embre  1868. 

(3)3)  Lettre  de  M.  Batbedat,  procareur  impérial  à  La?al,  da  1^'décem- 
b«i868. 

{k)  Registre  de  la  commission  Vaugeois. 

(9)  Deuxième  registre  de  la  commission  Bnitns-Magnier. 
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fin  de  frimaire,  aa  plus  tard,  Brutus  avoit  été  sérieosemeat 
occupé,  car  le  représentant  Laplancbe  écrivoit,  de  Rennes., 
le  11  nivôse,  à  la  Convention  (1): 

Depuis  environ  15  jours^  les  commissions  militaires  et  révolu- 
tionnaires de  cette  commune  ont  délivré  la  République  de  plus  de 
200  scélérats. 

,  Ce  tribunal  éloit  ^insi  composé  (2)  : 

Brutus  (3)  Magnier,  président; 

Demoget, 

Coulon, 
puis 
Mutius  Lefébure^ 

Pefienne,      '        accusateur  public; 
Scévola  Biron,  secrétaire-greffier. 

La  premier  registre  de  cette  commission  n'a  pas  encore 
été  retrouvé  ;  il  contenoit  S91  jugements  et,  sans  nul  doute, 
un  nombre  trés-considërable  de  victimes,  puisque  la  sen- 
tence suivante,  remarquable  à  plus  d'un  titre, 'comprend/ 
seule,  18  condamn^Uons  à  mort. 

Jugement  (4)  rendu,  etc.  Séance  publique  tenue  à  Rennes,  an 
ci-devant  présidial,  k  6  floréal^  Tan  II,  etc. 

Le  Tribuoal,  pleioemjQnl  convaincu,  tant  par  les  dépositions  de 
téipoins  qfie  par  les  aveux,  dénégations  et  débats  des  prévenus; 

Que  (suivent  des  motifs,  à  charge,  concernant  18  accusés  plus 
bas  nommés,  et  à  décharge,  concernant  Beauiieu  père  et  fils]..* 

Ouï  Brutus  Magnier,  faisant  fonction  d'accusateur  militaire,  en 
ses  eonclusions  (point  de  conseils,  bien  entendu)  ; 

En  exécution  des  lois  des  4  et  16  décembre  1792, 19  mars  1793^ 
de^  art.  4,  !"«  et  2'  section  du  code  pénal  criminel  de  1791  ; 

Condamne  à  la  peine  de  mort  lesdits  Cochim,  3ug<m  père,  Jugan 
fils,  Thomas,  Bxmsseau,  Battais,  Baudron,  Lambert,  Màlleteux,  Çanr 

(1)  Moniteur  du  16  nitâse  an  II,  p.  628. 

(2)  Dit  registre. 

(3)  MarseiUe,  oq  l'a  yu  dans  mon  X*  article,  eut  aussi  son  Brti/tir,  paéiis«< 
dent  de  commission. 

(k)  Bulletin  du  Bibliopkile  français,  1869,  tome  II,  p.  386. 
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lin,  Sourdain,  femme  DupaSy  Banelj  Tudiau,  Davi,  femme  D(m,  file 
Loiret,  J)mrdain;  ordonne  qu'ils  seront,  dans  les  24  heures,  exé- 
cutés sur  la  place  pBblique  de  la  commune  de  Fougères;  que  les 
tètes  des  infâmes  Thomas  (outré  fanatique  disant,  hautement,  qu'jl 
Teut  un  roi,  èes  prâiUrâs  et  l'ancien  régime)  et  Dourdain  (ayani 
forcé  un  patriote,  sous  peine  de  mort,  de  crier  Vive  leroi!).  seront 
portées  au  bout  de  deux  piques  et  placées,  savoir  :  celle  de  Th<h 
mas,  sur  le  clocher  de  Landéan,  et  celle  de  Dourdain,  sur  celui  de 
Dompierre-Duchemin  ;  ce  pour  faire  voir  aux  chouans  le  châtiment 
infâme  qui  les  attend  tous; 

ËnQn  que  les  prétendues  reliques  et  les  chapelets  trouvés  sur 
la  fille  Loiret  seront  lacérés  et  brûlés  publiquement  sur  la  place  de 
Fougères  et  au  pied  de  l'échafaud. 

A  regard  de  Beavlieu  père  et  fils,  les  acquitte  et  les  remet  tous 
deux  en  liberté,  et,  pour  leur  procurer  un  dédommagement  bien 
satisraisant,  ordonne  que  le  président  leur  donnera  publiquement 
l'accolade  fraternelle. 

Ainsi  prononcé  révolutionnairement  par  le  tribunal. 

Signé  au  registre  :  Mutius  Lefébure,  vice-président;  Brutus  Ma- 
goier,  présideni,  faisant  fonction  d'accusateur;  Demoget,  Cluny, 
juges  ;  Sçévola  Biron,  greffier. 

Imprimé  à  400  exemplaires;  exécuté  à  l'heure  de  midi;  Fou- 
gères, ce  6  floréal  an  II. 

Defiennes,  accusateur  militaire. 

Dans  cette  exposition  de  têtes,  la  commission  Magnier 
s'approprioit,  en  la  perfectionnant,  Tidée  d'Esnuê  Lavallée 
à  l'égard  du  prince  de  Talmont  et  de  ses  deux  compagnons. 

Le  V  registre  s'ouvre  avec  le  295e  jugement,  le  lofloréaL 
La  commission  continua  de  siéger,  à  Rennes,  au  présidial, 
les  15,  16, 17, 18  et  i9  floréal;  36  personnes  furent  condam- 
nées à  mort,  7  compris  (15  floréal)  René  LebruUy  âgé  de  16 
an?  et  demi;  10  seulement  furent  acquittées  (1). 

Le  commission  se  rendit  ensuite  à  Lat;a(,  où,  réinstallée 
en  vertu  d'un  arrêté  de  Laignelot,  elle  tint  séance  les  13, 
U,  15  et  16  prairial,  terme  de  ses  travaux.  Là,  7  condamna- 
tions capitales,  2  à  la  détention  jusqu'à  la  paix  et  14  acquit- 
tements (2).  Ainsi,  9  jugements  connus,  et43  condamnations 

(1, 2)  Deuxième  registre  de  la  commission  Brutus  M agnier. 
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à  mort  :  presque  5  pour  chacun.  £q  ne  perlant  qu'à  qua- 
tre, et  c'est  peu,  la  moyenne  de  chacun  d^  jugements  anté- 
rieurs au  15  floréal,  on  auroit,  pour  les  294  jugements  da 
l**  registre,  1,176  condamnations  capitalesde  plus:  1,223 en 
tout;  cette  évaluation  n'est  certainement  pasau*dessus  de  la 
vérité. 

Les  jugements  de  Brutus  étaient  succincts  :  le  17  floréal, 
vingt-sept  lignes  pour  8  condamnés  à  mort;  le  19,  trente 
lignes  pour  9  autres,  y  compris  les  noms,  âge,  profession, 
demeure.  L'exécution,  par  la  guillotine,  étoit  immédiate; 
Brutus  y  assistoit  et  en  dressoit  procés-verbal  (1).  —Mainte- 
nant, n'oublions  pas  les  satellites. 

Les  satellites. 

Au  midi  de  Renneset  autour  de  Nantes  et  d'Angers,  comme 
satellites  des  grandes  commissions  établies  ou  fonctionnant 
dans  ces  trois  villes,  on  trouve  une  douzaine  de  petits  tribu- 
'  naux  révolutionnaires,  sis  à  Ancenis,  Blain,  ChdteaubriarU, 
Chdteauneuf^  Chemillé,  Guérandet  Ingrandes^  MachecouU 
Paimbœufei  Saint-Lambert;  tous  ayant  euà  juger  des  rebel- 
les ou  prisonniers  vendéens,  que  l'on  n'avoit  pas  voulu  fu- 
siller simplement  ;  je  n'en  dirai  que  ce  que  j'en  sais,  c'est-à- 
dire  assez  peu  de  chose. 

Le  premier  de  ces  tribunaux,  celui  d'Ancenis  (2),  a  été,  à 
la  fois,  le  plus  ancien  et  le  plus  occupé.  Cette  commission 
fut  instituée  à  la  suite  des  premiers  soulèvements  de  l'Ouest, 
le  27  mars  1793,  par  le  conseil  militaire  de  la  force  armée 
de  cette  ville,  et  composée  du  cit.  Granger,  de  quatre  autres 
juges  et  d'un  greffier,  tous  assermentés  devant  ce  conseil  et, 

(1)  Dit  registre. 

(2)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes;  extrait  communiqué  par  M.  A.  Lallié, 
en  mai  1866. 
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par  surabondance,  devant  les  corps  administratifs  (district  et 
municipalité)  d'Ancenis.  Cette  commission  siégea  dans  la 
maison  Castara,  rue  des  Tonneliers. 

Elle  tint  séance,  le  31  mars,  les  1*%3,  7,24,25  et  26  avril, 
et  prononça  24  condamnations  à  mort  et  55  acquittements, 
outre  une  quinzaine  de  renvois  au  tribunal  de  Nantes.  La 
plupart  de  ces  condamnés  étoient  présentés  comme  ayant 
été  c  pris  les  armes  à  la  main.  » 

En  mai  et  jusqu'au  15  juin,  cette  commission  tint  une 
seconde  session,  durant  laquelle  il  n'y  eut  que  des  acquitte- 
ments, au  nombre  de  63. 

Elle  entendoit  des  témoins  ;  ses  jugements  étoient  rédigés 
avec  soin  ;  ce  qui  explique^  je  crois,  la  proportion  considé- 
rable de  ses  actes  indulgents. 

A  Blain  (i),  en  germinal  an  ii,  il  y  avoit  une  commission 
militaire:  Pierre  Morisot  en  étoit  le  président.  Tout  ce  que 
J'en  sais,  c'est  que  le  10  de  ce  mois,  elle  ne  trouvoit  pas  de 
motifs  suffisants  pour  condamner  à  mort  5  accusés,  parmi 
lesquels  François  Thébaud,  âgé  de  15  ans. 

A  Chdteaubriant  (2) ,  en  nivôse  an  ii,  après  la  destruction 
de  la  grande  armée  vendéenne,  il  y  eut  une  commission  mi- 
litaire que  présidoit  le  cit.  Lefeuvre;  elle  siégea  plusieurs 
jours  en  nivôse,  deux  en  pluviôse,  et  condamna  15  prisonniers 
à  la  fusillade;  7  comme  «  soupçonnés  brigands;  »  un  8% 
d'après  Tordre  du  générai  ;  il  y  eut  sursis  à  l'égard  d'un  au- 
tre jusqu'à  jugement  définitif  de  la  commission  de  Rennes. 

Un  conseil  militaire  étoit  établi  à  Chdteauneuf{3)  ;  c'étoit 

(1)  Même  greffe;  papiers  de  la  commission  Bignon  ;  extraits  de  M.  LaUié. 

(2)  Même  greffe  ;  dits  extraits. 

(3)  Greffe  de  la  Cour  d'Angers;  extraits  de  M.  le  P.  pt  Métivier^  p.  84 
et  228. 
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è  répoque  du  siège  d'Angers  (13, 14  frimaire  an  ii),  parles 
Vendéens  revenus  de  Granville.  Dès  leur  arrestation  et  pea 
après  la  levée  du  siège  (15  frimaire),  19  prisonniers  fareol 
condamnés,  par  ce  conseil,  à  être  fusillés,  ce  qui  eut  liea 
immédiatement.  Quelques  jours  plus  tard,  le  conseil  recala 
devant  une  pareille  expédition,  qui  étoit  plus  nombre  use*  Le 
ce  procureur  syndic  de  la  commune  envoyoit,  le  26  frimaire, 
f  au  comité  d'Angers,  36  personnes,  dont  ie  grand  nombre, 
€  écrivoit-il,  auroit  mérité  qu'on  épargnât  les  frais  de  trans- 
port; t  il  ajoutoit  c  qu'il  regrettoit  qu'on  n'eût  pas  pris 
c  celte  mesure,  laquelle  n'avoit  pas  dépendu  de  lui  ;  le  con« 
a  seil  militaire,  composé  seulement  de  gardes  nationaux  de 
c  Gbâteauneuf,  ne  s'étoit  pas  cru  suf fisamment  autorisé  (1).» 

A  Chemillé  (2),  en  avril  1793,  étoit  une  commission  mili- 
taire présidée  par  le  cit.  Babaud,  assisté  de  4  juges  et  d'un 
greffier.  Je  ne  connois,  de  ce  tribunal  improvisé,  que  2  con^ 
damnations  à  mort  des  16  et  19  avril,  et  concernant  des  com* 
plices  de  rinsurreclion  vendéenne- 
Une  commission  militaire  a  siégé  à  Guérande  (3),  en  ^en* 
tôse  an  ii,  y  prononçant  2  condamnations  capitales.  Â  la  ri- 
geur,  c'est  deux  commissions  quejedevrois  dire,  car  le  per- 
sonnel n'étoit  pas  le  môme  pour  les  2  jugements.  Ainsi,  le 
4  ventôse,  sous  la  présidence  du  capitaine  Yvan,  condamna- 
tion de  Lenormand,  dit  Lucifer^  chef  et  instigateur  de  re- 
belles. — Le  22,  le  capitaine  Savary,  président,  assisté  d'au- 
tres assesseurs  et  d'un  secrétaire,  condamne  Malié,  âgé  de 
32  ans,  c  courrier  des  brigands.  » 

A  Ingrandes  (4),  en  avril  1793,  il  y  eut  aussi  une  commis- 

(1)  Môme  greffe;  dits  extraits. 

(2)  Mômes  extraits,  p.  2^6,  247,  262. 

*    (3)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes;  extraits  de  M.  Lallié. 
(4)  Môme  greffe  ;  dits  extraits. 
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-flion  militaire^  le  cit.,  Chederergne  la  présidoiu  C'est  ce  qui 
résulte  d'une  lettre  adressée  par  ce  présideot,  le  6  avrlK  au 
nom  de  sa  commission,  à  celle  d'Âncenis. 

A  Machecoul  (1),  de  sanglante  mémoire,  il  y  eut,  en  avril 
1793,  trois  comïnissions  militaires^  composées  d'officiers  et 
formées  en  vertu  des  ordres  du  général  Beysser.  La  première 
présidée  par  Petit,  siégea  au  Château^  du  23  au  27  avril,  et 
prononça  7  condamnations  à  mort  et  6  acquittements.  — *  La 
deuxième,  présidée  par  Lionet,  siégea  à  rHôpitaly  le  25  et  le 
26  avril  ;  elle  condamna  à  mort  7  accusés,  et  en  renvoya  4 
au  tribunal  criminel  et  A  aux  frontières.  Ces  affaires  ne  pré- 
sentèrent aucun  incident  remarquable*  —  La  troisième  com- 
mission, outre  un  ou  deux  autres  rebelles,  condamna  à  mort 
(25  avril  93),  le  fameux  Souchu,  l'un  des  principaux  au- 
teurs des  massacres  de  Machecoul.  Dans  son  jugement  on 
reproche  principalement  a  cet  homme  d'avoir  fait  mettre  à 
mort  56  patriotes,  attachés  à  une  corde  et  conduits  ainsi  dans 
une  prairie  au  haut  du  Calvaire  ;  c'était  là  ce  qu'alors  on 
Dommoit  un  chapelet  (2). 

En  mars  1793 ^kPaimbœuf^  éloit  un  conseil  militaire  pré- 
sidé par  le  cit.  Letellier^  et  qui,  le  17  mars,  condamnoit  à 
mort  3  rebelles  de  Frossay  pris  les  armes  à  la  main  (3). 

Enân^  à  ScUnt-Lambert  (4)  il  y  eut,  du  31  mars  au  5  juin 
1793, une  commission  militaire,  présidée,  au  début,  parle 
cit.  Merlin,  et  dont  plusieurs  membres  Qrent,  un  peu  plus 

(1)  Môme  greffe;  dits  extraits. 

(2)  Voy.  le  très -intéressant  volume  intitulé  :  District  de  Machecoul^ 
1860,  in-12,  p.  421  et  suiy.  où  M.  A.  Lallié,  d'après  des  documents  authen- 
tiques^ démontre  que  les  massacres  des  patriotes  en  cet  te  ville  ont  été 
très-exagérés. 

(3)  Greffe  de  Nantes;  extraits  de  M.  A.  Lallié,  mai  1866. 

(&]  Greffe  de  la'  CoW  d'Angers  ;  extraits  dd  M.  le  P.  P^  Héat ier, 
p.  244,  250. 
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tard,  partie  de  la  commission  de  Chemillé.  Aucun  de  ses  ja- 
gements  n'est  venu  jusqu'à  moi  ;  je  sais  seulement  que^  les 
31  mars,  3, 16  et  ISavril,  elle  procéda  à  des  interrogatoires. 

Tribunal  criminel  d'Angers. 

Avant  Noirmoutier,  doit  se  placer  le  tribunal  criminel  de 
Haine-et-Loire,  dont  les  commissions  et  les  commissaires 
d'Angers  paralysèrent  la  justice.  De  ce  tribunal^  présidé 
par  b  cit.  Rabouin  et  siégeant  dans  le  même  temps  qae  la 
commission  Félix,  je  ne  connois  qu'une  seule  condamna- 
tion capitale,  prononcée  le  1''  pluviôse  an  ii,  contre  Girault, 
dit  Laporte(l),  accusé  d'émeute  contre-révolutionnaire.  Dès 
le  17  nivôse,  par  une  lettre,  aussi  ferme  que  digne,  signée 
Rabouin,  président,  Gautret,  accusateur  public^  et  Bouchet^ 
greffier^  le  tribunal  s'étoit  plaint,  à  l'agent  national  du  district, 
de  la  commission  militaire  qui  lui  enlevoit  des  accusés  qui 
lui  appnrtenoient,  entre  autres  Laplanche  de  Ruillié(2);  plus 
Piel  de  Laporle  et  Ledoyen  (3),  contre  lesquels  il  y  avoit 
acte  d'accusation.  «  La  commission,  disoit  le  tribunal,  a  jugé 
des  accusés  sans  avoir  les  pièces,  demeurées  au  greffe  ;  à 
quelles  injustices  ne  s'est-elle  pas  exposée  C4)l  » 

Cette  réclamation,  bien  entendu,  n'eut  aucun  résultat. 

Plus  tard,  6  autres  condamnations  capitales  furent  pro- 
noncées par  le  tribunal  :  le  22  prairial,  contre  un  prêtre  ré« 
fractaire  ;  le  22  messidor,  contre  deux  autres  prêtres  quali- 
fiés de  même  et  trois  femmes  accusées  de  leur  avoir  donné 
asile  (5). 


(1)  Archives  de  TEmpire,  BB.  72,  cart.  3. 

(2)  Condamné  à  mort,  le  13  nhôse,  par  la  Commission  Félix. 

(3)  Idem,  id.  le  16  nivôse. 

(k)  Greffe  de  la  Cour  d'Angers;  extraits  de  M.  le  P.  P^  HétÎTier. 
(5)  Archives  de  l'Empire,  môme  carton. 
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Venons  maintenant  aux  commissions  de  l'tle  de  Noirmou- 
tieret  an  tribunal  criminel  des  Deux-Sèvres» 

Commissions  militaires  de  rUe  de  Noirmoutier. 

Jo<ie  puis,  même  brièvement,  parler  des  commissions  de 
Noirmoutier,  sans  toucher  à  l'occupation,  par  Charette,  dé 
cette  lie,  et  à  sa  reprise  par  les  républicains;  c'est  après  ces 
événements  et  leurs  conséquences  que  Ton  peut^  non  pas 
excuser,  mais  comprendre  la  création  de  la  première  de  ces 
commissions  et  les  exécutions  épouvantables  qui  furent  son 
œuvre. 

Successivement  occupée  par  les  Vendéens  et  par  les  troupes 
de  la  République,  Noirmoutier  étoit  devenue,  le  12  octo- 
bre 1793,  la  proie  de  Charette,  qui  n'y  épargna  pas  les  cruau- 
tés; les  bleus  qui  étoient  à  l'hôpital  furent  massacrés; 
180  volontaires  et  quelques  habitants  envoyés  à  l'Ile  de  Bouin^ 
où  Pajot  les  fit  fusiller  (1). 

Après  la  bataille  de  Savenay,  les  représentants  songèrent 
à  reprendre  Noirmoutier.  Une  première  attaque, par  mer,  ne 
réussit  pas,  et  l'on  y  perdit  la  frégate  la  Nymphe.  Quelques 
jours  après,  le  14  nivôse  (2),  l'île,  abordée  par  terre,  à  marée 
basse,  fut  emportée,  à  la  suite  d'un  combat  meurtrier. 
1,200  Vendéens  mirent  bas  les  armes;  avec  eux  étoient  dix 
oa  douze  chefs,  entre  autres  le  généralissime  d'Ëlbée,  qui 
étoit  venu,  là,  se  rétablir  de  ses  blessures. 

<  Une  eoiâmission  militaire  qui  vient  d'être  créée,  écrivoîent, 
le  jour  même  (3),  les  représentants,  va  faire  une  prompte  justice 
de  Ions  ces  traîtres.  » 

«  Le  nombre  des  prisonniers  brigands  est  très-considérable,  écri- 
Tolt^  le  même  jour,  le  cit.  Mancelle  ;  douze  chefs  sont  parmi  eux  : 

(l)  Recherches,,.,  historiques  sur  Vile  de  Noirmoutier^  par  François 
Piet;2*  édition,  publiée  par  son  fils;  1863,  S*,  p.  563. 

(2,3)  Lettre  de  Boarbotte^  Prieur. de  la  Marne,  etc.  Moniteur  du.  23  oi- 
TÔBeanlI,  p.  450. 

if  année.  ÀTril-Mai  1869.  —  Doe.  1 
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Tingny^  d*Elbée^  etc.  On  les  expédlra  aujourd'hui  m  orâonnance$ 
pour  Louis  Gapel(i}. 

Dés  le  lendemain,  15  niyôse  : 

Une  battue  c  faite  dans  Tile,  comme  dans  une  chasse  aux  la- 
pins, 1  fit  sortir  des  bois^  des  rochers^  des  souterrains,  un  déluge 
de  prêtres,  de  femmes  émigrées,  de  chefs  vendéens,  outre  plus  de 
trois  cents  soldats  brigands.  Une  commission  militaire  créée,  tous 
les  chefs  furent  abattus  au  pied  de  l*arbre  de  la  liberté;  les  300  sol- 
dats subirent  le  sort  des  autres  (2). 

Ces  autres^  tout  Tindique^  étoient  les  1,200  prisonniers 
fusillés  la  yeille.  Aussi  le  nombre  des  rebelles,  expédiés  par 
la  première  commission  de  Noirmoutier,  a-t-il  été  porté  à 
1,S00  dans  les  Mémoires  (3)  d'un  ancien  administrateur 
militaire,  et  à  1,200  par  le  général  Aubertin  (4).  Je  ne  donne, 
bien  entendu,  ces  chiffres,  tout  plausibles  qu'ils  soient,  que 
pour  ce  qu'ils  valent,  les  jugements  et  papiers  de  ce  tribunal 
expéditif  paraissant  perdus. 

Cette  commission,  d'après  François  Piet  (S),  qui  fut  son 
accusateur  public,  étoit  ainsi  composée  : 

Collinet,  firésident; 

Slmon^       ) 

Foré,  I       juges; 

Tyroco,      ; 

François  Piet  (21  ans),  accusateur  public. 

D'après  le  môme,  Foré  était  lâche  et  Tyroco  cruel  (6).  Cette 
commission  condamna  à  mort  plusieurs  femmes  :  Mme  d'El- 

(1)  Moniteur,  Ibid. 
;  (2)  Lettre  d&Boarbotte,  etc.,  du  19  nivôse;  Moniteur  da  24,  p.  659. 

« 

(3)  Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Vendée,  par  un  ancien  administrateur 
militaire;  1824,  8%  p.  130. 

(4)  Mémoires  du  général  Hago,  1823,  1. 1«%  p.  93. 
•  (5)  Recherches,  etc.,  plus  haut  citées,  p.  001. 

(6)  Ibid,  p.  597,  599«  610. 
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bée,  Mme  Mourain  de  THerbaudiëre  et  deux  demoiselles 
ÂDgibâud-Moriniére  (i). 

A  côté  de  ces  juges  sanguinaires,  se  trouyait  un  auxiliaire 
ridicule,  le  général  Sabatier-Libre,  que  François  Piet  nous 
a  fait  connaître. 

.  Le  général  Sabatier  (de  Técole  des  Léchelle,  des  Rossignol^  des 
Ronsin,  etc.)  étoit  un  ancien  guichetier  des  prisons  de  Nevers, 
dit  Matius-Scévola,  dit  Sabatier- Libre,  plus  connu  sous  le  nom 
dn  général  Là'<iu-Là.  Ce  sobriquet  lui  étoit  venu  de  son  cachet, 
où  Ton  Toyoit  gravés  laLiberté  et  la  Mort,  et,  entre  les  deux  figures, 
ces  mots  :  Là  ou  Là,  Il  ayoit  le  portrait  de  Robespierre  en  minia- 
ture et  le  baisoii,  en  discourant  à  la  tribune  du  club. 

Sur  la  grande  place  de  Noirmoutier,  il  fit  élever  une  morUagne 
en  face  de  sa  demeure;  les  habitants  et  jusqu'aux  femmes  y  tra- 
vaillèrent. 

La  nouvelle  du  9  thermidor  arrive;  Là-ou-Là  va,  au  club,  dé- 
clamer contre  Robespierre,  et  puis,  publiquement,  brise  son  por- 
trait (2). 

La  commission  Collinet  interrompit  ses  fonctions;  à  quelle 
époque,  je  l'ignore.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle  fut  réin- 
stallée le  IS  floréal,  avec  les  mômes  membres,  et  en  vertu  de 
deux  arrêtés,  l'un  de  Henlz  et  Francastel  (3),  l'autre  de 
Prieur  delà  Marne  (4).  Du  16  floréal  au 26  prairial,  elle  tint 
huit  séances  où  furent  prononGés26  condamnations  à  mort  et 
de  nombreux  acquittements  (5).  Trop  nombreux,  sans  doute. 
Car,  dès  le  22  prairial,  pour  c  donner  à  ses  jugements  une 
nouvelle  activité,  »  BourbolteetBô,  de  Nantes,  renouvelèrent 
entièrement  son  personnel,  qui  fut  alors  composé  de  mem- 
bres de  la  cammission  Félix  et  de  commissaires  recenseurs 
d'Angers.  J'ai  parlé  de  cette  deuxième  commission   de 

(l)/&(/.,p.  597,  595,  619. 

(2)  Ibid,  p.  612. 

(3,  4)  Arrêtés da 22  germinal  et  da  11  floréal;  greffe  de  Nantes^  extraits 
fle  M.  Lallié. 

(5)  Même  greffe;  dits  extraits. 
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Noirmoutier  dans  mon  vi®  article  (1)  et  n'ai  donc  plus, 
pour  l'Ouest,  à  m'occuper  que  du  dép*  des  Deux-Sèvres. 

Tribunal  criminel  de  Niort. 

Le  tribunal  criminel  de  ce  département,  séant  à  Niort,  eut 
à  juger  révolutionnairement  plus  de  200  personnes.  Sur  ce 
nombre,  il  y  eut  environ  100  acquittements.  4  accusés 
furent  condamnés  à  la  déportation,  4  aux  fers,  10  à  la  déten- 
tion jusqu'à  la  paix,  80  à  la  peine  de  mort  (2).  La  première 
condamnation  capitale  (3),  celle  de  Louis  Hayer,  est  du 
!•' avril  1793;  la  seconde,  Morineau,  est  du  4  brumaire, 
environ  sept  mois  après.  Dés  ce  moment  les  condamnations 
semblables  se  multiplient  :  7  en  brumaire,  12  en  frimaire, 
6  en  nivôse,  31  en  pluviôse,  16  en  ventôse,  3  en  germinal  ; 
en  floréal  et  prairial  2  seulement. 

La  plupart  des  condamnations  furent  motivées  par  des 
actes  de  rébellion;  cinq,  en  outre,  pour  assassinat  et  trois 
pour  émigration.  Parmi  les  condamnés  étoient  7  femmes  et 
3 ecclésiastiques;  ceux  de  condition  obscure  formoient  Tim- 
mense  majorité  (4). 

Tels  furent  les  résultats  principaux  des  jugements  révo- 
lutionnaires dans  les  Deux-Sèvres.  Ce  que 'je  ne  saurois  trop 
faire  ressortir,  c'est  la  modération,  la  conscience,  l'indépen- 
dance dont  firent  preuve  les  membres  du  tribunal  criminel 

(1)  Cabinet,  lS6b,p,  155. 

(2,6}  Copies  authentiques  de  67  jugements  datribanal  ciyil  de  Niort; 
Archives  de  rEmpire,  BB.  72.  2  ;  —  Extraits  des  registres  de  ce  tribanal, 
par  M.  E.  Dacier,  arcliiviste  des  Deax-Sëvres. 

(3)  Je  n'ai  pas  compris  dans  cette  notice  les  affaires  antérieures  au 
commencement  de  janvier  1703,  et  qui  avaient  pour  objet  des  troubles 
graves  à  Moncoutant  et  dans  des  communes  voisines  ;  le  tribunal  avait 
été  assisté  d'un  jury  et,  de  plus,  des  jugements  avaient  été  déférés  &  la 
Cour  de  cassation,  qui  en  avait  cassé  deux  (Delouche  et  Léger).  La  jus' 
tke  révolutionnaire  dans  les  Deux-Sèvres,  par  M.  A.  Proust,  1869,  S», 
p.  3-25. 
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de  Niort;  qualités  bien  rares,  la  dernière  sartout,  et  à  une 
telle  époque! 

Non-seulement  ce  tribunal  eut  soin,  pour  s'éclairer,  de 
recueillir  des  renseignements  sur  les  accusés,  et  au  plus  fort 
de  la  Terreur,  mais  il  ne  craignit  pas  de  signaler  an  Ministre 
de  la  justice  la  multiplicité  et  la  légèreté  des  arrestations 
opérées  par  les  autorités  révolutionnaires  et  l'illégalité  des 
fusillades  sans  jugement  ;  voici  sa  lettre  (1)  : 

Niort,  le  30  nivôse  an  ii. 

Les  membres  du  trib.  crlm.  des  Deux-Sèvres  au  citoyen  Gohier» 
ministre  de  la  justice,  à  Paris. 

Nous  te  faisons  part,  citoyen  ministre,  de  nos  opérations  dnraat 
cette  dernière  décade.... 

En  l'audience  de  trîdi  (23  nivôse)  il  a  été  prononcé  un  sursis  da 
jugement  des  nommés  Jean  Potiron  et  Pierre  Bemardeau,...  pré- 
venus d'avoir  été  chefs  des  révoltés;  vu  que  le  procès-verbal 
dressé  contre  eux  par  les  officiers  municipaux  de  Fenioux,  le 
13  du  courant^  ne  déposoit  pas  d'une  manière  afQrmative  que  les 
faits  fassent  constants  et  que,  d'un  autre  côté»  les  prévenus  ont 
dénié  formellement  les  faits  dans  leurs  interrogatoires  et  soutena 
que  personne  n'oseroit  les  déposer  en  leur  présence.... 

Le  tribunal  s'est  occupé  à  se  procurer  des  notes  et  renseigne» 
ments  sur  26  individus  arrêtés  comme  rebelles^  et  qui  vont  de  suite 
être  mis  en  jugement. 

Le  travail  du  tribunal  ne  seroit  point  interrompn,  si  les  comités 
de  sarveillance  et  tous  ceux  qui  ont  cru  être  en  droit  de  faire  ar- 
rêter les  hommes  suspects,  avoient  eu  le  soin  de  dresser  des  pro- 
cès-verbaux contenant  les  motifs  de  l'arrestation,  avec  l'indication 
des  témoins;  mais  il  y  a  eu  un  tel  désordre  dans  les  arrestations, 
qa'il  a  été  envoyé  dans  les  maisons  de  détention  des  individus 
sur  une  simple  liste  où  les  noms  n'étaient  même  pas  énoncés. 

Le  tribunal  a  écrit  une  circulaire  aux  administrateurs  de  Bres^ 
SQire  et  de  Parihenay,  pour  bs  inviter  et  inviter  les  comités  de 
surveillance  de  leurs  districts  à  rédiger  des  procès-verbaux  d'ar- 
restation. Il  ignore  si  ses  observations  ont  produit  quelque  effet; 
il  est  arrivé  à  Niort,  depuis  cette  circulaire,  plus  de  180  détenue 
du  district  de  Bressuire,  sans  procès-verbaux.  Ce  u*esi  doncqu'aveç 
beaucoup  de  peine  que  le  tribunal  parvient  à  découvrir  les  plus 

(1)  Communication  de  M.  Antonin  Proust,  d»^  Niort. 
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coupables  de  ces  détenus;  il  est  obligé  d'écrire  aux  municipalités 
et  aux  personnes  qui  lui  sont  indiquées,  pour  avoir  des  renseî^ 
gnenients,  tant  sur  les  détenus  que  sur  les  témoins. 

Le  tribunal  t*obserye,  citoyen  ministre,  qu'il  a  vu,  avec  peine, 
que  la  force  armée  de  Bressuire  ait  fusillé  les  chefs  des  brigands 
qui  ont  été  arrêtés  dans  leur  commune;  il  auroit  été  intéressant 
pour  la  société  que  ces  chefs  eussent  paru  au  tribunal  criminel, 
pour  y  être  interrogés.  Lasaumorière  et  Desmarminière  auroient 
pu  déclarer  des  choses  importantes.  On  leur  a  évité,  en  les  fusil- 
lant, ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  dans  le  supplice  :  la  peine  de  pa- 
roître  au  tribunal  criminel,  d'y  être  interrogé  et  jugé,  ils  ont  si 
bien  senti  cette  peine,  qu'ils  ont  provoqué  eux-mêmes  cette  fusil- 
lade par  leurs  propos.  On  a  aussi  fusillé  les  membres  des  co- 
mités et  quelques  individus  que  la  loi  du  19  mars  dernier  con- 
damne à  demeurer  en  état  d'arrestation  seulement.  Le  tribunal  ne 
connolt  pas  de  loi  qui  autorise  la  force  armée  à  fusiller  les  détenus 
qui  sont  conduits  au  chef-lieu  de  district..... 

Tu.  trouveras,  ci-jointe,  l'analyse  de  toutes  les  opérations  faites 
par  le  tribunal  durant  ce  mois. 

Signé  :  Bruult,  Tprésident;  Laine,  Gabnisb^  Boughet,  ^uges; 
Leblois,  accusateur  public,  etc. 

J'ai  dû  rapporter,  presque  en  entier,  cette  lettre  si  hono- 
rable pour  ses  auteurs;  elle  fut,  probablement,  la  cause  de 
l'appel  de  Leblois  à  Paris,  où  il  remplaça  Fouquier-Tin- 
ville  (1),  après  le  9  thermidor. 

Attaques  et  représailles  des  Vendéens. 

lc\y  pour  moi,  se  termine  la  sanglante  chronique  de  la  jus- 
tice révolutionnaire  dans  l'Ouest.  Cette  chronique  seroit 
incomplète  et,  sous  un  certain  rapport,  inexacte,  sî  j'omet- 
tois  les  meurtres  qui  furent  commis  par  les  Vendéens  rebelles. 
Suivant  ma  coutume  je  ne  parlerai  que  de  ce  qui  me  parolt 
certain.  Ces  meurtres,  un  peu  tempérés  par  la  grâce  faite,  à 
Saint- Florent^  à  S, 000  républicains,  sont  bien  loin  des  exé- 
cutions^  avec  ou  sans  jugement,  qui  furent  ordonnées  ou 
tolérées  au  nom  de  la  République. 

(1)  Décret  du  23  thennidor  an  ii,  art.  l«r. 
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Les  premières  yictimes,  dans  TOuest,  on  l'a  tu  dans  moQ 
Yi*  article  (1),  furent  immolées  à  Savenay.  Le  12  mars  1793, 
quatre  gendarmes  sur  cinq,  M.  Chaudety  membre  du  district, 
le  curé  constitutionnel  Monlien,  y  furent  massacrés  par  un 
rassemblement  qui  s'étoit  formé  dans  des  communes  voisines, 
i  l'occasion  de  la  levée  des  300,000  hommes  (8). 

Le  massacre,  à  la  Roche-Bernard,  du  président  du  district 
Sauveur i  et  du  procureur-syndic  Lefloch^  est  du  15  mars  (3), 

En  même  temps^  de  l'autre  cdté  de  la  Loire,  à  Légé,  près 
de  Machecoul,  les  rebelles  commirent  plusieurs  meurfres  : 
le  11  mars,  celui  du  curé  constitutionnel  Bossis;  le  lende- 
main,  ceux  de  deux  de  ses  parents  et  du  municipal 
Collinet  (4). 

Dans  les  environs  de  Chollet,]es  Vendéens  firent,  plusieurs 
jours  de  suite,  la  chasse  aux  bleus,  espèce  de  battue  qui 
coûta  la  vie  à  la  plupart  de  ceux  qui  furent  découverts  dans 
leur  retraite  (5). 

Déjà,  à  Machecoul,  avoit  commencé  le  massacre  despatriotes. 
Il  y  eut,  d'abord,  dans  les  premiers  jours  de  mars,  trois  prison- 
niers bleus  de  fusillés  au  château  ;  puis  dixprisronniers  de  Porl- 
Saint-Père  tués  dans  la  ville^  le  27  mars  (6).  Il  est  vrai,  soyons 
juste,  que  des  gardes  nationaux  patriotes  avoient,  à  Pornic, 
le  24,  fusillé  trois  cents  prisonniers  vendéens  (7).  En  avril, 
les  fusillades  des  prisonniers  républicains  continuèrent  à 
Machecoul;  ce  sont  les  fameux  chapelets  qu'un  historien  (8) 

(1)  Cabinet,  1865,  p.  140. 

(2)  M.  Ledoux^  Savenay  au  12  mars  1793, 1860^  8<>. 

(3)  M.  Ternaux,  Histoire  de  la  Terreur,  t.  VI,  p.  271. 

(4)  M.  LaUié,  le  District  de  Machecoul,  1788-1793  ;  1869^  in-18,  p,  396. 

(5)  Savary.  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  1824,  t.  !•',  p.  76» 
(0)  Le  District  de  Machecoul^  p.  358,  363. 

(7)  MeUinet,  à  la  Convention,  le  31  mars  1793,  Monit,  da  2  avril,  p.  60S« 

(8)  M.  H.  CastiUe.  Histoire  de  la  Révolution,  t.  II,  p.  261. 
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a  rois  au-de6sus  même  des  massacres  de  septembre;  que 
d'autres  (1)  ont  comparés  aux  mariages  républiccdns  de  Car^ 
rier.  Sur  le  nombre  des  rictimes  expédiées  par  les  chapelets 
du  célèbre  Souchu,  personne  n'est  d'accord.  Une  vingtaine 
d'auteurs,  cités  par  M.  Lallié  (2),  ont  varié,  à  cet  égard, 
entre  200  et  i,100.  On  ne  s'est  pas  accordé  davantage  sur 
les  exécutions  en  elles-mêmes,  qui,  d'après  quelques  histo* 
riens,  auroient  été  accompagnées  de  tortures  affreuses,  telles 
que  poignets  «ciés,  paupières  arrachées»  victimes  enterrées 
vivantes  (3),  etc. 

Grâce  aux  recherches  persévérantes,  aux  appréciations 
impartiales  de  M.  A.  Lallié,  la  vérité  s'est  fait  jour  sur  les 
événements  de  Machecoul  ;  le  nombre  vrai  des  patriotes  vic- 
times a  été  réduit  à  cent;  les  traits  exécrables  de  cruauté,  que 
je  viens  de  rappeler,  ont  perdu  toute  certitude;  enfin,  le 
nom  de  chapelet  n'a  désigné,  réellement,  que  la  corde  à 
laquelle  étoient  liés  les  prisonniers  envoyés,  par  Souchu,  à 
là  fusillade  (4). 

Des  exécutions  de  Bleus  de  Noirmoutier  furent  plus  graves. 
Suivant  François  Piet  (5),  que  j'ai  déjà  cité,  à  la  prise  dé 
cette  lie,  le  12  octobre  1793,  Charette  fit  fusiller  les  bleus 
qui  gisaient  à  Vhôpital;  les  volontaires  d'un  bataillon  de  la 
Manche,  qiii  s'étoient  rendus,  furent,  le  troisième  jour,  con* 
duits  à  rtie  de  Bouin,  dans  le  voisinage,  où  Pajot  les  fit  fusii*- 
1er,  au  nombre  de  180,  outre  quelques  habitants  de  Noir- 
moutier, parmi  lesquels  François  Richer,  dont  la  Conven- 
tion (6)  déclara,  plus  tard,  adopter  les  enfants. 

(1)  MM.  Lescadiea  et  Laurent.  Hist  de  la  ville  de  Nantes,  t.  II,  p.  273. 
'  [%  a)  Le  District,  etc.,  p.  395,  388^  389. 

(4)  Le  District,  etc.,  p.  376  et  suiv. 

(5)  Recherches  topographiques^  statistiques  et  historiques  sur  Vile  de 
Noirmoutier,  2*  édition,  1863,  p.  561,  563. 

(6)  Le  23  nivôse  an  II,  Moniteur  du  24,  p.  459. 
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Trois  jours  aprës^  à  Saint-Florent,  on  l'a  tu  (1),  Bonchamps, 
qui,  heureusement,  étoit  un  autre  homme  que  Charette,  fai- 
soit  mettre  en  liberté  5,000  prisonniers  républicains. 

AuparâYant,  plus  de  60  bleus  prisonniers  avoient  été 
fusillés  à  Choie  t.  Sur  cette  exécution,  voici  une  lettre  (2)  du 
fils  d'un  pharmacien  d'Angers,  établi  ensuite,  lui-même,  dans 
cette  ville,  et  le  seul  volontaire  ayant  échappé  au  massacre, 
grâce  à  un  déguisement  : 

An  citoyen  Guitet^  marchand  appotîcaire,  rue  des  Petits-Ponts, 
à  Angers. 

De  Nantes,  ce  21  octobre  1793^  l'an  ii,  etc.. 
(avec  le  timbre  de  la  poste  de  cette  viUe.) 

Bfon  cher  père, 

La  maudite  guère  de  la  Vendée  m'a  conduit  aux  portes  du  tom- 
beau, le  li  du  courant Les  brigands  nous  attaquèrent  à  Châttil* 

Ion,  et  la  maladresse  de  notre  général  Chalbos  manqua  faire  échouer 
les  projets  de  la  campagne.  Notlre  bataillon  fut  entièrement  défait 
dans  cette  journée  (3).  Deux  cents  ont  resté  sur  le  champ  de  ba- 
taille; soixante-quatre  ont  été  faits  prisonniers  dont  j'étois  du 
nombre.  Le  J2,  les  soixante-quatre  prisonniers  farent  conduits  à 
Ghàteau-Mur;  là  se  trouvoit  un  brave  homme  qui  m'indiqua  la 
manière  de  m'y  prendre  pour  me  sauver,  et  qni,  pour  m'en  faciliter 
les  moyens,  me  donna,  en  échange  de  mon  habit  d*uniforme,  uoa 
veste  de  siamoise  rayée,  uniforme  dos  brigands.  C'est  à  cette  veste 
que  je  dois  la  vie,  car,  le  13,  Ton  nous  conduisit  à  Gholet,  où  les 
soixante- trois  prisonniers  furent  fusillés;  je  restai  seul,  grâce  à 
ma  veste.  Je  fus  cependant  conduis  en  prison  provisoirement. 
Pendant  ce  temps  les  jeunes  gens  d'Angers  qui  sont  dans  Tariuée 
catholique  vinrent  me  voir  et  m'engagèrent  à  servir  dans  leurs 
armes  (ici  des  noms  raturés),  rue  Saiat-Lau^  Fabre  fils  du  confi- 
sear,  et  beaucoup  d'autres  qui  ont  été  au  collège  avec  moi  sont  dans 
ceue  année  et  sont  des  plus  enragés  royalistes. 

Le  18^  notre  armée  est  revenue  à  la  charge  avec  celle  de  Ma- 

(1)  Plus  haut,  p.  102. 

(2}  Archives  de  la  Cour  impériale  d'Angers. 

(3)  Le  général  Chalbot  éprouva,  en  effet  un  grave  échec,  ce  Jour  là,  à 
Chàtillon.  Savary,  uuerres  des  Vendéens^  t.  Il,  p.  2^1. 
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yence  (1)  faire  le  siège  de  Gholet;  ils  s*eii  sont  emparé,  ont  délivré 

les  prisonniers  et  poursuivi  Tennemi  jusque  sur  les  bords  de  la 

Loire... 

GarrsT, 

Sergent,  6«  d'Orléans,  6«  G% 
Armée  du  général  de  division  Chalbos. 

Là,  on  le  comprend,  ne  s'arrêtèrent  pas  les  exécutions  des 
Vendéens,  qui  devinrent  des  représailles,  surtout  après  les 
exécutions  de  Carrier  à  Nantes  et  de  Francastel  à  An- 
gers. On  en  vint,  des  deux  parts,  à  ne  plus  faire  de  prison- 
niers; aussi  deux  généraux  républicains.  Moulin  le  jeune, 
le  8  ou  le  9  février  1794,  à  Gholet,  et  Haxo,  le  26  avril  sui- 
vant, à  la  Roche-sur- Yon,  se  firent-ils  sauter  la  cervelle 
pour  ne  pas  tomber  vivants  entre  les  mains  de  Tennemi  (2). 

Des  écrivains  royalistes  ont  avoué  quelques-unes  de  ces 
représailles.  M"*'*  de  La  Rochejaquelein  (3)  raconte  qu'à  Dol, 
lorsque  les  Vendéens  revenoient  de  Gran ville,  elle  vit  c  trois 
«  Mayençois  qu'on  menoit  au  supplice  et  qui  s'y  rehdoient 
a  avec  une  noble  et  fière  résignation.  » 

Crétineau-Joly  (4)  déclare  que  Martigny,  un  des  géné- 
raux vendéens,  tua,  de  sa  propre  main,  à  Château-Gontier, 
le  juge  de  paix  et  le  curé  constitutionnel. 

Enfin  l'abbé  Perrin  (8)  reconnoît  que  quelques-uns  de 
«  ceux  qui,  autour  de  Laval,  étoîent  en  armes  contre  les  ré- 
c  publicains,  méritèrent  le  nom  d'assassins,  par  de  sanglan- 
«  tes  représailles;  »  à  cette  époque,  dans  la  Mayenne,  on 
ëtoit  en  pleine  chouanerie. 

(1)  La  bataiUe  de  Gholet  fat  gagnée  le  17  octobre  ;  Savary,  t.  II,  p.  262. 

(2)  LaGonventioD,  par  décret  du  9  floréal  an  II  (30  avril),  ordonna  qa*ane 
colonne  de  marbre  leur  serait  élevée  au  Panihéon^  etc.  Moniteur  da  lit 
p.  806. 

(3)  Mémoires,  1823,  p.  205. 

(4)  Histoire  de  la  Vendée  militaire,  1851, 1. 1«%  p.  286. 

(5)  Les  Martyrs  du  Maine,  1830,  in-12,  p.  280. 
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Je  pourrois,  peut-être,  multiplier  ces  traits,  grossis  par  la 
tradition  contemporaine,  surtout  par  Carrier,  dans  sa  défense 
devant  la  Conyentioû  ;  ceux  que  je  viens  de  rappeler  suffisent 
poar  aider,  non  pas  è  excuser,  mais  à  comprendre,  dans  une 
certaine  mesure,  les  impitoyables  jugements  des  conmiissions 
militaires  de  l'Ouest. 

Ch.  Berriat  Saint  Pris, 

Genseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
(Sera  continué.) 


XL— ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 
—  Suite.  •— 

12.   ANTOINETTE  DE  BOURBON  (1)  A  M.   l'aDMIRAL. 

An  sujet  de  la  garde  de  la  fofrest  d'Esparnay. 

Joinville,  27  mars  15... 

Monsieur,  il  a  pieu  au  Roy  donner  à  monsieur  mon  mary 
Tasufruict  de  la  terre  d'Esparnay,  où  il  y  a  une  belle  for- 
rest,  dont  le  Roy  faict  vente  chaculn  an,  de  quatre  ou  cinq 
mil  francs,  et  contient  deux  mil  arpens.  Il  n'y  a  eu  d'ancien- 


(1)  Cette  lettre  n'est  datée  qu'imparfaitement,  mais  eUe  est  encore  du 
temps  de  Claude  de  Guise,  alors  en  Bourgogne,  vers  1568.  Elle  nous  révèle 
une  particularité  Intéressante  pour  l'histoire  de  la  ville  d'Epernay.  Sous 
François  l*'^  cette  terre  se  trouvoit  dans  la  maison  d'Angouléme-Orléans  : 
Eq  1581,  par  la  mort  de  Loyse  de  Savoie,  qui  en  étoit  Dame^  elle  étoit 
rentrée  dans  le  domaine  de  la  couronne.  On  ignoroit  que  Henri  11  en  eût 
cédé  l'usufruit  à  la  maison  de  Guise.  C'est  sans  doute  en  considération  de 
cette  première  libéralité  qu'A  la  mon  de  François  II,  Charles  IX  en 
donna  la  seigneurie,  comme  partie  de  son  douaire  à  Marie-Stuart,  petite 
fille  d'Antoinette  de  Bourbon. 
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neté  que  deux  sergens  pour  le  garder,  qui  sont  tous  deux 
mors  longtemps  y  a  ;  et  n'y  a  homme  au  pays  qui  veuille  de- 
mander les  offices,  pour  ce  qu'il  y  a  petits  gaiges  et  quon  les 
yeult  vendre.  Le  nombre  des  dicts  sergens  est  trop  petit  pour 
garder  la  dicte  forrest,  pour  ce  qu'il  y  a  douze  ou  treize  vil- 
lages, plusieurs  thuilleryeset  forges  àl'entour,  qui  n'ont  au- 
cuns usaiges,  et  fais  doubte  que  s'il  ny  a  bonnes  gardes  ils 
ne  facent  dommaige  en  la  dicte  forrest;  dont  monsieur  vous 
a  bien  voullu  advertir  pour  y  faire  ordonner  ce  qu'il  vous 
plaira.,  afiQn  que  sil  en  venoit  faulte  on  n'en  donnast  charge 
a  mon  dict  sieur  mary;  lequel  veult  bien  payer  les  gai- 
ges des  dictz  sergens,  si!  plaist  au  Roy  les  y  commettre  :  et 
me  semble,  monsieur,'  qu'il  seroit  bon  d'y  en  mettre  jusques 
à  quatre,  pour  bien  garder  la  dicte  forrest.  Mon  dict  sieur, 
mon  mary  vous  en  eust  escript,  mais  il  est  en  Bourgogne, 
comme  savez:  atant,  je prieray  à  Dieu,  monsieur,  qu'il  vous 
donne  bonne  vye  et  longue.  Escript  à  Joinville  ce  vingt-sep- 
tiesme  de  mars.  Votre  bien  bonne  amye, 

Signé  :  anthoinette  de  bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  l'admirai.  {Fr.  20468.) 


13.  ANTHOINETTE  DE   LORRAINE,  ABBESSB  DE  FAREMOUSTIER 

A  MADAME  DE  GUISE  SA  MÈRE. 

On  a  vu  qu*Anthoinette  de  Lorraine-Guise  est  née  le  30  août 
i53i  :  elle  étoit  la  di^Lième  et  dernière  des  enfants  de  Claude  de 
Guise  et  d'Antoinette  de  Bourbon.  Cette  lettre,  écrite  au  monas- 
tère de  Saint-Pierre-ies- Dames  de  Reims,  où  sa  sœur  aînée^  Renée 
de  Lorraine,  étoit  abbesse  depuis  1542,  doit  dater  à  peu  de  temps 
près  de  l'an  1543  et  la  cotte  à  laquelle  la  jeune  et  future  abbesse  de 
Farmoutiers  dit  travailler,  devoit  être  destinée  à  Marie  Stuart» 
sa  petite  cousine  germaine,  âgée  d'un  an,  et  que  la  mort  de  soa 
père  venoit  d'élever^  pour  son  malheur,  au  trône  d'Ecosse. 
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De  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Reims,  l«r  juin. 

Madame,  je  suis  bien  ayse  que  madame  ma  seur  anvoie  a 
la  court,  à  ce  que  jay  moyen  vous  escripre,  pour  tous  sup- 
plier (res  humblement  me  faire  cest  honneur  me  asseurer  de 
vos  noavelles,  quy,  ce  que  plus  je  désire,  soient  telles  comme 
journellement  je  suppite  nostre  seigneur  pour  yostre  très 
bonoe  et  longue  yie.  Je  ne  doubte  point,  madame  ne  soyez 
bien  ampressée  a  recepvoir  le  Roy.  Je  suys  tant  ayse  de  Thon- 
nenr  que  il  luy  plaist  faire  a  monseigneur  et  à  vous,  et  à  tous 
messeigneurs  mes  frères,  que  il  me  semble  ay  grant  ocasiou 
de  remercier  Dieu  et  le  louer  de  tant  de  grase  que  il  nous 
faict  et  avecq  tant  de  bien.  II  fault  que  je  vous  die,  madame^ 
que  je  me  trouve  fort  bien,  et  ne  suys  point  maladive  en  ce 
péis,  qui  me  faict  estre  plus  forte,  pour  mieulx  faire  mon  de- 
voiret  garder  ce  que  je  dois. — Je  ne  veulx  faillir  ausy  à  vous 
mander  que  je  aprens  bien  à  ouvrer,  et  ay  bien  aydé  a  ma« 
dame  ma  seur  a  la  cotte  de  la  Rayne,  et  désire  bien  savoir 
toate  chose  pour  me  ampleier  à  vour  faire  très  humble  ser- 
vice en  ce  que  il  vous  plaira  me  commander,  et  me  tiendray 
très  heureuse  toute  ma  vie  de  ce  faire.  Ce  pendant  je  sup- 
plye  le  créateur,  madame,  après  vous  avoir  présenté  mes 
très  humbles  recommandations  a  vostre  bonne  grase  vous 
donner  très  bonne  et  longue  vie. 

Tostre  très  humble  et  très  obéissante  fiUe^ 

Seur  ANTHOINETTE  DE  LORRAINE. 
De  Saint-Pierre,  ce  premier  de  joing. 

Madame,  je  vous  supplie  très  humblement  avoir  pourre- 
commendé  laffaire  de  monsieur  de  Yernin,  tant  pour  Tamouc 
de  madame  de  Hamer  que  pour  le  service  que  me  faict  sa 
niepse  :  ils  ont  toute  leur  espérense  en  vous. 

Au  dos  :  Â  Madame. 
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14.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  LA  DUCtïESSE  DE  GUISE. 

Ma  fille,  ma  mie,  estant  partie  se  malin  de  Nancy,  LuUier 
m'a  trouvé  encore  près  de  la  vylle  où  il  avet  couché,  j*ay  par 
luy  receu  les  lestres  que  m'avez  escrit  :  par  la  première  j'ay 
yeu  Tayse  qu'a  eu  la  Royne  de  Tenheureus  acouchement  de 
madame  sa  fille,  quy  toujours  se  porte  de  bien  en  mieux  (t) 
çome  hier  je  l'escryvis  a  la  Royne^  a  laquelle  je  n'escrispoar 
set  heure,  ne  sachant  quant  Ton  luy  depeschera  se  porteur. 
Je  lay  encore  se  matin  avant  partir  veue;  il  n'est  possible 
d'eslre  mieulx.  Ma  mye,  feste  mes  très  humbles  recomman- 
dations à  la  bonne  grâce  de  la  Royne,  a  quy  je  n'eust  su  d'a- 
vantaige  dire  que  se  que  mes  lestres  d'hyer  contenoient;  Ta- 
surant  que  madame  sa  fille  se  porte  bien  que  faict  monsieur 
son  fils.  Au  reste,  ma  mye,  je  voy  côme  l'on  vous  fait  atten- 
dre la  responsede  vostre  requeste  (2).  11  n'y  a  remède  ;  se  quy 
ne  se  peut  prontement  faire,  se  fera  avec  le  tans,  et  bien,  se 
Dieu  plest.  Il  est  juste  et  bon,  il  ne  lerra  tel  acte  si  malheu- 
reux inpugny.  Ayés  pascience,  ma  mye,  et  ne  vous  souciez  ; 
tout  yra  bien  (3).  A  la  fin,  il  me  semble,  avez  bien  faict  en- 
voyer vostre  fils  à  Paris  et  ne  double  point  aye  graut  peine 
voir  les  persônes  estant  cause  de  tel  faict  :  sella  n'avyendra 
je  ne  puis  pencer  il  l'entrepregne,  ny  que  l'on  le  puist  jus- 
tement permestre,  sens  premier  en  estre  punyç(?)  —  Par 

(1)  Ces  lignes  précisent  la  date  de  cette  carieuse  lettre.  Claude  de 
France,  seconde  fille  d'Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis^  épouse  du  duc 
de  Lorraine,  accoucha^  le  6  août  1565^  de  Christine  de  Lorraine  qui,  plus 
tard  devint  grande-duchesse  de  Toscane. 

(2)  AUusion  aux  poursuites  que  faisoit  alors  Anne  d!£st  contre  Tamirsl 
Coiigny  considéré  par  les  princes  de  Lorraine  comme  Tinstigateur  de  Pol- 
trot,  Tassassin  du  duc  iSuise.  (Voy.  les  pièces  du  procès.  Cah.  hisU^  t.  3» 
p.  68^  59,  etc.) 

(3)  La  hoone  duchesse  ne  prévoyoit  point  alors  la  lamentable  tragédie 
de  la  Saint-Barthélémy  comme  expiation  du  orime  de  Poltrot  et  de  ms 
adhérents. 
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Tostre  seconde  lestre  j'ay  veu  côme  madame  la  mareschalle 
de  Sainct-André  continue  en  son  acouslaméefollye(l)  et  côme 
avais  esté  appelée  an  conseil  en  tant  par  yostre  dite  lestre, 
que  le  dire  de  se  porteur.  Il  me  semble  n'eustes  seu  plus 
sagement  respondre  :  J'entends  monsieur  le  prince  de 
Gondé  s'en  est  fâché  et  retiré  chez  luy,  et  fait  le  couroucé 
pour  ne  luy  estre  donnée  la  fille  et  accordée  sy  promptement 
quy  voullet  !  Il  feret  sagement  n'estre  sy  collere.  II  se  doit 
contenter  du  passé  et  estre  plus  prudent  pour  ravenir  :  pour 
le  moings  je  le  désire  ainsy  (2). 

Quant  à  ma  responce,  ma  mye,  vous  savé  se  que  souvent 
en  avons  dit  ensemble,  pour  vostre  aysné.  Je  désire  pleus 
bonne  allyance  que  aultre  bien,  et  n'aré  regret,  qu'il  de- 
meure libre,  pour  en  choisir  telle  que  pourrez  :  aussy  il  est 
Tray,  sil  se  peut  faire  garder  sete  fille,  pour  vostre  puisné, 
je  l'eusse  bien  désiré  :  sy  Ton  ne  peut,  de  par  Dieu,  il 
s'en  trouvera  touiours.  —  Je  serés  bien  ayse  sy  se  que 
m'escrivés  de  vostre  frère  le  cardynal  pouvest  avenyr,  je  n'ay 
guarde  d'en  faire  bruist....  dant  sa  personne  il  vous  men* 
dera  sependant  son  avys»  —  Je  suis  bien  ayse  la  court  ne 
vyendra  sy  tost^  tout  en  yra  mieux  pardeça.  Mes  que  je  soye 
à  Joinville  je  vous  mendré  le  plus  tost  que  pouré  des  nou- 
elles  de  vos  anffans  :  jen  ay  eu  ennuyst,  (aujourd'hui)  :  tout 
sy  porte  bien,  je  ne  .vous  en  dire  davantaige.  --  C'est  se 

tu    -m 

(1)  Curieuse  allusion  aux  folles  amours  du  prince  de  Gondé.  On  sait 
qu'à  peu 'de  temps  de  la  mort  d*Eléonore  de  Roye,  sa  femme,  le  prince 
redevenu  libre,  courtisoit  en  môme  temps  et  la  ?euve  du  mareschal  Saint- 
André  et  ïa  belle  Isabeau  de  Limeuil  dont  il  venoit  d'avoir  un  fils,  affaire 
qui  fit  grand  scandale  à  la  cour^  car  la  Limeuil  étoit  demoiselle  d'honneur 
et  parente  de  la  reine  mère.  La  maréchale  de  Saint-André  qu'il  amusoit 
de  vaines  promesses,  luidonnoit^  pour  se  rattacher,  sa  belle  terre  de  Saint- 
Vallery,  tandis  que  le  volage  recberchoit  la  belle  fille  de  la  maréchale 
qu'il  prétendoit  épouser.  La  mort  de  celle-ci  vint  à  temps  rompre  toutes 
ces  intrigues.  (Voir  le  charmant  récit  de  M.  le  duc  d'Aumale  dans  sa 
zécente  et  précieuse  Histoire  de  la  maison  de  Condé.) 

(2)  Curieuse  aUasion. 
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XV  novembre,  au  pont  a  sainct  Yycent,  ob  j6  suis  pour  ma 
disgrâce,  évytant  les  mauves  chemyn. 

Faites  mes  recommandasions  a  vostre  frère  le  cardynal  : 
ma  petite  ûUe  est  guérie. 

Vostre  bone  mère  et  amye« 

ANTHOINETTK. 

Au  dos  :  Â  ma  ûlle  la  duchesse  de  Guise. 


18.   L\  MêMB  A  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS. 

Anne  d'£st,  bien  que  fort  animée  contre  les  meurtriers  du  doc 
de  Gaise  son  époux  ^  ne  tint  point  Ion  temps  la  foi  conjugale. 
A  quelques  joura  de  sa  grande  plainte  contre  l'amiral  Goligny, 
Tan  1566,  on  la  vit  prendre  pour  second  mari  Jacques  de  Savoie, 
le  brillant  duc  de  Nemours,  dont  les  assiduités  près  d'elle  avoient 
été  remarquées  même  du  vivant  du  duc  de  Guise.  Le  public  en 
jasa  quelque  peu,  et  les  réformés  en  particulier  ne  manquèrent 
pas  d'en  faire  maints  brqcards.  Quoiqu'il  en  soit,  la  vive  affection 
que  ne  cessa  de  porter  à  sa  belle-fille  Antoinette  de  Bourbon,  ne 
permet  pas  de  nourrir  le  moindre  doute  sur  l'inaltérable  vertu  de 
la  petite  fille  de  Louis  XIL— Après  ce  mariage^  dit  Le  Laboureur 
dans  ses  Additions  aux  mémoires  de  Castelnau,  qui  luy  apporta  an 
mélange  d'interest  avec  la  maison  de  Guise^  Nemours  devint  autant 
homme  d'Ëstat  qu'il  avoit  été  homme  de  plaisir  :  mais  Dieu  lui  en- 
voya en  ce  monde  la  punition  des  délices  et  des  délits  de  sa  jeu- 
nesse :  les  goûtes  le  tourmentèrent  presque  toujours^  et  si  elles 
le  firent  mourir  en  langueur,  il  en  souffrit  toutes  les  douleurs  avec 
une  patience  digne  de  rappeler  le  mérite  du  zèle  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  pour  la  défense  de  la  religion.  » 

Joinville,  20  jBn?ier. 

Ma  fille,  ma  mye,  ayant  entendu  mons'  votre  mary  se  por- 
ter mal  de  ses  goustes,  je  ne  voullu  faillir,  par  cote,  vous  dire 
combien  il  me  desplait  devoir  tant  soufrir,  sachant  bien  que 
de  votre  part  sella  ne  peull  estre  sans  en  portiés  de  la  poine  et 
travail  beaucoup.  Il  n'y  a  remède  que  de  pascyence,  ets'asa-- 
rer  que  sellon  les  promesses  de  Dieu,  set  à  ses  amys  à  quy  yl 
envoyé  les  tribulasions,  les  prennant  comme  venanjL  de  sa 
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main.  •  .  .  beaucoup.  A  ce  que  l'on  me  mende,  rostre  fille 
de  Gnysse  continue  en  doute  d'entre  grousse  (1),  de  quoy  je 
sais  bien  ayse.  Il  me  tarde  bien,  tous  ces  honneurs  de  Teu'- 
treprise  despéchés^  affin  de  pover  avoir  se  bien  de  voir  tous 
ces  enffans  céans  ;  et  désire  mondii  s' yotremary  fast  en  sy 
bonne  santé,  que  tous,  avec  luy,  puissiez  estre  de  ce  nombre. 
Croyés  verray  voullantiers  sete  asanblée,  nostre  Seigneur 
veuille  que  le  tans,  et  la  santé  de  tous  soit  pour  me  permettre 
sete  joye.  Quant  à  moy  Je  me  porte  bien,  selion  mon  eage; 
il  let  vray,  se  tans  est  bien  fâcheux  pour  les  vyelles  gens.  Il 
le  fault  paser,  puis  notre  Seigneur  le  permest. — ie  luy  suplie 
vous  doner  k  tous  son  ayde,  moyennant  laquelle  puissons 
vyvre  et  mourir  en  sa  saincte  grâce  et  vous  douer,  ma  ûlto 
ma  raye,  W«n  bonne  et  longue  vye,  set  ce  xx*  janvyer,  à 
Joinvyle,  de  vostre  bien  bonne  mère  et  vraye  amye, 

ÀNTHOINNETTE  DE  BOURBOIf . 

Eu  P.  5,  Il  vous  plaira  bien  présenter  ugne  bien  humble 
recommandation  à  la  bonne  grâce  de  monsieur  votre  mary. 

Au  dos  :  A  Madame  la  duchesse  de  Nemours,  ma  bonne 
fille.  

16.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NEMOURS 

Elle  a  sa  qae  depuis  ses  couches  elle  a  été  indisposée;  compliments  et 
nouvelles  diverses;  sa  pstite^fille  a  toujours  ses  p&les  couleurs. 

Ha  fille  ma  mye,  j'ay  sçeu  puis  deu^  jours  depuis  vostre 
accoucheia^Al,  vous  vous  estes  trouvée  mal,  de  quoy  suis 
bien  marie.  Il  let  vray,  à  mesme  heure  Ton  m'a  assuré  vous 
portiez  mieulx,  et  que  monsieur  vostre  mary  estoit  de  retour 

(I)  Catherine  de  Cleves,  mariée  le  1570  à  Henil,  doc  de  Guise,  ae*- 
csQcha  de  son  premier  ué  le  21  août  1571,  date  qui  donne  approximatiiFep* 
iMnt  «elle  de  cette  lettre. 

16e  année.  Avril-Mai  1869.  —  Doe.  t 
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de  Normandie,  bien  saio.  Sy  set  côme  je  le  desir.e>  se  géra 

pour  ne  retourner  jamais  à  neul  mal.  Je  suis  assurée  seret 

la  mylleure  occasion  que  sariez  avoir  pour  de  mesmes  tous 

trouver  bien.  Je  suplie  le  bon  Dieu  que  ainsy  en  peust 

a  venir.  Quant  à  moy,  ma  mye,  je  vay  louioursà  monacous- 

tumé  et  me  porte  bien,  dyminuant  touiours  petit  a  petit. 

Nostre  fille  se  sant  touiours  de  ses  pâlies  coulleurs(l),  non 

sy  mal  que  l'avez  veue,  car  elle  se  pourmeyne,  mange  bien 

et  dort  de  mesme;  mais  elle  demeure  palle,  et  sy  n'a  rien  de 

se  quelle  devret  avoir:  sans  sela  elle  ne  sera  jamais  du  tout 

bien.  Je  serë  byen  ayse  savoir  que  soyez  du  tout  bien  aussy 

et  que  soyons  sy  heureuses  que  tout  ce  quy  nous  tousche  soi 

de  mesmes  et  que  les  puissions  tous  revoir  avecques  santé 

et  bonheur^  et  fin  de  la  mysere  ou  nous  sommes.  Ainsy> 

plese  a  Dieu  le  permestre  et  vous  donner,  ma  fille  ma  mye^ 

bien  longue  santé  et  longue  et  heureuse  vye,  thyeulle  la  désir 

a  monsieur  vostre  mary,  a  quy  je  presante  mes  bien  humbles 

recoma ndassions  à  sa  bonne  grâce,  laquelle  surtout  désire. 

Vostre  bien  bône  mère  et  amye, 

Antholnette  de  Bourbon. 

A  ma  fille f  madame  la  duchesse  de  Nemours  et  de  Genevois, 
à  Paris. 

17.'aisthoinette  de  bourdon,  duchesse  douairière  de 

guise  au  duc  de  lobraiine. 

Pour  le  prier  de  décharger  et  exempter  ses  sujets  habitans  de  MonstierBur- 
Saulx,  Biencourt  et  Juvigny,  des  nouveaux  impôts. 

15  avril  1573. 

Monsieur,  les  subjecls  et  habitants  de  mes  terres  de  Mons- 

(1)  n  s'agit  certainement  ici  de  Catherine  de  Lorraine,  fille  d^Anne 
d'Est  et  de  François  de  Lorraine,  née  en  1552 ,  et  qui  à  l'époque  de  la  li- 
gue se  rendit  célèbre  sous  le  nom  de  duchesse  de  Montpensier.  Cette  date 
fixe  celle  de  cette  lettre  à  Tannée  1567,  époque  de  la  naissance  de  Charles 
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tier-sur-Saulx  (2),  Biencourt  et  Juvigny  sont  venus  vers  moy 
me  faire  entendre  comme  ses  jours  passez,  au  temps  ausquelz 
vous  avez  laissé  le  droict  des  nouveaulx  imposts  par  vous 
mis  sus  en  vostre  duché  de  Bar  sur  les  marchandises  et  dan- 
rées  entrantes  et  issantes  par  vos  duchez  du  dit  barrois  et 
Lorraine,  les  veuillent  contraindre  à  payer  les  dits  droicts, 
desquels  ils  ont  toujours  esté  exempts;  du  moins  personne 
ne  les  y  a  encores  contraincts  et  jusques  à  présent  que  vous 
en  avez  par  les  officiers  par  vous  à  ce  commis  et  députez,  faict 
nouveau  bail  à  ung^nommé  Ëstienne  Raullin,  demeurant  au 
dit  Bar,  chose  qui  tourneroit  à  mes  dits  sujets  à  fort  grand 
préjudice  et  interest,  pour  estre  enclavez  dans  toutes  les  ter- 
res de  France  avec  les  habitans,  desquels  ils  sont  d'heure 
a  autre 9  contraints  trafiquer  et  mener  marchandises,  et 
sans  lesquelles  ils  ne  sauroient  vivre  :  et  qui  leur  osteroit 
telle  faction  ce  seroit  leur  donner  occasion  s'absenter  des 
dits  terres,  parce  que  ce  sont  lieux  fort  maigres  et  infertilles; 
et  sy  ne  tourneroit  a  Tadvenir  a  mon  filz  de  Guise  et  à  ses 
successeurs,  a  grand  dommage;  et  pour  ces  mesmes  raisons, 
èsfeuz  rois,  Henry  et  François  (que  Dieu  absolve)  et  Char- 
les à  présent  régnant,  en  nostre  faveur,  leur  ont  donné  et  à 
ceulx  d'Ananville  (2)  aussy  affranchissement  de  toutes  les 
marchandises  et  danrées  qu'ilz  pourroienl  tirer  de  ces  pais, 
sans  que  pour  cela  ils  en  payent  aucune  chose,  ne  qu'ils  en 
puissent  estre  recharchés,  en  manière  que  ce  soit  :  ayant 
mesme  permis  à  leurs  subjectz  des  environs,  proche  de  vos 
dites  terres,  faire  amener  par  ou  semble,  et  sur  quoy,  mon- 
sieur,cet  affinque  mes  dits  subjets  de  Mostiersur  Saulx,  Bien- 


:  Emmanuel  de  Savoie,  le  premier  des  enfants  d'Anne  d'Est  et  de  i  Jacques 
de  Nemours. 

(1)  Monstier,  chef-lieu  de  rarrondissement  de  Bar-le-Duc;  Biencourt,  du 
même  canton;  Juvigny,  du  canton  de  Montmédy  (Meuse). 

.    (2)  Village  du  canton  de  Vassy  (Haute  Maro:^). 
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coart  et  Javigny  puissent  demeurer  en  ceste  façon,  je  yous 
supplie  très  humblement  leur  voulloir,  pour  l'amour  de  moy 
et  de  mon  dit  fils,  accorder  une  exemption  des  dits  nouveaux 
impostz  sans  que  pour  iceulx  ils  en  soient  par  cy  après  in- 
quiets et  poursuiYiz;  et  vous  serez  cause,  monsieur,  que  mes 
dites  terres  me  demeureront  en  leur  entier  et  mes  subjects 
pour  TOUS  obéir,  faire  service,  et  prient  Dieu  pour  vous, 
comme  de  ma  part  je  le  supplie  de  bien  bon  cueur  et  de  vous 
donner, 

Monsievr,  en  parfaicte  santé,  très  bonne  très  heureuse 
rye,  escript  à  Joinville,  ce  XVIIII  d'avril  4573. 

Yostre  très  liumble  tante  a  vous  hobeyr. 

Signé:  anthoinette  de  Bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar^  i  Nancy. 


18»  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  H.  LE  DUC  DE  NEMOBRS. 

Elle  le  plaint  des  diverses  sortes  de  maux  qa'il  endure  et  du  tort  qu'on  lai 

fait^  et  dont  elle  ignore  le  si^eU 

2ft  Janvier. 

Monsieur  mon  fils  j'ay  esté  fort  fâchée  avoir  conpien  par 
les  lestres  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  de  Paris  le  xiiii*  de  ce 
mois,  côme  depuis  xx  moys  vous  avés  esté  tant  tourmentée 
dyverses  sorte  de  maux  :  j'ay  souvent  porté  peine  et  en  grant 
pitié  de  l'entendre  aitisy,  et  n'ay  point  failly  deux  fois  te  jour 
vous  recômander  a  Dieu  ;  croyés^  monsieur  mon  fils,  il  eut 
esté  en  moy  que  de  bon  cueur  je  vous  y  eusse  donné  a!ege- 
ment;  et  ce  quy  pleus  me  faict  de  pitié,  est  il  vous  plest  me 
dire  que  la  principalle  occasion  de  tant  de  maux  est  pour  ung 
grant  tort  qui  vous  a  esté  faict;  je  ne  say  quel  y  peuit  estre: 
je  désire  pour  vostre  ayse  et  contentement  qu'en  fucës  bien 
saftisfaict,  ou  que  j'euse  le  moyen  de  vous  pouoir  aider  et  bit» 
servycepour  vous  en  rendre  contant.  Croyez,  monsieur  mon 
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bon  fils,  que  ce  serait  d'afecsioa  de  mère,  qui  pljis  qae  nulle 
aullre  désire  votre  bonne  santé,  et  vous  veoir  a  repos  et  d'es- 
pril  et  de  corps.  Je  suplie  le  bon  Dieu  le  permesire  ainsy  et 
TOUS  donner  la  saincte  grace^  moyennaat  laquelle  puysiés 
avec  pascjance  suporter  vos  maux  et  d'iceux  vous  donner 
alegement  avecques  la  santé»  et  ausy  longue  heureuse  vye 
que  vous  désire,  c'et  se  xxiiii*  de  janTÎer» 
Vostie  bien  humble  et  afecsionnée  mere> 

ANTHOINETTE  DE  BOURBON  4 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  fils,  monsieur  le  duc  de  Ne* 
meurs. 


Il     I  I  IMI Iil    UULMU 


XII.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictiontiaire  de  Bayle. 

—  Suite.  Voir  p.  92.  — 


Le  billet  autographe  suivant,  qui  ne  porte  pas  de  date,  fui 
adressé  par  le  maréchal  de  Brézé  à  madame  de  Sablé.  Cette  dame 
lai  ayoit  envoyé  un  compliment  de  sa  condoléance  sur  la  mort  de 
sa  mère. 


7.  Le  maréchal  de  Brézé  a  Madame  de  Sablé» 

Si  quelque  chose  au  monde  pouvoit  diminuer  mon  afBic- 
tien  et  aupaenter  la  passion  que  j'ai  toujours  eue  de  rous 
rendre  trës*humble  service,  ce  seroit  sans  doute,  madame, 
l'honneur  qu'il  vous  plaît  me  faire  de  me  témoigner  votre 
souvenir,  et  de  vouloir  prendre  part  dans  la  perte  que  j*ai 
faite  d'une  personne  qu'en  quelque  façon  vous  avez  raison 
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de  regretter,  puisque  vous  y  perdez  une  très -affectioonèe 
servante,  comme  moi  une  fort  bonne  mère  ;  et  j*oserai  bien 
vous  dire,  madame,  que  la  connoissance  que  j'avois  de  Tes- 
tlme  particulière  qu'elle  faîsoit  de  vous  étant  capable  d'ac- 
croître, s'il  eut  été  possible,  mon  affection  vers  elle,  n'a  pas 
causé  un  petit  redoublement  à  mon  mal  que  je  croiroîs  se 
pouvoir  aucunement  adoucir  s'il  me  restoit  quelque  espé- 
rance de  vous  pouvoir  témoigner  combien  je  suis  véritable- 
ment, etc. 

&  BouTARD  A  Monsieur  de  Brézé. 

Notre  collection  renferme  un  certain  nombre  de  lettres  écrites 
par  un  des  hommes  de  confiance  du  cardinal  de  Richelieu,  Boa- 
tard,  auquel  les  biographes  auroient  dû  accorder  les  honneurs 
d'une  notice.  Il  est  question  dans  la  pièce  que  je  vais  citer,  des 
intérêts  particuliers  du  maréchal  qui  étoit,  comme  on  le  sait, 
difficile  à  vivre,  et  qui  ne  se  gènoit  pas,  même  vis-à-vis  de  son 
beau-frère,  le  terrible  ministre* 

Monsieur, 

Vos  lettres  des  18»  et  20*  janvier  m'ont  esté  rendues  le 
Il  febvrier  par  le  courrier  de  mons.  de  Chavigny,  lequel  n'a 
pas  esté  d'advis  que  je  pressasse  S.  Em.  sur  vos  intérests  de 
quelques  jours,  devant  lesquels  il  espère  faire  condescendre 
M.  de  Bullion  à  vous  satisfaire,  de  sorte  que  je  ne  Tay  en- 
tretenu que  de  la  résolution  que  Yostre  Excellence  a  prise 
de  servir  constamment  et  sans  interruption  dans  la  négocia- 
tion qui  vous  a  esté  commise,  ce  qu'elle  témoigna  ressentir 
avec  grande  joye,  disant  que  vous  estiez  prompt  et  soudain, 
mais  bon  et  babile;  et  en  mesme  temps  en  dist  la  nouvelle  à 
H.  de  Chavigny,  lequel  est  maintenant  le  seul  puissant  au* 
près  de  luy  et  véritablement  vostre  amy;  mais  vous  l'oblige- 
riez bien  fort  de  vouloir  Testre  du  P.  J.  (1)  et  de  n'apostiller 

(1)  Le  Père  Joseph. 
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plus  les  ordres  qa'il  signe.  J'ay  recognea  par  ces  derniers 
que  je  luy  ai  fait  voir  par  vostre  commandement  qu'il  n^es- 
toit  pas  autrement  satisfait  de  ce  stile  là,  et  que  tous  l'obli-: 
gériez  d'user  de  plus  grande  charité  envers  le  bon  Père, 
lequel  a  supporté  cette  petite  mortification  avec  une  très- 
grande  humilité,  de  sorte  que  je  n'ay  fait  voir  les  derniers 
mémoires  qu'à  M.  de  Chavigny  seul,  qui  les  garce  encore, 
en  intention  de  ne  les  monstrer  à  personne.  M.  Des  Noyers 
est  maintenant  secrétaire  d'Estat  (1)  et  a  la  guerre  par  la. 
démission  et  retraicte  de  M.  Servien,  lequel  est  tombé  dou- 
cement et  sans  se  blesser.  C'est  le  seul  exemple  d'heureux 
disgracié.  Il  a  pris  deux  fois  congé  de  S.  E.  et  en  a  receu 
autant  de  faveurs  apparentes  et  de  bonnes  paroles  que  s'il 
fnst  allé  en  ambassade,  il  a  choisi  Angers  plustost  que  Saa- 
mur  et  Nantes  qui  lui  avoient  esté  proposées,  avec  permis- 
sion de  chasser  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Il  est  parti  ce  soir 
au  retour  de  Ruel,  faisant  grandes  protestations  d'avoir  tou* 
jours  esté  vostre  serviteur.  Mons.  de  Bullion,  appuyé  de  la 
malveillance  du  Roy  contre  luy,  l'a  poussé  jusques  au  bout, 
et  Monss'  le  cardinal  a  donné  les  mains,  mais  de  sorte  que 
par  le  bon  traittement  qu'il  luy  a  fait,  il  demeure  déchargé 
de  soupçon  d'aucun  crime.  Il  a  permission  de  se  divertir  à 
Richelieu,  d'y  séjourner  et  d'y  chasser,  comme  aussy  de  ne 
remettre  sa  commission  qu'il  n'aye  esté  remboursé  des  cent 
mille  escus  qui  sont  portés  sur  son  brevet,  ce  que  Mess*  les 
surintendants  ont  consenti  (2).  Mons.  de  Chavigny  n'a  point 
paru  en  toute  cette  affaire.  Faut  advouer  qu'il  est  digne  de 
sa  grande  fortune,  et  qu'il  en  use  avec  une  adresse  admi- 
rable. Je  me  promets,  Monseigneur,  que  vous  approuverez, 
que  j'aie  différé  de  presser  M,  de  Bullion  par  son  conseil  dans 

(1)  Depuis  le  12  février, 

(2)  Â1)el  Servien  avoit  obtenu  du  roi  en  janvier  1635  une  cnarge  de  capi*- 
^*loe  de  galère.  Voy.  son  article  dans  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal^ 
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ce  rencontre  d'affaires.  J'espère  aroir  demain  Thonnearde 
voir  S.  E.  et  de  m'expliquer  à  eUe  de  toot  Cé  êfii  votis  iour 
ch0>  avec  la  plus  grande  modëralion  qoe  je  pourray,  a&i  de 
mesnager  M.  de  Ballion^  sans  toates  fois  me  ralentir  d'au*» 
cune  chose.  Je  voudrois  avoir  autant  d'adresse  que  de  ^èle  ï 
vous  rendre  mon  d)ëiseance  et  mes  services,  je  m^estimerois 
bien  heureux  de  i'empldyer  toute  entière  p(mr  faire  réussir 
vos  affairesl  selon  vostre  désir,  le  plus  grand  que  j'aje  au 
monde  estant  de  mériter  là  qualité  de^ 
Monseigneur, 

Yostre  ti'ès-humble,  trè»^bélssaDt  ei  trés^4dèle 
setriteur, 

BOUTAAD. 
A  Paris,  ce  ik  febvriér  16d6. 


9.  BoutARD  At  Maréchal  de  fitié^é. 

Voici  une  seconde  lettre  écrite  pai*  Sôittàfd  au  iHarëcbal  de 
Brézé^  et  soft  analysé  t 

Le  balet  du  roy  fut  dcmné  dimanche»--Ledoe  de  Parin^arrive  e 
soir  à  Clicby  où  il  séjournera  demain  et  samedy  il  viendra  saluer 
le  roy  à  Paris  où  S.  Ëni.  se  trouvera.  Les  atfaifeé  vont  si  bien  en 
Allemagne  qu'on  espère  chasse^  M  ittopériatlt  de  toute  TAIsacë. 
Les  troupes  que  Galas  y  a  laissées  sOAh  ea  lrès«midérfri>id  éiat# 
Toute  rinfanterie  est  morte. 

Monseigneur, 
J'ay  receu  la  lettre  qu'il  roué  a  plëu  de  m'escrire  par  le 
P«  Lestourneau  le  18*  dé  ce  mois.  En  mesme  temps  je  là  fle 
Voir  à  M.  de  Chavigny,  et  le  suppliai  de  faire  enteddre  à 
8»  Em.  ce  qu'elle  contenoit  et  de  me  procurer  mon  conj^  ; 
mais  Son  E.  m'ayant  fait  appeler,  me  dil  qu'elle  désiroit  ee^' 
Grire  et  que  j'eusse  patience  encore  quelques  jour^y  et  qtie 
Mons.  de  Bullion  se  metirdit  à  la  raison»  Je  la  èap]»liai  de 
vous  en  escrire  pour  ma  décharge,  d'autant  que  les  termes 
de  vostre  lettre  estoient  si  précis  quejeiiepouvois  rester  un 
moment  sans  avoir  un  commandement  absolu  de  sa  part; 
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elle  donna  charge  à  M.  de  Chavigny  de  le  lEaire,  et  il  en  es- 
criL  à  M.  de  Charnacé.  Cela  n'empeschera  pas  que  je  ne 
presse  continuellement  mon  départ,  principalement  poor 
YODS  obéir,  mais  aussy  m'ennuyant  extrêmement  d'estre  icy 
solliciteur  inutile,  estant  impossible  de  faire  exécuter  par 
M.  de  BuUion  aucun  des  ordres  apxe  je  luy  ay  portés  deux 
fois^  escrits  de  la  main  de  Mons^'  le  cardinal,  lequel  luy  a 
déclaré  de  sa  propre  bouche,!  voyant  qu'il  ne  déféroit  pas  à 
ses  lettres,  qu'il  youloit  que  Yostre  Excellence  et  M.  de 
Charnacé  fussiés  payés  de  vos  appointements  d'ambassa- 
deurs, et  qu'il  fist  fond  en  argent  comptant  pour  le  service. 
Je  me  suis  autant  soucié  et  tourmenté  pour  ces  affaires-là 
quMl  est  possible,  ne  perdant  aucune  occasion  de  parler  ou 
d'envoyer  les  mémoires  à  S.  E.  à  tous  les  conseils  affln  de  la 
(aire  souvenir;  mais  enfin  elle  ne  cesse  de  prier  et  de  com- 
mander, la  chose  est  trop  advancée  pour  qu'elle  en  demeure 
là;  elle  ne  peut  manquer  à  se  faire;  mais  il  fault  marteler 
cet  esprit-là  et  le  presser  jusques  à  l'extrémité,  ce  que  je 
laisseray  échoir  à  mons.  d'Amont  sans  que  rien  me  puisse 
retarder,  puisque  vous  le  désirez.  Mons.  Charpentier  et 
mons.  Cheré  m'ont  fort  servi  en  rendant  exactement  mes 
billets  et  faisant  souvenir  S.  E.  Tous  ces  démeslés-là  ne  se 
pouvant  pas  escrire,  je  me  réserve  de  vous  en  entretenir  de 
bouche,  espérant  que  l'on  me  permettra  de  partir  dans  sept 
ou  huict  jours.  Je  porteray  à  Mons.  de  Charnacé  un  pouvoir 
séparé. 

J'ay  parlé  à  M.  de  Chavigny  de  la  lleutenance  de  Roy,  de 
Calais,  qui  n'est  pas  encore  remplie;  il  mi'a  fépondd  que  cela 
ne  valoit  pas  la  peine  d'en  parler  à  M.  le  cardinal  qui  estoit 
sur  le  point  de  faire  bien  d'autreâ  ch^es  pour  mons.  le 
marquis  (1).  J'en  parleray  moy-mesme  à  S.  E. 

(1)  lie  marqais  île  Brézé,  flU  du  maréchal. 
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J'ay  prié  M.  des  Noyers  de  vous  faire  expédier  une  com- 
mission particulière  pour  le  commandement  de  l'armée  de 
Hollande,  ce  qu'il  m'a  permis  de  faire  et  témoigné  une  très- 
gr?nde  passion  à  vous  servir.  Il  vous  escrira  par  mon  retour. 

Le  duc  de  Parme  passe  icy  pour  galand  homme  (1)  et  est 
régalé  magnifiquement.  S.  Em.  commença  mardy  à  le  trai- 
ter, et  luy  donna  la  comédie  où  assista  le  pur  Paris^  les 
dames  de  la  cour  se  réservant  pour  paroistre  dimanche  chez 
mademoiselle. 

Àujourd'huy  le  Roy  a  faict  faire  l'exercice  au  régiment 
des  gardes  dans  le  bois  de  Boulogne,  en  présence  de  ce  duc. 
La  Reyne  s'y  est  trouvée  avec  les  dames  de  la  ville  dans 
quatre  ou  cinq  cents  carosses. 

Le  comte  de  Guiche  arrive  aujourd'huy,  et  dans  cinq  ou 
six  jours  M.  le  card.  de  la  Valette,  lesquels  ont  heureuse- 
ment ravictuaillé  les  places  d^Alsace  sans  résistance. 

Hons.  Mazarini  partira  dans  huict  jours,  à  ce  qu'il  m'a  dit, 
pour  Avignon,  s'il  ne  trouve  en  chemin  la  permission  d'al- 
ler pour  deux  mois  à  Rome,  laquelle  il  a  demandée  au  Pape 
et  qu'il  espère  d'obtenir.  Il  se  publie  partout  vostre  obligé 
et  vostre  serviteur.  Il  vous  adressera  par  M.  de  Ghavigny 
des  essences,  lesquelles  il  croit  que  l'on  aura  retenues  à 
Avignon  sur  le  bruit  de  son  départ,  et  par  moy  des  gands  de 
fleurs.  —  Je  ne  souhaite  rien  tant  au  monde  que  d'estre 
bientôt  auprès  de  vous  et  d'estre  assez  heureux  pour  vous  té- 
moigner avec  combien  de  passion^  etc. 

BOUTARD. 
A  Paris,  ce  22  febvrier  1636. 

10.   ROUTHILLIER  A  M.   DE  BrÉZÉ. 

L'année  1636  ne  fut  pas  fort  heureuse  pour  les  armées  françoi- 
ses.  «  On  laibsa,  »  dit  Bayie,  «  tellement  évanouir  l'une  des  plus 

(1)  Rainuce-Farnèie  II,  un  des  plus  fermes  aUiés  de  It  France. 
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belles  occasions  de  mener  les  affaires  des  Espagnols  dans  le  Pays- 
Bas,  qu'ils  vinrent  rava|{er  la  Picardie;  x]e  sorte  qae  le  maréchal 
de  Brézé  eut  la  bonté  et  le  chagrin  de  n'avoir  pu  empêcher  qu'ils 
ne  forçassent  à  sa  barbe  les  passages  de  la  Somme.  Celte  disgrâce 
n'empêcha  point  qu'il  obtint  le  gouvernement  d'Anjou  et  celui  du 
château  d'Angers  celle  même  année  (1). 
On  lira  avec  plaisir^  sur  ce  sujet,  une  lettre  de  Boutillier. 


De  Senlisj  ce  lundy  matinj  22  septembre  1636. 

Monsieur, 

Je  receus  seulement  avant-hier  au  soir  vostre  dernière  du 
12*  de  ce  mois.  Les  dates  du  pouvoir  du  gouvernement 
d'Anjou,  et  de  la  ville  et  château  d'Angers  que  je  vous  en- 
voie avec  les  depesches  nécessaires  en  suile  vous  feront 
congnoistre  que  cet  affaire  m'estoit  un  seing  particulier.  Je 
vous  doibs  dire  que  mens,  de  la  Yriliërje  n'en  a  pas  manqué 
non  plus,  aiant  receu  le  commandement  du  Roy  comme  il 
falloit.  Vous  luy  adresserez,  s'il  vous  plaît,  la  lettre  de  re- 
merciments  à  Sa  Majesté  avec  la  response  à  celle  qu'il  vous 
escript.  Je  lui  mestray  vostre  pacquet  entre  les  mains,  l'or- 
dre et  son  affection  le  voulant  ainsy.  Je  vous  supplie  de 
mettre  dans  voslre  lettre  de  remerciments  à  monseigneur  le 
cardinal  que  je  vous  ay  envoyé  le  tout  de  sa  part,  et  que  je 
TOUS  ay  faict  mander  les  conditions  qu'il  m'avoit  commandé 
de  vous  escrire,  lesquelles  vous  observerés  toujours  ponc- 
tuellement, etc.  Il  dépend  de  vous  d'expliquer  ou  non. 
S.  Em.  m'a  dit  expressément  que  je  vous  fisse  sçavoir  qu'il 
n'y  aura  que  cinquante  hommes  de  garnison  dans  le  chasteau 
d'Angers,  sans  me  parler  des  gardes  qui  feront  un  bon  ser- 
vice. J'eusse  avisé  M.  de  la  Vrilière  de  vous  envoyer  le  tout 
par  un  exprès  de  la  part  du  Roy  ;  mais  vous  n'eussiez  eu 
qu'un  courrier,  n'y  ayant  pojnl  de  gentilhomme  qui  voulust 

(1)  Dictionnaire ,  art.  Brézé. 
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désemparer,  de  sorte  que  j'ay  cra  debvoir  recevoir  la  chose 
Comme  M.  la  Yrillière  la  faisort. 

Sa  Majesté  part  ce  matin  à  huict  heures^  et  va  demain  cou- 
cher à  Roye  (i)  qui  a  esté  repris  sur  les  ennemis  après  avoir 
enduré  le  canon.  La  place  s'est  trouvée  bien  meilleure 
qu'on  ne  la  croioit.  Depuis,  le  chasteau  de  Horeuil  (2)  qui 
est  extrêmement  fort  a  esté  aussi  repris  par  M.  de  Saint- 
Preuii  qui  Ta  pétardé  et  a  fait  en  cela  une  très-belle  et  très- 
bardie  action.  Monsieur  est  parti,  il  y  a  plus  de  huict  jours, 
avec  la  plus  grande  partie  de  l'armée  qui  a  f aict  que  les  en- 
nemis se  sont  retirés  et  ont  repassé  la  Somme  en  grand  dé- 
sordre. Il  y  a  tout  sujet  d'espérer  qu'avec  l'ayde  de  Dieu^  ils 
ne  garderont  pas  longtemps  le  reste  de  leur  conqueste.  Sa  Ma- 
jesté marche  après  Monsieur  avec  un  corps  très-considé- 
rable. Toute  son  armée  est  très-puissante»  composée  de  plus 
de  30  mil  hommes  de  pied,  et  12  mil  chevaux.  Jamais  ne 
fut  faict  une  si  grande  armée  en  si  peu  de  temps.  Selon 
toutes  les  apparences,  nous  aurons  nostre  revanche.  Nostre 
artillerie  marche^  nostre  pain  de  munition  est  assuré,  et 
nous  espérons  que  rien  ne  nous  manquera* 

Nous  partons  tous  ce  matin  avec  le  Roy,  de  sorte  qu'estant 
prêt  de  monter  à  cheval,  je  ne  vous  ferai  plus  longue  lettre, 
sinon  pour  vous  conjurer  de  m'aimer  tousjours  et  de  croire 
que  je  serai,  etc. 

fioUtHiLLIER. 

(1)  Ville  da  dépÉfitement  de  la  Somme» 

(2)  GbeC-liea  de  canton  du  même  département* 

{ta  iaite  ^odhodimMini.) 


JU** 
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VmiidATiçm  m  U.  P..  Clémbnt. 


M.  P.  Clémeat  ne  s'endort  pas  sur  les  coussins  dû  fauieuil  aca- 
démique et  nons  sommes  bien  empêché  pour  le  suivre  dans  ses 
multipliés  travaux^  Nous  na  savons  plus  si  nous  avons  rempli  le 
devoir  d'annoncer  le  cinquième  volume  de  sa  belle  publication  des 
Letires,  instmeUons  et  mémoires  de  Coîbert.  Ce  volume  seul  mért- 
toit  une  mention  à  part  et  toute  spéciale;  car  c'est  là  que  se  révèle 
la  liante  influence  du  grand  ministre  sur  le  mouvement  intelleiv 
tael  de  son  époque.  Ce  volume  a  pour  titre  secondaire  :  Fortifico' 
Uons,  Sciences^  Lettres,  Beaux-Arts,  BàHments  :  et  ce  titre  fait  en- 
trevoir tout  d'abord  la  part  de  Golbert  aux  grands  travaux  de  dé- 
fense exécutés   sous  Louis  XIV  dans  les  villes   frontières  da 
royaame.  On  sait  le  pas  immense  que  cette  partie  de  l'art  mili- 
taire fit  avec  Yauban  4onl  les  tracés  devenus  les  types  de  la  for- 
tification françoise,  lurent  depuis  adoptés  par  l'Europe  entière. 
Dans  les  arts  nous  voyons  Cloibert  acquérir  les  chefs^d'ceovro  de» 
grands  maître  de  l'Italie,  organiser  TAcadémie  de  peinture,  l'Aca- 
démie d'architecture,  l'EcaJe  de  France  à  Rome.  Nous  assistons  h 
la  création  de  l'Observatoire,  à  l'agrandissement  du  Jardin  469 
plantes,  à  la  réorgaaisation  de  la  Bibliothèque  royale,  du  Gai)iaet 
des  médailles,  etc.  Nous  le  voyons  accorder  au  nom  du  roi  deis 
encooragements  aux^artistes,  aux  savants,  ou  littérateurs  françoîs 
at  étrangers  et  Uiitec  à  Paris  les  hommes  les  plus  habiles  dans 
toQs  les  genres,  et  acquérir  à  notre  pays  cette  prépondérance  mo- 
rale qu'il  exerça  sur  toutes  les  nations  et  qqi  survécut  aux  vio- 
toires  et  à  l'époque  de  Louis  XIV.  Ce  recueil  est  précédé  d'une 
large  étude  aur  Colbert  pris  dans  ses  rapports  avec  les  artis- 
tes et  les  gens  de  lettres,  et  la  lecture  n*en  peut  être  trop  recom* 
BMadée.  Vais  les  mm  apportés  à  cette  grande  et  utile  publica- 
tion ntet  pas  tellecneflt  absorbé  M.  Clément  qu'il  n'ait  su  trouver 

Is  moyen  d'étudier  l'histoire  de  ce  temps  à  un  tout  autre  point  de 
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vue.  Il  s'agit  ici  da  côté  le  moins  glorieux  de  la  vie  du  grand  roi, 
de  rhistoirede  ses  relations  avec  malame  de  Montespan(i). 

En  se  livrant  à  ce  noaveaa  travail,  M.  P.  Clément  entreprenoit, 
à  notre  sens,  une  tàcbe  assez  rade.  Il  nous  sembloit  diffl  *ile  d'é- 
crire quelque  chose  de  nouveau  sur  ce  sujet,  après  tant  d'habiles 
ou  illustres  biographes;  après  Saint-Simon  qu'il  faut  toojoars 
citer  le  premier  quand  il  s'agit  de  la  deuxième  moitié  du  xvii*  siè- 
cle; après  madame  de  Gaylus  et  madame  de  la  Fayette  :  après  ma- 
demoiselle de  Montpensier  et  madame  de  Se  vigne;  après  madame 
de  Maintenon  et  la  princesse  palatine  :  enûn  après  Bussy-Raba- 
tin,  Dangeau,  de  Sourches,  Voltaire,  chez  les  anciens;  et  chez  les 
modernes,  après  MM.  Fortoul,  Gapeflgue,  Arsène  Houssaye,  et 
surtout  Sainte-Beuve,  qui  sembloit  à  lui  seul  avoir  tout  réuni, 
tout  condensé,  tout  dit. 

Eh  bien!  nous  n'hésitons  pas  à  le  reconnottre,  M.  Clément  s'est 
tiré  d'affaire  avec  une  grande  habileté  et  nous  ajouterons  avec  un 
plein  succès.  Disonsi  tout  d'abord  que  son  livre  n'est  ni  la  copie 
abrégée,  ni  l'imitation  des  travaux  de  ses  devanciers.  Sans  doute 
il  a  tout  connu,  tout  utilisé,  et  lui-même  le  proclame  parles  nom- 
breuses citations  dont  il  indique  les  sources  :  mais,  habitué  des 
bibliothèques,  ayant  à  sa  disposition  toutes  les  sources  et  sachant 
'  les  exploiter,  M.  Clément  s'est  étayé  de  toutes  les  correspondan- 
ces, de  tous  les  actes,  de  tous  les  documents  et  avec  rhabileté  de 
style  et  la  sûreté  de  critique  qui  le  caractérisent,  il  a  pu  donner 
à  son  récit,  à  ses  appréciations,  un  cachet  d'originalité,  de  certi- 
tude et  d'impartialité  qui  manque  certainement  à  la  plupart  des 
biographes  ou  des  historiens  de  cette  époque.  C'est  à  vrai  dire  au- 
jourd'hui la  seule  manière  d'écrire  l'histoire  :  non  pas  que  les  piè- 
ces inédites,  les  correspondances  contemporaines  soient  exemptes 
d'inexactitudes,  d'exagérations  ou  d'erreurs  :  mais  il  est  rare  que 
ces  documents  ne  se  contrôlent  et  ne  se  redressent  les  uns  les 
autres,  et  que  de  leur  rapprochement  et  comparaison  ne  jaillisse 
le  dernier  mot  des  choses.  M.  Clément  l'a  compris  ainsi,  et  le  ré- 
cit, qu'il  nous  donne,  afOirmé  parles  témoignages  les  plus  irrécusa- 
bles, ne  peut  laisser  place  au^plus  léger  soupçon  d'inexactitude  ou 
de  partialité.  A  côté  de  plus  de  soixante  lettres  de  madame  de 

*  (1)  Madame  de  Montespan  et  Louis  XIV,  étude  historique,  par  Pierre 
'.GUmbnt,  de  l'iDsthat.—  Paris,  Didier  et  G*.  1  vol.  fort  îd-S,  p.  vui.  fiiptt 
,  214  ;  Doc.  et  table,  467. 
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.Montespan  se  trouveDt  réunies  là  quelques  lettres  de  la  charmante 
abbesse  deFontevrault,  sœur  aînée  de  la  marquise;  des  lettres  de 
révoque  d'Avranches,  de  Bossuel,  de  madame  de  Maintenon,  de 
Colbert  et  de  sœur  Louise  de  la  Miséricorde  (madame  de  la  Yal- 
Lere),  puis  d'amusants  extraits  de  la  Muse  historique  de  Loret, 
et  autres  précieux  documents  qui  font  du  livre  de  M.  Clément  Tua 
des  plus  Intéressants  qui  aient  encore  été  publiés  sur  ce  sujet. 


DiCTioNNAiBE  DES  ANOBLISSEMENTS.  —  V* partie:  De  1270  à  1790, 
'  par  M.  GouRDON  de  Genouillag,  précédé  d'une  étude  sur  les 
noms  propres,  par  le  comte  Hallbz  CLAPARkoE,  député.  — 
2«  partie  :  De  1804  à  1868,  par  une  société  d'héraldistes,  sous  la 
direction  de  M.  Louis  Paris.  —  Paris.  Bachelin  Befiorenne,  1869. 
4  parties  en  2  vol.  gr.  in-8.  Prix,  24  fr. 

L'annonce  de  la  première  partie  de  ce  travail  est  tout  entière 
dans  Tarticle  que  lui  a  consacré  M.  J.  Gulscard^  dans  sa  Bibliothè- 
que héraldique  : 

c  Ce  livre  devenu  rare  fil  bea'icoup  de  bruit  et  mit  en  émoi  de 
hautes  et  puissantes  susceptibilités.  Les  fa  i^illes  dont  on  y  dévoi- 
lait les  origines  obscures  ou  suspectes  tentèrent  de  le  faire  sup- 
primer sans  pouvoir  cependant  y  réussir,  malgré  tout  leur  crédit. 
L'auteur  du  reste  sembloit  prévoir  l'accueil  que  Ton  feroit  à  son 
livre,  car  dans  sa  préface  il  dit  :  o  Taudis  que  les  ennoblis  murmu- 
reront de  voir  leur  origine  mise  au  grand  jour,  les  familles  véri- 
tablement nobles  de  race  et  dont  la  distinction  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps,  ne  pourront  s'empêcher  d'applaudir  à  des  recher- 
ches aussi  exactes  que  curieuses.  Cet  ouvrage  enfin  sera  dans  tous 
les  temps  un  dictionnaire  qui  ne  doit  pas  moins  fixer  l'attention 
des  historiens  que  la  curiosité  des  particuliers  de  toute  condition. 
Si  dans  le  premier  moment  qu'il  parait  il  se  trouve  proscrit  par 
l'autorité  de  quelques  personnes  en  place,  la  véracité  des  faits 
qu'il  contient,  les  époques  si  aisées  à  vérifier,  puisqu'elles  repo- 
sent dans  les  monuments  les  plus  authentiques  de  la  mUlon,  le  fe- 
ront toujours  triompher  de  ces  vaines  persécutions.  » 

Quant  à  la  seconde  partie  dont  il  nous  a  été  donné  de  diriger  la 
mise  en  œuvre,  notre  tâche  s'est  bornée  à  recueillir  les  anoblisse- 
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ments  et  confirmations  d'anoblissements  inscrits  au  Moniteur  offr 
ciel,  au  Bulletin  des  lots,  et  principalement  mentionnés  à  la  Tabk 
alphabétique  des  enregistrements  de  lettres  patentes,  de  dotations,  ti- 
tres et  majorais  à  la  Cour  royale  de  Paris  (Manuscrit  de  la  Bibliolh. 
imp.y  p.  143^).— Des  erreurs,  des  omissions  surtout  ont  pu  se  {^lis- 
ser dans  ce  rude  et  peu  attrayant  travail  :  mais  ces  erreurs,  ces 
omissions  sont  le  fait  des  sources  que  nous  indiquons  et  aux- 
quelles nous  avons  exclusivement  puisé.  Nous  avons  dû  laisser 
un  certain  nombre  de  noms  sans  autre  note  que  la  date  supposée 
de  leur  anoblissement,  ce  sont  ceux  sur  lesquels,  jusqu'à  ce  joori 
noQs  avoQ^  m^pqné  ^  re^seigneioeots  positifi^  et  que  TqQ  d^  nos 
collaborateurs  a  cru  devoir  recueillir,  comn»e  réellecnent  anoblis, 
bien  que  les  réclames  fissent  défaut.  Pour  eeux^'Ci^  comme  pour 
les  autres  inscriptions  insuffisantes  ou  qui  paroltroieni  inexactes 
aux  familles  intéressées,  nous  nous  hâtons  de  protester  de  notre 
bonne  foi,  et  de  mettre  nos  colonnes  à  leur  disposition  pour  les 
rectifications  à  insérer  dans  la  seconde  édition,  si  le  recueil  tel 
qu'il  est  peut  aspirer  à  cet  honneur. 

Mal|[ré  les  imperfections  inévitables  dans  un  travail  de  cp 
genre,  nous  croyons  le  livre  utile  et  de  nature  à  être  reçbeT'- 
ehé  par  tous  ceoz  qne  les  questions  de  noblesse  peuvent  inté- 
r^s^er. 


■Pi*«»«^"W."iW" 


REVUE    MENSUELLE. 


Xin.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DB  LA  PIN  DU  DIX-HUITIËHE  SliCLE,  EXTRAITES  DE  DOCtlHRNTS 
INiDITS. 

Ikt  généraux  en  chef  au  18  fructidor. 

XXVIil.  —  BONAPARTE. 

A  son  retour  de  l'année  d'Italie,  cet  honinie  extraordinaire 
Tient  à  Paris  pour  y  vivre  modesiPinent  et  h  l'Écart,  Il  a 
compris  le  danger  de  faire  ombrage  au  Directoire,  si  jaloux 
de  son  autorité  et  de  toute  grande  réputation,  et,  s'il  se  laisse 
aller  au  plaisir  secret  qu'il  doit  éprouvera  recevoir  les  éloges 
'  que  lui  attirent  ses  vicloires  et  ses  heureuses  négociations, 
il  ne  veut  pas  le  laisser  voir.  Egalement  grand  elbabile  dans 
la  guerre  oEFensive  et  défensive,  il  la  prépare  arec  prudence 
et  la  fait  avec  audace. 

Esprit  éminemment  dominateur,  politique  habile,  souple 
Hrusë  comme  un  Italien,  il  a  toujours  su  prévenir  la  for- 
tnne,  l'attendre  on  s'en  servir. 

Il  connotl  les  hommes,  les  emploie  arec  sagacité,  et  a  su 
trouver,  pour  faire  ses  conquêtes,  des  généraux  pleins  d'ia- 
irépidité  et  d'activité.  La  profondeur  de  ses  vuesjla  hardiesse 
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de  ses  conceptions,  «d  le  fasatome  révolutionnaire  qui  le 
précédcèt  «n  iHalde,  ont  largottat  coniribvétsnx  sacoÊsde 
sesarmôes. 

AA.12u  •■■•■3B0CHE. 

Du  grade  subalterne  de  sergent  aux  gardes  françoises, 
Hoche  s'éleva  au  commandement  des  armées.  Entouré  d'une 
juste  célébrité,  jeune,  studieux,  actif,  ambitieux,  il  s'est 
toujours  distingué  parla  hardiesse  de  ses  projets,  quelquerois 
parleur  extravagance,  et  surtout  par  son  opposition  systé- 
matique aux  idées  de  ses  rivaux,  dont  il  jalousoit  la  gloire. 

Sage  cependant  dans  la  conduite  de  la  guerre  de  Vendée, 
que  le  gouvernement  avoit  un  grand  intérêt  à  finir,  il  later- 
mimi  par  «ne  ^attaque  mal  faile  mais  ^heureose,  ceVe  de  0^1- 
beron. 

C'est  ainsi  que  souvent  ces  batailles  hasardeuses  et  con- 
cluantes ont  aécîiîiè  fle  la  réputation  de  certaine  généraux. 

Le  pnssage  du  Rhm,  'cpi'/ll  effectua  a  (a  (ête  de  l'armce  de 
Sambre-et-Meuse,  et  malgré  l'énergique  résistance  des  Au- 
trichiens^ est  un  de  ses  plus  beaux  faits  d'ai'mes. 

D*an  caractère  ardenX  et  fouj^ueux,  il  prétendit  un  instant 
asservir  le  Corps  légiiJatiL  II  vouloit  .sans  doute  jouer  dans 
cette  assemblée  le  rôle  de  MonJc,  mais  voyant  ses  dxit< niions 
devinée£^  il  laissa  ii.Auger«aa  l'hoimear  d'une  semblable  vie- 
teiitei  «t  xoKiuratv  ditr^m,  emjxiisooLoé* 

XXX.  —  MOREAU. 

lue  géaénal  êtoii  jeane,  ireo^^U  de  sens,  de  raisM  ei  -de  ta- 
4ci0tsL  HieAt Mé  trof) iarorisë des  iMBàeidi  aMmte^  s'il  att 
allié  la  force  de  caractère  à  la  hnuf^ouirô  fitfftwmAh^^UpM 
AiBefeaasefeneotrsa  oour,  il  «'«ïU  traJii  lei  dtéiMoi  Pidiegru, 
«on  faienfaitour  «I  son  4mu  itùs  4oat  en  lui  f aésaat  ce  juste 
Mprl[>chie^ia|Kttlièrilé  m'oublie»  ^s«a  belle  coodinte  en  flfii- 
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gique  et  la  retraite  qu'il  opéra  du  Danube,  au  Bbin  sans 
cesse  harcelé  par  Tariaëe  da  prince  €baries«  Toul  en  soole- 
Taat  légèremeut  le  ¥oilequi  c»che  ses  faihleâse&,6lle  parlera 
avec  éiog«  de  ses  hauts  faits. 

XXXI.  —  JOURDAN. 

La  vie  publique  de  ce  générai  offre  des  caatrasCes  frap- 
paots  de  faveur,  de  disgrâce,  de  triomphes  et  de  revers. 
Choisi  par  le  Comité  de  salut  public  pour  ca(Bimjinde.A^  l'ar* 
mée  de  Sajubre-et-Meuse,  il  est  destitué  après  avoir  obtenu 
des  avantages  sur  renoemi,  puis  réioatallé  de  oo4iveau»  H 
traverse  TAllemagne,  se  porte  rapidement  sur  le  Danube^ 
mais  il  est  bientôt  obligé  de  reculer  svr  le  Rhin.  On  le  des- 
titue de  rechef,  et  il  entre  au  Corps  législatif  ;  redouté  par  le 
Directoire,  il  se  voit  bleniét  obligé  de  quill^er  ses  fonctîMc» 
pour  se.  mettre  i  la  tête  d'une  armée  XoiibJe  et  désorfajuUée» 
et  d'attaquer  celle  du  prince  Charles,  maligré  lui  ets^ns  pro- 
babilité de  succès. 

Battu  et  rappelé  une  troisième  fois,  il  rentre  au  sein  4a 
Corps  législatif.  Patriote  ardent  mais  irréfléchi,  sobre,  lalKH 
rieuK  et  brave,  il  conduit  la  guerre  offensive  avec  màtbode 
el  vigueur  quand  il  est  bien  entouré;  la  bataille  deFleurus, 
celles  de  la  ligne  de  la  Hourtfae  et  du  camp  retranché  de  Ju* 
liers  attestent  ses  talents  :  mais  on  ne  jpeuX  accordi^r  les 
mêmes  éloges  à  ses  retraites  précipitées, 

Q  est  vrai  que  cette  partie  de  l'art  de  la  guerre  est  celle 
gui  eiige  le  plus  de  connoiftsances  spéciales  :  c'est  la  {iiartia 
la  plus  savante  et  la  plus  difficile  du  rOle  du  général  eu  çM» 

Des  généraux  d)u  second  ordre. 

XXXII.  —  KELLERHANN. 

L'ambition  *et  un  fond  d^amour  pour  la  liberté  ont  guidé 
Kellenaaoa  dans  le  commencemeot  de  la  HéFol^GtiM. 


132  I«B  GABINBT  HISTORIQOB. 

Les  éloges  du  parti  patriote  l'ont  déterminé  à  suivre  la 
même  voie.  Bon,  sage,  courageux,  adroit  et  ferme,  il  a  sauvé 
la  position  si  hasardée  de  Dumouriez  en  Champagne,'lors- 
que  ce  général  soutenoit  l'attaque  de  l'armée  prussienne  à 
Vaimy. 

Ses  temporisations  à  l'armée  des  Alpes  ont  préparé  les 
succès  de  Schérer  et  de  Bonaparte. 

Il  conduisit  toujours  son  armée  en  homme  de  guerre  et  en 
général  réfléchi ,  mais  peut-être  un  peu  trop  circonspect  pour 
son  temps.  Toutefois  sa  prudence  eut  souvent  pour  résultat 
d'améliorer  le  sort  des  troupes  qui  lui  étoient  confiées. 

XXXIII.  — BEURNONVILLE. 

Le  générât  Beurnonville  éclipsa  le  maréchal  Luckner, 
dont  il  étoit  aide  de  camp.  Il  obtint  après  le  départ  de  La- 
fayette  le  commandement  de  Tarmée  de  la  Moselle  :  sans  y 
avoir  d'actions  brillantes,  sans  y  remporter  aucune  victoire, 
il  s'y  fit  une  grande  réputation  de  bravoure.  Nommé  ensuite 
ministre  de  la  guerre,  il  signifia  à  Dumouriez  son  décret 
d'accusation  qui,  prévenu,  le  fit  conduire  prisonnier  à 
Vienne. 

Depuis,  il  fut  employé  utilement,  mais  sans  jamais  obtenir 
la  confiance  des  directeurs,  si  jaloux  de  leurs  prérogatives. 
Ame  belle,  caractère  franc  et  loyal,  il  eut  toujours  les  inten- 
tions les  plus  droites. 

Respecté  des  soldats,  il  conserva  toute  sa  vie  un  grand 
nombre  de  partisans  et  d'amis  dévoués,  mais  il  ne  parvint 
jamais  au  Directoire  malgré  le  vif  désir  qu'il  en  avoit.  Il 
étoit  trop  redouté  de  ce  parti  qui  avoit  pour  principe  de  s'op- 
poser à  l'établissement  de  tout  ordre  social. 

XXXIV.  —  BERTHIER  ET  MASSÉNÀ. 

Bonaparte,  qui  étoit  venu  en  ennemi  pour  conserver  au 
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pape  Pie  YI  la  chaire  de  saint  Pierre^  ne  fut  pas  assez  pais* 
sant  allié  du  souverain  pontife  pour  lui  assurer  une  vie  pai- 
sible dans  ses  Etats  et  le  garantir  de  Taudace  des  républi- 
cains de  Rome,  ou  des  fourberies  du  Directoire,  qui  de- 
puis longtemps  sans  doute  avoit  projeté  sa  déchéance. 

On  suiTit  dans  les  Etats  de  TEglise  un  plan  qui  n'étoitpas 
nouveau.  Le  petit  peuple,  soulevé  par  des  instigateurs  sala- 
riés, attaqua^  le  8  nivôse  an  vi  (28  décembre  1792)^rambas- 
sadeur  de  la  république  françoise  :  la  populace  envahit  son 
palais  et  y  assassina  plusieurs  personnes  attachées  à  la  léga- 
tion. 

Pour  tirer  vengeance  de  cette  insulte  au  pavillon  national, 
le  gouvernement  françois  fît  entrer  ses  troupes  dans  îes 
Etats  de  l'Eglise,  enleva  le  pape,  qui  fut  conduit  sous  es- 
corte à  Sienne  et  établit  à  Rome  un  gouvernement  consulaire 
ettribunitien. 

Prudent  et  tâtonneur  en  politique,  adroit  à  la  cour,  intré- 
pide sur  le  champ  de  bataille,  le  général  Berlhier  renversa 
comme  d'un  coup  de  baguettecet  antique  édifice  du  patri- 
moine de  saint  Pierre  que  les  puissances  catholiques  entou- 
roient  de  leur  vénération  et  qui  cependant  ne  put  trouver 
parmi  elles  un  bras  assez  puissant  pour  lui  porter  secours. 
L'expédition  terminée,  le  Directoire  remplaça  Berthier  par 
Masséna. 

Bon  second,  chef  médiocre  avantageusement  connu  pour 
sa  vélocité  dans  les  attaques  et  sa  constance  dans  les  revers, 
ce  général  joignoit  à  une  activité  surprenante  un  esprit  peu 
cultivé  et  une  grande  avidité. 

Nous  ignorons  si  les  vols  et  les  brigandages  dont  on  Tac- 
cusa  étoient  ou  non  dénués  de  fondement;  toujours  est-il 
que  l'armée  de  Rome  refusa  positivement  de  le  recoonoltre 
pour  chef,  et  que  le  gouvernement  françois,  si  absolu  et  si 
impérieux,  se  vit  contraint  de  souscrire  aux  exigences  des 
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mutins  et  de  loi  donner  Brtme  pirar  soceessenr.  Ce  dernier 
avoit  été  prote  de  Harat. 

XXXV.  —  ACGIREAU. 

Pillard^  mais  brave  dans  les  combats,  pilier  de  corps  de 
garde  et  spadassin  dans  ta  vie  privée,  fort  ignorant,  peu  spi- 
rituel, séditieux  par  ambition,  et  trèsr-présoinptueux^  Âug^ 
reau  tiroit  grande  vanrtë  des  actions  brillantes  qm  Tavoîent 
distingué  à  la  campagne  d'Italie.  Il  espéroit  parvenir  au  Di- 
rectoire après  les  événements  lugubres  du  Ift  fruetidor  ;  nais 
frustré  dans  ses  espérances  par  des  hommes  plus  fins  que 
lui,  il  vcfua  ane  haine  implacable  à  ceux  qui  Tavoiient  joué 
et  qui,  pour  le  consoler,  lui  cexaférèrciit  le  commaïàwnent 
eft  chef  des  armées  du  Rhin  et  de  Sambre*et*Mease. 

Ses  propos  indiscrets  et  séditieux  le  firent  biei»16t  reléguer 
à  Perpignan  avec  le  titre  dérisoire  de  général  en  chef  de 
Tarmée  de  Portugal, 

Appelé  par  les  jacobins  des  Pjrénées-Orieotalcft  à  les  re* 
présenter  au  Corps  législatif,  il  vint  y  grossir  le  nombre  des 
ennemis  du  Directoire» 

XXXV  l.  —  SAINT-CYR. 

Le  général  Saint-Cyr  se  distingua  d'une  manière  brillante 
aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie.  Les  divisions  qu'il  y  com- 
manda successivement  ètoîent  conduites  arec  talent  et  pré- 
voyance: if  s'atrachoit  à  les  pourvoir  le  plus  possible  des  ob- 
jets essentiels  et  les  raénageoit  constamment  jusqu'au  Mo- 
ment où  il  étoit  nécessaire  de  les  employer.  Caractère  tran- 
quille et  nonchalant,  assez  insouciant  dans  le  cours  joumafier 
de  la  gueiTe,  il  déployoit  une  activité  peu  commune  le  jour 
dfune  bataille  et  eut  le  gnnad  mérite  de  <iisposer  ses  troupes 
assez  habitemieni  pour  en  avoir  toujours  de  fratcbes  dans 
Poccasioo. 


Coflsme  oapacké,  il  réimit  tes  siaffr^fes- de  ses  ëssaiàesti 
joQk  de  la  rép4iiUtioD  bien  aeq^ae  de  préparer  la  victoiteun 
joue  de  bataille  ;  mads  il  fat  toujourft  trèsHioipieBx  de  ses  or* 
térêts,qa'ift  ne  négligeoitjadsaais.. 

XXXVII.  —  JOUBERT. 

Confiant,  ambitieux  et  jeune,  ce  général  attend  et  cherche 
les  occasions  de  faire  sa  réputalfon.  Déprédateur  des  talents 
de  ses  rivavjL^  il  ceBâure  a.^ec.  aigreur  la  conéaiite  de  Jo4ir- 
dan.Ptein  de  fiiiesse  et  d'habileté,  id  se  lient  toujours  sur  ses 
gardes^afin  de  ehoisir  le  parti  qui  présentera  les  appatreaces 
d'une  victoire  assurée.  Bonaparte  avoit  de  lui  une  très-boa«!e 
opinion  et  il  le  fait?  soo^vent  voiir  ;  mais  ses  éloges  étaient-ils 
donnés  d'une  n^nièrer  bien  firanche,  ou  G3ehoie»lHi&  tes  fr- 
nesses  d'une  hdbiie  pâlitsiqiue?  11  est  peicmèsd'afroir-desdcMEtfS 
sur  ce  point,  ioabertne  s'est  pasIaileonnettreparde-granHis 
et  brillants  succès,  par  des  combinaisons  satanifes,  desatta»- 
qaes  soudaines  et  Yictorieuses,  mads;  par  de  l'eiuactide  et  de 
rintelliigence  dans  ses  mai.œuyresv  de  la  pvobité  dans*  sa 
conduite,  par  ses  marches  da'Uâ  le  TyrQli,.pair  les  déprédations 
et  les  violences  que  sa  division  commit  dans  la  Romagne« 
Les  querelles  de  Brunie  et  du  coouniâSdire  Trouvé,  dans  la 
fiépublique  Cisalpine,  appelèfen^fi  ioutbert  à  Fanuéc  d'italis!. 

Mais  ses  rapports  ayec  le  procooiâiilae  furent  pas  meHleoia 
qae  eeuJL  qu'il  avoit  eus  ipvèeéàemBût&fA  avec;  f  ambassadeiir 
de  ta  République françoi<^  à  La  Iia3^e  (Cbairles  cte  La  CraixX 
quand  ii:  commandoit  l'armée  da  Nord* 

Il  ht  chargé  d'eav? h ir  le  PiémtOfOt,  emiBifeiDe'  temp&qne 
GhampionRet  marchoit  sur  Napies,  etaommetsnxkm^t  étA 
préparé  d'avance^  l6  malheurcoK  roi*  fui  an  beiet  de  qnadro 
jours  obligé  de  signer  son  abdinalion  et  relégué  à  Iffledie 
Sardaigne. 

Malgré  ce  succès,  on  rappela  Joubert  à  Paris;  mais  les  dé- 
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sasCres  de  Schérer  et  les  intrigues  de  quelques  Italiens  le 
placèrent  de  nouTcau  à  la  tête  de  cette  armée,  jadis  victo- 
rieuse, alors  yaincue.  Frappé  au  début  de  sa  carrière,  sur  le 
champ  de  bataille  de  Novi,  ce  jeune  général  a  laissé  des  re- 
grets parce  qu'il  est  mort  au  moment  où  il  faisoit  concevoir 
de  belles  espérances. 

XXXVIII.  —  CHAMPIONNET. 

Championnet  avoit  Tair  martial  et  beaucoup  de  bonhomie 
dans  le  caractère.  Dans  la  campagne  d'Allemagne,  Moreau, 
sous  qui  il  servoit,  avoit  remarqué  son  talent  et  son  sang- 
froid. 

Choisi  pour  commander  l'armée  de  Naples,  il  termina 
cette  expédition  en  moins  de  deux  mois,  et  battit  ou  dispersa 
avec  douze  à  quinze  mille  soldats  aguerris  quatre-vingt  mille 
hommes  de  nouvelles  levées  que  commandoit  le  général 
autrichien  Mack. 

Sage  et  modeste  à  la  tète  de  ses  soldats,  Championnet  ne 
savoit  pas  se  plier  aux  flatteries  basses  et  humiliantes  aux- 
quelles les  agents  civils  du  Directoire  assujettissoient  les  gé- 
néraux. 

Peut-être  aussi  manquoit-il  de  force  de  caractère  pour 
maintenir  les  soldats  dans  le  bon  ordre  et  exiger  des  géné- 
raux qu'ils  leur  donnassent  l'exemple. 

Il  maltraita,  à  l'armée  de  Naples^  Faypoult^  l'âme  damnée 
du  Directoire,  et  fut  traduit  pour  ce  fait  devant  un  conseil  de 
guerre.  On  le  jugea  selon  toute  la  rigueur  des  lois  afin  d'hu- 
milier en  sa  personne  tout  le  corps  des  généraux.  Telle  fat 
la  récompense  que  lui  donnèrent  nos  quatre  légistes  pour 
avoir  renversé  un  trône  et  fondé  une  république  nouvelle. 
Il  mourut  de  maladie  à  la  fleur  de  son  âge. 
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XXXIX.  —  MACDONALD. 

Du  sang-froid,  de  l'ardeur,  de  la  jeunesse,  des  talents^  de 
Taudace,  de  la  prudence,  de  Tactivité,  de  la  bravoure,  Mac- 
donald  unissoit  toutes  ces  qualités  à  une  grande  modestie. 
Il  a  déterminé  plus  d'une  fois  les  succès  de  Tarmée  du  Nord, 
lorsqu'il  y  seryoit  sous  les  ordres  de  Pichegru,  et  on  le  vit 
souvent  se  jeter  avec  le  général  Jardon  dans  les  rangs  enne- 
mis pour  y  porter  le  carnage  et  Teffroi. 

Une  figure  jeune  et  spirituelle,  des  yeux  vifs  et  pleins  d'ex- 
pression, un  sourire  agréable,  une  taille  élevée  et  l'air  noble 
et  d'une  grande  distinction  le  faisoient  rechercher  dans  les 
salons. 

Ses  talents  se  développèrent  glorieusement  lorsqu'il  suc- 
céda à  Championnet  dans  le  commandement  de  l'armée  de 
Naples.  Il  sut  traverser  sans  échec  la  plus  grande  partie  de 
l'Italie  et  se  joindre  àMoreau  dans  les  environs  de  Gênes. 

Il  avoit  eu  à  combattre  pendant  plusieurs  jours  et  avec  des 
forces  bien  inférieures  les  armées  impériales  commandées 
parle  feld-maréchal  Suwarow,  et  lui  avoit  disputé  quelque 
temps  la  victoire  dans  les  environs  de  Modéne  et  sur  les  rives 
de  la  Trébia.  Le  trait  que  nous  allons  rapporter  donnera  une 
idée  de  son  courage  : 

Démonté  et  blessé  au  passage  de  la  Trébia,  il  se  pend  au 
cou  du  cheval  d'un  dragon  et  traverse  ainsi  la  rivière  pour 
attaquer  l'armée  impériale  sur  l'autre  rive. 

XL.  —  DESAIX. 

Des  vues  pleines  de  sagesse  et  d'étendue,  de  la  prudence 
dans  l'exécution  des  plans  les  plus  hardis,  de  la  ténacité  dans 
les  occasions  périlleuses  et  désespérées,  du  jugement  et  un 
bon  esprit  faisoient  de  Desaix  un  excellent  général. 
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Quoiqu'issu  de  famille  noble,  il  traversa  glorieusement  les 
différentes  phases  de  la  Révolution  fraEçoise.  parce  qu'il  avoit 
acquis  par  l'étude  la  philosophie  d'un  homme  honnête  et 
éclairé,  et  qu'il  étoît,  sans  intrigue,  l'homme  de  ta  cfeoseet 
non  ccFui  d'utr  parti. 

Ses  campagnes  à  Tarmêedu  Khin,  le  sîéye  de  Eehl,  fe  pfl»- 
sage  dtt  Rhin  sous  les  ordres  de  Mareaai'  ef  rexpédïlfo» d'E- 
gypte le  mettent,  quoiqu'il  n'ait  pas  commandé  en*  ch«f,  srn 
rang  des  plus  illustres  généraux  do«f  la  France  se  glorrflera 
toujours.  Homme  d'honneur  par  excellence,  intact  en  ma- 
tière d'argent,  jatoux  de  la  gloire,  s^ns  ambrtian  d!épfacêe,il 
a  mieux  servi  au  second  rang  que  beaucoup  d'autres  au  pre- 
mier. 

XLI .  -^  LE.  GO VBBE» 

C*^est  â  la  singulière  activité  de  cet  officrer  que  Massèna 
doit  ses  succès  en  Helvétie,  et  sans  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  a  sourent  pris  son  parti  dans  les  occasions  difficiles, 
Tenfant  chéri  de  la  victoire  (Masséna)  eftt  peut-éfre  été  celui 
de  la  défaite. 

Prudent  et  hardî  en  présence  de  Tennemi,  réflêchF  dans  b 
combinaison  de  ses  marches,  îl  attaquoft  arec  l'impétuosKé 
d'un  torrent,  n  était  aussi  lesre  à  se  replier  quand  rf  se  tTofl- 
voit  trop  engagé,  que  prompt  à  commenter  Taetfon,  lors- 
qu'il yprêvoyoit  quelque  avantage. 

(Test  au  régiment  d'Aquitaine  qu'il  fit  sespremrërcs  armes 
comme  soldat,  et  c'est  â  Tarmée  du  Nord,  sous  Prchegru,  qu'il 
acquit  à  la  brigade  infernale  qu'il  commando!  t  toute  sa  célé- 
brité. 

XLir.  —  HÉDOUVTLLE. 

Cet  of iritr  géaérat  fut  biRgtevipfr  pariBMnier  yendast  k 
Terreur  et  ne  ànt  saiâèliTrance  qu'aa9thearmîdor«S»iirobitfe 
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l'aTOit  rendu  suspect  aux  terroristes..  Associé  au  général 
Hoche,  dont  il  avoit,  à  juste  titre,  gagné  la  confiance,  il  lui 
aida  à  finir  la  guerre  de  Vendée. 

Envoyé  peu  de  temps  après  à  Saint«'DomiDgue,il  j  échoua 
par  ti'op  de  bonté. 

Cependant  il  étott  instruit  dans  l'art  de  la  guerre,  humain^ 
ponctuel,  réfléchi  et  laborieux.  C'étoit  l'homme  qu'il  falloit 
poar  terminer  la  guerre  de  Vendée  parce  qu'il  connaissoit 
bien  les  causes  qui  TaToient  amenée  et  les  reatèdes  néces- 
saires pour  f  apaiser. 

Malheureusement  retendue  de  ses  idées  ne  répondit  pas 
toujours  à  la  justesse  de  ses  vues,  aussi  étoit-il  meilteor  se- 
cond que  chef  habile* 

(I(S  suite  prodiainement.) 


XIV.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE:  DU  Dictiormaire  de  Bayle. 

—  Suite.  Toir  p.  3Î  et  117,  — 
11.   ARNAULD  D'ANDILLT    A  H.   DB  BRÉZÉ. 

ArBauld  d'Andilly  étoit  aussi  un  des  amîs  du  maréchal  de 
Brézé,  et  il  le  flattoit  même  un  peu^  témoin  la  lettre  suivante  où  il 
parle  de  sa  conduite  au  passage  de  la  Somme  en  termes  forts  dif- 
férents de  ceux  de  Bayle.  Celle  pièce  est  otographe,  et  m'a  sem- 
blé assez  curieoee* 

Monseigneur^ 

J'ai  tr(4>  d'intérèl  à  y^tre  santé  peur  n'être  pas  dans  le 
désir  d'ea  apprendre  des  nouvelles,  et  trop  de  confiance  en 
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rhonneur  de  vos  bonnes  grâces  pour  craindre  que  vous 
ayez  désagréable  que  je  vous  en  demande. 

J'espère  que  le  bon  air  et  les  agréables  divertissements  de 
vos  belles  maisons  contribueront  beaucoup  à  vous  rendre 
une  santé  qui  éloit  très-ferme  d'elle-même,  et  qui  n'a  été 
ébranlée  que  par  des  travaux  et  des  fatigues  insupportables. 
Encore  en  ôtes-vous,  Monseigneur,  quitte  à  bon  marché; 
car,  selon  toutes  les  apparences  du  monde,  les  périls  qae 
vous  avez  courus  vous  dévoient  coûter  la  vie,  dont  je  puis 
parler  maintenant  avec  plus  de  certitude  que  jamais,  m'é- 
tant  rencontré  chez  Mons.  le  chevalier  de  Marsolier  avec  cinq 
officiers  du  régiment  de  Piémont,  tous  blessés  au  passage 
de  la  Somme,  qui  m'ont  dit  des  choses  si  particulières  de 
l'extrême  hasard  où  vous  fuies,  et  du  signalé  service  que 
vous  rendîtes  ce  jour-là  à  la  France,  qu'elle  ne  sauroit  trop 
remercier  Dieu  de  vous  avoir  conservé  dans  une  occasion  où 
il  sembloit  que  vous  prissiez  plaisir  à  mourir  pour  elle.  En 
vérité,  Mqpseigneur,  c'est  avec  grande  justice  que  vous  avez 
tant  d'affection  pour  ce  brave  régiment,  puisque  la  sienne 
pour  vous  est  toute  extraordinaire;  et  j'avoue  que  je  n'ai 
jamais  tant  éprouvé  combien  je  suis  votre  serviteur  que  par 
l'extrême  joie  que  je  ressentois  de  les  entendre  parler  de 
vous  avec  tant  d'estime  et  de  passion.  M.  de  la  Grange- 
PoisFegu  (?)  étoit  l'un  de  ceux  qui  eurent  part  à  ce  discours, 
dont  le  pauvre  chevalier  étoit  aussi  l'un  des  principaux;  et 
son  aîné,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  qui  se  trouva 
présent,  n'oublia  rien  de  ce  qui  peut  témoigner  le  ressenti- 
ment des  obligations  dont  toute  leur  maison  vous  est  rede- 
vable. Certes,  Monseigneur,  ils  sont  très-dignes  de  la  haute 
opinion  que  vous  avez  de  leur  courage  et  de  leur  vertu;  celle 
du  chevalier  est  à  tel  point  que  les  discours  des  plus  grands 
religieux  égalent  à  peine  ses  actions.  Il  n'y  a  rien  en  celte 
âme  de  médiocre,  et  sa  constance  est  capable  d'étonner  ceux 
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même  qui  fonlvânité  de  n'admirer  rien.  It  semble  que  Dieu, 
en  le  privant  des  yeux  du  corps,  lui  ait  ouvert  de  telle  sorte 
ceux  de  l'esprit,  qu'il  croie  n'avoir  pas  fait  une  grande  perte 
en  cessant  de  voir  ce  que  c'est  du  monde  (?)j  où  il  dit  qu'il  est 
bien  heureux  d'être  aveugle,  puisqu'il  n'y  verroit  plus  son 
frère  aîné.  Voilà,  Monseigneur,  en  quel  état  il  est,  et  pour 
en  trouver  un  qui  soit  plus  tranquille  que  je  ne  l'éprouve 
dans  les  tracas  de  Paris,  je  m'en  vas  pour  six  semaines  ou 
deux  mois  à  Pomponne,  où  l'un  de  mes  plus  agréables  di- 
vertissements sera  de  me  souvenir  des  faveurs  que  j'ai  re- 
çues de  TOUS,  et  de  penser  que  vous  êtes  si  juste  que  rien 
ne  vous  peut  faire  douter  de  la  passion  avec  laquelle  je 
suis, 

Monseigneur, 

Vostre  très-humble,  très-obéissant  et  très-obligé 
serviteur, 

Arnauld  d'Andilly. 

A  PariS;  ce  5  octobre  1636. 


IS.  DU  MÊME  AU  MÊME. 

Je  transcris,  sans  autre  commentaire,  une  seconde  lettre  du 
même. 


Monseigneur, 

Quand  vous  ne  m'auriez  point  fait  l'honneur  de  me  té- 
moigner d'une  manière  si  puissante  le  regret  que  votre 
bonté  vous  donne  de  la  mort  de  monsieur  de  Feuquière  (1), 
il  faudroit  que  j'eusse  perdu  la  mémoire  avec  le  jugement 

(1)  Man&Bsé  de  Par,  marquis  de  Feuqaières,  mourut  des  suites  des  bles- 
sures qa'il  avoit  reçues  au  siège  de  ThionviUe. 
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pour  ne  conaiottre  pas  par  la  souvenir  des  extrêmes  obliga- 
tioBs  qa'il  Tousavoit,  jusqa^s  à  quel  point  voas  lui  faisiez 
la  faretir  de  rximer  et  combien  tous  êtes  looctiê  de  sa  perte. 
Vous  De  sauriez,  Uonseigoeur,  ÔCre  aussi  génèrent  que  veos 
êtes,  sans  avoir  de  i'ilfection  pour  les  faouiHies  ée  mérite  et 
mépriser  la  foibiesse  de  ces  âmes  basses  qui  pensent  se  faire 
torl  ea  louant  les  vertus  d'autrui.  Je  dois  ce  témoignage  à 
la  vérité,  d6  n'avMr  quasi  vu  personne  qui  prenne  tant  de 
plaisir  que  vous  à  faire  valoir  les  «erviees  et  1«3  bonnes  qua- 
lités des  aiilres,«t  si  vous  n''OubUiez  aussi  aiséoient  les  fa- 
veurs que  vous  faites  €omme  ceux  opêi  les  reçoivent  sont 
obligés  de  s'en  souvenir,  vous  n'auriez  pas  besoin  d'autre 
preuve  du  ressentiment  que  je  dois  avoir  de  votre  exlnême 
affection  pour  monsieur  de  Feuquiére,  que  de  ce  qu'il  vous 
plut  me  dire  tant  de  fois  en  Allemagne  sur  son  sujets  et  des 
bons  offices  que  vous  lui  rendîtes  pour  l'élever  dès  lors  à 
tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre.  Cette  manière  d'agir,  Mon- 
seigneur, et  dans  les  personnes  de  votre  condition,  est  si  rare 
en  ce  siècle  qu'elle  ne  se  peut  assez  estimer;  et  ainsi^  quand 
tant  d'autres  considérations  ne  m'attacheroient  pas  déjà  si 
étroitement  à  votre  service,  la  qualité  du  plus  ancien  ami 
et,  à  mon  avis,  du  plus  particulier  qu'etit  monsieur  de  Feu- 
<j[uière,  m'y  enga£er4>it  pour  jamais.  V^as  serez,  je  m'assure, 
bien  aise,  Monseigneur,  d'apprendre  que  Dieu  m'a  donné  la 
seule  consolation  que  je  pouvois  recevoir  en  sa  mort,  en  ce 
qu'elle  a  été  si  chrétienne  que  je  n'ose  me  plaifidre  qu'il 
ait  changé  les  vaines  espérances  et  les  véritables  misères  de 
eelte  vie  contre  le  bonheur  inQni  dont  j'ai  sujet  de  me  pro- 
mettre qu'il  jouira  éternellement  en  l'autre*  Je  vous  sup* 
plie  très-humblement^  Monseigneur,  de  croire  que  tout  ce 
qu^il  a  laissé  ne  manquera  jamais  a  la  passion  qu'ils  sont 
obliggés  d'avoir  pour  votre  service,  et  que  la  mienne  n'£st 
pas  du  nombre  de  celles  qui  ae  fuiœeat  expriAer  par 


LES  AlftlS  DU  IfÀRSGHAL  DE  BRÉZÉ.  iU 

des  paroles,  puisque  je  suis  au  delà  de  tout  ce  qui  se  peut 

dire, 

Moaseigiieur, 

Votre  Irès-humble,  très-obèissant  et 
très-obfigé  stertiteur. 

Arnauld  d'Andilly. 

A  Paiis,  oc  deiuier  mars  ^U9. 


13.  GHAViGfrv  Â  A.  ive: 

ClwHrîfny  apport©  aussî  son  coniingent  à  noire  travail.  Nous 
SQoniuefiei  iMl,  des  Galalaiis  avtofem  pris  la  résolution  de  se  doiH 
ner  à  la  Fraaee,  et  le  maréchal  de  BrézéeDYtoyé  parmi  eux  en 
qualité  de  vice-roi  devoit  leur  promettre,  de  Ja  part  de  Louis  XIII, 
la  stricte  eonservaiion  de 'leurs  privilèges. 


HoBrsMmT, 

Encore  que  j'espère  avoir  ITionneur  de  vous  voir  aujour- 
ffhuy,  Mgr  le  cardinal  désirant  que  vous  veniez  iroxiver 
le  Roy  pour  aller  en  Calalongne  où  vous  estes  cxtraordinai- 
remeat  désiré,  je  ne  laîsseray  pas  de  vous  dire  que  j*ay  rendu 
conte  à  S.  Em.  de  ce  que  vous  m'avez  ordonné  louchant 
M.  de  Lëzé,  et  qu'elle  est  entrée  dans  vos  sentiments*  Elle 
désire  pourtant  que  vous  luy  escriviez  une  lettre  avant  que 
de  jp^endre  la  voie  c^ue  vous  voudriez  j^ur  le  mettre  à  la 
raison,  et  s'il  ne  vous  satisfait,  elle  m'a  dit  que  vous  l'auriez 
pour  second.  Je  vous  en  44rai  dadvantage  quand  j'aurai 
Thonneurdje  vous  voir.  Ceipendant,  Monsieur,  je  vous  sup- 
plie de  croire  que  vous  avez  tout  pouvoir  sur  moy  et  que  je 
^uls,  BoDsiaar^ 

Votre  très-humble  et  trèft-fideliie  senfâtear. 

Chavigni. 

€ei38^t  1641. 
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14.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

A  Chosnes^  ce  26  sept.  16^1. 

Monsieur, 

Je  vous  envoie  vostre  depesche  pour  la  Calalongne,  que 
je  n*ay  peu  vous  addresser  plus  tost  à  cause  de  la  quantité 
d'expéditions  dont  elle  est  composée.  Je  ne  doute  point 
qu'elle  ne  vous  trouve  encor  à  Paris.  Vous  apprendrez  de 
mon  père  quelle  est  la  bonté  de  monseigneur  le  Cardinal 
pour  vous,  dont  vous  aurés  agréable  de  le  remercier,  s*il 
vous  plaist.  S.  Em.  m'a  dit  qu'elle  croioit  que  vous  passeriez 
par  Milly  et  n'a  point  tesmoigné  qu'elle  le  trouvast  mauvais. 
Je  n'ay  point  fait  semblant  de  sçavoir  vostre  dessein.  Je  vous 
ay  voulu  donner  advis  de  cela,  aQn  que  vous  jugiez  s'il  n'est 
point  à  propos  que  vous  en  demandiez  à  cette  heure  la  per- 
mission, comme  ne  vous  esloignant  pas  beaucoup  de  vostre 
chemin,  et  assurant  que  vous  vous  rendrez  à  Narbonoe  au 
temps  que  vous  avez  promis.  M.  de  St-Preuil  a  esté  arresté 
prisonnier  par  M.  le  g.  Maistre,  et  mené  dans  la  citadelle 
samedy  (?).  Je  crois  qu'il  voudroit  vous  pouvoir  suivre  à 
Barcelone  (1).  Je  vous  supplie.  Monsieur,  de  me  conserver 
toujours  en  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  et  de  me 

croire, 

Monsieur, 

Vostre  très-humble  et  très-fidelle  serviteur. 
Chavigny, 

18.  sublet  de  noyers  a  m.  de  brézé. 

On  verra  par  les  instructions  que  Sublet  de  Noyers  adresse  an 
maréchal  de  Brézé  combien  Richelieu  attachoit  de  prix,  à  i'occopa- 
tion  de  la  Catalogne. 


(1)  Sur  Tayentare  de  SaiDt-Preuil,  goaverocar  d'Arras,  Toir  V Histoire 
de  Richelieu,  par  A.  Jay,  yol.  2.  p.  156. 
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Itonsieur, 

Les  dépêches  que  vous  aurez  déjà  reçues  vous  feront  bien 
connottre  que  Ton  sympathise  par  deçà  avec  vous  et  que 
Ton  y  prévient  vos  pensées,  puisque  H.  de  Gassion  a  élé 
remandé  aussitôt  que  l'on  a  connu  la  résolution  que  vous 
avez  prise  de  ne  point  quitter  le  Roussillon  que  Perpignan 
ne  soit  tombé;  le  Roy  et  S.  E.  n'ayant  pas  jugé  à  propos  que 
qui  que  ce  soit  prenne  part  à  une  si  belle  moisson  de  gloire 
que  l'on  peut  dire  vous  avoir  été  préparée  au  ciel,  étant 
certain  que  sans  vous  Ton  ruinoit  par  delà  au  lieu  d'édiûer. 
M.  de  Gassion  éloit  à  Bourg  (?)  lorsque  le  courrier  Ta  joint, 
et  je  vous  assure  qu'il  est  à  présent  à  St-Germain,  prenant 
congé  du  Roy  pour  s*en  retourner  à  Abbeville  veiller  à  la 
frontière  et  aux  troupes. 

Dieu  sait  combien  S.  E.  a  été  soucieuse,  lorsqu'elle  a  su 
le  manquement  des  pailles  promises  à  l'armée^  et  avec  quelle 
instance  elle  m'en  a  fait  écrire  à  M.  d'Ambres,  à  M.  de  Nar- 
bonne  et  aux  miens  (?)  qui  sont  à  vos  quartiers.  Je  n'en  fais 
pas  moins  à  tous  ceux  qui  ont  ordre  de  vous  mener  des 
troupes,  et  je  veux  espérer  que  ce  ne  sera  pas  sans  effet,  et 
encore  que  dès  à  présent  vous  aurez  reçu  deux  mille  paires 
d'habits  et  autant  de  souliers  pour  garantir  vos  soldats  de 
la  violence  du  froid  qui  règne  par  delà.  Le  reste  suivra  de 
près;  mais  comme  cela  ne  se  fait  sans  grande  dépense^  il  est 
bien  à  désirer  que  vous  commandiez  grande  punition  aux 
officiers  qui  les  feront  distribuer  à  d'autres  qu'aux  véritables 
soldats  factionnaires,  non  à  des  valets  qui  sont  inutiles  au 
service  du  Roi  ;  et  que  tout  soldat  qui  désertera  ayant  été 
revêtu  ou  vendra  son  habit,  sera  pendu  sans  autre  forme  de 
procès.  Lorsque  ceux  du  Roussillon  auront  été  rhabillés, 
vous  commanderez,  s'il  vous  platt,  que  l'on  porte  autant 
d'habits  en  Catalogne  que  M.  de  la  Mothe  assurera  de  soldats, 

15e  année.  Juin  1869.  —  Doc.  10 
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je  dis  de  vieux  soldats,  car  d'aller  rhabiller  ces  nouvelles 
levées  qui  ont  beaucoup  coûté  el  n'ont  rendu  aucun  service, 
je  n'estime  pas  qu'il  fût  juste. 

Que  si,  Monsieur^  vos  troupes  n'arrivant  pas  assez  à  temps, 
vous  vous  trouviez  foible  pour  résister  aux  ennemis,  je  ne 
pense  pas  qu'il  fût  hors  de  propos  de  commander  à  chaque 
ville  ou  diocèse  du  Languedoc  de  vous  envoyer  pour  un 
mois  un  certain  nombre  de  soldats  que  vous  renverriez 
lorsque  les  recrues  seroient  arrivées.  Je  mande  à  H.  d'Am- 
bres quil  fasse  généralement  tout  ce  que  vous  désirerez  de 
lui,  et  je  conjure  MM.  de  Narbonne  et  de  Nismes,  qui  sont 
tré&-affeclionnés  à  S.  £.,  de  faire  de  même.  Dépêchez,  je 
vousprie^  Monsieur,  vers  eux,  et  leur  faites  savoir  vos  néces- 
sités, car  je  suis  certain  qu'ils  ont  grand  zèle  pour  l'État  et 
grand  désif*  de  contenter  S.  E.  et  de  servir  tous  ceux  qui 
l'approchent  et  lui  appartiennent  de  si  prés  que  vous.  En 
des  rencontres  importants  comme  celui  du  Roussillon,  j'es- 
time qu'il  faut  mettre  toutes  pièces  en  œuvre.  Que  plût  à 
Dieu  que  je  fusse  près  de  vous,  il  me  semble  que  je  devien- 
drois  puissant  à  toul  faire  et  que  je  remuerois  tout  le  pavs 
Je  tâcherai  de  le  faire,  en  excitant  par  toutes  soites  de  voies 
ceux  que  j'estime  capables  d'y  contribuer.  Enfin,  Monsieur, 
je  ferai  et  par  mes  soins,  et  par  tant  de  dépêches  et  par  tant 
d'ordres,  une  partie  de  ce  que  j'espérerois  pouvoir  impor* 
ter  (?),  si  j'étois  en  personne  sur  les  lieux  pour  vous  y  rendre 
les  devoirs. 

Monsieur, 

D'un  très-humble  et  très-obligé  serviteur. 

Db  Noyers. 

De  Béai,  ce  22  déc  lft4i* 
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16.   LR  MÊME  A  M.  LE  MABjiGHAL  DE  LA  MOTTE- 

HOUDAUGOURT. 

La  lettre  saWante,  adressée  an  maréchal  de  la  Motte  Hoadan- 
court,  m'a  semblé  mériter  aae  place  ici. 


De  Lunel,  ce  3  man  1642,  au  soir. 

Monsieur  moa  cher  cousin, 

Yous  verrez  par  la  date  de  cette  lettre  que  nous  faisons 
toutes  les  diligences  imaginables  pour  aller  à  vous;  le  roi 
Yoleroit  yoloniiers  et  donneroit  des  ailes  à  ses  troupes,  si  le 
pouvoir  suivoit  sa  volonté,  jugeant  très-bien  que  vous  avez 
besoin  d'un  prompt  secours  et  que  l'ennemi  n'omettra  rien 
pour  vous  pousser  avant  que  le  renfort  que  nous  vous  me- 
nons ne  vous  ait  joint.  Mais  Dieu  secondera  vos  bonnes  in- 
tentions,  et  ne  vous  manquera  pas  au  besoin  après  des  assis- 
tances si  visibles  et  si  extraordinaires. 

Le  Roi  a  vu  votre  mémoire  et  S.  Ë.  aussi,  en  suite  de  quoi 
il  a  été  résolu  de  l'exécuter  ponctuellement,  et  comme  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  consiste  à  vous  envoyer  six 
mille  hommes  de  pied  et  mille  chevaux  de  renfort  je,  vous 
puis  assurer  que  les  ordres  en  ont  été  donnés,  et  que  déjà 
les  troupes  sont  bien  avancées,  dont  nous  augmentons  le 
nombre  au  lieu  de  le  diminuer. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  la  première  défaite  de  Lamboy  et  je 
ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  su  la  seconde,  en  sorte  qu'il  n'en 
reste  pas  un  homme  (i).  En  voici  une  autre  qui  n'est  pas  de 
moindre  conséquence;  mais  comme  elle  n'est  pas  encore 
confirmée,  je  ne  vous  la  donne  pas  aussi  pour  assurée  :  c'est  ia 
victoire  remportée  par  Torstenson,  général  des  Suédois,  à  la 

(i)  BataiUe  de  Ldpsic. 
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place  de  Banier,  sur  l'armée  impériale,  en  laquelle  on  nouft 
mande  de  plus  de  six  endroits  en  Allemagne  que  Piccoiomini 
a  été  tué,  Tarchiduc  Léopold  fort  blessé,  huit  régiments  en- 
tièrement défaits  et  quantité  d'officiers  majors  tués  et  bles- 
sés (1).  Si  Dieu  veut  que  cela  soit  comme  il  y  en  a  grande  ap- 
parence, en  yéritéi  nous  avons  grand  sujet  de  louer  et  re- 
mercier Dieu  de  Tacheminement  qu'il  donne  à  la  paix  en 
abaissant  l'orgueil  de  ceux  qui  n'y  vouloient  point  entendre. 
Je  le  prie  qu'il  se  serve  de  votre  main  pour  leur  donner  le 
dernier  coup,  et  qu'enfin  ce  soit  vous  qui  mettiez  le  comble 
au  triomphe  du  Roi  donnant  la  paix  à  la  chrétienté.  Je  ne 
puis  finir  sans  vous  donner  encore  avis  de  l'obligation  que 
vous  avez  à  M.  le  maréchal  de  Brézé  des  grands  offices  qu'il 
vous  rend  auprès  de  S.  E.,  n'oubliant  rien  pour  voire  avan- 
cément,  je  dis  en  ce  qui  regarde  Tessenliel  de  votre  fortune. 
Je  vous  conjure  de  ne  perdre  aucune  occasion  de  lui  en  té^- 
moigner  votre  reconnoissance.  Je  charge  M.  le  chevalier  de 
M..  (?)  de  son  brevet.d'aide  de  camp  ainsi  que  vous  l'avez 
désiré. 

Commandez  et  vous  serez  servi  avec  toute  la  passion  qui 
doit  être, 

Monsieur  mon  cher  cousin^  en 

Votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur  et 

ami 

Des  Noyers. 


17.   CH  A  VIGNY  A  M.   DE  BRÉZÉ. 

«  Le  comte  de  la  Motte-Houdancourt,  dit  M.  Jay  (2),  se  signala, 
dès  le  commeDcement  de  la  campagne,  par  des  succès  qui  furent 
d'un  heureux  présage,  et  qui  excitèrent  Fémulation  des  autres  gé- 

(1)  Bataille  de  Kempen. 

(2)  Histoire  du  cardinal  Richeiien,  t.  ii,  p.  173. 
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néranx.  Le  19  janvier,  il  battoit  les  Espagnols  an;  combat  de 
Vais.  »  Voici  ane  lettre  de  Gbavigny  qui  se  rapporte  à  cette 
époque. 


A  NarboDne,  ce  7  avril  1642. 

Monsieur, 

N'ayant  peu  me  donner  l'honneur  de  vous  escrire  il  y  a 
deux  jours  par  vostre  capitaine  des  gardes  à  cause  que  je 
m*estois  fait  seigner  ensuite  de  deux  petits  accès  de  fièvre 
de  dëQuxion  dont  je  suis  quitte  à  présent,  je  me  sers  de  l'oc- 
casion de  M.  le  cheyalier  de  Jalesnes  pour  vous  rendre  mil 
très  humbles  grâces  des  marques  de  vostre  souvenir  que  je 
reçois  en  toutes  occasions,  et  pour  me  resjouir  avec  vous, 
Monsieur,  des  signalées  prospérités  qu'ont  eu  les  armes  du 
Roy  dans  la  Catalongne,  soubz  la  conduite  de  H.  le  maréchal 
de  la  Motte,  qui  a  véritablement  bien  mérité  cette  dignité  par 
beaucoup  de  belles  actions.  Je  me  resjouis  aussy,  Monsieur, 
de  tout  mon  cœur,  que  le  Roy  et  monseigneur  le  Cardinal  at- 
tribuent à  vos  soins  et  à  ce  que  vous  avez  fait  dans  le  Roussil- 
lon  une  bonne  partie  de  ces  derniers  succès,  parce  que  c^est 
vous  rendre  la  justice  qui  vous  est  deue,  et  que  je  prends 
part  à  tout  ce  qui  vous  touche  comme  à  mes  propres  inté- 
rêts. 

Monsieur  Denoyers  s'est  chargé  de  vous  mander  ce  que 
vous  auriez  à  faire  de  vos  prisonniers,  de  sorte  que  je  ne 
TOUS  en  importunerai  pas. 

La  canté  de  S.  Em.  va  toujours  très  bien.  Elle  a  receù  très 
agréablement  les  témoignages  de  passion  et  de  tendresse  que 
TOUS  luy  avés  rendus,  mais  elle  n'estime  pas  que  vous  de- 
Tiez  quitter  Barcelonne.  J'espère  que  dans  peu  de  temps  il 
n'y  paroistra  plus  à  son  mal. 

Le  Roy  n'a  plus  la  goutte.  Il  commença  hier  à  jouer  au 
mail.  II  ne  manque  rien  pour  la  santé  de  S.  H.  et  de  S.Em. 


itSO  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

que  de  sortir  de  cette  ville  où  l'air  est  très  pernîcieut.  Je  me 
resjouis  de  tout  mon  cœur,  Monsieur,  que  la  vostre  soit 
meilleure  qu'elle  n'a  esté.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  la  conserve 
aussi  longue  et  aussi  heureuse  que  le  désire  passionné- 
ment, 

Monsieur, 

Yostre  très  humble  et  très  fidelle  serviteur 

Cbavignt. 


18.   LA  DUCHESSE  D'AIGUILLON  A  M.   DE  BRÉZÉ. 

Cependant  la  politique  extérieure  n'absorboit  pas  les  soins  du 
cardinal  de  Richetteu.  Une  cofrspiratkm  formidable  sembloit  sur 
le  point  de  ruiner  pour  toujours  sa  puissance,  et  le  grand  écuyer 
Cinq-Mars  alloit,au  nom  du  foible  Louis  XIII,  tenter  une  dernière 
fois  de  renverser  le  ministre.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  raconte 
ici  les  détails  de  cette  affaire  au  moment  où  la  duchesse  d'Aiguil- 
lon écrivoit  la  lettre  que  je  vais  reproduire  :  l'histoire  en  estasses 
connue.  Cinq-Mars  et  son  ami  de  Thou  étoient  arrêtés,  et  le  roi 
réconcilié  avec  Richelieu. 


Je  crois  que  vous  ne  doutez  pas  de  Textrème  joie  que  j'ai 
de  votre  retour  en  France,  et  de  ce  que  j'espère  que  j'aurai 
bientôt  l'honneur  de  vous  voir  à  Paris,  mais  en  vérité  vous 
ne  sauriez  l'imaginer  au  point  qu'elle  est. 

Je  reçus  hier  des  lettres  de  la  cour  par  lesquelles  on  me 
mande  que  le  Roy  vit  samedi  à  Tarascon  monseigneur  le 
Cardinal  avec  de  grands  tënoignages  d'amitié,  que  S.  M. 
devoit  partir  lundi  pour  venir  ici  et  8.  E.  trois  jours  après, 
etqueleRoy  Tattendroità  Lyon.  Yofis pouvez  juger  combien 
cette  nouvelle  ne  donne  satisfaction  tout  à  la  fois,  car  c'est 
une  preuve  indubitable  que  S.  M.  et  S.  Em.  sont  en  meil- 
leure santé. 
.  Dieu  a  bien  fait  des  miracles  celte  campagne^  et  a  témoi- 
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gnë.tràs  pariiculiër^œentson  a8$i8lance  à  la  France,  et  sa  bè* 
nédiction  sur  la  personne  de  monseigneur  le  Cardinal. 

Je  crois  que  vous  avez  appris  ta  disgrâce  de  M.  le  Grand 
avec  beaucoup  de  douleur^  mais  comme  la  mienne  s'est 
trouvée  pareille,  vous  me  dispenserez  de  vous  en  con- 
soler. 

J'ai  été  extrêmement  surprise  de  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  rhonneur  de  m'écrire  touchant  votre  logement,  car  puis- 
que vous  savez  bien  que  vos  intérêts  me  sont  plus  cbers 
mille  fois  que  les  miens  propres,  vous  pouviez  bien  croire 
que  j'abandonnerois  aisément  ceux  de  mon  frère  s'ils  se  ren- 
controient  contraires  aux  vôtres;  mais  dans  cette  rencontre  il 
n'y  a  rien  de  si  éloigné.  Ma  sœur  me  pria,  il  y  a  quelque 
temps,  de  faire  dire  à  Coquet  qu'il  leur  louât  son  logis;  je  l'en 
refusai  parce  que  je  savois  bien  qu'il  y  vouloit  loger;  ensuite 
l'on  médit  que  vous  le  désiriez  avoir.  J'en  parlai  àsonmeil- 
leur  ami  qui  me  protesta  qu'il  ne  le  vouloit  point  louer,  qu'il 
l'avoit  refusé  à  mon  frère,  et  que  ce  seroit  le  désespérer  que 
de  l'obliger  à  quitter  son  logis.  Jugez  après  cela  s'il  y  a  jus- 
tice à  ce  qu'on  vous  a  mandé,  et  vous  me  feriez  une  grâce 
extraordinaire  de  me  faire  savoir  qui  c'est,  afin  que  je  m'en 
puisse  un  jour  J|usti,&er  en  votre  présence.  Je  crois  que  vqus 
me  connoissez  assez  sincère  pour  être  persuadé  que  je  vous 
mande  la  pure  vérité  ;  je  vous  ferai  quelque  petit  reproche 
d'avqir  ajouté  foi  à  une  chose  pareille  quand  j'aurai  l'hon- 
neur de  vous  enti^etenir;  cependant  faites-moi  celui  d'être 
assuré  que  je  suis  avec  toute  l'affection  et  le  respect  que  je 
dois 

Voire  très  iiumble  et  très  obéissante  servante. 

M<  l^ji^Cœur,  qui  vous  présentera  ma  lettre,  a  désiré  qu^  je 
TOUS  le  recommandasse,  bien  qu'il  soit  superflu  puisqu'il  est 
k  monseigneur  le  Cardinal,  qui  est  une  quarté  assez  i^vaB- 
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tageuse  et  considérable  auprès  de  Yoas  pour  tous  le  (aire 
bien  receToir. 

A  Parii,  ce  21  de  juin  1662. 

A  Monsieur  le  maréchal  de  Brézé,  à  Hilly. 


19.  LE   DUC   DE  BRÉZé  A  SON   PÈRE* 

La  lettre  suivante,  olographe,  du  dac  de  Brézé  à  son  père  ne 
porté  pas  de  date  d'année  sur  le  manuscrit,  mais  elle  doit  être  de 
ie4â. 


De  Barcelone^  ce  15  août  idli2  (7). 

Monsieur^ 

'  Je  sais  que  vous  avez  assez  de  bonté  pour  moi  pour  rece- 
voir mes  excuses  et  considérer  que  si  je  ne  vous  ai  pas  écrit 
aussi  souvent  que  je  devois,  c'a  été  seulement  par  faute 
d'occasion  et  de  commodité,  non  pas  par  négligence. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  le  mémoire  que 
M.  le  maréchal  de  la  Mothe  a  envoyé  à  la  cour,  afin  que 
vous  puissiez  être  informé  des  raisons  qui  l'ont  obligé  à  ne 
rien  entreprendre  cette  campagne;  en  sorte  qu'ayant  jugé 
que  je  n'étois  point  nécessaire  en  cette  c6te,  puisqu'il  n'y 
entreprenoit  rien  pour  le  service  de  Leurs  Majestés,  je  me 
suis  résolu  à  aller  chercher  les  ennemis  en  tous  les  lieux  où 
je  croirai  être  assez  heureux  pour  les  rencontrer.  Je  vous 
envoie  une  relation  qui  vous  apprendra  le  détail  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  dans  la  prise  que  nous  avons  faite  de  trois 
navires  de  guerre  de  Dunkerque,  un  grand  navire  flamand, 
une  grande  palabre  (?).  et  une  barque.  Ces  trois  derniers 
étoient  chargés  de  biscuits  et  de  vins  et  de  farines  qu'ils 
dévoient  porter  à  Rose,  et  avoient  ces  trois  dunkerquois. 
Mais  nous  avons  été  assez  heureux  pour  ne  rien  laisser  sauver 
de  l'escorte  ni  du  convoi.  Je  souhaite  et  prie  Dieu  de  tout 
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mon  cœnr  que  toute  notre  campagne  soit  aussi  heureuse 
que  le  commencement  nous  donne  lieu  de  l'espérer^  et  que 
je  sois  assez  heureux  que  d'entreprendre  quelque  chose  qui 
TOUS  puisse  plaire,  vous  assurant  que  ce  sera  toujours  le 
principal  but  de  toutes  mes  actions^  et  que  je  n'aurai  jamais 
de  pensées,  de  désirs  et  de  volontés  qui  ne  correspondent  à 
la  passion  que  j'ai  d'être  toute  ma  vie. 

Monsieur, 

Votre  très-humble,  très-obéissant  et  très- 
obligé  fils  et  serviteur. 

Arm.  de  Maillé^  duc  de  Brézé. 


20.    DE   LIONNE  A   M.   DE  BRÉZÉ. 

La  plupart  de  mes  lecteurs  connoissent  sans  doute  les  mé- 
moires de  madame  de  Motteville,  et  ils  n'ont  pas  oublié  le  passage 
où  il  est  parlé  des  prétentions  qui  s'devèrent  de  tous  côtés  après 
la  mort  de  Richelieu.  Le  maréchal  de  Brézé^  mécontent  et  gron- 
deur comme  à  son  ordinaire,  le  prit  de  fort  haut  avec  de  Lionne, 
et  s'attira  la  semonce  qu'on  va  lire. 


Monseigneur, 

J'ai  reçu  les  trois  lettres  dont  il  vous  a  plu  m'honorer, 
et  j'ai  un  extrême  déplaisir  que  le  contenu  de  la  dernière 
dont  j'ai  aussitôt  rendu  compte,  ne  m'ait  pas  donné  lieu  de 
pouvoir  vous  rendre  les  services  que  j'aiirois  passionnément 
souhaité»  ne  m'ayant  pas  été  commandé  de  rien  ajouter  ou 
changer  à  ce  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire  par  ma 
précédente.  Sa  Majesté  a  persisté  à  croire  que  c'étoit  for- 
mellement capituler  avec  elle  que  de  lui  vouloir  positive- 
ment prescrire  ce  que  vous  désiriez  qu'elle  fasse  pour  vous. 
Or,  étant  votre  serviteur  au  point  où  je  le  suis,  Monseigneur^ 
je  ne  dois  pas  vous  celer  que  sa  dite  Majesté  a  trouvé  assez 
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étrange  que  vous  prétendiez  un  gouvemement  dont  vous 
n*ignorez  pa»  qu'elle  ne  soit  pourvue,  et  que  monaeign.  le 
cardinal  s'est  aussi  un  peu  étonné  que  vous  tous  soyez  alla- 
ché  à  le  vouloir  dépouiller  d'une  abbaye,  laquelle  mèm 
vous  ne  pouvez  tenir. 

Quant  à  ee  que  vous  avez  touché  en  passant  de  feu  mon- 
seign.  le  cardinal  de  Richelieu,  et  que  S.  E.  ne  s'en  souye- 
noit  plus,  elle  m'a  chargé  de  vous  mander  qu'elle  vous 
honore  trop  pour  vouloir  contester  avec  vous  sur  cetle 
matière^  et  qu*il  suffit  que  chacun  de  vous,  Monseigneur, 
se  souvienne  de  quelle  façon  il  a  parié  et  agi  après  la  mort 
dudit  cardinal,  toute  la  France  ayant  été  témoin  des  senti- 
ments de  Tun  et  de  l'autre,  et  de  sa  gratitude.  C'est  tout  ce 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire  pour  cette  fois,  et  que 
dans  la  perte  de  vos  bonnes  grâces  que  vous  me  faites  ap- 
préhender par  les  trois  derniers  mots  de  la  lettre  que  ce 
gentilhomme-ci  m'a  rendue^  j'aurai  du  moins  la  satisfaction 
intérieure  en  mon  âme  de  ne  m'en  être. pas  rendu  indigne 
pour  avoir  rien  omis  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  mes 
foibles  offices  pour  vous  faire  parottre  que  j'élois  avec  une 
très  forte  passion. 

Monseigneur, 

Votre  très-humble,  très-obéissant  et  trés- 

obligé  serviteur. 

Db  Lionne. 

A  Fontainebleau,  ce  18«  Juillet  16&6. 


21.   LE  CARDINAL  BUZAIUN  A   M.   DE  BRÉZÉ. 

Je  terminerai  ces  extraits  par  un  document  très-ourieux,  à  sa- 
voir la  lettre  que  le  cardinal  Mazarin  écrivît  an  maréchal  de 
Brézé  pendant  la  Fronde,  pour  justifier  sa  propre  conduite,  expli- 
quer la  politique  du  gouvernement,  et  faire  appel  au  patriotisme 
du  beau  -frère  de  Richelieu. 
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Monsieur^ 

Vous  aurez  déjà  sans  doute  appris  la  résoluiian  que  la 
Reine  a  été  foreée  de  t)rendre  de  sortir  de  Paris  pour  mettre 
en  sûreté  la  personne  du  Roi,  dont  quelques  factieux  du  par- 
lement avoient  dessdn  de  s'assurer,  par  le  moyen  des  intelli- 
gences qu'on  a  découvert  qu'ils  enlrelenoient  avec  les  enne- 
mis de  rÉtàt,  et  dus  cabales  secrètes  qu'ils  faisoient  en  même 
temps  parmi  le  peuple  :  ce  qui  a  été  bien  confirmé  depuis 
par  réyénement,  lorsque  les  parties  qui  se  tramoieit  ont 
éclaté.  Vous  aurez  su  ensuite  que  Sa  Majesté  ayant  jugé  à 
propos  de  transférer  ailleurs  le  parlement  et  ce  pendant  de 
rinterdira  pour  ôter  tout  moyen  de  nuire  à  quelques  sédi- 
tieux de  la  compagnie  qui  ont  engagé  dans  leur  parti  la 
jeunesse,  laquelle  formant  un  nombre,  et  qui  a  toujours 
entraîné  les  sages  dans  des  avis  qu'ils  détestent^  non-seule- 
ment le  parlement  n'a  pas  déféré  à  l'inlerdietion,  mais  e/est 
porté  dans  nne  rébellion  si  déclarée^  qu'il  a  ordonné  des 
levées  de  gens  de  guerre  dans  Paris  et  donné  des  arrêts 
pour  faire  soulever  les  peuples  contre  le  Roi,  réduisant^  par 
ce  moyen.  Sa  Majesté  à  la  dure  nécessité  de  recourir  malgré 
elle  à  la  force  pour  faire  rentrer  les  habitants  de  Paris  dans 
Tobéissance  qu'ils  lui  doivent.  Il  n'y  a  point  de  bon  François 
à  qui  le  cœur  ne  saigne  de  yoir  un  si  grand  attentat  sur  l'au- 
torité royale,  et  que  quatre  ou  cinq  factieux,  pour  leurs  in- 
térôts  particuliers,  aient  pu,  au  milieu  des  prospérités  de  cet 
État,  te  porter  sur  le  penchant  de  sa  raine,  si  Dieu,  qui  en 
a  toujours  pris  une  protection  visible  et  qui  aura  soin  de 
rinnoeence  du  Roi,  ne  détournoit  un  si  grand  malheur. 
C'est  ce  que  l'on  a  tout  sujet  d'espérer  et  de  sa  bonté,  et  des 
forces  que  Sa  Majesté  a  en  main  pour  venir  à  bout  des  re- 
belles, et  de  l'union  des  principales  létes  de  la  majson 
royale,  S.  A.  R.  et  Mobs!^  le  Priooe  qui,  pour  l'amour  et 
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Tintérèt  qu'ils  ont  au  bien  de  TÉtat  et  au  soutien  de  h 
Royauté  qu'on  veut  ébranler,  conspirent  à  Tenvi  de  tout 
leur  pouvoir,  de  leur  crédit,  et  de  leurs  amis  et  de  leur  per- 
sonne, pour  appuyer  une  œuyre  qui  n'est  pas  moins  la  leur 
propre  que  celle  du  Roi.  Ainsi,  il  n'est  pas,  Dieu  merci,  à 
craindre  que  Leurs  Majestés  n'aient  certainement  et  bientôt 
une  heureuse  issue  de  tous  ces  embarras,  bien  que  quel- 
ques princes  et  autres  aient  pris  part  dans  la  rébellion  du 
parlement  pour  des  mécontentements  qu'ils  prétendent  avoir 
en  leur  particulier':  M.  de  Longueville  pour  n'avoir  pas  eu 
le  Havre,  M.  d'EIbeuf  pour  n'avoir  pas  eu  Montreuil,  M.  de 
Bouillon  pour  rentrer  dans  Sedan,  et  le  coadjuteur  pour  le 
refus  qui  lui  fut  fait  d'après  qu'il  traitât  avec  M.  de  Honl- 
bazon  pour  le  gouvernement  de  Paris.  Le  prétexte  que  les 
mécontents  et  les  factieux  du  parlement  prennent  est  le 
même  qu'on  a  toujours  pris  dans  les  révoltes^  qui  est  d'atta- 
quer le  ministère;  mais  il  me  semble,  sans  présomption,  que 
tous  les  bons  François  connoitront  que  la  persécution  est 
fort  injuste  ;  les  services  que  j'ai  rendus  sont  assez  considé- 
rables et  assez  récents  pour  n'être  désavoués  par  mes  enne- 
mis même,  et  que  ce  n'ait  été  avec  un  tel  discernement  que, 
depuis  six  ans  que  j'occupe  le  poste  de  premier  ministre,  il 
ne  se  trouvera  pas  que  j'aie  rien  pour  moi  ni  pour  mes  pa- 
rents, quelque  bonté  que  la  Reine  ait  eu  pour  me  presser  de 
recevoir  des  marques  éclatantes  de  sa  générosité,  et  quelque 
bonheur  que  m'ait  fait  souvent  toute  la  maison  royale  pour 
me  persuader  que  je  ne  devois  pas  les  refuser.  Avec  tout 
cela,  plût  à  Dieu  que  ma  perte  pût  tant  soit  peu  contribuer 
au  bien  et  repos  de  TÉtat;  car,  en  ce  cas,  je  me  la  procure- 
rois  moi-même  avec  plaisir  et  croirois  me  relever  beaucoup 
par  ma  chute,  n'ayant  agi  jusqu'ici  que  pour  acquérir  un 
peu  de  réputation  en  bien  servant,  que  j'eslimerois  bleu 
mieux  trouver  par  cette  voie  que  par  tout  autre  avantage^ 
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Cependant,  ce  qui  perce  le  cœur  de  Leurs  Majestés,  c'est  de 
voir  leurs  armes  employées  contre  des  François  mêmes,  et 
la  considération  du  profit  que  les  ennemis  pourront  tirer  de 
DOS  désordres  s'ils  étoient  de  durée,  et  mettre  en  compromis 
tant  d'avantages  notables  que  nous  ayons  remportés  sur  eux 
dans  le  cours  d'une  longue  guerre,  et  rendre  inutiles  les 
iravaux  de  tant  de  braves  gens,  l'effusion  de  tant  de  sang 
fraoçois  et  la  consommation  de  tant  d'argent,  lorsque  nous 
étions  à  la  veille  de  conclure  la  paix  d'Espagne  aussi  avanta- 
geusement que  Ton  venoit  d'achever  le  traité  de  l'Empire 
qui  redonne  à  cette  couronne  ses  anciennes  bornes  sur  le 
Rhin,  et  des  provinces  entières  avec  des  places  considérables. 
Sa  Majesté  se  promet  de  Taffection  de  tous  ses  bons  sujets 
qu'ils  concourront  de  tout  leur  pouvoir  à  diminuer  le  mal 
autant  qu'il  sera  possible.  Pour  votre  part,  j'ai  assuré  la 
Reine  que  votre  zèle  redoublera  à  proportion  de  la  nécessité 
qui  s'en  offre,  et  si  après  les  motifs  du  service  du  Roi  et  du 
bien  de  l'État,  qui  sont  si  puissants  sur  vous,  je  puis  sans 
présomption  vous  toucher  quelque  chose  de  l'amitié  que 
vous  m'avez  promise,  je  vous  conjure  de  me  donner  en  celte 
rencontre  les  marques  solides  que  j'en  attends,  vous  em- 
ployant en  tout  ce  que  vous  connoitrez  être  propre  pour 
avantager  le  service  du  Roi,  el  donnant  avis  ici  des  choses 
que  vous  jugerez  y  pouvoir  contribuer  où  vous  êtes.  Soyez 
assuré  que  je  ne  perdrai  jamais  ^occasion  de  vous  en  té- 
moigner une  trés-vive  reconnoissance  et  de  vous  faire  pa- 
roître  par  les  effets  que  je  suis  très-véritablement, 

Monsieur, 


Votre  très-affectionné 
et  très- véritable  serviteur,  i  Ceci  autographe. 


Le  GARD.  Mazarini.    ) 

A  Saint-Germain  en  Laye,  ce  22*  janvier  1649. 
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Le  maréchal  de  Brézé  ne  sarrécnt  pas  longtemps  à  cette  lettre. 
«  Il  moarat^  »  dit  Bayle»  <  dans  son  cbftteau  de  Milly,  proche  de 
Saumor»  le  13  de  février  1650.  G'étoit  la  cinquaDte-troisième  an- 
née de  son  ftge.  » 

GrsTAVE  Masson. 


XV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lettres  de  Vabbé  Lebeuf  publiées  par  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturehes  de  ITonne  sous  la  direction  de  MM.  Quak- 
TiN  et  Gbérbst^  membres  de  cette  société.  —  Paris,  Durand^ 
libr.,  1866-1868,  2  vol.  in-4*  et  plaquette  de  table. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  bulletin  bibliographique 
de  1867^  page  54,  du  !«'  vol.  de  la  correspondance  de  Tabbé  Le- 
beur.  Voici  que  le  deuxième  vient  de  paroitre,  accompagne  d'une 
table  analytique  considérable.  Dans  ce  volume,  le  savant  abbé  sort 
du  cercle  étroit  des  affaires  locales  pour  aborder  les  sujets  généranx 
de  l'histoire  de  France. 

Les  doctes  éditeurs,  MM.  Quentin  et  Ghérest,ont  continué  leurs 
investigations  dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  d'autres  lieni 
pour  réunir  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  Tabbé  Lebeur,  ou 
au  moins  tout  ce  qui  a  échappé  à  la  main  du  temps,  depuis  1726 
jusqu'à  ses  dernières  années,  c'est-à-dire  jasqn'à  1734. 

Us  ont  Jugé  utile,  et  non  sans  raison^  d'y  joindre  souvent  les  ré- 
ponses des  savants  correspondants  de  Lebeuf,  tels  que  Pascal  Fe- 
nel,  le  président  Bouhier,  Letors  d'A vallon,  de  manière  à  complé- 
ter les  lettres  de  Lebeuf. 

Cette  correspondance  s'élève  dans  ce  2«  volume  et,  touche  à  une 
foule  de  questions  qui  sont  indiquées  plutôt  que  développées, 
comme  c'est  le  propre  du  style  épistolaire.  Aussi  a-t-il  fallu 
beaucoup  de  notes  pour  éclairer  les  lettres.  El  l'on  remarque,  chose 
singulière  et  caractéristique,  que  celles  de  Lebeuf  en  eiigentdix 
fois  plus  que  celles  de  ses  correspondants  pour  être  comprises  au- 
jourd'hui, tant  cet  esprit  paissant  concentroit  de  choses  en  quel- 
ques pages. 
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Les  lettres  de  Lebeuf  le  feront  connoltre  sons  anjonr  tout  non- 
vean,  dit  M.  Quantin  :  t  Jusqu'ici  les  lettres  de  Lebeuf  aroient 
«  passé  aux  yeux  de  beaucoup  de  persounesponrua  esprit  lourd 
(  et  diffus^  chez  leqael  Fabondance  et  l'entassement  des  maté- 
«  rianx  excluoient  la  clarté  et  permettoient  difficilement  an  trait 
«  de  se  faire  jour.  Mais  espérons  que  sa  correspondance  dissipera 
(  ces  préjugés.  Partout,  en  effet,  on  j  sent  de  la  sève  et  nne  net- 
•  teté  d'exposition  admirable.  La  concision,  la  rapidité  même 
a  qu'il  met  dans  sa  phrase  en  ôtent  tout  embarras;  et  s'il  s'y 
«  mêle  çà  et  là  quelques  négligences,  on  sent  que  Tauteur  n'é- 
«  crivoit  pas  pour  la  postérité.  La  multiplicité  de  ses  travaux  Té- 
(  crasoit,  il  n'avoit  pas  le  temps  de  se  relire.  Le  traita  disons* 
<  uous,  n'est  point  absent  dans  ses  lettres^  et  au  milien  d'une  page 
R  d'érudition  il  trouve  moyen  de  glisser  un  mot  pour  rire^  et  de 
tt  lancer  au  besoin  une  épigramme.  » 

ATaide  de  cette  correspondance  on  comprend  mieux  aussi  cette 
universalité  de  connoissances  «  sur  les  détails  de  l'histoire  de 
France  o  que  possédolt  Lebeuf.  Il  y  raconte  en  effet  d'une  façon 
animée  et  pittoresque  ses  nombreux  voyages  pendant  25  ans  dans 
les  diverses  parties  de  la  France  centrale  et  de  l'est,  et  complète 
même  souvent  ce  qu'il  a  dit  dans  ses  mémoires  sur  ces  sujets  va- 
riés. 

Mais  s'il  avoit  l'humeur  voyageuse,  tout  le  monde  n'étoit  pas  de 
même;  et  son  vieil  ami  le  doyen  Fenei,  notamment,  étoit  arrivé  à 
l'âge  de  50  ans  sans  être  venu  une  seule  fois  de  Sens  à  Auxerre. 

Quant  à  Pascal  Fenel,  le  neveu  du  doyen,  c'étoit  pis  encore,  et 
il  faut  lire  d&ns  la  correspondant. e,  la  plaisante  lettre  adressée  au 
pauvre  Fenei  entraîné  par  les  séductions  de  son  ami  à  aller  à 
Auxerre  (1). 

Parmi  les  correspondants  du  savant  abbé,  nons  trouvons  de 
nouveaux  visages  :  D.  Germain,  théologal  d'Autun  ;  le  président 
Bouhier;  le  président  Souciet,  les  Bollandistes  d'Anvers  et  encore 
le  président  Prévôt  et  Fenel  neveu. 

Ce  dernier  est  fort  en  relief  dans  le  T.  Il  des  lettres  de  l'abbé 
Lebeuf, et  il  y  apparoit  comme  un  véritable  savant.  Ses  lettres^  au 
lieu  d'être  brèves  et  concises  comme  celles  de  Lebeuf,  sont  «  im- 
menses »  et  présentent  de  véritables  dissertations.il  y  en  a  sur  la 

(1)  Lettres,  t.  u,  p.  333  et  suiv. 
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marche  de  Labiénas  autour  de  Paris,  sur  rintroduciiou  de  la  soie 
en  Europe,  sur  les  Itinéraires  romains,  sur  la  teinture  de  pour- 
pre, etc.  Nous  regrettons  que  les  éditeurs  n'aient  pu  en  donner 
que  des  extraits,  et  c'est  vraiment  dommage. 

Les  relations  d'amitié  de  Lebeuf  et  de  Fenel  neveu  se  montrent 
à  chaque  pas  dans  leur  correspondance  qui  nous  les  révèle  comme 
de  véritables  bénédictins,  exclusivement  occupés  des  travaux  d'é- 
rudition, sans  soucis  des  bruits  du  dehors.  Les  affaires  du  temps 
sont  pour  eux  comme  si  elles  n'existoient  pas  :  et  c'est  là  un  carac- 
tère particulier  à  cette  correspondance. 

L'histoire  des  discussions  de  Lebeuf  avec  Danville  tient  une 
place  marquante  dans  les  lettres  de  Lebeuf.  On  sait  que  le  savant 
géographe  avoit  critiqué  les  attributions  de  Lebeuf,  notamment  sur 
Genahum  et  sur  Vellaunodunum.  On  lira  dans  le  T.  II  des  Lettres 
les  préoccupations  de  Lebeuf  sur  ce  sujet  et  les  réponses  vives  et 
acerbes  de  Fenel  contre  Danville  qu'il  qualifie  de  «  fils  d'un  tailleur 
et  de  c  faquin  (i).  »  Ce  qui  n'empêcha  pas  Danville  de  demeurer  le 
premier  géographe  de  son  temps. 

Ce  volume  fournit  encore  des  détails  anecdotiques  sur  les  élec- 
tions des  membres  de  l'Académie  des  inscriptions,  du  temps  de 
Lebeuf,  qui  mena  a  bien  une  campagne  pour  y  faire  arriver  son 
ami  Fenel  (2).  —  Il  y  a  là  des  coups  de  plume  qui  valent  des  por- 
traits de  main  de  maître.  Lebeuf  y  montre  tout  son  esprit  fin.et 
délicat  :  il  esquisse  et  n'appuie  pas  trop.  —  Eu  résumé  nous  de- 
vons féliciter  la  Société  des  sciences  de  ITonne  d'avoir  fait  les 
frais  de  la  publication  des  Lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  et  MM.  Quan- 
tin  et  Chérest  de  l'avoir  menée  à  bien.  C'est  une  tâche  qui  n'étoit 
pas  sans  charme  pour  eux,  mais  non  plus  sans  difficultés.  Les 
curieux  qui  consulteront  cet  ouvrage,  —  ei  la  table  volumineuse 
qui  le  complète,  —  penseront  comme  nous  qu'on  leur  doit  des 
remerclments  et  qu'ils  ont  bien  mérité  de  l'érudition. 

(1)  Lettres,  t.  ii,  p.  322. 

(2)  Lettres  en  17A3  et  17A&. 


REVUE    MENSUELLE 


-  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (Jj 

17  *oat  1702  —  12  pniriït  an  m. 

■ —  S!'  irUcle.  — 


BtTRàlT  OK  LIMTRODUCTIOM. 

Dans  mes  prêci'deDts  articles  on  a  tu,  et,  plus  d'ane  fois, 
j'ai  fait  ressortir  quelques-uns  des  priacipaux  mobiles  de  la 
justice  révolu tionna ire  :  le  fanatisme,  l'ignorance,  la  bas- 
sesse de  la  plupart  de  ses  ministres  ;  l'iDfluence  des  comités 
locaux,  la  pression  des  représentants  en  mission;  quand 
j'aurai  parlé,  pour  achever,  du  personnel  de  ces  comités, 
de  l'application  de  la  loi  des  suspecti,  de  l'impulsion  reçue 
des  clubs  de  jacobins,  du  Cooiité  de  siilut  public  et  de  Robes- 
pierre, je  crois  que  l'on  ne  sera  plus  surprb  des  condamna- 
lioas  effrayantes  de  la  Terreur  et  des  énormités  des  exOcu- 
(ions  qui  Tinrent  encore  agtfraver  celles  des  jugements. 

Lesfameuxcomitésde  surveillance  révolutionnaires  forent 

(1)  Foy.  t.  IX,  p.  Sii  ;  t.  X,  p.  Sï,  118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  Î8S  ; 
t.  X(I,  p.  as,  120,  177,  3S1 1  t.  XIII,  p.  1,  SI,  i29:  t.  XIV,  p.  1,  SS,  SI, 
IM,  ï34il.XV,  p.  1,  81. 
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régularisés,  en  mars  i798,  à.  Tëpoque  même  de  la  crëalion 
du  grand  tribtmaJL  de  Paris.  Les  sections  durent  les  nommer, 
et  comme,  probablement,  on  n'afiluoit  pas  au  scrutin,  un 
décret  du  30  mars  déclara  que  le  vote  d'un  électeur  sur  dix, 
seroit  sufiSsant.  Il  en  résulta  un  ensemble,  on  ne  peut  plus 
remarquable,  d'électeurs  et  d'élus  jacobins. 

Renouvelés  ensuite  par  les  représentants  en  mission,  ces 
comités  reçurent  une  énorme  puissance  du  décret  du  17  sep- 
tembre 1793,  qui  les  ebargea  de  désigner  les  suspects^  d'or- 
donner leur  arrestation,  etc.  Après  ce  décret,  les  cooiités  se 
multiplièrent,  à  ce  points  qu'on  en  compta  plus  de  vingt-un 
mille  (1).  Quant  à  leur  modération  et  à  leur  discernement,  on 
en  jugera  par  leur  personnel,  dont  voici  deux  exemples,  tirés, 
l'un  d'Angers,  l'autre  de  Paris. 

Sur  le  nombre  sacramentel  de  douze  membres,  il  y  avoit^ 
dans  le  comité  d'Angers  (2)  : 

Un  llquoriste» 
Un  cordonnier. 
Un  musicien^, 
Un  tailleur, 
Un  vinaigrier, 
Deux  épiciors.. 

A  Paris,  le  comité  dit  du  Bonnet  rouge^  comptoit  dix-huit 
membres,  savoir  (3)  : 

Un  ettandelJiery 

Trois  peintres,. 

Un  garçon  vidangeur, 

(1)  Barère,  à  la  CooTention ,  le  5  et  le  9  germinal  an  nr;  Moniteur  du 
8  et  dja  12,  p.  767  et  7S3.  —  Un<  décret  du.  3  frqctidor  an  i|i^  avoit  rér 
doit  ces  comités  à  un  seul  par  chef-lieu  de  district,  et  par  commaAO  do 
8000  âmes  et  plus.  Moniteur  du  5  fructidor. 

(2)  Extraits  de  H.  le  P.  Pt.  Métivier. 

(3)  Tableau  historique  de  la  maison  Lazare^  etc.,. an  iii>  l>.  S  à  9^.  fiitflicK 
thèque  do  Loayre,  Pièces  sur  la  révolution ,  1. 180. 
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On  Yîoaîgrier^ 

Uq  salpêtrier, 

Trois  domesiiqaes  oa  cochers. 

Un  ycDdeur  de  Uilets  de  spectacle, 

ïïa  notaire  destîtné, 

iln  geadarme  ehassé, 

Vn  cooKini$siodwajjre, 

Un  serruriei;;, 

Un  musicien^ 

Uia  fiijdsse, 

Uni^aveli^T. 

Cest  à  la  merci  i'nn  tel  personnel  que  se  trottvêrenl, 
îusqu'au  9  thermidor,  la  yie  et  la  liberté  des  citoyens. 

jLe  nombre  des  suspects  que  mirent  en  ëtsit  d'arrestation 
les  comités,  secondés,  incités  par  les  représentants  et  par 
les  jacobins,  fut  immense.  Dans  les  38  départements  dont 
je  me  suis  spécialement  occupé,  14  de  rOuest,^4daHldi,ie 
nepuisrévaluer  à  moins  ie  quarante-huit  à  cinquante  mille. 

Quant  aux  suites  de  ces  arrestations,  les  jugements,  les 
exécutions  connus  n'en  donnent  pas  une  idée  complette  ;  il 
tmiâaeofle  y  jiQJQdre  les  ae^les  des  icowités  et  4es Tr^f^^jÊse^- 
taoDls  à  l'égard  iles  suspects  qu'c^n  ap  iiwoitjpas  aux  tr^^ui- 
Baux*  £a  vdim  de6  'e^empleis  four<Qis  par  des  viU^s  ^rt 
éioigsôes  ;  iCaâiiUac  ist  Mpatargis;  c0   ^Olat  i^  mmn- 

Au  commencemeut  4.e  Tan  2»  le  comité  central  de  Cadillac 
^iroQde)  ordaunoit  qijLe  Ja  ^itoy^ane  Fprcadé  MatrQux^, 
<  égoïste  et  malveillante,  »  jresteroit  détenue  dans  la  iiiaisojQ 
Batipnale  de  la  Sauve,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  y^rsé  entre  l^s 
iQaias  idtt  trésorier  du  comité,  l^^somme  de  50,000  livres, 
comme  taxe  révolutionnaire,  —  ou  bien  fourni  une  caution 
solvable.  —  Dix-huit  mois  après  la  femme  Forcade  n'ayant 
pu  trea^v^r  Targeot  ni  la  csutioii,  étoit  encore  détenue,  et, 
le  13  germinal  an  m,  eUesô'lM'rïtott  samise  «n4fbertéda 
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district  de  Cadillac  qui  la  renyoyoit  aux  représentants  en 
mission  (1). 

Des  habitants  de  Montargis  (Loiret)  avoient  signé  une  pé- 
tition à  Louis  XVI,  sur  l'invasion  des  Tuileries,  le  20  juin 
1792.  Par  un  arrêté  pris,  à  Âutun,  le  3  ventôse  an  2,  le  re- 
présentant Lefiot  leur  infligea  la  censure  civique.  Cet  acte 
leur  fut  notifié  par  le  comité  de  Montargis,  et  plusieurs  des 
censurés  s'étant  permis  le  rire  ou  des  gestes  ironiques,  le 
comité  prononça,  contre  neuf  de  ces  impertinents,  la  déten- 
tion correctionnelle  pendant  une  décade.  Puis  le  représen- 
tant éleva,  à  trois  mois,  cette  détention  pour  ceux  qai 
n'avoient  fait  aucune  démonstration,  et  la  prolongea  indéfi- 
niment pour  ceux  qui  s'étoient  livrés  à  des  signes  de  déri- 
sion. Enfin  le  comité,  enchérissant  encore  sur  le  représen- 
tant, prolongea  la  détention  à  l'égard  de  plusieurs  de  ces 
royalistes  (2). 

Maintenant  venons  aux  clubs  des  jacobins. 

Ces  clubs  avoient  commencé  en  1789.  Leur  influence  fat 
énorme  durant  la  Révolution,  surtout  pendant  la  Terreur^ 
Je  ne  saurois  ici  fixer  leur  nombre;  il  y  en  avoit  dans  (outet 
les  communes  un  peu  importantes;  le  7  brumaire  an  S  (3), 
le  club  de  Paris  recevoit  une  députation  de  400  sociétés  po* 
pulaires  du  Midi. 

La  plupart  des  membres  des  tribunaux  révolutionnaires 
faisoient  partie  de  ces  cliibs.  On  voit,  dans  le  Moniteur,  que 
tous  les  juges  et  les  jurés  du  tribunal  de  Paris  étoient  mem- 
bres de  la  société  mère;  que  les  plus  marquants  y  prenoient 
souvent  la  parole  ei  s'y  glorifioient  des  condamnations,  en 
masse,  qu'ils  avoient  prononcées. 

(1).  Archives  de  la  Gironde;  communication  de  M.  Auréllea  Vifie» 
(2)  Dites  archives;  même  communication. 
(5)  Moniteur  du  0  brumaire,  p.  158. 
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De  plus  en  plus,  le  gouyerneiDent  devint  rërolution- 
jiaire.  Le  décret  du  14  frimaire  an  2,  qui  le  dëyeloppoit,  à 
cetégard,  conGoit^  entre  autres  organes,  aux  comités  de  sur- 
veillance, sous  l'autorité  des  districts,  l'application  des  lois 
révolutionnaires  et  des  mesures  de  sûreté  générale. 

Sur  Tobservatiôn  de  ce  décret,  le  Comité  de  salut  public 
ne  tarda  pas  à  adresser  aux  sociétés  populaires  (jacobins), 
aux  districts,  aux  juges  révolutionnaires,  des  instructions 
qui  ne  sont  pas  et  ne  sauroient  être  assez  connues. 

D'abord  le  Comité  s'occupa  des  tribunaux  et  des  districts, 
et,  arec  des  traits  de  feu,  il  leur  traça  leurs  inexorables  de- 
voirs : 

Le  Comité  de  salut  public  atix  tribunaux  révolutionnaires^  aux  ûi' 
btmaux  criminels,  aux  commissions  militaires  et  aux  accusateurs 
publics  (1). 

Un  peuple  qui  se  régénère  et  secoue  les  langes  de  Tesclavage, 
doit  consentir  la  perte  de  ses  ennemis  ou  la  sienne.  Il  n'y  a  point 
de  traité  entre  la  vertu  et  le  crime. 

Dès  qu*on  est  obligé  de  punir,  il  faut  punir  proroptement. 

Alors  la  peine  frappe  par  une  salutaire  terreur. 

Purgez  votre  âme  de  toute  faiblesse....  Impassibles  au  tribunal 
oonime  la  loi,  que  sou  bronze  arme  et  entoure  vos  âmes.  N'avoir 
pour  famille  que  la  patrie  ;  lui  sacrifier^  comme  Brutus,  vos  frères, 
vos  amis,  vos  enfants,  s'ils  étoient  coupables  ;  telle  est  la  hauteur 
de  vos  devoirs. 

L'instruction  aux  districts  est  du  même  style. 

Le  Comité^  etc.,  aux  districts,  sur  le  décret  du  14  frimaire  (2). 

La  loi  doit  enfin  prendre  le  vol  et  les  serres  de  l'aigle;  vous 
êtes,  en  quelque  sorte,  les  conducteurs  électriques  de  ses  foudres* 

11)  Bibliothèque  Impériale,  hb^^2,  ia-4». 
(2)  Même  recueil. 
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Si  toriM  Msièi  1»  ctialAO^  Tioas  seriez,  vouâ-^mêmes  noircis 
coups  da  tonnerre. 

Voici  la  Patrie  devant  vous,  les  palmes  dans  les  mains;  méritet 

En  s'adressant)  un  peu  plus  tard«  aux  sociétés  populaires, 
le  Comité  quitta  le  style  sublime  et  leur  prodigua  la  flat* 
terie  : 

LeCùfnitéf  etc.,  awa  sociétés  populaires.  -*- 16  plaviôse*  (i). 

G*est  dans  le  sein  des  sociétés  populaires  q^oe  l'esprit  de  la  f- 
berté  a  pris  naissance,  a  grandi,  et  est  monté  enfin  à  sa  hMiflnr. 

Sentinelles  vigilantes....,  elles  ont  sonné  l'alarme  daos  Um  te 
dangers  et  sur  tous  les  traîtres.... 

La  République  attend  des  sociétés  populaires  de  nouveaux  ser- 
vices. 

Le  gouvernement  révolutionnaire....  va  se  développer  avec 
force....  il  doit  enlacer  tous  les  ennemis  du  peuple. 

La  Convention  nationale  vous  appelle  en  communauté  de  soltAj 
en  partage  d'efforts  avec  elle.... 

Vous  serez  nos  plus  puissants  auxiliaires.  Le  dernier  fll  des 
cônipirations  sera  rompu.. w. 

Des  représentants  sont  envoyés  dans  les  différents  départefiMDts 
pour  y  effectuer  répuratùm  et  Torganisation  dès  autiwritiéa  consti- 
tuées. Soyez  leur  fUmbeau.... 

A  ces  ilûstructiODS^  Robespiek*re  mit  le  sceau,  à  l'égard  des 
tribunaux,  en  exposant  aux  jacobins  son  opitiiott  strr  la  rûih 
niére  de  juger  en  politique.  Cette  espèce  d'oracle  fut>pte 
plus  tard,  développé  dans  le  décret  du  22  prairial. 

On  étoil  au  19  frimaire,  cinq  jours  après  le  décret  sur  te 
gouvernement  révolutionnaire*  Cinq  habitants  de  Lille» 
traduits  au  tribunal  de  Paris,  pour  manœuvres  contre  Tunité 
de  la  République,  furent  acquittés  avec  enthousiasme. 
Camboii,  qui  a  toit  assisté  fortuitement  à  l'affaire,  en  rendit 
.  ccNupte  à  la  ConventioQ  (2)  : 

(1)  ReeneU  déjà  cité. 

<2)  Moniteur  du  21  frimaire  an  ii^  p.  337. 
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Cinq  personnes  de  Lille  bccapoient  le  fauteuil  redoutable;  après 
avoir  eûtendù  les  témoin^,  les  Jurtâs,  convaincus  de  leor  inno- 
ceiice,  l'ont  proofeamée  tïnanimemeat;  aus&itôi  la  salle  a  retenti 
des  cris  mille  fois  répétés  de  Vive  la  République!  Les  accusés  se 
sont  précipités  dans  les  bras  de  leurs  JuRes,  qui  les  ont  embrassés. 
Ce  spectacle  vraiment  attendrissant  a  fait  verser  des  UriAesà  tous 
les  assistants  t..  Tout  le  monde  est  sorti  de  raudieoc/e  en  faisant 
éclater  les  marques  de  la  plus  g^rande  joie. 

Ce  tableau  impressionna  rassemblée,  et  les  intrigants  de 
Lille  qui  avoient  dénoncé  les  acquittés  durent  être  signalés 
au  Comité  de  salut  public. 

Maintenant,  quelle  avoit  été,  aux  Jacobins,  l'attitude  de 
Robespierre  ?  Le  soir  du  jugement,  les  cinq  acquittés  furent 
présentés  à  la  Société,  qui  les  accueillit  avec  plaisir  et  les 
invita  à  sa  séance.  Cette  manifestation  fut  hautement  dés- 
approuvée par  l'incorruptible  (1)  : 

Les  hommes  ici  présents,  dit-il,  étoient  dans  leurs  sections  (à 
Lille),  où  ils  cherchoient  à  diriger  le  peuple. 

Les  représentants  les  firent  arrêter  et  leâ  envoyèrent  au  tribu* 
nal  révolutioanaire,  trompés,  sans  doute,  sur  leurs  intentions,  et 
supposant  que  ceux-ci  vouloient  faire,  à  Lille,  la  même  opératioti 
qui  fut  faite  à  Marseille,  à  Toulon. 

Le  tribunal  en  a  jiigé  autrement.  Je  n'attaqile  point  le  jugement 
du  tribunal  révolutionnaire;  mais  autre  cbose  est  de  juger  sur  un 
certain  nombre  de  dépositions,  ou  de  juger  en  politique,  avec  tels 
soupçons  à* un  paiiioUsine éclairé,... 

Je  déclare  que  je  suis  teliénlent  fatigué  de  \k  succession  d'intri- 
gues que  j'ai  vues,  que  je  ne  consulte  plus  que  mon  coeur  et  ma 
conscience. 

Je  répète  que  je  n'attaque  point  le  jugement  dont  il  est  ques^» 
tioD,  mais  que  si  par  hasard  ces  hommes  avoient  été  du  parti  des 
bourgeois,  et  qu'on  n'eût  fait  venir  de  Lille  que  des  bourgeois  pour 
témoins,  il  eût  été  très-naturel  qu'ils  trouvassent  fort  innocents 
leurs  complices.  Je  demande,  au  reste,  qu'on  s'en  tienne  au  juge- 
ment du  tribunal  et  que  la  société  ne  les  soutienne  pas  par  ses 
applatidisàements^ 

(1)  Moniteur  du  23  frimaire,  p.  333. 
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En  parlant  ainsi,  Robespierre  s'adresscit  à  un  auditoire 
de  longae  main  préparé.  On  sait  que  pendant  le  procès  des 
Girondins,  de  ces  monstres^  les  jacobins  étoient  ailés  (1)  à 
la  Convention  se  plaindre  «  des  lenteurs  du  tribunal  rëyo- 
c  lulionnaire  à  juger,  et  demander  de  le  débarrasser  des 
c  formes  auxquelles  il  étoit  asservi  et  qui  étouffoient  la 
f(  conscience  et  empêchoient  la  conviction.  » 

Dans  cet  ensemble  de  décrets,  d'instructions,  que  coa- 
ronne  Toracle  de  Robespierre,  le  Dieu  (2)  des  jacobins,  est, 
pour  moi,  la  lumière.  C'est  là  qu'achève  de  s'expliquer 
i'élan  furieux  des  juges  révolutionnaires.  Presque  au  début 
de  mes  recherches,  j'avois  observé,  de  leur  part,  vers  la  fin 
de  frimaire  an  2,  un  développement  subit  et  extraordinaire 
de  cruauté  aveugle,  et  il  m'a  voit  paru  que  ce  mouvement 
révéloit,  àla  fois,  une  impulsion  irrésistible  et  une  direction 
unique;  en  avançant  dans  mon  travail,  j'ai  vu  que  je  ne 
m'étois  pas  trompé. 

Que  l'on  songe,  en  effet,  au  personnel  des  tribunaux  ré- 
volutionnaires, à  celui  des  clubs,  des  comités,  des  districts, 
qui  lesentouroient;  perf^onnel  sorti  de  Tépuration  des  re- 
présentants en  mission  I  Alors  on  pourra  aisément  se  figurer 
l'impression  que  les  instructions  du  Comité  de  salut  public, 
que  l'oracle  du  Dieu  Robespierre  durent  produire  sur  les 
juges  révolutionnaires;  sur  des  hommes  tels  que  Bignon^ 
à  Nantes;  Félix,  à  Angers;  Volcler^  à  Laval;  Lacombe^  à 
Bordeaux  ;  J)fai7fef,  à  Marseille;  Parein^  à  Lyon;  HermaUj 
à  Paris  I 

Le  Comité  leur  recommandoit  de  «  punir  promptement, 
€  pour  frapper  d'une  salutaire  terreur-.,  de  bronzer  leurs 

(1)  Le  7  brumaire  an  ii,  Moniteur  du  0^  p.  159. 

(2)  Que  l'on  ne  s'étonne  pas  de  cette  qualification;  M.  Hamel  (Ho 
ioiref  etc.,  1. 1^  p.  287)  appelle  Robespierre  le  Christ  de  la  révolution;  Je 
pois  le  nommer  le  Dieu  des  Jacobins  I 
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4  âmes...,  de  sacrifier,  cômtne  Brutus,  jusqu'à  leurs  propres 
«enfants...» 

Robespierre  leur  dëclaroit  :  «  Qu'en  politique  on  jugeoit 
«avec  les  soupçons  d'un  patriotisme  éclairé;  que  l'on  ne 
<  consultoit  que  son  cœur  et  sa  conscience.  » 

Ceshommes^  que  possédoit  déjà  le  fanatisme  montagnard, 
se  trouvèrent  enivrés,  enflammés,  furieux,  et  ils  bannirent 
toute  mesure,  toute.réflexion,  toute  pitié. 

Tribunal  criminel  de  Nîmes  (1). 

Établi  dans  une  contrée  limitrophe,  dans  une  ville  d'une 
population  égale,  le  tribunal  criminel  de  Ntmes  l'em- 
porta, et  de  beaucoup,  sur  celui  de  Montpellier  par  le  nom- 
bre des  condamnations  capitales  :  cent  trente-cinq  au  lieu 
de  trente-deux;  et  il  eut  des  fournées  qui  approchèrent  de 
celles  de  Fouquier-Tinville. 

La  première  audience  est  du  13  mai  1793.  Un  jugement, 
i  cette  date,  ordonne  a  qu'un  des  deux  placards  affichés 
dans  Nîmes  et  portant  :  «  Vive  le  roi  Louis  XVII 1  Mort  aux 
74S  tirans  t  >  sera  lacéré  et  brûlé  sur  la  place  publique  par 
les  mains  de  Texécuteur  des  arrêts  criminels  (2).  > 

Le  27  mai,  le  tribunal  appliquoit  la  loi  humaine  du 
3  septembre  1792,  sur  l'abolition  ou  la  commutation  des 
peines  prononcées  avant  le  code  pénal  de  1791.  Une  veuve 
Durand  obienoit  la  conversion,  en  8  années  de  réclusion, 
finissant  le  20  juillet  179i,  de  la  détention  à  vie  à  l'hôpital 
de  la  Grave,  à  Toulouse,  prononcée  contre  elle, pour  vol, 
par  le  Parlement  de  cette  ville  (3).  De  semblables  décisions 

(1)  J'ai,  dans  mon  n»  IX  {Cabinet,  1866,  p.  13(k),  effleuré  ce  tribunal  ; 
mes  lecteurs  ne  me  reprocheront  pas  d*y  reTenir  et  de  leur  faire  connoltre 
liosi  uoe  m^sse  de  documents  aussi  curieux  qu'authentiques^  Jètatnt  de 
nooTellGs  clartés  sur  la  Justice  révolutionnaire  dans  le  Midi. 

(S,  3)  GrpflTe  de  la  cour  impériale  de  Nîmes;  registres  plumitifs  du  tri- 
banal  du  Gard,  compulsés  eo  septembre  1864. 
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n'étoient  pas  raores;  j'en  ai  vu  plu&ieuFSidans  d'autres  tnkih 
naux  de  la  Révolotion. 

A  la  fin  àe  mai  oommenoënent  les  affaires  d'oppasitiida  au 
recrutement  et  de  proyocation  au  rëtablissemeflit  de  k 
royauté.  Le  tribunal,  siégeant  sans  jury,  prononj^a  plasievFs 
acquittements  (i).  Il  se  montroit  juste  ;  il  «'aroit  pais  eocore 
arendia  de  jugements  emportant  la  mort;  les  affaires  luiiuafr- 
quoient  et  son  président  étoit  un  Guitot. 

Les  tribunaux  voisins,  ceux  de  la  Lozère,  de  l'Ardèche, 
de  Vaucluse,  éloient  plus  occupés  ;  et,  entre  tous,  ils  n'a- 
voient  qu'une  seule  guillotine,  K;elle  «du  Gard  1  Ce  dénûment 
fâcheux  se  prolongea  durant  plusieurs  mois.  On  adesleitreB 
des  citoyens  Dalzan  (2),  accusateur  public,  à  Monde;  Bar- 
}avel  (3),  accusateur  i  Avignon  ;  Marcou  (4),  accusateur  à 
Privas,  qui,  tour  à  tour,  rëciament,  avec  insistance,  la  guil* 
lotine  et  l'exécuteur  de  Nîmes,  .c  Les  besoins  sont  toujoars 
«  bien  pressants,  v  écrivoit  (5),  de  Villeneuve  de  Berg,  dans 
TArdèche,  le  commissaire  national  Deliere. 

Cependant  (19  venjdëmiaire  an  3),.  le  gouvernement  étant 
devenu  révolutionnaire,  le  représentant  Révère  trouva  qu'il 
étoit  à  propos  de  renouveler  le  personnel  du  tribunal  du 
Gard^  c'est  ce  qu'il  fit,  par  un  arrêté  du  15  fritnairei  ce  tri- 
bunal fut  ainsi  composé  (6)  : 

Eynard,  de  l'Ivre,  président; 

Augustin  Bertrand,  du  Gard,  aecusateut  pubKe; 
Million,  greffier. 

Les  trois  juges  étoient^  tous  les  trimestres^  pris  dans  les  inbo- 
naux  de  district. 

(1)  Même  greffe  i  dits  registres. 

(a,  3,  h$  (^)  Pièces  €t  documents  offleieU  potù*  êtruir  é  rhi^Mrt  tle  k 
Terreur  à  Nimes  et  dans  le  déipartement  du  Gard;  Ntmet,  1867,  ivûl 
gr.  în>8,  p.  3,  7^  4),  iO.  ^  G«  reettêUfe  vralmelit  r|(^,  ost  dA  i  M»  le  «on* 
aeiUer  Fajon. 

* 

(6)  Dit  recueil,  p.  43,  7,  3S. 
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Ainsi  reconstitué,  le  tribunal,  en  six  sema^ines,  condamna 
trois  personnes  à  mort  :  le  2  nivôse^  Pierre  Dumas^  maître 
4e  danse;  le  lendemain  de  rexëcution  son  cadavre  étoit 
encore  sur  l'Esplanade  ;  deux  officiers  municipaux  durent, 
i  ce  sujet,  écrire  à  l'accusateur  public  (1)  ;  le  6  nivôse,  Fabre^ 
cultivateur  ;  le  16  pluviôse,  le  prêtre  Decroy  (2). 

Le  18y  le  prêtre  Chaussy  n'ëtoit  condamné  qu'à  la  dépor* 
tation  (3). 

Le  19,  un  citoyen  Périllier,  accusé  de  fédéralisme,  étoit 
en  jugement,  et  son  acquittement  paroissoit  probable;  l'ac- 
cusateur Bertrand  fit  une  démonstration  héroïque  ;  il  se  leva 
el  dit  : 

Gytoyens  juges,  le  jugement  que  vous  allez  rendre  m'est  connu 
par  vos  opinions.  Ma  surprise  égale  moo  indignation;  je  sais  le 
respecl  que, chaque  individu  doit  porter  aux  jugements  du  tribu* 
nai;  je  sais  Timpression  que  fait  à  l'humanité  toute  la  sévérité 
qui  est  inséparable  de  mon  caractère,  mais  je  sais  aussi  toute  la 
latitude  de  mon  devoir...  Je  ne  dois  pas  taire  que  la  clémence  qui 
peut  avoir  seule  enfanté  votre  décision,  est  capable  û'assassiner 
ma  patrie.  Je  demande  donc,  au  nom  de  son  salut,  la  suspension 
de  votre  jugement;  qu'il  en  soit  référé  au  représentant  du  peuple, 
attendu  que  je  vois  dans  votre  décision  la  violation  la  plus  mani- 
feste de  la  loi.  Au  surplus,  Je  demande  qu'il  me  soit  donné  acte  de 
mon  dire  (4), 

Le  tribunal,  séance  tenante,  donna  acte  ;  acquitta  Péril- 
lier, mais  ordonna  sa  détention  comme  suspect  jusqu'à  la 
paix.  Bertrand  rédigea  un  long  mémoire,  aux  fins  du  renvoi 
des  pièces  et  de  Périllier  devant  le  tribunal  de  Paris.  Il 
paroît  qu'il  n'y  fut  p^is  donné  suite;  Périllier  resta  dans  les 
priaon6  et,  plus  tard,  fut  rendu  à  la  liberté  (5). 

A  Marseille,  nous  avons  vu  (6)  que,  le  3  pluviôse.  Maillet 

{U  8)  Dit  ie4u«u,  pw  4a,  7«  aa^ 

(5)  Registres  plamitife,  â  cette  dftte* 
(k,  5)  Pièces  et  documents,  etc.,  p.  46. 

(6)  Cabinet,  1866,  p.  190. 
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et  Giraud,  du  tribunal  révolutionnaire,  étoient  arrêtés,  puis 
envoyés  à  Paris,  à  Fouquier-Tinvîlle,  pour  n'avoir  pas  assez 
condamné  à  mort;  cet  acte  énergique  de  sans-culolisme  ne 
fut  peut-être  pas  étranger  au  dire  de  Bertrand,  à  Nîmes. 

Le  tribunal  d*Eynard  ne  pouvoit  pas  subsister.  Par  des 
arrê'és  des  8  ventôse  et  13  germinal,  le  représentant  Borie 
c  procéda  à  son  épuration.  » 

Considérant,  dit-il, que  le  tribunal  criminel  actuel  du  Gard  est  en 
même  tems  chargé  de  juger  révolutionnairement  les  crimes  d'Etat 
et  que,  d'après  les  renseignements  pris  de  la  Société  populaire  da 
Gard,  aucun  des  juges,  qui  le  composent  actuellement,  n'ont 
assez  de  force  de  caractère  pour  un  tribunal  révolutionnaire;  que 
leur  foiblesse  pourroit  compromettre  les  grands  intérêts  de  la 
République,  dans  les  circonstances  actuelles  (i); 

Arrête  que  le  tribunal  criminel  actuel  du  Gard  qui  est,  en  même 
tems,  le  tribunal  révolutionnaire,  demeurera  composé  de  : 

Pallejay,  de  Rochefort  (beau^  « 

frère  du  maire  Courbis)^  président; 

Beaumet,  juge  à  Beaucaire,  vice-président; 

Giret,  juge  à  Nîmes,  )  . 

Boudon,  électeur,  j  ^^^^^' 

Pélissier,  ouvrier  en  soie,  juge  suppléant; 

Augu<;tin  Bertrand,  <iccusateur  public ;\       seuls 

Million,  greffier  (2).           )  conservés. 

Parmi  les  juges,  choisis,  d'abord,  par  Borie, se  trouvoient 
Méyère  et  Fauvety,  alors  jurés  au  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris;  ils  déclinèrent  l'honneur  qui  leur  étoit  fait. 

On  a  de  Fauvety,  à  ce  sujet,  la  lettre  suivante  : 

Paris,  25  ventôse  l'an  3,  etc. 

Fauvety,  juré  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  à  racca- 
sateur  public  du  Gard  : 

Citoyen, 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  14  du  courant>  ensemble  l'arrêté  du  re* 
présentant  du  peuple;  je  ne  puis  qu'être  flaté  de  la  conflance  dont 

(1,  2)  Pièces  et  documents,  p.  45, 60. 
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il  vienl  de  m'hoDorer,  et  mes  efforts  tendront  à  la  justifier.  Nom- 
mé par  la  Convention  natîonalle  elle-même,  sur  la  présentation 
des  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  réunis,  aux  fonc- 
tions que  je  remjplis  du  mieux  <[u'il  m'est  possible,  depuis  environ 
6  mois,  il  ne  m'étoit  sans  doute  pas  permis  de  quitter  mon  poste 
an  tribunal  de  Paris,  pour-  me  rendre  à  Mimes,  sans  prévenir  la 
Convention  par  l'interiuédiaire  de  ses  deux  Comités. 

Je  leur  ay  donc  communiqué  et  ta  lettre  et  l'arrêté  du  repré- 
sentant  du  peuple;  j'ay  demandé  ce  qu'il  falloit  que  je  fisse;  j'ay 
dit  que  je  n'a  vois  aucune  volonté,  si  ce  n'est  de  ^ravat72er  cons- 
tamment au  bien  public. 

Les  comités  délibéreront  sans  doute,  sur  ma  demande,  et  ce  ne 
sera  qu'alors  qu'il  me  sera  permis  de  Rapprendre  si  je  puis  pro- 
fiter de  cette  occasion  pour  revoir  mes  pénates  et  travailler  avec 
mes  compatriotes  à  la  destruction  de  la  malveillance. 

Je  te  prie  de  communiquer  ma  lettre  au  représentant  Borie,  etc. 

Signé  :  Fauvkty  (1). 

Le  30  ventôse,  les  membres  du  comité  de  sûreté  générale 
écrivoient  à  Fauvety  : 

Que,  dans  les  circonstances  présentes,  le  moindre  changement 
qu'éprouveroit,  dans  $a  composition,  fe  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris  pourroit  être  très-préjudiciable  à  la  chose  publique;  que 
cette  vérité  ne  pou  voit  rendre  douteux  le  parti  auquel  Fauvety 
devoit  céder;  et  qu'il  penseroit,  à  son  tour,  qu'il  n'étoit  pas  pos- 
sible qu'il  quittât  son  poste  pour  occuper  celui  auquel  il  étoit  ap- 
pelé à  Nîmes  (2). 

Le  2  germinal,  Fauvety  envoyoit  celte  réponse  à  Bertrand 
et  lui  exprimoit  ses  regrets  (3). 

En  effet,  Fauvety  étoit  Tun  des  jurés  solides  de  Fouquier- 
Tinville  ;  on  le  conserva  au  tribunal  de  Paris  jusqu'au  mo- 
ment où  Robespierre  le  choisit  pour  aller  présider  la  com- 
mission populaire  d'Orange.  Lorsqu'il  eut  pris  connoissance 
de  la  situation,  dans  cette  ville,  il  écrivit  à  Bertrand  une 
lettre  où  se  trouve  le  passage  suivant  (4)  : 

(1  à  4)  Archives  de  la  cour  de  Nîmes:  commanicadons  de  M.  le  con- 
adller  Fajon. 
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Orange^  24  prairial  an  ^  etc. 

Notre  eommission,  qai  est  maintenant  organisée  à  Vmtar  do 
tribunal  de  Paris,  sauf  la  partie  qai  concerne  le  jury^  et  le  rejet 
de  certaines  formalités,  entrera  en  fonctions  dans  deux  ou  troii 
jours  et  je  t'en  donneray  des  nouvelles.  —  f^oos  n'avons  qne  htnU 
mille  détenus  dans  notre  arrondisseineot;  qudkb^ai^!  Ënfio 
nous  irons  aussi  vite  que  noua  le  pourrons..*. 

Le  tribunal  de  Ntmes  étoit  saisi  par  un  acte  d'accusation^ 
dans  le  style  du  temps,  et  le  jugement  ne  se  faisoit  pas 
attendre;  il  avoit  lieu^  d'ordinaire^  le  surlendemain  de  la 
date  de  l'acte,  quelquefois  le  jour  même  ;  c'est  ce  qui  arriva 
aux  prêtres  Pèlerin  et  Bruno^  condamnés  le  i*'  germinal  et 
le  6  messidor  (1). 

Les  juges,  comme  partout,  opinoient  à  haute  voix;  les  té- 
moins k  décharge  étoient  rares;  la  terreur  paralysoit  la 
défense;  les  jugements,  rendus  sans  jury,  sans  recours  eu 
cassation,  s'exécutoient  dans  les  24  heures,  même  dans  la 
journée;  Tëchafaud,  en  permanence,  étoit  sur  TËsplatiade, 
en  face  du  palais  de  justice,  à  oêté  de  Parbre  de  la  liberté  (â), 

SôQs  le  prési  Jent  Eynard  les  accusés  étoient  assistés  d'an 
conseil  :  d'abord  M*  Dupin  père  (plus  tard,  conseiller  à  la 
cour  impériale),  qui  étoit  avocat  des  pauvres;  il  eut  pour 
suppléant  M.  Guizot-Ginhoux  ;  mais,  poursuivi,  par  les  jaco- 
bins et  par  Bertrand,  obligé  de  fuir  (3),  H.  Guizot  n'entra  pas 
en  fonctions. 

L'accusateur  public  recevoit  le  tribut  des  comités  révolu- 
tionnaires, des  municipalités  du  pays,  composés,  cbmme  par- 
tout, des  sans-calottes  les  plus  violents  et  les  moins  éclairés; 
leurs  séntimentâ  et  leur  instruction  se  révèlent  dans  les  detii 
pièces  suivantes  : 

Le  comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Gombas,  réony 

(1)  Pièces  et  documents^  p.  aS,  58, 112. 
(2,  3)  Jbid.,  p.  46^  47. 
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(le  8  plaTîftse  an  ii)  dans  te  lieu  die  leors  séanee  ordinaire,  a  una-^ 
Bimemeni  délibéré  qu'ils  seroit  fait  une  dénonce  gontre  lé  nommé 
Freugaéiré,  curé,  et  Marie,  sa  servante,  yeu  la  maayaise  co]^ 
dsile  de  tous  deux. 

1°  Lé  dit.  Freagaiêre,  euré,  n'a  pas  youln  prêter  lé  serment 
eLvique,  le  quatorze  juillet  1791  ; 

2^  ils  n'a  pas  voulu  représenter  le  jour  de  la  plantation  de 
bffbre.  de  là  liberté,  malgcée  une  dëputation  de  la  garde>  na- 
tional; 

Z""  Ils  a  falu  lé  ménac^er  pour  luy  faire  porter  la  cocarde  na« 
Uonaie; 

4*  Ils:  a;  fiait  obsenrer  à  ses  paroissiens  fanatisotsni  la  fête  si  de- 
vant a<petés  les.  Boys; 

5?  Us  Dâ  pas  craint  de  cétenir  cachés  toute  Ta  journée  dans  son 
réparre,  lé  jours  quB  les  brèves  sanculottes  célébrée  la  fette  de  la 
victoire  do  Toulon,  et  Marie^  sa  servante,  pour  avoir  dit  que  la 
fftl^â  de  la  victoire  été  la  fotte  du  diable;  d'après  la  déinonce 
fsiile  par  Senson...^  ahabitante  de  la  môme  commune  (i). 

{Suivent  sept  signatures^,) 

On  recherche  le  vicaire  Desnoves,  en  vertu  d'un  mandat 
d'arréft;  procès- verhal  de  la  municipalité  du  lieu,  à  ce 
sujet  : 

NouSv  officié  municipal  de  la  comtne  d'Est  Martin-de-Valgal- 
gues,  sertiûons  qu'il  a  paru^  un  muresat  de  logl  et  trois  juindar- 
mes  dans  sete  comioe  périr  nn  servye  estraordine;  nous  avon 
payet  letape,  conformément  à  la  loi  et  Tezcution  de  la  misioqque 
le  dit  ordre  porté  de  la  dite  persone,  le  dit  jean  darmes  ont  fa  la 
reserse  et  perquisiction  san  avoir  peu  le  découvrir.  La  reson  e  que 
le  diviquere  de  sete  comune  nai  pointa  paru-  depui  environ  hoi 
jPUrsi.. 

Fait  à  Saint  Martain  de  Yalgalgues,  le  27  octobre  1793  Tan  u,  etc. 
Suit  la  signature  (2). 

Voici  maintenant  use  lettre^ d'un  juge  de.  paix  à  l'accusa- 
teur public  : 

Ce  7  thermidor  an  u. 
Reçois,  mon  ami  Bertrand^  le  denier  de  la  veuve;  malgré  mes. 


(1)  Pièces  et  documents,  etc.^  p.  26. 

(2)  Ihid,,  p.  115. . 
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occapations,  j'ai  sorti  aujourd'huy  et  J'ai  tué  deux  cailles  el  an 
cocaj  dont  je  t'envoya^  comme  les  prémices  de  la  chasse  que  j'ay 
fait  cet  été;  en  attendant  que  je  te  fasse  passer  quelques  per- 
dreaux, ne  crois  pas  au  moins  que  ce  soit  à  titre  d'obligation. 
C'est  seulement  à  titre  d'amitié  et  de  frère  SansGulates. 

Je  te  fais  passer  aussi  deux  déclarations  de  témoins  à  la  charge 
du  scélérat  M...  fils  aîné;  délivre  la  République  de  cet  ennemi 
déclaré;  je  t'en  conjure  au  nom  de  tous  mes  frères  Sans-Caloies 
de  S...,  qui  béniront  le  jour  que  ce  monstre  sera  guillotiné.  M.*., 
le  traître,  doit  être  aussi  son  compagnon  de  voyage...  Cathalan  de 
Ledenon  a  sûrement  aussi  de  quoy  faire  honneur  à  la  sainte  gnil- 
lotine  ;  tout  ce  que  j'ai  à  te  prier,  c'est  que  lorsque  ta  fatras  juger 
ces  antropophages,  de  faire  assigner  tous  les  membres  da  comité 
de  P...  Mais  au  moins  que  ce  ne  soit  pas  long,  je  t'en  prie...  Adiea, 
je  suis  toujours  ton  frère  Sans-Gulotes  (1).  —  (Suit  la  signature.) 

Mais  les  deux  hommes  essentiels  de  la  justice  révolution- 
naire du  Gard  étoient,  en  dehors  du  tribunal,  le  maire 
Gourbis,  et,  dans  le  tribunal,  le  juge  Giret 

Ancien  procureur  au  présidial  de  Ntmes,  Gourbis,  sur- 
nommé «i  le  Marat  du  Midi,  »  éloit  devenu,  en  septembre 
1793,  maire  de  cette  ville.  Pendant  son  administration,  ses 
propres  acolytes  l'accusèrent  de  despotisme  et  de  malversa- 
tion. Il  fut  destitué  et  mis  en  arrestation  par  le  représentant 
Boissel  (2)  ;  puis  relâché,  le  9  pluviôse,  par  Borie.  Les  jaco- 
bins de  Nîmes,  représentés  par  Giret  et  Moulin,  le  soutinrent 
devant  la  Convention,  où,  le  21  ventôse,  sur  le  rapport  de 
Voulland,  prodigue  d'éloges  envers  Gourbis,  celui-ci  fut 
réintégré  dans  ses  fonctions  et  ses  deux  dénonciateurs  mis 
en  état  d'arrestation  (3). 

€  Dès  ce  moment,  dans  le  Gard,  à  Nîmes,  surtout,  la  ter- 
reur fut  II  l'ordre  du  jour.  Gourbis,  victorieux,  le  cœur 
ulcéré,  donna  un  libre  cours  à  l'exaltation  de  ses  idées  po- 

(1)  Pièces  et  documents,  p.  219. 

(2)  Ibtd.,  p.  122. 

(3)  Moniteur  des  22  et  23  veutôse  an  ii,  p.  696,  698.  • 
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litiques,  à  ses  rancunes,  à  ses  vengeances.  Intelligent, 
habitué  aux  affaires,  d'un  caractère  sombre,  énergique,  il 
dicta  des  ordres  et  agit  en  maître.  Il  dominoit  la  munici- 
palité, le  comité  révolutionnaire,  le  club,  le  district  et  le 
tribunal  criminel.  A  Nîmes,  le  représentant  Borie;  à  Paris, 
le  député  Voulland,  Meyère,  Fauvety,  Subleyras,  du  tribu- 
nal révolutionnaire,  le  soutenoient  de  leur  autorité  (1). 

a  Les  listes  de  proscription  étoient,  en  général,  dressées 
chez  Gourbis.  Les  juges,  avant  l'audience,  se  rendoient  chez 
lui.  Sa  maison  étoit  située  à  côté  du  palais  de  justice;  des 
fenêtres  s'ouvroient  sur  l'Esplanade,  où  se  faisoient  les 
exécutions,  auxquelles  assistoient  parfois  ainsi  ses  com- 
plices et  ses  convives.  «  Voyons,  disoient-ils,  si  la  tête  d'un 
tel  sautera  bien  (2)  I  » 

Gourbis  conduisit  les  farandoles  autour  de  l'échafaud,  en 
compagnie  de  Borie,  Giret,  Moulin,  etc.^  et  deûlles  de  joie  (3). 

Nul  ne  fut  plus  redouté  ni  plus  adulé  que  Gourbis;  Get 
homme  étoit  l'un  des  principaux  pourvoyeurs  du  tribunal; 
on  trouva,  dans  ses  papiers,  des  listes  contenant  les  noms 
de  300  citoyens  de  Nîmes,  par  ordre  de  sections,  avec  les 
noms  des  rues  et  les  numéros  des  maisons  ;  ces  listes  étoient, 
sans  doute,  rédigées  par  des  commissaires.  —  Les  citoyens 
y  étoient  classés  par  catégories  :  Aristocrates;  Fanatiques; 
Feuillants;  Fédéralistes;  Contre-révolutionnaires;  Égoïstes; 
Modérés;  avec  l'indication  de  leur  fortune  :  à  son  aise^ 
riche;  très-riche;  l'orthographe  indiquoit  J 'instruction  des 
comir  issaires  de  Gourbis  qui  écrivoient  :  insou^fen,  écoiste^ 
comisére,  lan  se^on  de  la  République  unne  et  indivisible, 
première  clasce(4),  etc.  ,  . 

(1,  3)  Moniteur  du  2  fructidor  an  ii,  p.  ISôft;  Pièces  et  d^cuments^ 
p.  122,123. 
(2)  Pièces  et  documents,  p.  136. 
(4)  /6irf.,  p»  213. 

iU  année.  Jaillet-Aoùt  1869.  —  Doc  12 
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L'^autoe  persDnnasfii  essentiel  ëtoît  letjuge  Giretf  prtttQ 
dêfroqttév  secrétaire  diiF  clob;  et  marié.  Hommes intel^HlenlJ 
ènergiquev  paseionnë,  il  iooclionna  pendant  toute 4a' d(nie 
dUitribunal'  révolntioniiaipe;  son  inoie  fut  impito^ahto;  il 
dictoU  sesiYolôntés  au-  pnésidènt  etià  Taccusateur  public^; 
parfois  il  iosultoit  les  témoflna  et ie» accusés  (i): 

On  a  des  mtes,  de  satmain,  sor  nombre  de  suspects  d»  la 
TiHe:  d'Alais  (2)w 

Giret  aroit  aussi  ses  auxilifeiires;.  entr'airtresr:  le»  cilofsflf 
Pélissîer^ .  faiseur  de  bas,  et  que  fera  connaître  la  lettre  sai^ 
Tante»  adressée  àiBorie;  pour  lui  exprimer  son  refus  dea 
fonctions  dé  juge  : 

Citoyen  représentant,  d'apprès  la  connaissance  que  j'ay  «d<  de 
la  démission  de  Fovelty  et  Mez/Zère  des  fonctions  de  juge  au  tri- 
bunal révolutionnaire  du  département  du  Gard,  que  tu  a^  orga- 
nise^ par  un  de  tes  at^etées,  les  fonctions  de  juge<me  viendcelt^  de 
droit;  mais  comme  je  t'ai  témogpé  dans  plusieurs  circonstances 
de  noiQmé  un  juge  a  ma  place  et.  me  laisser  a  la  place  de  sap: 
pléant  tu  obligeras  un  républiguain. 

Sahlt  et*  fraternité  (S); 

LuPÂLISSlBaii. 

Ain$i  composé  et  assisté,  le  tribunal  de  Pallejay,  du  1*' 
germinal  au  14  thermidor^  tint  trente  séances  et  condamna 
W2,  personnes  à  mort  (4). 

Entre  le.  9  floréal  et  le  8  prairial,  ses  opérations  lur,eat 
suspendues  c5)  par  suite,  du  décret  du  27  germinal,  qui  al- 
tribuoit  c  au  tribunal  de  Paris  le  jugement,  des  conspira- 
teurs de  tous  les  points  de  la  République;  »  un  arrêté  du 
Comité  de  salut  public,  du  26  floréal,  ordonna  que  «  le  tri- 
bunal de  Ntmes,  avec  les  mêmes  membres,  reprendroit  ses 

(1,  2)  Pièces  et  documents^  p.  135  à  137. 
(S)  Ibid.,  p.  177. 
(4,  5)  Ibid.,  p.  38-41. 
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fone(ions(l);  *  ce  c(ui  eut  liea  avec' un  redoublement  d'âY^ 
deur. 

Le  tribunal  ne  quitla  pas  Nîmes,  heureusement  pour  les 
détenus  des  autres  villes  du  Gard,  notamment  ceux  du 
Vigan  {%  où.  Borie  avoit  autorisé  son  transport,  et  d'Uzîèa- 
la-Montaghe.  Dès  le  27  prairial,  l'è  district  dé  celte  ville  ré^ 
clamoit  énergiquement  la  présence  du  tribunal,  c  afin  qjaè 
«  la  tête  des  conspirateurs  tombât  au  lieu  mèjne  où  ils  tra- 
c  moient  des  complots  pour  assassiner  la  patrie.  >  Le  tri- 
Dtmal  annonça  son  arrivée  pour  le  l*"^  fructidor;  le  ft  tter- 
midor  (3)  le  retint  à  Nîmes. 

Comme  à  Bordeaux,  U  sainte  guillotine  avoit  dû  être 
réparée;  l'accusaftiur  public  aVoit  reçu  de  l'exécuteur  Tépitre 
suivante  : 

Citoyen  Bertrand^  acasateur  publy,  je  vous  demande  engraêe 
de  faire  venir  le  menuziër  sur  lechafau  pour  visiter  la  gui/olfiip» 
elle  ne  pas  en  règle,  pour  voir  dou  vien  ce^  défau  quil  reste  que 
la  tette  et  coupé  et  la  tête  reste  attachée  à  un  mouseau  de  bois  (;t 
cellkine  pas  de  ma  faute' parce  que  je  fait  toute  mes  att8atif)n^ 
Rouble. 

Je  vous  prie,  citoyen ,  quauparaven  de  me  matï/re  en  ouvrage, 
devoir  ia  bonté  d)^  nte  faire  araiiger' se^  défau  et  le  tranôhant  a 
bezûint  d-ettfé  aOtlètet  db<ne  vous  la  paine  de  me  doner  un  otdru 
qie  le  coutelier  à  qui  je  la  porteray  ne  sest  refuge  pas  de  me  lafi- 
1er,  le  menuzier  sc^  réfugie  ùit  monter,  moy  y  étant  présant.  Ce-» 
p^ndatitil  e<  a  propos  que  gtl^  soy  presant  pour  lui  faire  conetre  \h 
defan. 

Sy  vous  voules  me  perûielre  de  vous  dire  mes  raijsont  à  Voi-s 
même  je  m'expliquerés  encore  mieux  (4). 

Conime  à  Angers,  à  Oratige'et  ailleurs,  les'  louanges,  les* 
félicitations  ofidcielles  né  manquêreiit  pas  au  tribunal  de 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  Archives  de  l'empire,  AF,  22. 
(2,  3}  Pièces  et  documents,  p.  85,  S?. 
(4)  Ibid.  p.  7. 
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Ntmes.  Le  Directoire  du  département  écrivoit  à  Taccusatear 
public,  le  23  messidor  (1)  : 

Nous  avons  reçu  les  jugements  des  6  et  15  messidor,  rendns  par 
le  tribunal  révolutionnaire  du  Gard;  tous  les  vrais  amis  delà 
République  aplaudissent  à  vos  glorieux  travaux.  Continue,  de 
concert  avec  tes  collègues,  à  purger  le  sol  de  la  liberté  des  scélé- 
rats qui  l'infestent,  et  la  reconnaissance  nationale  et  les  hénédiC' 
fions  du  peuple  vous  attendent  au  bout  de  votre  carrière  révolu- 
tionnaire. 

Salut  et  fraternité. 

Et  le  9  thermidor  (jour  de  la  chute  du  grand  homme)  (2)  : 

Le  directoire  du  département  a  reçu  les  cinq  exemplaires  que 
tu  lui  as  adressés,  relatifs  aux  jugements  rendus  par  le  tribunal 
révolutionnaire  du  Gard,  les  18, 19,  23, 27  et  29  messidor  dernier. 
Le  directoire  voit  avec  plaisir  les  ennemis  du  peuple  tomber  sons 
la  hache  de  la  loi.  EnOn^  grâce  à  l'énergie  d'un  tribunal  aussi 
juste  que  terrible^  la  terre  de  la  liberté  purgée  des  scélérats  qui 
l'infectent,  ne  renfermera  désormais  que  d'anciens  amis  de  la 
Tertu  et  de  la  République,  une^  indivisible  et  démocratique. 

Salut  et  fraternité. 

Le  29  messidor  et  le  1"  Ihermidor  (le  moment  de  la  déli- 
vrance approchoit)  furent  les  jours  les  plus  néfastes  ;  48  vic- 
times en  deux  audiences.  Fournée  d'Autard  père  et  de 
30  autres,  la  plupart  de  Beaucaire,  tous  condamnés;  four- 
née d'Arnaud,  et  de  19  autres,  de  Nîmes  (3)  :  dix-sept  con- 
damnés pour  complots  fédéralistes,  remontant  à  plus  d'une 
année. 

L'affaire  Autard  se  rattachoit  à  des  événements  dont  la 
Convention  s'étoit  occupée.  Le  !•'  avril  1793,  à  Beaucaire, 
les  jacobins,  grossis  de  ceux  die  communes  voisines,  a  voient 
attaqué  le  corps  municipal  et  la  garde  nationale,  laquelle 
avoit  dû  faire  feu.  Ils  avoient  eu  des  morts  et  des  blessés. 

(1,  a)/6irf.,  p.    217,  216. 

(3)  Registres  plumitifs  du  tribunal  criminel  du  Gard,  compulsés  en  sep- 
tembre 1864* 
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Le  6  juillet  0),  sur  le  rapport  de  JuUien  (de  Toulouse), 
TAssemblée  décréta  d'accusation  13  Beaucairois  et  ordonna 
une  enquête.  Mais,  le  12  frimaire  suivant,  le  décret  da 
6  juillet  fut  suspendu,  sur  le  rapport  de  Poultier  (2),  qui 
déclara  que  la  Convention  avoit  été  trompée  par  des  «  pièces 
falsifiées  et  de  faux  témoignages.  »  Après  un  tel  décret,  on 
n*osa  plus  mettre  en  ayant  l'affaire  du  1«'  avril  1793.  Mais 
les  jacobins  de  Beaucaire,  étant  devenus  les  maîtres  (3), 
envoyèrent  Autard  père  et  ses  30  prétendus  complices,  à 
Ntmes,  où  ils  furent  condamnés  pour  c  complots  et  conspi- 
c  ration  tendant  à  renverser  la  Convention  nationale,  à 
c  troubler  l'État  par  une  guerre  civile,  >  etc.  (4). 

Je  n'oublie  pas,  cependant,  un  louable  décret  de  la  Con- 
vention, appliqué  deux  fois  par  le  tribunal.  D'après  ce  dé* 
cret,  du  19  brumaire  an  ii,  les  enfants,  dont  les  père  et 
mère  avoient  subi  un  jugement  emportant  la  confiscation  de 
leurs  biens,  dévoient  être  reçus  et  élevés  dans  les  hospices 
destinés  aux  enfants  abandonnés.  —  Les  personnes  qui  éle* 
voient  chez  elles  de  ces  enfants  avoient  droit  à  l'indemnité 
accordée  par  un  autre  décret  du  19  août  1793. 

Le  ii  germinal,  le  tribunal,  ayant  condamné  i  mort  et  à 
la  confiscation  des  biens,  Massabiau  et  six  autres  accusés, 
ordonna,  en  exécution  de  la  loi  du  19  brumaire,  que  leurs 
enfants  seroient  reçus  et  élevés  dans  les  hospices.  Le  5  prai« 
rial  suivant^  semblable  décision  pour  les  enfants,  s'ils 
en  ont,  de  Balmelle  et  Tortilia,  condamnés  aux  mêmes 
peines  (5) . 

(1)  Moniteur  da  8  JuiUet  1703^  p.  81t. 

(2)  Idem  da  ik  frimaire  an  ii,  p.  290. 

(3)  Notice  sar  les  principaaz  éTénements  qui  se  sont  passés  à  Beaueairê^ 
depQÎs  1788.  In-8, 1836.  (Par  le  chevalier  de  Forton.) 

{k)  Pièces  et  documents;  actes  d'accusation  Artaad  et  autres;  Araaad 
«t  autres»  p.  75  et  73.  —  Placard  du  jugement  du  20  messidor  an  ii. 

(5)  Dits  registres  plumitifs,  à  ces  dates. 
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cLe  14  thermidor,  K  condamnations  capitales  :  cinq  pro- 
priétaires de  Pont-Saint-Esprit;  ce  sont  les  dernières;  4a 
Muyelle  de  la  chute  de  Robespierre  étoU  en  chemin.  On 
arrêté  du  Comité  de  salut  public,  du  13  thermidor,  enioyë 
par  un  courrier  extraordinaire^  défendit  ToKécution  des 
jugements  rendus  (1). 

Après,  le  tribunal  siégea,  révolutionnairement,  deusoa 
tre^is  fois  encore,  mais  ne  prononça  que  des  acqmUements. 
n  y  en  avoit  eu  treize  le  21  prairial,  et  qootorze  le  2  mes- 
sidor :  en  tout  une  quarantaine  contre  13{S  condamnations  Â 
mort  (2). 

La  chute  de  Robespierre  sauva  la  vie^  *  dans  le  Gard  (et 
ailleurs),  à  une  masse  de  détenus.  A  Nîmes,  la  citadelle, 
aujourd'hui  la  maison  centrale,  le  palais,  le  jcouvent  des 
capucins,  converli  en  prison,  en  renfermoient  près  de  800. 
Dans  la  nuit  du  28  prairial  (16  juin  1794r),  on  aroit  arrêté 
iS2  personnes  (o).  A  Uzès,  il  y  avoit,  dans  (a  maison  d'arrêt 
du  district,  environ  S50  détenus  (4);  à  Beaucaire,  phis  de 
200  (8). 

Après  le  9  thermidor,  le  représentant  Perrin  fit  metlire 
en  liberté  un  nombre  considérable  de  religieuses  et  de 
prêtres  (6).  De  son  propre  aveu,  Borie  avait,  de  Hende,  en* 
Yoyé  71  prêtres,  en  réclusion,  à  Nîmes  (7). 

A  Ntmes,  Bertrand  avoit  commencé  de  pourvoir  à  la  se-* 
polture  de  nouvelles  victimes.  —  Le  28lhermiâor,  un  jvffd 
de  paix  se  transporte  au  cimetière  du  les  ée  mail,  ^fft  il 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  Archires  de  l'empire,  A  F,  22. 

(2)  Dits  registres  plumitifs,  à  ces  dates.  ^ 

(3,  6)  Pièces  et  documents,  p   50,  95. 

i^S)  Notice  sur  Bea)icaire  ^ej^uis  1788  (parle  f^eTaUer  §e  Ifoidj^tn),  If^jB^ 
in-8*,  p.  73, 

r 

'  fe)  Pièces  et  documents,  p.  121. 
(7)  Moniteur  de  la  5«  sans-culottide  an  ii.  p.  1500. 
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cinis(lafte4'0Ki^leiice  dMine  fesse, 'commencée,  ùepiih  peu, 
par  les  ordres  de  l'accusateur  public,  et  asse^  grande  pour 
F€i6ev>oir  QP5  cadarres.  'La  nouvelle' du  9  thermidor  fit  cesser 
teitravaiP(t)« 

liS'tTibwndl  ycrfoit  'Se  'former  l'orage*;  ^ses  m^embreses- 
Mj'èrenlde^e  conjtfrer.  îls  «acoosèrent  réce?ption  au  Comité 
de  salut  public,  de  son  arrêté  de  défense  du  13  thermidor, 
dans  wae  lettre  qui  se  termine  ain^i  : 

Les  meml)res  composant  ce  tribunal  applaudissent  aux  mesures 
sages  et  i^goureoses  ^u^  prises  la*  Convention  nationale  %  l'égard 
du  nouT^au  diûtateur  ^et  de  ^s  infâmes  complices,  Ils'déclareDl 
vouloir  rester  inviolablement  attachés  à  la  représentation  natio^ 
nale  (2). 

Le  19  Qiermidor,  Giret  et  'fioudon  étoient  au  club^  ils 
demandèrent  la  parole  qui  leur  fut,  à  plusieurs  reprises, 
refusée;  enfin  Boudon^  désespérant  de  se  faire  entendre, 
s'écria  :  Giret ^  il  est  tems^  et,  tirant  un  pistolet  de  sa  poche« 
il  ajouta  :  je  meurs  pour  ma, patrie^  et  il  se -lit  sauter  la  cer- 
velle. Girei  ne  Timita  point,  quoique  armé  de  même  (3). 

Bans  la  nuit  suivante,  le  district  de  Nîmes  ût  arrêter 
15  robespierristes,  parmi  lesquels  Courbis^  et  cinq  membres 
du  tribunal.:  Vallei^y^  président;  Giret  et  Beaumet,  juges; 
Pèlîssier,  suppléant^  Bertrand,  accusateur  public;  de  plus 
Bertrand,  des  Grignons  ;  Allien,  gardien  de  la  prison  des 
Capucins.;  Moulin^  un  des  séides  de  Gourbis,  et  Nogaret^ 
prêtre  déTroqué.,  membre  actif  du  Comité  de  surveillance  .(1). 
Il  ïalut  doubler  Tescorte  qui  les  conduisoit  aux  prisotis,  de 
crainte  que  le  peuple  ne  se  fît  justice  (S). 

La  jplupart  eurent  une  fin  tragique  et  affreuse. 

l\)  Pièces  '^  dûcumfints^,  p.  il. 

(2)  lUd.,  p.  kS. 

(3)  Ibid,,  p.  178. 
tt)/Wrf.,  p.  52. 

(5)  Moniteur  du  29  thermidor  an  ii,  p.  1352. 
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On  trouYa,  quelque  tems  aprëSj  Giret  pendu  dans  son 
cachot,  à  la  citadelle (1). 

Plus  de  neuf  mois  s'écoulèrent  sans  décision  annonçant 
la  mise  en  jugement  des  terroristes  de  Ntmes.  Le  6  prairial 
an  3,  la  Conrention  décréta  le  renvoi,  devant  le  tribanal 
criminel  de  Yaucluse,  des  membres  de  la  ci-devant  commis- 
sion d'Orange. 

CourbiSi  Allien  et  Moulin  furent,  le  16  prairial,  massacré» 
dans  la  citadelle,  par  des  furieux  armés  d'outils  aratoires 
et  qui  en  forcèrent  les  portes  (2).  La  mort  de  Gourbis  fat 
attribuée  à  un  jeune  homme  dont  le  père  ëtoil  monté  sur 
Téchafaud  (3). 

Beaumet,  les  deux  Bertrand  et  Nogarety  transférés  de  la 
prison  du  palais  à  la  citadelle,  furent,  le  19  prairial,  mas- 
sacrés sur  la  promenade  du  Grand-Cours  (4). 

Yoilà  sept  assassinats  de  la  réaction,  à  Nimes;  quanta 
ceux  de  l'action,  combien  y  en  avoit-il  eu,  à  ne  prendre  qu^ 
les  fournées  des  29  messidor  et  1"  thermidor?  Sur  cinquante- 
un  accusés,  quarante-huit  envoyés  à  Téchafaud ,  en  deux 
séances,  par  Pallejay,  Giret  et  Beaumet;  on  peut  se  deman- 
der si  ces  juges,  soi-disant,  n'avoient  pas,  et  de  sang-froid| 
commis  plus  d'assassinats  que  les  furieux  de  prairial  an  m. 

A  la  fin  de  messidor,  Pallejay  et  Pélissier,  avec  onze 
autres  personnes,  parurent  devant  le  tribunal  qui,  après 
thermidor^  avoii  été  reconstitué  et  completté  d'un  jury.  Là, 
ils  reçurent  de  la  réaction,  toutes  les  garanties  que  l'action 
avoit  refusée  à  ses  victimes  ;  au  lieu  d'une  seule  séance,  les 
débats  en  occupèrent  vingt;  on  entendit  leurs  témoins,  leurs 
défenseurs.  Déclarés  coupables,  par  le  juiy,  c  d'assassinats 
judiciaires,  •  Pallejay  et  Pélissier  furent  condamnés  à  mort; 

(1, 8)  Pièces  et  documents,  p.  52  et  53. 
(2j  Ibid.,  p.  123, 
(6)  !bid.,  p.  53  à  64. 
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qaatre  autres  à  la  déportation  ou  aux  fers  ;  les  sept  derniers 
furenl  acquittés  (1). 

A  [a  suite  d'un  pourvoi  en  cassation^  les  condamnés  furent 
renvoyés  devant  le  tribunal  criminel  de  Tlsére;  il  est  pro«* 
bable  que  le  décret  d'amnistie  de  brumaire  an  iv  amena 
leur  mise  en  liberté  (2). 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Genseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
(Sera  contirmé,) 


XVII.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 


Nos  lecteurs  se  souviendront  peut-être  que  nous  avons  publié 
dans  le  tome  xii  du  présent  recueil  Tavant-propos  de  rflïstotre 
ie  VAcadie  françoise,  que  projetoit  alors  de  mettre  sous  presse 
M.  Moreau^  le  savant  auteur  de  la  Bibîiograjphie  des  Mazarinades» 
Malgré  l'immense  intérêt  dont  pourroit  être  p,our  notre  histoire  le 
travail  que  nous  annoncions^  il  nous  faut  avouer  que  l'éditeur  a 
fait  défaut.  En  ce  temps  de  préoccupations  politiques  et  autres,  il 
devient  à  peu  prés  impossible  à  un  littérateur  sérieux  de  trouver 
sa  voie  hors  du  journalisme.  MM.  les  libraires  ne  veulent  plus 
courir  le  risque  d'impressions  coûteuses  dont  les  bénéfices  aléa- 
toires n'excitent  point  leur  convoitise;  et,  on  l'a  déjà  dit,  i'ES' 
prit  des  his,  s'il  étoit  à  produire,  courroit  risque  de  rester 
inédit.  La  presse  périodique  est  aujourd'hui  la  seule  puissance 
littéraire  qui  ait  quelque  cridit  près  du  public;  et  elle  a  fait  si  bon 
osage  de  son  empire  qu'il  n'est  plus  besoin  de  bibliothèque^  et 
qu'il  ne  se  lit  plus  rien  que  le  livre  sans  fin  qu'on  nomme  Journal. 
Noos  ne  pouvons  faire  que  nous  ne  regrettions  quelque  peu  cet 
état  de  chose  :  Les  bibliothèques  des  xvu*  et  xviii*  siècles  se  re- 
emtoient  d'autres  produits.  Quoi  qu'il  en  soit>  ce  n'est  point  au 
Cabirtet  historique  à  s'en  plaindre,  puisqu'il  trouve  par  cela  même 
l'occasion  et  la  fortune  de  pouvoir  publier  des  travaux  tels 

(i)  Pièces  et  documents,  p.  63  et  5S« 
(S)  Ibid.,  p.  M  à  64. 
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que  la  Justice  révolutionnaire,  de  «M.  Berrlat  Saim4^ô^;  kt  Bih- 
qufsses  historiques,  de  M.  de  Rocbambeau;  l'Histoixe  .de  fAffJàU 
frange,  de  M.  Moreau. 


CHAPiTaK  I". 

Découverte  de  VAcadie.  —Roberval.  ^--Le  marguis.dela 

Mâche,  1534-1598. 

Le  nom  d'Acadie  a  été  doimë  allernaiivement,  et  simulta- 
némenl  quelquefois,  à  la  presqu'île  qui  sépare  le  golfe  de 
Saint-Laurent  de  la  baie  de  Fundy  ou  Baie  française^  et  an 
pays  compris  entre  le  fleuve  de  Saint-Laurent  au  nord,  le 
golfe  du  même  nom  à  l'ouest,  l'Océan  atlantique  au  midi, 
depuis  le  cap  de  Cansean  jusqu'à  la  rivière  de  PenobsQot,  à 
Test  enfin  une  ligne  droite  partant  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  pour  aboutir  à  Québec  ou  à  Montréal;  mais,  à  quelque 
p^rtijon  idu  cmlm^nt  qu'il  .a^it  été  4^p.liqué,  ieê  lioiites  de 
cette  portion  n'ont  jamais  kié  déterminées  d'me  fii^fifên) 
précise,  quoiqu'elles  aient  été  à  plusieurs  reprises,  depuis 
la  fmiVirt^l^  I'o])j<e|;.ded[iégocia4ioo«  très-longues  £t.t<Fèir 
lG(boFieu«G>s  entre  l'Angleterre  ^  la  France.  Noas  n'essaie» 
roas  pas  de  fajre  ce  gue  n'ont  pu  les  diplomates  des  deux  na- 
ti«)as;  eapore  mqiasessajefoo^noasdi^  coAcUierles  opîoioQS 
cofttradieteires  soutenues  par  les  histomeinfi.  N4us  y  per* 
drions  notre  temps;  et  îl  n'y  aurôitpour  notre  sujrt  (tatis  ce 
XjssiN^il  iiigrat  3<iACua  avantage.  Nous  nou3  Jb^nerons  4qu  à 
dire  ^Mvssi  •cilafinement  que  posisibiè  m  ^ue  nous  ent«ndeBs 
par  TAcadie»  Ce  sont  les  terres  et  fies  -que  iaîjgne  Vocéan  de 
la  .IpajbpT'firte  4  P'WiUKa^t,  e(t  plus  parJbifSBliènemeotilescétes 
de  la  :ppescpi11e  aca<dienM,  Sa  riore  de  la  baie  de  'Fundy  qoi 
s'étend  flç  5on  extrémité  se,ptentrionaïe  la  plus  Teculêe  dans 
la  baie  de  Beaubassin  jusqu'à  Tile  de  Menane^  près  de  Tem- 
bouchurede  la  rivière  de  Sainte-Croix,  et  la  partiexhiiittoral 
qui  la  continue  à  l'est  jusqu'à  la  rivière  de  f  enobscot* 
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ûa  ae  sait  pas, e;&actemeat  à  quelle  qpoqua  l'Acadie  a  ét^ 
déeoU'Vjeirle.  Ca  qui  iseul  parott  .cerrUin,  ^'est  que,  dès  1^ 
eosuneDjCament  du  xvr  siècle^  ]e8  Basques,  ,le$  [Bretons,  lep 
Noniijiads.fâisoiept  la  pêche  de  la  morue  qt  de.laibaleiqo 
dadisiesparageside  Terre-JKeuye.  Quelques-unSimème  aif;oieat 
péOiétré  idans  le  golfe  de  Sa^int-Laurent  et  atteint  ;les  ri- 
vages acadiens.  Le  P.  Biavd  parle  d'an  Thomas  Âubeirt,  de 
DjeppB,  qui  fit  le  yoyagis  de  ta  NouvelIerFranoe  en  1508.  Le 
nom  de  ce  hardi  pêcheur  de^vjnt  popujlaire  en  peu, de  tqmps, 
parce  qu'il  avoit  ramené  des  isauyages  qu'il  montroit  à  la 
foula  curieuse  et  empressée.  Deux  ans  .aupa,rayant,  c'est-ipr 
dire  en  1306,  un  nommé  ilean  Denys,  de  Hong^ur^  iaivoî) 
également  touché  le  continrent  américain  ;  mais,  ^omme  il 
n'en  ayoit  rapporté  qu,e  des  poissons  et  des  cartes  géogirar 
ptiique3,  iil  ne  reçut  pfis  les  mêmes  applaudissements,  dit  le 
P«  BiMd.  Il  demeura  à  peu  près  inconnu.  Tau j ours jest-il  qu^ 
la  France  émpJtoyojit  en  1517  un  grajïd  nomtire  de  navires  à 
la  pêche  dans  les  eau^  où  se  perd  le  fleuye  jde  Sajnt-La^ireint, 
On  a  gardiè  la  mémoire  d'«n  e^sai  de  Ci^lonisaticm  que  fit^n 
iUiy  au  nord  d^e  FÂcadie,  le  baron  de  Léry  H  d^  S^upitr 
last,  vicomte  de  Gueu.  Comment  iéchioa>a  cejtie  a^eiutiirçu^ 

entreprise?  on  l'ignore.  JLa  tradition  rapporte  qup 4e i!?#rw 
d^iiiry  laissa  ses  ptouiceaux  et  S|es  vaches  dâ^iis  l'Ile flegal^e, 
hT^^  de  pouvoir  .les  nourrir  ;  cie  qpi  permet  dP  ^supposer  gp# 
H  i^aylgatlQQ  avQit  lété  coptr^riée  p^r  les  vepts  §t  q^]\{  leg 
^Toit  m^l  piulciitlé  l^@  hps^>r«)p. 

lin  l$r3ft  ep&n,  .noi^  ai^pns  des  infor^^tfpns  qerfe^il^  ^ 
pr^ifief;  piur  la  décquyerte  des  coptcjies  ^q\4  OQt<poiHtd,glqr 
i^i^s(i^pent,  ppnd^ii^  m  siècle  et  plus,  le  ncunde  ji^  Mq^^U^t 
Fnano^,  G'eçt  la  dgte  da  premier  vopge  djt  latçq^s  ^Q^ftiepr» 
Aiprès  s'êlr:e  ^vancj4;jui5qu'ji  lab^ie  des  ChftlewSffl^i'il  fipçfffh 
m  îi  «n'il  ^lotaw,  l'iptrépjd^  pjtyigftte^pr  rpi|(ra  èSwit^ 
4flo  l^  S  ^pOmbfer  L^année  9iMV9i)te,  IS^If^  ilireppi^tit  %v^ 
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trois  vaisseaux  qui  avoient  été  armés  par  l'ordre  exprès  da 
roi  pour  cette  expédition,  c  Le  dimanche,  jour  et  fête  de  la 
Tentecôle,  16  mai,  a-t-il  écrit  lui-même,  du  commandement 
in  capitaine  et  du  bon  vouloir  de  tous,  chacun  se  confessa, 
et  reçûmes  tous  ensemblement  notre  Créateur  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Malo  ;  après  lequel  avoir  reçu,  fûmes  nous 
présenter  au  chœur  de  ladite  église  devant  révérend  père  en 
Dieu,  monseigneur  de  Saint-Malo^  lequel^  en  son  état  épis- 
copal,  nous  donna  sa  bénédiction.  » 

Ce  second  voyage  fut  encore  plus  heureux  dans  ses  rèsol- 
iiats  que  le  premier.  Jacques  Cartier  découvrit  le  fleuve  de 
Saint-Laurent  et  le  remonta  jusqu'à  Québec.  Il  passa  l'hiver 
parmi  las  sauvages;  puis  il  revint  en  France  au  mois  de 
juillet  Dans  le  compte  qu'il  rendit  de  sa  navigation  au  roi^ 
nous  lisons  une  phrase  qu'il  est  à  propos  de  citer,  parce 
qu'au  début  de  nos  grandes  découvertes,  elle  est  une  expres- 
sion nette  de  l'esprit  de  la  colonisation  françoise  dans  ces 
parages  :  c  Maintenant  le  temps  me  semble  se  préparer  au- 
quel nous  verrons  notre  sainte  foi  portée  de  votre  France 
orientale  en  l'occidentale  d'outremer;  à  l'effet  de  quoi  a  été 
faite  la  présente  navigation  par  votre  royal  commandement 
es  terres  non  encore  à  nous  connues.  » 

Voilà  le  but  essentiel  auquel  tendoient  ces  courageuses  et 
nous  sommes  tentés  de  dire  dévotes  entreprises;  voilà  l'effet 
qu'on  s'en  promettoit  :  faire  entendre  aux  sauvages  la  parole 
de  l'Évangile  et  les  convertir  à  la  religion  catholique^  C'ëtoit 
la  pensée  commune,  c'étoit  le  vœu  unanime  du  roi  qui  or- 
donnoit  les  expéditions^  des  capitaines  qui  les  commandoient, 
des  matelots  qui  y  servoient,  des  seigneurs  et  des  marchands 
qui  en  faisoient  les  frais,  des  prêtres  et  des  religieux  qu^j 
appeloit  une  sainte  vocation.  Champlain  a,  dans  ses  écrits^ 
quelques  lignes  admirables  qui  résument  les  sentiments  de 
tous  les  fondateurs,  à  divers  titres,  de  nos  colonies  améri- 
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caines  :  «  Le  salât  d'une  seule  âme  vaul  mieux  que  la  con- 
quête d'un  empire;  et  les  rois  ne  doivent  songer  à  étendra 
leur  domination  dans  les  pays  où  règne  ridoiâtrie,  que  pour 
les  soumettre  à  Jësus-Cbrist.  >  Nous  verrons  qu'à  toutes  les 
époques  l'œuvre  évangélique  a  été  un  dessein  prémédité  de 
la  colonisation. 

Jacques  Cartier,  malgré  la  gloire  de  sa  découverte,  malgré 
son  heureux  essai  d'un  hivernage  sur  les  bords  du  fleuve  de 
Saint-Laurent,  ne  retourna  au  Canada  qu'en  1541.  Revenu 
en  France,  il  avoit  eu  à  se  défendre  contre  la  jalousie,  con- 
tre l'envie^  contre  la  sottise;  et  il  ne  l'avoit.pas  fait  avec  un 
entier  succès.  Pourtant  il  comptoit  parmi  ses  protecteurs  les 
pins  autorisés,  François  de  la  Roque,  sieur  de  Roberval, 
celui  que  François  P'  avoit  surnommé  le  petit  roi  de  Yimeu* 
C'ëtoit  un  vaillant  soldat  et  un  politique  habile.  La  cour  le 
tenoit  en  grande  estime  pour  la  vigueur  de  ses  actions  et 
pour  la  sagesse  de  ses  conseils.  Après  bien  des  luttes  et  des 
hésitations,  l'opinion  favorable  à  la  poursuite  des  entre- 
prises d'outremer  prévalut  enfin.  Roberval  fut  nommé,  en 
J540^  gouverneur  général  des  pays  récemment  découverts 
et  de  ceux  qu'on  espéroit  justement  découvrir  encore. 

Son  premier  soin  fut  de  choisir  Jacques  Cartier  pour  com- 
mander ses  vaisseaux^  avec  le  titre  de  capitaine  général  et  de 
maître  pilote.  La  commission  du  valeureux  Malouin  est  da- 
tée de  Saint-Pris  le  17  octobre  et  du  règne  de  François  I" 
la  26''  année.  Le  roi  y  dit  que  des  rivages  américains  c  lui 
anroient  été  amenés  divers  hommes  qu'il  a  tenus  longtemps 
en  son  royaume,  les  faisant  instruire  en  l'amour  et  crainte 
de  Dieu  et  de  sa  sainte  loi  et  doctrine  chrétienne^  en  l'inten- 
tion de  les  faire  ramener  ès-dits  pays  en  compagnie  de  bon 
nombre  de  ses  sujets  de  bonne  volonté,  afin  de  plus  facile- 
ment induire  les  autres  peuples  d'iceux  pays  à  croire  à  notre 
sainte  foi  ;  que  semblablement  Jacques  Cartier  lui  en  a 
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adressé  aucun  nombre  qu'il  a  par  longlenkrps  feilyivnBe 
înstrtilird^ein'Dotre  sainte  foi  avec  sesdits  sujets;  »  qu^encon- 
séquenee  il  a  résolu  de  le  renvoyer  au  Canada  c  afin  de 
mieti^  parvenir  à  faire  chose  agréable  àr  Dieu,  notre  créateur 
et  rédempteur,  et  qui  soit  h  Taugmentation  de  sou  saiot  et 
sacré  nom  et  de  notre  mère  sainte  Eglise  de  laquelle  il  est 
dit  et  noiiimé  le  premier  fils.  » 

Pourquoi  Roberval  ne  s'embarqua-t-il  pas  sur  les  vais- 
seaux de  Jacques  Cartier?  Nous  ne  le  savons  pas.  Il  ne  se 
mit  en  mer  que  dix-b  ait  mois  environ  après  le  départ  de  son 
mattre  pilote  qui,  pressé  par  la  disette,  revenoit  en  Francl 
quand  il  le  rencontra  à  Terreneu^e  dans  le  cours  de  rannée 
liiii:  Il  lui  donna  ordre  de  le  suivre;  maiis  Jacques  Cartier 
profitû  de  la  nuit  pour  se  séparer  du  gouverneur  et  continua 
défaire  voile  vers  les  côtes  de  la  Bretagne  quMl-alteigïiit 
heureuisement.  Roberval  arriva  donc  seui  à  Québec; 

La  guerre  avoit  recommencé  dans  cette  niôme  année  1542; 
entre  François  I*'  et  Cbàrles-Quint^  à  Foccasion  dn  meartre 
conuAis  par  Dugast,  gouverneur  dû;  Miiaftois,  sur  les  per* 
sonnos  de  Rançon  et  de  FrigosSe,  ambassadeurs*  françols  à 
Venise  et  à  Consiantinople.  Le  roi,  dants  oes'  circosstances, 
eut  besoin  dé  Roberval;  il  le  rappela.  Ce  fut  seulement 
sept  ans  après,  o'estt-à-*-dirè  eil  1849^  sous'  le  règn;e  de 
Henri  II,  que  le  gouverneur  g6nëi>al  pot  reprendre  ses  pro- 
jets de  colonisation^  Il  entreprltt  un  second  vo^à^e  dont  il  se 
promettoit  les  plui^  heureux  succès;;  mais  il  y  périt  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  savoir  où  ni:  comment; 

Des  guerres  de  l'Empire,  la  France  tomba  dans  les  guerres 
de  religion.  Troublée  profondément'  dans  les  conditions 
essentielles  de  son  existence,  déchirée  par  les  factions,,  ma* 
tilée  par  les  batailles,  san  sang  couloit  par  de  larges  plaies; 
elle  n'en  avoit  plus  assez,  s'il  eàt  permis  de  dire  ainsi,  poar 
arroser  dans  des  contrées  lointaides  la  divine  semence  de 
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I^Érangiiô.  Toutefois  l'ardem*  des  découvertes  ne  se  perdit 
pà8:6Dtièirem6nil.  Le  r^oe  de  Gbarles  IX' vit  en  effet  ies^  ex-» 
péditions  de  Ribaut,  de  Londonière  et.  de  de  Gourg^ues  aux 
ternes de!la>  Floridç.t*  Henri  III  songea  à  reprendre  posàês- 
sioD  des  rivest  du  Saint^Laurent,  sur  lesquelif  à  le  commerce 
des^  pelleteries  et  la  grande  pèche  continuoient  d^appeler 
ratteotion.  Il  accorda  a.ii  marquis  de  la  Roche  le  gouYe^ne^* 
ment  d«  Canada  avec  le  titre  de  lieutenant  généra). 

Hais  les  temps  étoienl  trop  maurais  encore.  Il  fallut  ^at^ 
tendre  que:  la  paix  fdt  solideoitônt  rétablie  par  tout  le 
royaume.  En  1598y  le  marquis  de  la  Roche  reçut  de  Henri  IV 
lacconfirmation  du  titre  et  des  fonctions  qu'il  avoit  obtentis 
duodernier  des  ¥ak)is.  Sa  commission*  est  datée  de  Paris  le- 
i2:janvier.  Elle  lui  assignoit  pour  but  principal  de  ses  tra- 
vaux «  la  sainte  œuvre  de  la  conversion  des  indigènes  et 
agrandissement  de  la  foi  catholique.  »  Elle  Tautorisoit^  dit 
tté  Gbmeau,  à  prendre  dans  les  ports  de  France  les  navires, 
capilaines  et  matelots  dont  il  pouvoit  avoir  besoin,  à  lever 
des  traupesy  à>fairela  guerre,  h  bâtir  des  villes,  à  promulguer 
des  lois,  à  concéder  des  terres  aux  gentilshommes  à  titre  de 
fiell^.eafin  à  régler  le  commerce-  laissé  sous  son  contrôle 
absohi.. 

Avec^ cette  toutepuiâsante  autorijdé^  il  ne  parvint^ cepen* 
dant  à  réunir  q$ie  soixsante  hommes,  ramassés  sans  choix 
dansilâ  fange  des  Gj:lés.  11  arma  un  petit  navire  d'un  si  faible> 
tonnage  ,qu6  Poulriacouft,  écrivant  à  Lescarbot,  a  pu  dire 
que,  c  des  bords  de'  sa  barque^  il  lavoit  ses  mains  dans  la* 
mer  i;  et  iH  partit.  Les  vents  le  conduisirent  assez  rapide- 
ment, aux.  rivages  aoadienfi;.  mais^  arrivé  là,  il  ne  sa- 
^it  pas  encore^ur  qtieL^pointf'de  la  côte  il  jetterbit  les  fon** 
déments  de  là  nouveUe  .colonie.  Il  n'avoit  qu*une  médiocre' 
confiance  dains'  ses  compagnons,  dont  queilques-uns  étoienfr 
to  repris  dejustrcoi  II  crut  en.  conséquence  convenable 
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d'en  débarquer  quarante  à  l'tle  de  Sable,  avant  de  toacher 
terre.  Les  vingt  autres  dévoient  l'aider  à  explorer  la  contrée 
qn'il  avoit  devant  lui. 

Il  passa  après  cela  dans  TAcadie  pour  y  chercher.un  liea 
propre  à  son  établissement.  Au  retour^  une  violente  tempête 
Tassaillit  et  le  poussa  à  travers  TOcëan  presqu'en  vue  de  U 
France  en  dix  ou  douze  jours.  Il  n'y  avoit  pas  à  songer  à 
regagner  l'Amérique.  La  Roche  descendit  en  Bretagne;  mais 
au  lieu  des  secours  dont  il  avoit  besoin,  il  n'y  trouva  que 
des  épreuves  et  des  traverses.  Le  duc  de  Mercœur,  gouver- 
neur de  la  province,  le  fit  mettre  en  prison.  Sous  quel  pré* 
texte?  L'histoire  ne  le  dit  pas.  Elle  ne  dit  pas  davantage 
pourquoi,  rendu  bientôt  à  la  liberté,  rinfortunë  navigateur 
ne  put  rencontrer  le  roi  que  dans  la  ville  de  Rouen,  cinq 
ans  après. 

Qu'étoient  devenus  pendant  ce  temps  les  malheureux 
abandonnés  dans  l'Ile  de  Sable?  C'est  ici  une  des  pages  les 
plus  tristes  des  annales  acadiennes,  annales  si  fécondes 
pourtant  en  grandes  douleurs  et  en  catastrophes  lamen- 
tables. 

L'île  de  Sable  est  située  à  la  pointe  de  la  presqu'île,  entre 
le  cap  du  même  nom  et  le  cap  Fourchu.  Elle  affecte  la  forme 
d'un  croissant;  elle  est  longue,  étroite  et  basse.  Ses  bords 
sont  entièrement  nus;  on  n'y  voit  ni  arbres  ni  plantes.  Son 
sol  ne  se  couvre  d'un  peu  d'herbe  qu'autour  d'un  petit  lac 
qui  en  forme,  le  centre.  Il  est  aisé  de  comprendre  ce  qu'ont 
dû  souffrir  quarante  hommes  débarqués  là  avec  quelques 
vivres  à  peine  et,  pour  ainsi  parler,  sans  abri.  Le  marquis 
de  La  Roche,  croy oit  ne  les  y  avoir  déposés  que  pour  très-peu 
de  jours;  et  ils  y  restèrent  cinq  ans  i  Et  pas  une  seule  fois 
il  ne  leur  arriva  de  recevoir,  des  navires  qui  fréquentoient 
ces  parages,  le  moindre  secours  ou  l'espérance  la  plus  éloi- 
gnée. Au  commencement,  ces  natures  violentes  que  des 
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habitudes  de  débauche  aroient  endurcis  et  qu'irritoit  le  dé- 
sespoir,  s^exaltèrent  jusqu'à  la  frénésie.  Elles  ne  vouloient 
reconnoitre  d'autre  loi  que  celle  de  leurs  appétits.  Des  divi- 
sions éclatèrent  qui  amenèrent  des  luîtes  sanglantes  ;  et  ceux 
dont  une  commune  infortune  auroit  dû  ouvrir  les  cœurs  à 
la  pitié,  s'entr 'égorgèrent.  Toutefois,  cet  état  d'anarchie  ne 
paroît  pas  avoir  été  de  longue  durée.  La  nécessité  ramena 
bientôt  les  survivants  à  un  sentiment  meilleur  et  plus  juste 
de  leur  situation.  On  s'unit  pour  se  soutenir;  oh  s'imposa  le 
joug  d'une  salutaire  discipline.  On  s'étoit  aperçu  que  l'Ile 
ne  manquoit  pas  absolument  de  ressources  :  les  animaux  que 
le  baron  de  Lery  y  avoit  laissés  quatre-vingts  ans  auparavant, 
s'étoient  multipliés;  c'étoit  du  lait  et  de  la  viande.  La  pèche 
donnoit  du  poisson.  Les  loups  marins  qui  venoient  jouer 
sur  la  plage,  pouvoient  fournir  des  habits.  Enfin,  les  débris 
d'un  vaisseau  naufragé  permettoient  de  construire  quelques 
liuttes  avec  des  planches.  La  misérable  colonie  s'arrangea 
peu  à  peu  une  vie  non  pas  facile,  non  pas  commode,  mais  à 
peu  près  suffisante  pour  les  besoins  journaliers.  Ainsi  elle 
résista  à  tous  les  dangers  qui  la  menaçoient  chaque  jour  :  à 
l'isolement,  à  l'inclémence  du  climat,  aux  intempéries  des 
saisons,  à  la  faim. 

Un  jour,  elle  vit  des  marins  descendre  dans  l'île.  C'étoient 
des  François!  Le  marquis  de  La  Roche  avoit  raconté  à 
Henri  IV  comment  la  fortune  de  la  mer  Tavoit  séparé  de  la 
plus  grande  partie  de  ses  compagnons  ;  et  le  bon  roi,  touché 
de  compassion,  s'étoit  empressé  d'ordonner  qu^un  navire  fût 
envoyé  à  la  recherche  des  malheureux  abandonnés,  sous  la 
conduite  d'un  pilote  qui  avoit  dirigé  la  première  expédition. 
Le  voyage  avoit  réussi  à  souhait.  Les  marins  qui  prenoient 
terre  à  la  vue  de  la  colonie  étonnée  autant  que  joyeuse, 
ètoient  les  messagers  du  salut;  ils  apportoient  la  promesse 
du  retour  dans  la  patrie;  mais  hélas!  au  lieu  de  quarante 

1S«  année.  JoUIet-Août  1869.  —  Doe.  13 
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hommes,  ils  n'en  trouvèrent  plus  que  douze.  Yingt-boit 
éLoient  morts  I 

Ramenés  en  France,  les  douze  échappés  de  Pile  de  Sable 
furent  présentés  à  Benri  IV  dans  le  costume  des  années  de 
misères  et  d'épreuves  qu'ils  avoient  traversées  avec  tant  de 
peine.  Ils  étoient  vêtus  de  ppaux  de  loups  marins.  Leurs 
cheveux  incultes  et  leur  barbe  hérissée  couvroîent  leurs 
épaules  et  leur  poitrine.  La  peau  de  leur  visage,  brûlée  par 
le  soleil,  durcie  par  le  vent,  avoit  cette  teinte  noire  et  terne 
qui  accuse  de  loqgues  souffrances.  Leurs  yeux  fixes  ei  per- 
çants brilloient  d'un  éclat  presque  sauvage.  Il  y  avoit  dans 
toute  leur  atlitude  on  ne  sait  quel  mélange  de  décision  et 
d'embarras,  de  timjdité  et  d'audace.  Leurs  mouvemenis 
avoient  quelque  chose  de  fauve  comme  leur  aspect.  Ce  n'è- 
toient  plus  des  Français,  et  ce  n'étoient  pas  des  Indiens.  Ou 
eût  dit  une  race  uouvelle.dans  les  traits  de  laquelle  se  heur- 
toient  les  signes  çpppsés  de  la  civilisation  et  de  la  barbarie* 
Jamais  pareil  spectacle  n'avoit  été  donné  à  la  cour.  Le  roi 
accueillit  ces  malheureux  avec  bonté.  Il  leur  fit  remettre  à 
chacun  cinquante  écus  et  les  renvoya  dans  leurs  familles, 
en  déchai^^eant  de  toutes  poursuites  et  de  tous  châtioienls 
ceux  que  la  justice  recherchoit  ou  qu'elle  avoit  atteînta. 

Telle  fut  la  fia  cl'une  entreprise  à  laquielle  s'étoient  atta- 
chées au  déb.uttant  d'espérances.  Le  marquis  de  la  Roche 
avQil  engagé  toute  sa  fortune  dans  cet  essai  de  colon^tion» 
linç  retournai  plus  en  Açadie«  Ruiné,  dësespéf^é,  il  conçoit 
un  chagrin  prolond  qpi  le  conduisit  lentement,  au  tombeau. 


l.»»|li«ll      "IW^^T^*"»-^»! 
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XVIH.  — ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 
— *  Suite.  ^ 

19.  ANXHQINETTE  DE  BOURBON  A  M.   LE  DUC  DE   LORRAINE 
Toncbailt  la  blenura  de  son  petit-flls,  le  due  de  Guise  (1). 

JoinYiIIe^  20  oct.  1575. 

Monsieur,  pour  auUant  que  je  me  suis  asseurée,  vous  avez 
esté  aussy  tost  adverty  de  la  blesseure  de  mon  pelit-fils  de 
Guise  que  moy,  je  n'ay  osé  vous  en  escripre  pour  ce  que 
j'ay  bien  pensé  vous  en  avez  esté  auUant  marry  que  per- 
sonne qui  luy  approche.  Mais  sachant  bien  que  serez  aussy 
joyeulx  d'entôndré  sa  convalescence  que  mary  de  son  mal, 
envoyant  ce  porteur  à  Saint-Nicolas,  je  luy  ay  commandé 
passer  par  Nancy  et  vous  faire  donner  la  pré.'^entc  avec  une 
lettre  que  j'ay  receue  d'un  médecin  qui  est  auprès  de  luy 
et  de  M""  Richart  Hubert  (?)  qui  estoient  à  feu  mon  fils 
d*Aumalle,  qui  le  pensent;  par  laquelle  pourrez  juger  de  sa 
santé  et  comme  nous  sommes  tous  tenus  à  Dieu  de  le  nous 
avoir  si  bien  préservé,  dont  je  le  mercye  et  loue  de  tout  mou 
cueur,  le  suppliant  tous  maintenir, 

Monsieur,  en  parfaite  santé,  très^bonne  et  trés^henreuse 
tye.  De  Joînvîfle,  ce  xx«  d'octobre  1575. 

Votre  trës-humble  tante  à  vous  hobéyr. 

AnTHOINETTE  DE  BOURBOIC. 

Au  dos  :  A  tfons'  le  d.uc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 

(4)  Ler  f  »  octobre'  15^5,  ètltl^  Damery  et  Do^màns  (à  Port-à-BintfAtt)*  il 
y  eut  uu  choc  entre  les  troopes  conduites  par  M.  le  duc  de  Guise  et  2,000 
reitres  conduits  par  Thbri'...  Le  duc  de  Guise  en  cette  rencontré  Tut,  par 
un  soldat,  Krit-fvement  bleteé  d'une  arquebusade  qui  ia)  èittporU  nno 
grande  partie  de  la  Joue  et  de  Torcille  gtiuche,  bicftsure  qui  lui  faim  le 
•urn^Ht  glorieux  de  âahfré. 
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20.    LA  MÊME  AU  DUC  DE   LORRAINE. 
Elle  le  remercie  de  luy  avoir  obtenu  la  sauvegarde  du  duc  Casimir. 

Jean  Casimir,  comte  palatin,  né  en  £543,  mort  le  6  janvier  1592. 
Il  avoit  été  élevé  à  la  cour  de  France  sons  Henri  II,  et  Brantôme 
lai  reproche  (favotr  esté  ingrat  de  cette  nourriture.  Il  fit  en  effet 
cause  commune  avec  les  protestants,  qui,  pour  l'intéresser,  lai 
avoient  promis  de  lui  livrer  les  trois  évêchés,  réunis  sous  Henri  II 
h  la  couronne.  Parti  de  Lanterne  le  5  décembre  1575,  le  duc  Ca- 
:>\m\T  entra  en  France  par  TAlsace  et  la  Lorraine,  se  dirigea  sar 
Langres  et  vint  mettre  le  siège  devant  Nuits^  qui  se  rendit  au 
bout  de  huit  Jours  et  fut  abandonnée  aux  excès  de  la  solda- 
tesque. —  Les  deux  lettres  qui  suivent  se  rattachent  à  ces  évé- 
nements. 

Joinville,  20  dec.  1575. 

Monsieur,  Mons'  de  Thumerys  m'envoya  hier  la  sauve- 
garde de  monsieur  le  duc  Casimir,  de  quoy  j'ay  esté  bien 
fort  aj'se,  principallement  parce  que  jepourray  asseurémeat 
demeurer  en  ma  maison,  qui  est  tout  ce  que  je  demande 
pour  maintenant  ne  cherchant  riens  que  mon  repos:  mais 
Monsieur,  d'aultant  que  je  scay  bien  vous  estre  le  seul 
moyen  par  lequel  je  Tay  obtenue,  il  m'eust  semblé  demeu- 
rer ingratte  si  par  ce  porteur  mesme,  je  ne  vous  en  eusse 
rendu  merciement,  ce  que  je  faicts  très-humblement  estant 
bien  marrie  (que)  je  ne -vous  en  puis  rendre  le  service  très- 
humble  que  je  vous  doits  et  ay  dédié  toutle  ma  vie.  Au  lieu 
de  cela,  et  pour  récompense,  je  ne  cesseray  de  prier  Dieu 
pour  vous,  n'estant  délibéré  eslendre  ma  lettre  davantaige 
pour  ce  que  je  scay  vous  estes  assez  empesché.... 

Je  suppliray  Notre  Seigneur  qui  vous  maintienne,  Mon- 
sieur, en  parfaicte  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vie. 
Joinville,  ce  xx*  jour  de  décembre  1575. 

Vostre  très-bumble  tante  à  vous  servyr. 

Signé  :  ânthoinette  de  Bourbon- 


ANTOINETTE  DB  BOUBBON.  197 

Au  dos  :  A  Monsieur  Je  duc  de  Lorraine  el  de  Bar,  à 

Nancy. 


21.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  M.  LE  DUC  DE  LORRAINE. 

Eq  favear  d'un  Jeune  bomme  pris  en  la  yille  du  Nuy,  et  dont  les  ennemis 

exigent  grosse  rançon. 

Joinvillc,  2  fëYrier  1570. 

Monsieur,  il  y  a  aujourd'huy  huict  jours,  comme  j'ay  scea 
que  passans  les  ennemis  du  Roy  près  de  Nuy,  feirent  som- 
mer la  ville  de  leur  ouvrir  les  portes,  ce  qu'ayant  refuzé 
ung  tout  jeune  homme  nommé  Yallotier,  qui  de  sa  plaine 
volonté  s'estoît  mis  dedans,  sans  avoir  voullu  croire  aucunç 
de  ses  parens  et  amys,  fut  assiégée  incontinant  et  après 
l'avoir  battu,  bresche  faicte^  et  par  près  de  huict  jours,  enfin 
fat  rendue  par  ce  jeune  homme,  soubz  la  promesse,  côme 
ToQ  m'a  faict  entendre^  le  laisser  aller  bagues  saulves:  ce 
nonobstant  n'ont  pas  laissé  de  l'enmener  et  mis  à  rançon  à 
dix  mil  escus^  soubz  umbre,  come  je  croy^  qu'il  est  fils  d'un 
bon  père,  homme  de  bien  et  vray  subject  du  Roy.  Et  pour 
aultant  qu'il  appartient  à  beaucoup  de  gens  de  bien  qui 
ordinairement  font  service  à  toutte  uostre  maison,  j'ay  osé 
prendre  ceste  hardiesse  vous  supplier  très-humblement| 
Monsieur,  me  faire  cest  honneur  d'en  voulloir  escripre  ung 
mot  à  mons'  le  duc  de  Casimir,  ad  ce  que  son  plaisir  soit 
avoir  pitié  de  sa  jeunesse  et  témérité  et  le  voulloir  rendre 
sans  qu'il  luy  soit  faict  aucun  mal  ne  desplaisir;  et  s'il  loy 
plaist  en  tirer  rançon  du  moings  que  se  soitce  que  justement 
UDg  jeune  enifant,  comme  il  est,  en  pourra  porter.  Ce  faisant, 
Monsieur,  ferez  beaucoup  pour  tous  ceuU  qui  luy  appar- 
tiennent qui  vous  feront  très-humble  service  et  pour  mon 
esgard  vous  m'obligerez  tousjours  plus  supplier  Nostre- 
Seigneur  vous  maintenir.  Monsieur,  en  parfaite  santé,  très- 
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bonne  et  très-heareuse  vie.  De  Joinville,  ce  second  jour  de 
feSvrier  1576. 
Vostre  irès-humble  tante  à  vous  holieyr. 

AnTHOINETTB  99  BOURBOQî. 

A  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  d,e  Bar* 


22.   ANTHOINETTE  DE   BOURBON   A   M.    LE  DUC  DE   NEMOURS. 

Elle  le  remercie  d*aTioir  souyenance  d'une  pauvre  vieille,  qui  n'a  pliu 
d'autre  désir  que  de  finir,  va  les  malheurs  du  temps. 

Joinyille,  24  ferier  1570. 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'a  esté  bien  grand  heur  d'avoir 
cogneu  par  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre,  vous 
avés  encore  souvenance  d'une  pauvre  vielle,  qui  voyant  le 
temps  de  présent  ne  désire  aultre  chose  que  de  finir  plus 
tost  que  de  durer,  principallement  quant  je  considère  ie 
malheur  où  nous  sommes;  néantmoings  ce  sera  quant  il 
plaira  à  ce  bon  Dieu,  à  la  volonté  duquel  Je  me  submectz, 
pour  me  tenir  preste  quant  il  luy  plaira.  Cependant  je  me 
soubzhaiterois  avoir  encores  ce  bon  heur  de  vous  revoir  une 
fois,  ce  que  nous  pourrions  bien  faire,  sy  ce  n'estoit  mon  sy 
gralnd  aage  (1)  et  les  troubles  où  nous  sommes,  pour  lesquels 
pacifier  je  supplie  Nostre  Seigneur  y  mettre  sa  puissante 
main  et  à  vous, 

Monsieur,  mon  fils,  donne  et  maintienne  parfaicte  santé, 

très-bonne  et  très-heureuse  vye.  De  Joinviîle,  ce  xrii"  jour 

de  febvrier  1576. 

Vostre  bien  humble  mère. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  fils,  monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours et  de  Genève,  en  court. 

(f  )  AntholDette  de  Bourbon  étoit  alors  âgée  de  82  ans. 


r 
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23*  ANTROINETTË   UE  BOURBON   A  lif.   LE  DUC  Dft  I^EMOritlS. 

Elle  a  reçu  ses  lettres  datées  de  Boarbonne  et  ptnée  bien  que  si  lesoom- 
pagaies  passent  par  ses  terres,  ce  n'est  pas  de  Bon  oods€niemeit. 

Uoinville,  26  mars. 

Motisieur  mon  fils,  je  vous  hiersie 'bien  btnublement  la 
J)onne  souvenance  qui  youspleslaroirdemby,  tn'ayant  faict 
part  de  mes  nouvelles  par  vos  lettres  tfue  j'ày  reçues  ée 
Bourboiine  le  xiini^  de  ce  ibôis,  et  croyës  que  sy  les  coin- 
paignyes  que  m'escrivez  ont  passé  pat  ine^  terres,  comme 
aucuns  ont  faict,  je  m^asure  il  ne  vyent  de  vostre  consente- 
ment :  car  je  connés  bien  et  suis  certaine  de  vostre  bonne 
voullanté  envers  moy,  my  fyant,  puisquy  vous  plesl  j'use  en 
vostre  androit  de  sete  fasôb,  comtbeen  l'ang  de  mes  bons  et 
afecsionnés  anffans  :  vous  asurant  que  comme  pour  etis 
mesmes  je  m'enploiré  à  faire  prier  Dieu  à  ce  quy  luy  ples^ 
TOUS  randre  ausy  heureuK  en  set  afaire  quy  se  presante^ 
comme  il  luy  a  pieu  faire  à  Monsieur,  dont  il  y  a  mastyere 
le  louer.  De  ma  part  je  l'en  suplie  de  bon  cueur  et  de  vous 
teoyr,  Monsieur  mon  filz,  en  très  bonne  santé  et  heureuse 
et  longue  vye.  De  Joinvylle,  ce  xxv®  de  mars, 

Yof>tre  bien  humble  et  afecsionnée  mère. 

AntHOINETTE  DE  BoURBON. 


24.    LA  MEME   A   M.    LE  DUC   DE  NEMOURS. 

Au  sujet  du  mariage  de  soft' pet it-flls  :  Charles  de  Lorraine,  que  les  aits  de 
la  Ligue  dévoient  rendre  si  célèbre  sons  le  i^ie  4<^  duc  de  Mayenne,  né 
en  1554,  il  épousoît,  le  23  juillet  1576,  Henriette  de  Savoie,  marquise  de 
Villàrs,  veuve  du  «eigneur  de  'Monipè^at,  et  fille  unique  d'HonOrat  de 
Savoie^  maréchal  et  amiral  de  Fraaoe»  et^  Françoise  de  Foix. 

Monsieur  mon  fils,  ce  gentilhomme  pnêsent  porteor  estatit 
arrivé  céant,  nous  a  dohhé  lés  lettrés  qu'il  vous  a  plu  m'es- 
cripré,  par  lesquelles,  atec  ce  que  ôe dit  porteur  m'a  dtct^ 
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j'ay  entenda  toutes  les  parlicularilés  du  mariage  de  notre 
fils  du  Meyne,  et  les  advanlages  que  Monsieur  Tadmiral  luy 
faict,  qui  sont  bien  grands  :  mais  ce  n'est  rien  à  comparer  au 
regard  des  vertus  et  sagesse  qui  sont  en  la  dame,  choses  de 
vray  qui  me  donnent  plus  de  contentement  que  tout  le  resie. 
Et  pour  ces  raisons  je  ne  pourrois  pas  en  riens  ;  contredire, 
comme  je  serois  bien  marrie  faire  en  toutes  autres  choses 
où  vous  eussiez  passé,  par  la  sincère  et  bonne  amytié  que  je 
scay  me  portez,  et  à  tous  nos  cnffans,  dont  eux  et  moy  seront 
à  jamais  tenus  vous  obéir  et  servir,  et  vous  ayant  mercié 
bien  humblement  de  tant  de  bonnes  voluntés,  amitiez  et 
affections  que  vous  avez  en  mon  endroict,  je  vous  présen- 
teroy  mes  bien  humbles  recommandations,  suppliant  nostre 
Seigneur,  Monsieur  mon  dis,  qu'il  vous  maintienne  en  par- 
faite santé,  très  longue  et  heureuse  vye.  De  Joinville,  ce 
xv"*jour  de  juillet  1576. 

Votre  bien  humble  et  affectionnée  mère. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  ûls,  Monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours et  de  Genevoys,  à  Paris. 

La  suscription  seule  autogr. 


2S.   ANTHOINETTE  DE   BOURBON   AU  DUC   DE   LORRAINE. 

Touchant  les  moatons  que  des  officiers  du  duc  avoient  arrêtés  à  Neuf- 

chàteau. 

JoinvillOi  16  novembre  1576* 

Monsieur,  il  y  a  quelque  temps  que  mon  marchant  pour- 
voyeur fut  au  Neuf-chastel  pour  y  achetter  pour  ma  provision 
quelques  moutons,  et  de  faict,  y  en  achetta  quelque  quan- 
tité; mais  ils  luy  furent  arrestez  par  vos  ofBciersdu  pas- 
sage, et  yssu  au  dit  lieu,  et  ne  luy  voulurent  accorder  sans 
payer  le  droict  qu'il  vous  y  plaist  prandre,  du  moins  que 
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mon  dit  pourvoyeur  ne  donnast  caution  de  la  somme  à  quoy 
ce  montoit  le  dit  passage,  qui  est  de  cinquante-sept  francs 
six  gros  barroisi  qu'il  ne  vouUut  payer,  maintenant  que  par 
tout  pays  il  devoit  passer  franchement  sur  le  passeport  qu'il 
aroit  de  moy,  et  que  tous  pourvoyeurs  de  princes  et  prin- 
cesses passoient  ainsi  partout.  Mais,  Monsieur,  ne  me  voul- 
lanfc  fonder  sur  cest  question,  ains  obéira  tous  voz comman- 
dementz,  je  vous  en  ay  bien  voullu  faire  ce  mot,  et  vous 
supplier  très-humblement  me  faire  cet  honneur  de  comman- 
der à  vostre  dit  receveur  du  Neuf-chastel  d'eschanger  la 
caution  que  mon  dict  pourvoyeur  a  fournye  pour  cesle 
somme,  ^t  que  pour  l'advenir  il  me  soit  permis  et  à  mes  gens 
ayant  de  moy  passeport  et  certification  qu'ils  m'appartiennent 
de  pouvoir  lever  sur  vos  pays  toultes  sortes  de  marchan- 
dises pour  ma  provision  et  des  frais  de  ma  maison,  sans 
qu'il  soit  donné  aucun  empeschement  à  mes  dits  ofQciers, 
et  pour  fin,  je  supplieray  notre  Seigneur  vous  maintenir. 
Monsieur,  en  parfaicte  santé,  très-longue  et  très-heureuee 
v;e.  De  Joinville,  ce  xxi*  jour  de  novembre  1576. 

Yostre  très-humble  tante  à  vous  hobeyr. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  M.  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 


26.    LA  MÊME  A  M.   LE  DUC  DE  NEMOURS. 

Ello  compatit  à  sesdoaleurs  de  goutte.  Elle  a  reçu  la  visite  de  tous  ses 
enfans,  qui  sont  veous  lui  amener  sa  petite-fille  d'Aumale,  Marguerite- 
Diane  l(iDariée  le  13  novembre  1576  à  François  de  Luxembourg^  duc  de 
Piney). 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'est  le  plus  grand  heur  que  de 
pouvoir  avoir  de  vos  nouvelles,  mais  néantmoings  ce  m'a 
esté  un  grand  déplaisir  d'avoir  veu  par  les  lettres  qu'il  vous 
a  pieu  me  faire,  vous  trouviez  fort  mal  d'une  main,  qu'il  vous 
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plaist  me  diree^^tre  cause  ne  m'avez  pen  escripre  derolfe 
main,  en  quoy  il  n'est  besoing  d'excuse  ponr  ce  que  je  me 
contanteraytousjouîsdepouvoirscavoir  de  rtin  des  votresde 
Tosire  santé  et  bon  portement  sans  que  preùiez  la  peine  de 
m'en  escripre  vous  mesme  :  ne  désirans  aultre  cbosë  que  de 
pouvoir  demeurer  en  votre  bonne  grâce,  ainsi  qu'il  vouspidist 
de  Èd'en  asseurer  :  et  démon  costé  Vous  n'aurez  faulw d'une 
bonne  prière,  sy  nies  prières  ont  lieu  pour  là  conserVatiofi 
de  votre  santé  et  bien  longue  vie  ;  chose  ^ue  je  tous  Oésine 
aultant  qu'à  l'un  de  mes  propres  enfants,  lesquels  sotit  tods 
venus  avecq  moy  conduire  nostre  i&ariée,  ma  petite-fille 
d'Aumalle  que,  je  vouspromects,  me  semble  estre  aussybien 
que  nous  le  pourrions  désirer.  Câfr  oultre  ce  que  son  mary 
est  fort  riche^  sans  debte,  il  est  bien  logé  et  meublé  et  tout 
ce  qui  me  contente  ie  pius^  c^esl  qu'il  est  cfhreslien,  chose  qui 
se  trouve  pour  ce  jour  bien  rarement  :  et  iemaih,  chêûun  dé- 
part, les  ungs  poiïr  vous  aller  trouver  et  qui  Vous  rendroat 
oompte  de  tout  le  reste;et  nous  lesaultres,  nous  retouiHoBsft 
Joinviile  où  je  me  reposeray,  en  j)rîant  Nostre  iSeignear, 
monsieur  mon  fils^  qu'il  vous  doint  en  la  parfaicte  santé  que 
je  vous  désire,  très  longue  et  très  heureuse  vie.  De  Joigny  (?) 

ce  XXII*  nov.  1576. 

Votre  bien  humble  grant  mère. 

ÂNTHOINETTE   DE  BoURBON. 

Au  dos  :  A  mons'  mon  jfils,  mons'  le  duc  de  Nemours  et 

Genevois. 

17.   AltTHOmETTE  DE  BOUBBON  A   MADAlte  t,A  DHGHBSSfi 

DE  NEMOURS. 

Détails  de  famille  :  accueil  que  )ui  a  fait  le  duc  de  Lorraine;  el)ë  a  vu  sa 
j^uTre  llUade  Vauidémoiit,  dont  IL  dto  Lorminea  pviiil^enfiuitft'M 
tutèle, 

JoinTÎHe,  2%  février  1577. 

Ma  fiHe  ma  mie,  ayant  esté  advertie  comme  ce  porteur 
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estoit  mandé  par  nostre  fils  pour  l'aller  trouver  arec  sa  coin*» 
pagnie  droict  à  Montargis,  j'ay  bien  pensé  que  ce  n'estoit  à 
aulite  occasion  que  pour  vous  veoir  en  passant^  et  Monsieur 
vostrd  xnary  aussy,  qjii  a  esté  cause  je  n'a;  voullu  faillir 
charger  ce  dii  porteur  de  ceste  lettre,  affin  de  vous  faire  cer- 
taine de  mes  nouvelles,  que  depuis  douze  ou  quinze  jours 
en  ça,  je  me  suis  trouvée  ung  peu  mal  d'une  coiicque,  ac^ 
compagnée  d'une  faiblesse  qui  m'a  tourmentée  quelque  peu 
de  temps.  Mais  pour  cesle  heure,  je  me  porte  très- bien  et  ne 
sens  plus  de  mal,  dont  je  loue  Dieu.  Auparavant  j'estois 
allée  veoir  son  Altaize  qui  estoit  au  Pont-à-Mousson,  la- 
quelle me  feil  aussy  bonne  chère  en  touttes  choses,  qu'il  est 
possible  de  souhaiter;  m'ayant  depuis  envoyée  veoir  par 
ung  gentilhomme^  affin  de  sçavoir  come  je  me  porlois  :  De 
là  je  suis  allée  veoir  ma  pauvre  fille  de  Vaudémont(l)  qui 
estoit  à  Nancy,  et  laquelle  je  trouvay  aultant  désolée  qu'elle 
en  avoit  d'occasion,  tant  pour  la  perte  qu'elle  avoit  faicle  de 
feu  monsieur  son  mary,  que  pour  se  veoir  demeurer  pauvre 
et  ses  enffans  aussy.  Mais  monsieur  de  Lorraine  luy  a  faict 
ce  bien  de  prandre  la  garde  et  tutele  de  ses  dits  enffants,  et 
promis  tenir  la  main  que  leur  droict  sera  gardé  en  leurs 
partaiges.  Toutefois  je  ne  sçay  pas  encores  ce  qu'il  y  pourra 
avoir  faict  aveè  monsieur  de  Mereueur  qui  est  arrivé  auprès 
de  luy  il  y  a  jà  troisou  qualtrejours. — J'ay  sceu  comme  mes 
enffans  viennent  ung  chacun  d'eulx  en  leur  gouvernénDent, 
cela  me  faict  penser  que  nous  aurons  la  guerre  toute  ouverte, 
chose  que  je  craints  merveilleusement  pour  ce  qu'ils  ne 
sont  emploiez  des  derniers,  anssy*que  la  fortune  tombe  aussi» 

(1)  Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercosur  «t  comte  de  Vaudémont^  dont  la 
fille  Louise  épousa  en  1575  Henri  m,  mourut  le  2k  janvier  1577.  Il  avoit  ea 
trois  femmes  :  la  première,  Marguenite  d'Ëgnaont,  morte  en  155&  ;  la  se- 
conde, Jeanne  de  Savoie,  morte  en  1558;  la  troisième,  en  1560,  Catherine 
de  Lorraine,  filte  du  duc  è*Aumale  et  de  Louise  de  Brézé^  de  laquelle  il  eut 
cinq  enfants  :  Henri  de  Lorraine,  marquis  de  Moy  ;  Antoine^  n^ort  jeane; 
Eric,  évêque  de  Verdun  ;  Christine  et  Louise,  mortes  sans  alUance. 
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tost  sur  eulx  que  sar  aullres  :  Mais  nous  ferons  tant  prier 
Dieu  de  tous  coslés,  qu'il  les  nous  gardera  et  préservera,  s'il 
luy  plaist  :  auquel  de  tout  cœur  je  le  supplie  et  de  vous 
maintenir,  ma  fille  ma  mye,  tous  ayant  présenté  mes  très- 
humbles  recommandations  aux  bonnes  grâces  de  monsieur 
Tostre  mary,  en  santé  très-longue  et  très-bonne  yye.  De 
Joinville,  ce20«de  décembre  1877. 

Vostre  bonne  mère  et  amye. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Nemours  et  Genevois. 


28.  ANTHOINETTE   DE  BOURBON  Â  M.  LE  DUC   DE  LORRAINE. 
En  faveur  d*un  soldat  qui  avoit  tué  une  femme  par  accident. 

Joinrille,  20  février  1577. 

Monsieur»  comme  l'on  m'a  faict  entendre,  il  y  a  un  pauvre 
soldat  de  vostre  païs,  qui,  par  cas  fortuit,  a  tué  une  femme, 
n'y  pensant  poinct,  et  dont  les  informations  sont  es  mains 
de  vostre  maistre  des  requestes,  il  a  pour  ce  fortfait  satis- 
fait à  partyr;  ne  luy  reste  plus  qu'il  vous  plaise  luy  par- 
donner ceste  offense  de  quoy  mes  enffans  de  Guyse  et  du 
Hayne  vous  supplient  très-humblement  par  les  lettres  que 
pour  cest  effect  il  vous  en  font  ;  et  l'ayant  sceu  je  les  ay  bien 
voullu  accompagner  de  ce  mot  pour  vous  supplier  aussy  très- 
humblement,  Monsieur,  pardonner  à  ce  pauvre  soldat  et 
comander  luy  en  estre  expédié  vos  lettres  à  ce  nécessaire* 

Or,  vous  ayant  baisé  très-humblement  les  mains,  je  sup- 
plieray  nostre  Seigneur  vous  maintenir,  Monsieur,  en  par- 
faicte  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vye.  DeJoinvillei 
ce  xxvi*  jour  de  février  1S77. 

Votre  très-humble  tante  à  vous  liobeir. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  M.  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 
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29.    ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A  MADAME  DE   NEMOURS. 

Elb  a  reçu  les  caisses  et  les  friandises  ;  touchant  la  santé  de  la  duchesse; 
elle  a  vu  son  fils  (le  duc  de  Guise)^  qu'elle  voudroit  bien  détourner  da 
siège  de  la  Charité. 

Joinrille,  26  février  1577. 

Ha  fille  ma  mye,  j'ay  receu  par  monsieur  de  Crevés^  avec 

Yoz  lettres^  tout  ce  qui  estoit  contenu  aux  deux  quesses  que 

m'avez  envoyées,  selon  le  mémoire  que  vous  en  aviez  donné, 

m' estant  tout  aussy  tost  mise  à  les  faire  ouvrir  et  veoir  ce 

qui  esloit  dedans,  où  j'ay  trouvé  tant  de  bons  biens  que  je 

pourray  bien  en  achever  mon  caresme  et  durer  longtemps 

après;  dont  je  vous  mercye  de  bien  bon  cueur  :  ayant  esté 

bien  fort  marrie  d'avoir  entendu  par  noslre  filz  qui  arriva 

icy  avant-hier,  comme  vous  portez  mal,  et  la  façon  que  vous 

a  traictée  cette  mauvaise  iiebvre,  et  encores  qu'il  m'ayt  dict 

qu'il  vous  esloit  amande,  sy  ne  seraye  à  mon  a^se  (que  je 

n'aye  plus  amplement  de  voz  nouvelles;  occasion  que  je  vous 

ay  faict  ce  mot  pour  vous  prier,  ma  fille  ma  mye,  m'en  voul- 

loir  mander  à  vostre  première  commodité.  Quant  à  nostre 

dict  filz,  vous  pouvez  penser  combien  j'ay  esté  ayse  de  le 

veoir,  et  non  touttes  fois  sans  estre  marrie  et  en  peyne  de  ce 

siège  de  la  Charité,  duquel  je  le  destourneray  le  plus  que  je 

pourray,  pour  le^  mesmes  raisons  quem'escripvez,  lesquelles 

je  craintz  beaucoup.  Mais,  s'il  plaist  à  ce  bon  Dieu,  il  le  nous 

gardera  et  préserverai.  Il  parle  de  partir  dimanche  pour  s'en 

aller  à  Chaumont;  sependant  je  passeray  aultant  de  temps 

de  ce  caresme  avec  luy,  où  je  me  trouve  bien,  et  ne  m'en  suys 

poinct  trouvée  mal  jusques  à  ce  jour,  dont  je  loue  noslre 

Seigneur,  lequel  je  supplie  de  bon  cueur  vous  donner,  et  à 

monsieur  yostre  mary  aussy,  auquel  je  vous  prie  présenter 

i&es  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonnes  grâces,  en 
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longue  santé  et  heureuse  vye.  De  Joinville,  ce  xxvi*  de  mars 
1677. 

Yostre  bonne  môreetamye. 

AnthOinette  de  BotffiBON. 

Au  dos  est  écrit  :  A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Ne- 
mours et  Genevois,  à  Monlargis. 


30.   ANTHOINSTTE  9E  BOURBON  A  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS. 

loiAvIlle,  0  avril  1577. 

Ma  fille,  nostre  fils  estant  Venu  par  deçà  pour  donner 
ordre  aux  affaires  que  estoient  en  son  gouvernement,  n'a 
pas  faiily  de  me  venir  veoir,  et  avons  fiiict  nos  pasques  en- 
semble ;  si  bien  que  je  vous  promectz  j*en  ay  esté  fort  con- 
tante et  joyeuse,  et  d'avoir  veu  comme  il  se  portie  bien  sy  ce 
n'estoit  sa  jambe  qui  luy  faiot  toujours  •  <«...;  et(your 
Vous  dire  vray,  je  me  fasche  bien  de  le  veoir  résolu  aller  à 
cette  Charité,  pour  les  mesmes  raisons  que  me  maDde2  par 
vos  dernières  lettres,  sans  les  autres  accidentz  qui  peuvent 
survenir  en  telles  affaires  :  mais  j'ay  espèraoce  que,  red  le 
bon  devoir  qu'il  a  faict  à  ce  bon  jour,  et  les  bonnes  prières 
qu'un  chacuin  fera  pour  luy.  Dieu  le  nous  gardera  etpn$se^ 
vera  :  et  assurez-vous^  ma  myet  qu'il  n'y  atirft  faulte  de  ce 
costè  par  ce  que  tout  le  monde  y  est  p^Cparë.  Il  vous  dira, 
vous  Voyant,  comme  je  me  suys  un  peu  mal  trouvés  en  ceste 
dernière  sepmaine  de  caresme,  d^une  oolicquequi  m'a  prins; 
mais  elle  ne  m'a  pas  longtemps  durfr^  cair  ayâfdt  jecHéf  nttê 

incontinent,  je  me  froys  trouvée  aflteger  et  me  porf« 

brefi  à  ces  te  heure.  Il  est  vray  que  ee  n'est  gt^ûi  plaisir 
d'avoir ce  bowj^w,  où  j'eispèreavwraydedéOiwt 

tù»  reflkins  plus  quei  je  n'eusse  pas  faict  de»  esrrè^^aie^  foét 
âttotr  meîireur  moyeade  me  mieulx  tï^aiciev.  Vouésçatiitt 
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au&sy  comme  nos  petits  enffans  se  porteni,  qui  me  gardera 
TOUS  en  faire  davantaige,  sinon  pour  vous  dire  que  sy  vous 
tenez  bon  heure  noslre  fille  (1),  vous  en  seriez  aultant  ja- 
louse et  contente  que  moy  :  car  c'est  la  plus  jolie  qu'il  est 
possible  de  veoir,  et,  pour  vous  dire  vray,  elle  me  faict  beau- 
coup passer  de  temps;  j'enyoye  à  nostre  fille  de  Guyse  la 
Dorrice  J ,  qu'elle  m'a  mandé,  qui  est  bien  la  meil- 
leure norrise  qui  se  peult  trouver,  car  elle  n'est  point  diffi- 
cile, toujours  joyeuse,  et  a^ec  cela  elto  a  beaucoup  de  laiot 
et  vrayement  bon  ;  et  n'y  a  qu'un  mal,  que  le  filz  qu'elle  a  ne 
se  porte  poinct  bien  et  ne  peut  se  norrir,  tant  il  est  petit  et 
mal  né;  mais,  comme  dient  nos  médecins,  la  faulte  ne  peut 
Tenir  d'elle,  par  ce  que  tous  les  enffans  qu'elle  a  de  son  feu 
mary  ont  esté  aussy  beaulx  et  bien  norris  qu^il  est  possible  ; 
mais  cela  peult  venir  d'une  mauvaise  habitude  de  son  mary 
à  présent,  qui  n'a  jamais  eu  d'enffans  de  sa  première  femme 
qu'on  ait  pu  eslever,  de  façon  que  les  dicts  médecins  sont 

bon  ne  doit  laisser  à  la  prandre,  comme  aussy  est 

le.  ...  •  Touttes  fois,  s'il  s'en  trouvoit  quelque  difficulté 
par  deçà,  je  mande  qu'on  la  renvoyé,  et  l'on  en  renvoira 
une  autre  que  je  sçay  toutle  preste;  voilà,  ma  mye,  tout  ce 
'que  je  vous  puis  en  mander  qui  me  fera  finir  par  supplier 
nostre  Seigneur  vous  donner,  ma  fille  ma  mye,  en  santé, 
très-bonne  et  longue  vie.  De  Joinville,  ce  ix*  jour  d'avril 
1877; 
Je  vous  prie,  ma  mye»,  que  monsieur  vosire  mary  irouve 

(9  Uns  peut  etrai  qu«itft)n  ki  que  d'une  des  f  etiies-fillfli  «f  Arnie  d'Brt, 
pl^sqil'elle^iii^aie  n*eut  que  deux  fiUeSi  l'une  de  son  premier  mari^  Franco» 
âéL6iMiiè^  'Caflierine -Marie,  née  en  l55â^,  depuis  ducUesse  de  Ifontpen- 
■fiar'i  l»icoside^.  4«  wn  kteuxième  mati  Jlicqties  de  Neniouis,  Mniigaerite; 
née  en  1569  et  morte  dès  l^TSL  Mais  il  est  difificile  de  dire  de  laqueUe  des 
lix  filles  de  Catherine  de  CleVes  il  est  ici  psrté.  ir  ësi  plus  facile  dé  dfstin- 
|Qer  celle  pour  qui  la  bonne  bisaïeule  envoie  une  nourrice  qui  a  du  si  bon 
liit.  C'est  évidemment  pour  Jeanne,  née  eh  1577,'  et  qui  devint  abbessé  de 
JoQarra^  «M>Mll>)^t^'«'i' t^99* 
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icy  mes  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonnes  grâces. 

Vostre  bonne  mère  et  amye. 

Signé  :  Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Nemours,  à 
Montargis. 


31.   AI^THOINETTE  DE  BOURBON   A  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS. 

Détails  sur  sa  santé.  Crainte  que  son  petit-flb  ne  yeniUe  aller  à  la  Charité. 

Prières  qu'elle  fait  faire  pour  lui. 

Joinville,  S2ayrill$77. 

Ma  Glle  ma  mye,  j'avois  entendu,  ainsi  que  pourrez  avoir 
veu  par  les  lettres  que  je  vous  ay  faictes  par  nostre  fîls, 
comme  tous  trouvez  mal,  dont  j'estois  fort  marrie;  mais  de- 
puis j'ay  sceu  qu'il  vous  alloit  miculx;  de  quoi  je  prie  Dostre 
bon  Dieu;  ne  faisans  point  de  doubte  que  nostre  dict  iilz  ne 
vous  ayt  dict  comme  il  m'avoit  laissée  en  bonne  santé;  ayant 
passé  ce  caresme  comme  j'avois  accoustumé;  mais  depuis 
son  parlement  il  m'est  survenu  une  dureté  de  ventre  que 
m'a  fasché;  touttesfois  je  loue  Dieu,  cela  ne  m'a  duré  que 
deux  ou  trois  jours,  et  me  porte  assez  bien  pour  ceste  heure; 
ne  me  restant  qu'une  crainte  que  j'ay  de  veoir  nostre  dict 
fils  aller  à  ceste  Charité;  et  pour  vous  dire  vray  j'ay  occasion, 
par  ce  qu'il  m'est  tout  humble,  bon  et  obéissant  que  j'aurois 
grand  tort  si  je  cessois  faire  prier  Dieu  pour  luy,  à  qui  je 
vous  puis  asseurer  tous  ceulx  de  ce  pays  s'employentjooret 
nuict,  faisans  les  plus  belles  promesses  et  plus  qu'il  est  pos- 
sible^  de  façon  que  j'ay  espérance  ce  bon  Dien  le  nous  gar- 
dera et  préservera  dont  je  le  supplirez  de  vous  donner,  ma 
fille  ma  mye,  en  santé,  trés-Iongue  et  trés-heurease  vy6* 
De  Joînville,  ce  xxu*  jour  d'avril  1577. 

Vostre  bonne  mère  et  amye. 

Anthoinette  de  Bodiiik>n. 
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CHAPITRE   II. 

De  Monts.  —  Exploration  des  côtes  de  VAcadie.  —  Êta- 
bliisemenC  de  Sainte-Croix.  — Poutrincourt-  — Fondation 
du  Port  royal.  —  1C03, 1604. 

Les  malheurs  du  marquis  de  la  Koclie  ne  décoaragërent 
pas  tes  hardis  marins  que  te  commerce  des  pelleteries  el  la 
pèche  attiroientTers  les  rivages  de  l'Amérique.  Il  y  avoit 
aiorsà  Honflcurun  riche négociantqui se nommoit  DKPont, 
qu'on  appelloit  communémeiil  Gravé  et  à  qui  l'histoire  a 
gardé  le  nom  de  Ponlgravé.  11  Torma  le  projet  d'une  sociélë 
qui  exploiteroit  à  son  profit  les  richesses  de  la  mer  et  de  la 
terre  dans  ces  parages;  mais,  à  l'exemple  de  Cartier,  il  porla 
principalement  son  attention  sur  le  golfe  et  le  Qeuve  de 
Saint-Lanrent.  Toutefois,  c'est  sa  féconde  initiative  qui  a  été 
plus  lard  l'occasion  de  la  découverte  et  de  la  colonisation  de 
l'Acadie;  car,  jusqu'à  la  première  expédition  de  de  Monts, 
on  connaissoit  à  peine  quelques  points  des  câtes occidentales 
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de  la  presqu'île.  Il  a  da  plus  eu  le  mérite  de  donner  Texem- 
ple  de  ces  associations  de  navi^teurs  et  de  marchands  aux- 
quelles le  {ouYeraement  lui-même  a  eu  recours  quand  il  a 
voulu  imprimer  une  impulsion  plus  vive  au  mouvement  de 
nos  colonies  américaines;  maison  doit  lui  reprocher  d'avoir 
toujours  eu  moins  en  vue  les  avantages  futurs  d'une  fonda- 
tion stable,  d'un  établissement  solide,  que  les  profits  actuels 
de  son  industrie.  C'étoit  un  armateur  intelligent  et  actif;  ce 
n'étoil  ni  un  politique  ni  un  administrateur. 

Pontgravé  sentit  qu'il  avoit  besoin  d'une  assistance  puis- 
sante pour  réussir  dans  ses  opérations.  Il  fit  choix  en  con- 
séquence d'un  capitaine  de  vaisseau  nommé  Chauvin.  Il  lai 
persuada  de  se  mettre  à  la  tête  d'une  entreprise  qui  auroit 
pour  but  en  apparence  d'établir  une  population  françoise  au 
Canada,  en  réalité  de  trafiquer  des  peaux  de  castor  avec  les 
sauvages.  Chauvin  avoit  l'expérience  de  la  mer  ;  il  passoil 
pour  un  habile  homme  ;  il  étoit  fortement  appuyé  à  la  cour. 
En  peu  de  temps  il  obtint  de  se  faire  substituer  au  marquis 
de  la  Roche.  Ainsi  autorisé,  il  conduisit  nne  douzaine  de 
colons  à  Tadoussac;  mais  ses  mesures  a  voient  été  mal  prises. 
Ses  malheureux  compagnons  ne  tardèrent  pas  à  être  réduits 
à  la  détresse  la  plus  extrême.  Ilsauroient  succombé  à  la  faim 
s'ils  n'avoienl;  pas  été  nourris  par  la  pitîé  des  indigèoes- 
Lui-même,  il  mourut  dans  le  cours  de  son  expédition. 

Il  eut  pour  successeur  ie  commandeur  de  Chaste,  gouver- 
neur de  Dieppe.  Pontgravé  étoit  resté  l'âme  de  la  société, 
dans  laquelle  entrèrent  en  ce  temps  plusieurs  personnes  de 
qualité,  avec  les  principaux  marchands  de  Rouen.  Deux 
petites  barques  furent  armées  et  placées  sous  le  commande- 
ment de  Charai^ain.  Elles  mirent  à  U  voile  pour  le  Caïada 
en  1603.  On  conooit  Thistoire  de  ce  premier  voyage;  iuhis 
n'avons  point  à  la  raconter  ici.  Il  suffit  de  dire  qu'à  son  re- 
tour, Cbvnplaia  fut  admis  k  l'bonueur  de  pi^ësenter  à 
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Henri  lY  une  rclalion  de  sa  navigation,  de  son  séjour  sur  les 
bords  du  fleuve  de  Saint-Laurent,  et  une  carie  des  pays  qu'il 
avoit  reconnus.  Le  roi  se  montra  fort  satisfait  des  résultats 
de  cette  expédition,  à  laquelle  il  avoit  pris  un  particulier 
ÎQtérèt;  et  le  commandeur  de  Chaste  étant  venu  à  mourir, 
il  nomma,  pour  le  remplacer,  Pierre  Du  Gud,  sieur  de 
Monts,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et  gouver*- 
neur  de  Pont. 

C'est  ici  que  prennent  décidément  leur  cours  les  destinées 
de  l'Acadie  françoise.  De  Monts,  s'il  faut  en  croire  les  ter- 
mes de  sa  cammission,  avoit  fait  précédemment  aux  rives 
acadiennes  «  diverses  navigations,  voyages  et  fréquenta* 
lions.  »  Il  partageoit  sur  le  pays  l'opinion  commune  qui  le 
tenoit  pour  le  plus  beau,  le  plus  riche  et  le  plus  fertile  de  la 
Nouvelle-France.  On  estimoit  ses  ports  excellents,  son  sol 
fécond,  dans  l'intérieur  surtout,  ses  c6tes  abondantes  en  pois- 
sons de  toutes  sortes.  N'avoit-on  pas  poché  dans  les  mers  qui 
le  baignent,  la  morue,  le  saumon,  le  maquereau,  Té^ierlan, 
le  hareng,  la  sardine,  le  loup  marin,  la  vache  marine,  le 
phoque  et  la  baleine?  On  avoit  été  frappé  d'admiration  à  la 
vue  de  ses  grands  bois;  et  on  ne  doutoit  pas  qu'on  ne  dût 
trouver,  le  long  du  littoral,  des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de 
charbon  et  de  gypse.  C'étoit  d'ailleurs  la  contrée  la  plus  frè* 
quentée  par  les  pêcheurs  de  Normandie,  de  Bretagne,  de  la 
Rochelle  et  du  pays  basque,  qui,  depuis  près  d'un  siècle, 
n'avoient  pas  cessé  d'être  comme  les  éclaireurs  des  grandes 
découvertes. 

D'accord  avec  la  société,  de  Monts  résolut  de  fonder  un 
établissement  sur  les  terres  de  l'Acadie.  Sa  commission  fut 
«ignée  à  Fontainebleau  le  8  novembre  1603.  Nous  croyons 
devoir  en  citer  quelques  passages  qui  prouvent^  d'une  part, 
que  la  pensée  fondamentale  de  la  colonisa  lion  n'étoit  pas 
changée;  de  l'autre,  que,  malgré  la  relation  de  Champlain, 
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on  ne  croyoit  pas  devoir,  cette  fois,  se  diriger  sur  le  Canada  : 
€  Nous  estant,  dès  longtemps,  informé  de  la  situation  et 
condition  du  pays  et  territoire  de  La  Cadie  (sic),  mû  sur 
toutes  choses  d'un  zèle  singulier  et  d'une  dévote  et  ferme 
résolution  que  nous  avons  prise  avec  l'aide  et  assistance  de 
Dieu,  auteur,  distributeur  et  protecteur  de  tous  royaumes  et 
États,  de  faire  convertir,  amener  et  instruire  les  peuples  qui 
habitent  cette  contrée,  à  présent  gens  barbares,  athées,  sans 
foi  ni  religion,  au  christianisme  et  en  la  créance  et  profes- 
sion de  nostre  foi  et  religion..,.  Considérant  votre  connois- 
sance  et  expérience  de  la  qualité,  condition  et  situation  du- 
dil  pays  de  La  Cadie  pour  les  diverses  navigations,  voyages 
et  fréquentations  que  vous  y  avez  faits....  vous  commettons, 
ordonnons,  faisons,  constituons  et  établissons  notre  lieute- 
nant général,  pour  représenter  notre  personne  aux  pays, 
territoire,  côtes  et  confins  de  La  Cadie....  établir,  étendre 
et  faire  connotlre  notre  nom,  puissance  et  autorité....  et  à 
icelle  soumettre,  assujétir  et  faire  obéir  tous  les  peuples  de 
ladite  terre,  et,  par  le  moyen  d'icelle  et  toutes  voies  licites, 
les  appeller,  faire  instruire,  provoquer  et  émouvoir  à  la 
connoissance  de  Dieu  et  à  la  lumière  de  la  foi  et  religion 
chrétienne,  là  y  établir  et  en  l'exercice  et  profession  d'icelle 
maintenir,  garder  et  conserver  lesdits  peuples  et  tous  habi- 
tants ësdits  lieux.  » 

Toutefois  les  protestants  avoient  la  liberté  de  résider  dans 
la  colonie  et  d'y  exercer  leur  culte,  comme  en  France;  de 
Monts  lui-même  étoit  protestant;  mais  il  étoit  ordonné 
d'une  manière  expresse,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  d'ins- 
truire et  d'élever  les  sauvages  dans  la  religion  catholique. 
Pour  eux  il  n'y  avoil  pas  d'exception.  Ils  dévoient  être  ap- 
pelés uniquement  à  devenir  enfants  de  la  véritable  Église. 
L'œuvre  de  la  colonisation  restoit  catholique  essenlielle- 
ment. 
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On  avoit  Tintentioa  de  la  pousser  avec  vigueur.  La  com- 
pagnie du  commandeur  de  Chaste  fut  en  conséquence  éten- 
due et  fortifiée.  Elle  se  recruta  surtout  parmi  les  marchands 
de  la  Rochelle. 

Mais  Tauxiliaire  le  plus  utile  qui  vint  à  elle  en  cette  cir- 
constance, fut  un  gentilhomme  de  Picardie,  Jean  de  Bien* 
courl,  baron  de  Poutrincourt.  A  ce  nom,  on  a  déjà  reconnu 
le  fondateur  du  Port  royal;  nous  ajouterons  volontiers  le 
fondateur  de  la  colonie  entière,  puisqu'aujourd'hui  les  pa- 
tientes recherches  de  M.  Rameau  ont  démontré  que  la  plu- 
part des  familles  acadiennes  sont  descendues  des  colons  de 
1606.  Poutrincourt  avoit  fait  la  guerre  avec  distinction  pen- 
dant plus  de  vingt  ans;  et,  suivant  les  expressions  de  Les- 
carbot,  il  avoit  servi  Henri  lY  dans  des  affaires  dont  les 
histoires  ne  font  pas  mention  ;  mais  auparavant,  il  avoit 
combattu  courageusement  pour  la  Ligue,  dont  il  avoit  em- 
brassé le  parti,  comme  son  père.  C'est  encore  Lescarbot  qui 
raconte  que  u  Henri  IV  le  tenant  en  personne  assiégé  dans  le 
château  de  Beaumont,  lui  voulut  donner  le  comté  dudit  lieu 
pour  se  rendre  à  son  service;  ce  qu'ayant  refusé,  il  le  fit 
depuis  gratuitement,  voyant  Sa  Majesté  réduite  à  TÉglise 
catholique  romaine.  Le  ror^  ajoute  le  vieil  historien,  lui 
rendit  par  sa  bouche  ce  témoignage,  qu'il  étoit  un  des  plus 
hommes  de  bien  et  des  plus  valeureux  de  son  royaume.  » 
Poutrincourt  étoit  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre,  mestre  de  camp  de  six  compagnies  d'hommes 
de  pied  et  capitaine  de  l'une  d'elles;  il  fut,  sous  la  régence 
de  Marie  de  Médicis,  nommé  gouverneur  de  Méry-sur-Seine. 
Onvantoitson  intelligence  à  l'égal  de  son  courage.  Il  étoit 
à  cet  âge  où  la  vigueur  de  l'esprit,  développée  et  soutenue 
par  l'expérience,  s'allie  merveilleusement  à  la  force  du 
corps.  Par  un  privilège  qui  est  resté  comme  particulier  à  sa 
race,  il  avoit  une  taille  élevée,  dont  un  maintien  aisé  et  fier, 
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un  visage  d'orne  beaaté  yirile  et  un  air  martial  relevaient 
Ie3  avantages.  Ses  membres  ëtoient  souples  et  sa  démarche 
hardie.  Tout  dans  sa  personne  respiroit  l'énergie  et  la  coq- 
fiance.  Sa  jeunesse  paroit  avoir  été  studieuse  ;  car  il  avoit 
une  connoissance  étendue  des  sciences  mathématiques;  la 
pratique  des  arts  manuels  lui  étoit  familière;  dans  les  loisirs 
de  sa  vie  guerrière,  il  se  méloit  même  un  peu  de  poésie  et 
de  musique.  Soit  qu'il  fût  las  des  agitations  politiques  au 
milieu  desquelles  il  avoit  vécu,  soit  qu'il  fût  mécontent  de 
sa  fortune  ou  poussé  par  un  vague  désir  d'aventures,  il  avoit 
conçu  le  projet  de  s'établir  en  Acadie  avec  sa  famille.  En 
tout  cas,  il  portoit  dans  la  carrière  nouvelle  qu'il  alloit 
s'ouvrir,  un  zèle  ardent  pour  la  religion;  et  il  se  promettoit 
de  travailler  de  bon  cœur  à  la  conversion  des  indigènes. 
Pour  lui,  cependant,  l'expédition  de  de  Monts  n'étoit  encore 
qu'un  voyage  d'essai.  Il  vouloit  voir,  avant  d'attacher  ses 
destinées  à  celles  de  la  colonie. 

De  Monts  avoit  reçu  du  roi  les  mêmes  pouvoirs  que  le 
marquis  de  La  Roche;  c'est-i-dire  qu'il  étoit  autorisé  à  dis- 
poser des  terres  qu'il  pouvoit  concéder  en  fief  à  ses  com» 
pagnons,  et  do  commerce  dont  il  avoit  le  monopole.  Il  obtint 
de  plus,  mais  seulement  deux  ans  après,  par  une  déclaration 
du  8  février  1605,  la  décharge  des  droits  de  douane  à  l'en- 
trée de  ses  marchandises  en  France.  On  lit  encore  une  fois 
dans  la  déclaration,  que  le  but  de  l'entreprise  étoit  «  d'bâ- 
biter  ks  terres  acadiennes^  et,  par  ce  moyen,  amener  à  la 
connoissance  de  Dieu  les  peuples  y  estsuat,  et  là  establir  l'au- 
torité du  roi.  m 

L'expédition  se  composoit  de  deux  petits  navires,  qoi 
partirent  ensemble  du  Havre  le  7  mars  1604.  Une  heoretise 
traversée  la  conduisit  en  deux  mois  à  la  côte  occidentale  de 
la  presqu'île  ;  mais  les  denx  vaisseaux  furent  séparés  en 
route  ;  ils  abordèrent  à  deux  points  différents.  Celui  que 
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mostoit  de  Mants  entra,  le  6  mai,  dans  un  petit  port  situé 
entre  La  Hève  et  le  cap  de  Sable.  Un  capitaine  normand, 
nommé  Rossignol,  y  faisoit  la  traite  ayec  les  sauyages.  De 
Moats,  usant  des  pouvoirs  que  lui  eonféroit  sa  commission, 
confisqua  le  navire;  et,  en  mémoire  de  ce  premier  acte  de 
sa  juridiction,  il  donna  au  poil  le  nom  du  pauvre  capitaine. 
C'est  aujourd'hui  Liverpool.  Il  prit  ensuite  la  direction  du 
sod,  en  côtoyant  le  rivage;  il  rencontra  ainsi  un  second 
port,  qu'il  appela  du  Mouton,  à  cause  d'un  de  ses  moutons 
qui  s'y  noya.  Il  y  resta  un  mois  environ^  attendant  sonautra 
vaisseau,  qui  n'avoit  pas  reparu  encore.  Pendant  ce  temps^ 
Ctiamplain,  qui  accompagnoit  de  Monts^  fut  envoyé  à  la 
découverte  dans  une  chaloupe.  Il  continua  à  descendre  la 
côte;  et,  comme  il  tardoit  à  revenir^  on  fut  sur  le  point  de 
l'abandonner  pour  retourner  en  France,  parce  que  les  vivres 
de  Texpédition  étoient  à  bord  du  vaisseau  égaré,  et  qu'on 
ne  subsi&toit  qne  des  produits  de  la  chasse  et  de  la  pêchCt 
ajoutés  péniblement  aux  provisions  du  capitaine  Rossignol, 

Enfin  Champlain  se  retrouva.  On  eut  par  les  sauvages  des 
noDvelies  du  second  navire  qui,  après  avoir  touché  succès* 
sivement  au  port  aux  Anglois  et  au  port  de  Canseau»  où  il 
rencontra  quatre  bâtiments  troqueurs  du  pays  basque,  gagna 
le  grand  fleuve  du  Canada,  pour  faire  sur  ses  rivages  la 
traite  des  pelleteries.  Pontgravé,  qui  avoit  le  commande- 
ment de  ce  navire^  ne  rejoignit  pas  de  Monts  de  toute  la 
campagne» 

Toutefois,  le  lieutenant  général  resloît  avec  deux  vais- 
seaux, le  sien  et  celui  de  Rossignol.  Encouragé  par  le  rap- 
port de  Champlain,  il  prit  sa  route  vers  la  pointe  de  la 
presqu'fie,  doubla  le  cap  de  Sable,  reconnut  la  baie  de 
Sainte-Mftrie  et  pénétra  dans  la  baie  de  Fundy^  qu'il  nomma 
baie  Françoise,  il  ne  tarda  pas  à  se  trouver  devant  un  magni- 
fique bassin  qu'une  passe  de  cent  cin'^uante  pieds  de  iar- 
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geur  à  peine  sëpnroit  de  la  mer.  Tons  les  historiens  da 
temps  parlent  avec  admiration  de  ce  point  du  littoral  aca- 
dien.  Lescarbot  Ta  décrit  en  prose  et  en  vers.  C'étoil  un  port 
naturel  qui  pouvoit  contenir,  dii-il,  a  vingt  mille  vaisseaux 
en  assurance,  ayant  à  son  entrée  vingt  brasses  de  profon- 
deur, large  d'une  lieue  et  demie  et  long  de  quatre.  »  Une 
chaîne  de  montagnes  boisées  le  couvroit  au  nord;  au  sud, 
de  gracieux  coteaux  s*échelonnoient  jusqu'au  bord  de  Teau, 
où  mille  ruisseaux  venoient  se  perdre  en  murmurant.  Entre 
les  montagnes  et  les  collines,  à  Test,  couloit  une  belle  ri- 
vière que  les  navires  pouvoienl  remonter  sur  une  étendue 
de  quinze  lieues,  au  milieu  de  vertes  prairies.  Une  autre 
rivière,  moins  large  et  moins  longue,  descendoit  des  hau- 
teurs voisines,  un  peu  au  midi  de  la  première.  Enfin,  deux 
îles  forestières,  suivant  Texpression  de  Lescarbot,  proje- 
loient  sur  le  bassin  les  reflets  de  leur  verdure  éclatante; 
toutes  deux  d'une  lieue  de  tour  à  peu  près;  Tune  près  de  la 
passe,  l'autre  presqu'à  l'embouchure  de  la  grande  rivière. 
Le  sol  de  celle-ci  s'arrondissoit  vers  son  centre  en  un  frais 
vallon  où  Lescarbot  aimoit  à  se  reposer  au  bord  d'une  fon- 
taine. 

Poutrincourt,  charmé  à  l'aspect  de  ce  splendide  paysage, 
demanda  la  concession  du  pays  à  de  Monts,  qui  la  lui  ac- 
corda. Il  donna  au  bassin  le  nom  de  Port  royal;  et  ce  nom, 
devenu  celui  de  la  capitale,  est  resté  le  plus  célèbre  de  l'Àca- 
die,  quoique  le  siège  du  gouvernement  sous  la  domination 
françoise  ait  été,  i  diverses  époques,  transféré  à  La  Hève  et 
à  Saint-Jean.  Les  Anglois  l'ont  remplacé  par  celui  d'Anna- 
polis. 

Cependant,  de  Monts  continua  de  remonter  la  baie  Fran- 
çoise; il  reconnut  à  l'ouest  la  baie  des  Mines,  qui  s'avance 
en  pointe  dans  les  terres  ;  et,  tournant  au  nord^  il  arriva  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Saini-Jean.  Celte  rivière  est 
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la  plus  grande  des  rivages  acadiens.  Ses  côtes  sont  basses  et 
remarquablement  fertiles;  mais  l'entrée  en  est  dangereuse. 
Deux  rochers  la  dominent  :  le  courant  de  la  mer  portant  de 
l'un  sur  l'autre,  les  vs^isseaux  ne  peuvent  franchir  le  passage 
qu'avec  d'extrômes  précautions.  Plus  haut,  ils  rencontrent 
une  espèce  de  barre  entre  des  fies  qu'il  faut  doubler  pour 
atteindre  un  point  où  il  soit  possible  de  mouiller  avec  sécu- 
rité. Un  fort  pourtant  a  élé  bâti  de  bonne  heure  sur  la  ri- 
vière de  Satnt-Jean.  Cette  position,  en  effet,  avoit  le  double 
avantage  de  mettre  l'Acadie  en  communication  avec  le  Ca- 
nada par  le  plus  court  chemin,  et  d'être  entourée  des  In- 
diens qui  nous  ont  montré  le  plus  de  fidélité,  les  Kanibas  et 
les  Abénaquis.  Elle  a  été  en  quelque  façon  le  dernier  refuge 
(le  la  colonisation  françoise  dans  ces  parages. 

De  la  rivière  de  Saint-Jean,  de  Monts  descendit,  en  sui- 
vant toujours  la  rive  septentrionale  de  la  baie  Françoise,  à 
l'ile  de  Sainte-Croix,  ainsi  appelée,  dit  Lescarbot,  à  cause 
de  deux  cours  d'eau  qui  viennent,  comme  en  croix,  du  con- 
tinent se  décharger  dans  la  mer.  Il  la  jugea  d'un  séjour 
agréable  et  à  la  fois  d'une  facile  défense.  Il  résolut  en  con- 
séquence d'y  passer  le  temps  de  Thivernage  qui  approchoit. 
Il  fit  débarquer  ses  hommes,  son  matériel  de  guerre,  ses 
vivres^  et  commença  en  même  temps  les  travaux  d'installa- 
tion. Les  vaisseaux  dévoient  lui  être  inutiles  dans  la  saison 
d'hiver.  Il  les  renvoya  en  France,  où  la  compagnie  lui  pré- 
paroitdes  renforts  d'hommes  et  d'approvisionnements,  gar- 
dant seulement  une  chaloupe  et  une  barque  pour  l'usage  de 
la  colonie.  Poutrincourt,  qui  n'avoit  entendu  faire  qu'un 
voyage  d'exploration  et  d'essai,  prit  passage  à  bord  du  na- 
vire qui  Ta  voit  apporté;  mais,  en  témoignage  du  dessein 
qu'il  avoit  sérieusement  arrêté  de  revenir,  il  laissa  à  Sainte- 
Croix  ses  munitions  et  ses  armes. 

L'Ile  de  Sainte-Croix  est  petite,  d'une  demi-lieue  de  tour 
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environ.  Le  sol  en  est  excellent;  mais  il  y  avoit  alorf  peu 
de  bois,  et  surtout  elle  nianquoit  d'eau  douce.  De  Monts  fit 
construire  k  un  bout  le  fort  qui  contenoit,  avec  son  logis  et 
ceux  de  d'Orville,  de  Champlain^  de  Champdoré,  du  pilote, 
le  magasin  el  une  galerie  pour  le  jeu  aussi  bien  que  pour 
le  trayail  des  ouvriers  en  temps  de  pluie.  Surunliotqui 
touchoit,  pour  ainsi  parler,  à  l'autre  extrémité  de  l'île,  on 
éleva  une  chapelle  «  à  la  sauvage,  »  c'est-à-dire  faite  de 
troncs  d'arbres  ;  el  on  y  plaça  le  canon.  Ainsi  la  petite  co- 
lonie se  trouva  couverte  d'un  côté  par  rarlillerie  de  rilol, 
de  l'autre  par  la  mousqueterie  du  fort.  Le  reste  du  terrain 
fut  divisé  en  jardins  qu'on  se  mit  à  cultiver  avec  ardeur.  On 
y  sema  des  graines  de  légumes  et  de  salade  qui  produisirent 
avec  abondance;  et  Lescarbot  dit  qu'il  y  vit  encore  en  4606 
du  seigle  qui  étoit  tombé  de  la  première  récolle  sur  la  terre 
et  avoit  poussé  plantureusemeut  sans  culture. 

Au  commencement  tout  alla  bien.  L'hiver  n'étoit  pas  en- 
core venu.  Si  la  chaleur  ne  se  faisoit  plus  sentir,  l'air  étoit 
pur  et  le  ciel  serein.  La  température  n'avoit  pas  subi  cet 
abaissement  qui,  plus  tard,  devoit  rendre  si  donloureux  pour 
tous,  si  funeste  pour  quelques-uns,  le  séjour  de  Sainte->Croix. 
On  travailloit  tout  le  jour  d'ailleurs,  ici  à  bâtir,  là  à  enclore 
les  jardins.  Le  soir,  on  se  réunissoit  dans  la  galerie;  on  y 
jouoit,  on  y  causoit;  on  y  lisoit  les  livrets  de  M*  Guillaume, 
c  farcis  de  toutes  sortes  de  nouvelles,  »  dit  Lescarbot.  Ainsi 
on  s'entretenoit  en  santé.  Le  magasin  fournissoit  les  vivres 
régulièrement.  On  avoit  du  vin  et  du  cidre;  et,  facilement, 
on  alloit  avec  la  barque  chercher  de  l'eau  douce  sur  le  con- 
tinent. Hais  le  froid  arriva^  et  la  neige  avec  lui.  Le  bois  de 
nie  avoit  été  employé  aux  constructions  qui,  suivant  l'ex- 
pression de  Lescarbot,  étoient  d'ane  belle  et  artificielle  diar- 
penterie.  On  n^en  eut  bientôt  plus  pour  se  chauffer.  Le  cidre 
gela  dans  les  losneaux  ;  on  ne  le  distribuoit  qu'an  poids. 
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Le  passage  de  File  sur  la  terre  ferme  devint  trës«pénible. 
Lesplas  paresseux  renoncèrent  à  Teaa  et  burent  de  la  neige. 
Cependant  il  falloit  que  la  garde  continuât  de  se  faire  à 
l'ilot  et  au  fort.  Le  guet  de  nuit  mit  aux  plus  rudes  épreuves 
le  courage  des  malheureux  colons*  Plusieurs  y  succom- 
bèrent. Les  fatigues  engendrèrent  les  maladies.  Près  de 
quaire-vingts  hommes  furent  atteints  dans  le  cours  de  la 
saison;  trente-six  environ  périrent.  Le  reste  ne  trouva  la 
guérison  que  sous  les  tiëdes  influences  du  printemps. 

Malgré  les  difficultés,  les  douleurs,  les  périls  même  de  sa 
situation,  De  Monts  commença  avec  les  Indiens  ces  relations 
de  protection  d'une  part,  de  fidélité  de  l'autre,  que  les  mi&- 
sionnaires  développèrent  avec  tant  de  succès,  et  qui  furent 
pendant  un  demi-siècle  et  plus,  l'honneur  de  la  colonisation 
françoise.  Il  les  accueillit  avec  bienveillance  dans  nie  ;  il  les 
visita  sur  le  continent;  par  un  mélange  heureux  de  douceur 
et  (le  fermeté,  de  dignité  et  de  prudence,  il  s'acquit  auprès 
d'eux  tant  de  crédit,  que  plus  d'une  fois  ils  le  prirent  pour 
juge  de  leurs  différents. 

Sainte-Croix  n'avoit  jamais  été  pour  lui  qu'une  résidence 
d'hivernage.  Dès  que  soufflèrent  les  premières  brises  du 
printemps,  il  se  décida  à  aller  chercher  un  lieu  plus  favo- 
rable au  solide  établissement  de  la  colonie.  Ce  n'étoit  pas 
une  fie  qu'il  vouloit  trouver;  c'étoit  un  point  de  la  terre 
ferme;  et  il  le  vouloit  sur  un  climat  plus  chaud,  dans  une 
contrée  plus  rapprochée  des  pays  explorés  par  Ribaud  et 
Laudonière;  car  en  France  on  se  souvenoit  toujours  de  la 
Floride.  Ayant  donc  chargé  d'armes  et  de  vivres  sa  chaloupe, 
dont  Champlain  fut  le  pilote,  il  suivit  la  côte  américaine 
jusqu'à  la  rivière  Kenebec  d'abord,  puis  jusqu'au  cap  qu'il 
nomma  Halebarre  et  que,  depuis,  les  Anglois  ont  appelé 
cap  Cod  dans  le  Massachusets.  Ce  nom  de  Malebarre  s'ex** 
plique  par  Tétat  de  la  mer  qui  est  très-mauvaise  à  cet  en- 


2â0  LE  GABINBT  HISTORIQUE. 

droit.  Plusieurs  courants  s'y  heurtent  et  s'y  mêlent  de  ma- 
nière à  ce  que  la  pointe  du  continent  ne  peut  pas  être 
doublée  sans  péril.  De  Monts  ne  jugea  pas  à  propos  de  tenter 
le  passage  dans  sa  frêle  embarcation.  Aussi  bien  il  y  avoit 
longtemps  que  le  voyage  duroit;  et  les  vivres  à  bord  étoient 
rares.  Découragé  par  l'inutilité  de  ses  recherches,  il  reprit 
la  route  de  Sainte-Croix,  où  il  arriva  sans  encombre. 

Pontgravé  cependant  avoit  été  chargé  par  la  compagnie 
de  conduire  des  renforts  à  De  Monts.  Il  lui  amena  quarante 
hommes  le  15  juin  1605.  Ainsi  fut  comblé  le  vide  que  la 
mort  avoit  fait  dans  la  petite  troupe  pendant  l'hiver  précé- 
dent; mais  il  resloit  toujours  à  choisir  le  lieu  où  définilive- 
menl  on  s'établirolt.  Après  mûre  délibération,  on  convint 
d'un  commun  accord  de  retourner  au  Port  royal.  L'établis- 
sement de  Sainte*Croix  fut  en  conséquence  abandonné.  Le 
matériel  de  guerre,  les  vivres,  les  bâtiments  même  furent 
enlevés.  On  ne  laissa  entier  que  le  magasin  qui  contenoit, 
oublié  peut-être  dans  la  confusion  du  départ,  un  petit  baril 
de  vin  et  quelques  mesures  de  sel. 

La  traversée  n'étoit  que  de  vingt-cinq  lieues  environ.  Elle 
se  fit  heureusement  ;  et  la  petite  colonie  arriva  au  Port  royal 
dans  le  courant  de  Tété.  Le  premier  soin  de  De  Monts  fut 
de  faire  bâtir  un  fort  entre  les  deux  rivières,  presqu'à  l'em- 
bouchure  de  la  plus  grande  qui«  appelée  d'abord  de  l'Es- 
quille, à  cause  du  premier  poisson  qu'on  y  pécha,  reçut  plus 
tard  le  nom  de  rivière  du  Dauphin.  L'Ile  qui  couvroit  le 
fond  du  bassin  de  ses  gracieux  ombrages  et  formoit  comme 
un  arriére-port,  fut  nommée  l'Ile  aux  Chèvres.  On  poussa 
les  travaux  avec  activité;  mais  De  Monts  n'en  attendit  pas 
la  fin.  11  avoit  hâte  de  rentrer  en  France,  où  les  intérêts  de 
la  colonie  réclamoient  sa  présence.  Il  partit  au  commence- 
ment de  septembre. 
Ce  fut  alors  Pontgravé  qui  eut  le  commandement  de  la 
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colonie*  Il  n'y  avoit  pas  encore  d'habilations;  il  s'occupa 
d'en  faire  construire;  et  comme  ii  étoit  aussi  actif  qu'intel- 
ligent, il  eut  bientôt  un  petit  village  commodément  assis 
dans  les  prairies  de  la  grande  rivière;  mais  soit  que  la 
saison  fût  trop  avancée,  soit  qu'il  n'eût  pas  assez  de  bras, 
soit  enfin  qu'il  portât  toute  son  attention  sur  les  profits  du 
commerce,  aucun  essai  de  culture  ne  fut  tenté.  On  ne  de- 
manda rien  au  sol,  pas  même  ce  qui  ne  manqua  pas  è  Sainte- 
Croix,  les  herbes  si  agréables  et  si  salutaires  des  jardins.  En 
revanche,  des  relations  de  bonne  amitié  s'établirent  prompte- 
ment  avec  les  sauvages.  Les  Micmacs  ou  Souriquois,  qui 
habitoient  les  environs  du  Port  royal,  étoient  de  mœurs  très- 
douces;  ils  se  familiarisèrent  sans  peine  avec  nos  François. 
Ils  ne  leur  fournirent  pas  seulement  des  peaux  de  castor,  de 
loutre,  d'élan,  que  Pontgravé,  qui  connoissoit  le  prix  des 
pelleteries,  étoit  fort  empressé  de  recueillir;  ils  leur  appor- 
tèrent aussi  des  viandes  des  animaux  et  des  oiseaux  qu'ils 
tuoient  à  la  chasse;  si  bien  que  l'abondance  ne  cessa  pas  de 
régner  dans  la  colonie.  On  mena  donc  une  vie  de  bonne 
chère  et  d'oisiveté,  au  moins  jusqu'à  ce  que  la  provision  de 
vin  fût  épuisée.  Le  travail  le  plus  pénible  des  colons  étoit 
de  moudre  le  blé  à  bras;  car  on  n'avoit  pas  de  moulins.  Le 
premier  ne  fut  bâti  que  plus  tard  par  Poutrincourt,  sur  la 
petite  rivière  qui  fut  appellée  la  rivière  du  Moulin  à  cette 
occasion. 

Un  jeune  prêtre  du  nom  d'Aubri  étoit  venu  avec  De 
Monts.  Il  avoit  visité  avec  lui  tous  les  points  de  la  côte  où 
l'expédition  avoit  touché  dans  ses  voyages  d'exploration.  Il 
avoit  même  fait  sur  le  littoral  de  la  baie  de  Sainte-Marie  un 
séjour  forcé  de  deux  semaines.  Voici  dans  quelles  circons- 
tances :  .Dans  un  moment  de  relâche,  plusieurs  hommes 
descendirent  à  terre  pour  chasser.  Aubry  étoit  avec  eux. 
S'élant  éloigné  de  ses  compagnons,  il  ne  retrouva  plus  son 
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chemin  quand  il  voulut  les  rejoindre.  Au  lieu  de  revenir 
vers  la  baie,  il  s*enfonça  dans  les  bois.  On  le  chercha;  on 
rappela;  personne  ne  répondit.  Force  fut  à  la  fin  de  Taban- 
donner.  Que  devint-il  alors?  L'histoire  ne  le  dit  pas.  Peut- 
être  fut-il  secouru  parles  sauvages;  peut-être  vécut-il  de 
fruits  et  de  racines.  LescarboC  raconte  seulement  que,  seize 
jours  après,  Champdoré,  un  des  pilotes,  retourna  dans  la 
baie  de  Sainte-Marie,  rencontra  sur  le  rivage  le  malheureux 
Aubri  exténué,  et  le  ramena  au  Port  royal.  Le  zélé  mission- 
naire ne  se  laissa  pas  décourager  par  le  souvenir  de  cette 
douloureuse  aventure.  II  resta  avec  Pontgravé  quand  De 
Monts  quitta  la  colonie.  On  doit  croire  qu'à  lui  revient 
rhonneur  de  la  première  prédication  de  I  Évangile  parmi 
les  peuplades  acadiennes.  Nous  n'en  avons  pas  de  témoi- 
gnages écrits,  sans  doute;  mais  comment  douter  qull  ait  été 
fidèle  à  la  vocation  qui  Ta  voit  conduit  dans  ces  contrées? 
D'ailleurs,  la  conversion  si  vraie,  si  sincère  de  Membertou, 
le  grand  sagamo  des  Souriquois,  son  attachement  aux  Fran- 
çais, rinvariable  fidélité  de  son  peuple  permettent  d'affirmer 
que  les  cœurs  des  Indiens  avoient  reçu  de  bonne  heure  la 
divine  semence. 

Quand  l'hiver  fut  passé,  Pontgravé  songea  à  aller  à  la 
découverte.  Il  ne  pouvoit  pas  rester  enfermé  dans  le  Port 
royal  en  attendant  le  retour  de  De  Monts,  puisqu'il  n'enten- 
doit  pas  s'employer  aux  travaiix  de  la  culture.  L'Acadie  étoit 
bien  peu  connue  encore;  ou  plutôt  elle  n'étoit  pas  connue. 
Ce  qu'on  en  avoit  vu  se  bornoit  à  quelques  parties  très* 
resserrées  du  littoral.  Quels  peuples  l'habitoient  ?  quelles 
ressources  offroit-elle  au  commerce  et,  en  particulier^  au 
trafic  des  pelleteries?  Y  trouvoit-^n  des  mines,  surtout  des 
mines  d*or  et  d^argentt  C'ètoit  la  grande  espérance,  le  rêve 
le  plus  caressé  des  colons.  La  fortune  des  Espagnols  faisoit 
«roire  que  la  terre  d'Amérique  recéioit  partout  des  métaux 


HISTOIRE  DE  L'AGADIE.  22^ 

précieux  dans  ses  flancs.  Ponlgravé  nedoutoit  pas,  en  outre, 
qu'en  parcourant  les  rivages  acadiens^  ii  ne  rencontrât  des 
navires  pécheurs  ou  traqueurs  qui  lui  donneraient  des  nou- 
velles de  France.  Ayant  donc  armé  une  barque,  il  se  mit  en 
devoir  de  franchir  le  passage  qui  le  sôparoit  de  la  baie  de 
Fundy.  Une  première  fois,  il  fut  repoussé  par  les  vents  et  la 
mer;  une  seconde  fois,  sa  barque  se  brisa  sur  les  rochers. 
Aucun  coup  plus  redoutable  n^auroit  pu  frapper  la  colonie. 
De  Monts,  en  effet,  n'arrivoit  pas;  le  temps  s'écouloit;  à 
moins  d'une  embarcation,  il  n'y  avoît  pas  à  espérer  de  se 
maintenir  avec  utilité  dans  le  pays,  ou  d'en  sortir.  Sans  se 
décourager,  Pontgravé  se  tiâta  de  construire  une  autre 
barque,  à  laquelle  il  joignit  une  patachc.  Son  dessein  étoit 
de  s'en  servir  pour  gagner  de  son  mieux,  en  cas  de  besoin, 
Canseau,  le  Port  aux  Anglois,  oula  baie  des  Chaleurs,  et  de 
là  se  faire  rappatricr,  lui  et  ses  compagnons,  par  quelque 
bâtiment  françois. 

Ne  voyant  venir  aucun  secours  après  dix  mois  d^attente, 
il  confia  la  garde  du  fort  à  deux  hommes,  Miquelet  et  La 
Taille,  qui,  par  un  dévouement  héroïque,  consentirent  à 
tenir  debout  le  drapeau  de  la  nouvelle  France;  et  il  s'em- 
barqua, le  18  juillet  1606,  avec  tout  son  monde. 


CHAPITRE  m. 

Second  vayaffe  de  PoutrincourL  —  Lescarboi.  —  Essai  de 
colonisation  au  Port  royal.  —  Travaux.  —  Exploration 
des  côtes  jusqu'*au  cap  Malebarre.  —  Abandon  de  la  colo- 
nie. —  1606-1607. 

De  Monts  tv^it  été  retardé  par  la  nécessité  des  affaires  de 
la  colonie;  mais  il  n'avait  pas  perdu  son  temps.  À  son  arri- 
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vée  en  France,  il  avoit  trouvé  une  opposition  Irès-vive  et 
fortement  organisée  contre  son  entreprise.  On  se  plaignoit 
du  climat  froid  de  l'Acadie,  Je  son  ciel  brumeux,  de  sa  mer 
dangereuse;  mais  ce  n'étoit  là  que  le  prétexte.  En  réalité  on 
regretloit  la  liberté  du  commerce  des  pelleterie;  on  s'irritoit 
du  privilège  que  la  compagnie  avoit  obtenu  ;  on  en  poursui-  j 
voit  Tabolition  avec  une  jalousie  effrénée.  Les  négociantsde 

I 

Saint-Malo  surtout  qui  voyoient  ceux  de  La  Rochelle  entrer 
chaque  jour  plus  avant  dans  le  mouvement  de  la  colonisa-  ] 
tion,  assiëgeoient  la  cour  de  réclamations,  de  sollicitations  et  ' 
d'intrigues.  De  Monts  résistoit  dû  son  mieux;  il  balançoit 
sans  trop  de  désavantage  le  crédit  de  ses  adversaires;  mais 
pour  l'emporter  sur  eux  décidément,  il  falloit  qu'il  restât. 
Dans  cette  situation,  il  écrivit  à  Poutrincourt  que  ses  inté- 
rêts retenoient  en  Picardie,  offrant  de  lui  remettre  avec  le 
gouvernement  des  terres  acadiennes  pendant  son  absence,  la 
direction  de  Texpédition  dont  il  faisoit  les  préparatifs. 

Poutrincourt  arriva  à  Paris  en  toute  hâte.  Il  amenoit  avec 
lui  Marc  Lescarbot,  le  futur  historien  de  ces  premiers  temps 
de  TAcadie.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  annales  de  la 
France  américaine  aient  conservé  à  aucune  époque  le  sou- 
venir d'une  physionomie  plus  originale  et  plus  intéressante 
que  celle  de  ce  zélé  volontaire  de  la  colonisation.  Malhea- 
rcusement  nous  n'avons  sur  lui  que  des  renseignements 
très-incomplets.  On  ne  sait  ni  la  date  do  sa  naissance,  ni 
celle  de  sa  mort.  On  sait  seulement  qu'il  étoitné  à  Yervins, 
non  vers  1590,  comme  le  disent  les  biographies,  puisqu'il 
n'auroit  eu  que  seize  ans  à  peine  en  1606,  mais  vers  1580  au 
plus  tard.  Marc  Lescarbot  n'étoit  ni  marchand,  ni  naviga- 
teur, ni  homme  de  guerre  ;  il  étoit  avocat  en  parlement.  Il 
y  a  apparence  que  malgré  son  titre,  il  avoit  donné  une  part 
plus  grande  de  ses  loisirs  aux  lettres  et  à  l^histoire,  à  lapoé* 
sie  môme  qu'à  la  jurisprudence.  Ce  n'étoit  pas  l'amour  de 


HISTOIRE  DE  L'AGADIE.  225 

la  gloire  ou  le  désir  des  richesses  qui  le  conduisoit  aux  riva- 
ges acadiens^  c'étoit  la  curiosité  et  un  peu  le  dégoût  du 
monde;  ce  qui,  pour  le  remarquer  en  passant,  autorise  à 
penser  qu'il  avoit  déjà  atteint  l'âge  moyen  de  la  vie.  t  II 
vouloit,  dit-il  lui-môme,  voir  la  terre  oculairement  et  fuir 
un  monde  corrompu.  » 

Compatriote  de  Poutrincourt  qu'il  connoissoit  de  longue 
date,  il  s'attacha  à  lui  et  à  son  œuvre.  Pendant  le  séjour 
d'un  an  qu'il  fit  au  Port  royal,  il  rendit  à  la  colonie  les  plus 
signalés  services.  Personne  plus  que  lai  n'avoit  des  idées 
justes  et  saines  sur  la  manière  dont  il  convenoit  de  diriger 
l'établissement  des  François  en  Acadie,  pour  en  assurer  la 
durée,  a  La  plus  belle  mine  que  je  sache,  aimoit-il  à  répé- 
ter, c'est  du  blé  et  du  vin  avec  la  nourriture  du  bestial.  • 
D'un  esprit  vif  et  pénétrant,  d'un  caractère  facile  et  enjoué, 
il  se  prôtoit  d'ailleurs  à  tout;  on  le  vit  faire  des  instructions 
religieuses  aux  colons  et  aux  indigènes,  entretenir  par  ses 
conseils  et  par  ses  exemples  la  bonne  harmonie  parmi  ses 
compagnons,  imaginer  des  divertissements  et  des  jeux  pour 
rompre  la  monotonie  d'une  existence  où  l'excès  du  travail  et 
les  retours  nécessaires  d'une  longue  oisiveté  pouvoient  avoir 
des  périls  égaux.  Quoiqu'il  n'eût  ni  emploi  dans  la  compa- 
gnie, ni  rang  dans  la  marine^  il  exerça  l'autorité  pendant  un 
voyage  d'exploration  que  Poutrincourt  fit  peu  de  jours  après 
l'arrivée  de  l'expédition;  et  son  gouvernement  intérimaire 
ne  rencontra  ni  rivalité,  ni  résistance.  Cependant  il  ne  lais- 
soit  échapper  aucune  occasion  de  se  livrer  à  ses  études  favo- 
rites. Il  s'éloignoit  volontiers  des  réunions  bruyantes  pour 
lire  et  pour  écrire.  C'est  alors  qu'il  composa  les  poésies  dont 
le  recueil  a  été  publié  sous  le  titre  de  Muses  de  la  Nouvelle 
France.  C'est  alors  aussi  probablement  qu'il  ramassa  les  faits 
et  les  observations,  qu'il  prépara  les  notes  qui  lui  ont  servi 
pour  la  rédaction  de  son  Histoire. 

15e  année.  Septembre- Octobre  1869.  —  Doc.  15 


-  Rentré  en  France,  il  ix'oablia  ni  Poutriiièourt  m  TAcidift 
Il  deVinl  le  éorrespondàmt,  le  confident  de  l'un  et  ri&htig^ 
ble  défenseur  de  Tautre.  C'est  pour  eux  qu'il  a  mh  au  jottF^ 
èinon  le  compendieux  liV^rede  son  Histoire  de  la  Nmdêlk 
France,  au  moins  les  trois  i^elations  qui  ont  paru  cbee  Uil- 
lot,  à  Paris,  en  1610  et  en  1612.  Le  but  ayoué^  éTidoDtde 
«es  opusoules  étoit  d'appeler  rat(«nlioti  et  rintërèt  sur  les 
traraux  dte  PouWincourt  et  de  gagner  à  FAcadie  la  favetf 
publique.  Lescarbôt  ne  tarit  pas  en  élogfes  de  la  (Jotoaiê  et  da 
gfoûyerneur.  On  s^t,  en  le  lisant,  qu'il  les  aime,  qU'ii  }es 
admire  tous  deux.  Surtout  il  pi;aide  ateo  une  ardeur  pres- 
^ti'itidiscrète  la  cause  de  la  eonversion  des  sauvages;  ca^il 
^ait  que'  c'est  la  pensée  fondamentale  de  la  coIouisatioD;  et 
comme  il  est  bon  catholique,  catholique  même  passionné 
pour  les  opinions  particulières  qu'il  a  adoptées,  passionûé 
èitissi  contre  cteux  qui  ne  les  partagent  pas,  il  gb  fait,  poiir 
ainsi  parler,  son  œuvre  à  lui.  Un  passage  de  VEpitre  au  m, 
qui  est  en  tête  de  son  Histoire^  suffira  pour  faire  juger  de  la 
véhémence  de  ses  exhortations  :  «  Pourrons-nous  trouver 
aucune  excuse  valaBle  devant  le  trône  de  Dieu  quand  ces 
peuples  nous  accuseront  du  peu  de  pitié  que  nous  aurons 
eu,  et  nous  attribueront  leur  défaut  de  Conversion?  Si  noas 
ne  savions  l'état  auquel  ils  sont,  nous  serions  hors  de  repro- 
che ;  mais  nous  le  Voyons,  nous  le  louchons,  notis  le  sen- 
tons ;  et  nous  n'en  avons  aucun  souci  !  »  — ^  Ce  mouvement 
cicéronièn,  qui  atteste  l'érudition  dé  Lescarbôt,  étoit  pris  au 
fond,  dans  les  sentiments  les  plus  intimes  de  la  France. 

Lescarbôt  fut  des  premiers  à  partir  pour  La  Rochelle  où 
étoit  assigné  le  rendez-vous  des  voyageurs.  Il  quitta  Paris  le 
Vendredi  saint  1606,  en  compagnie  de  quelques  personnes 
qui  éloietit  de  l'expédition  comme  lui.  La  petite  troupe  ^- 
journa  à  Orléans  pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâques;  «et 
chacun  fit  le  devoir  accoutumé  '  à  tous  bons  chrétiens  de 
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|H*eQdi?e.Ie  viatique  spiriiyel  4e  la  sainte  commaniDiiM.  > 
C'était  lairaâitîoii  de  Cartier  qui  se  conliDu^it. 

On  arriva  à  la  Rochelle  le  3  avril.  De  Monis  et  Poutrio* 
:(xmrt  qui  avoien^  lait  le  voyage  en  postei  y  étoient  déjà.  Le 
âennief  ^avoit  cbefobé  à  Paris  un  prêtre  qui  consentit  à  le 
Bfàvietidn  Acadie;  H  p'ra  a  voit  pas  trouvé  parce  que  c'était 
dai]Aile3  jottfs  de  la  semaine  sainfô  et  que  tous  étaient  rete- 
ftusi  ifppfériensemenit  par  les  avoirs  du  ministère  sacré.  Il  y 
aapf^arence  qu'il  ne  s'étoitf  as  adressé  aux  ordres  religienx; 
car  il  eroyoit  que  leur  temps  n'étoit  pas  encore  venu.  Plus 
heuiraux  avec  les  ouvriers,  il  en  avoit  recruté  un  bon  nom- 
bre. LescarJbot  nous  apprend  qu'ils  étoient  menuisiers,  char- 
penliers,  .maçons,  tailleurs  de  pierre,  serruriers,  taillan- 
diers, acieurs  d'ais.  On  imagine  aisément  qu'ils  avoient 
l'insouciance,  la  légèreté,  la  turbulence  habituelles  à  leurs 
professions.  La  compagnie  leur  donnoit  vingt  sous  par  jour; 
ils  les  dépensèrent  avec  tant  de  bruit  que  le  faubourg  Saint- 
Nicolas  où  ils  étoient  logés,  en  fut  troublé  et  qu'il  fallut  en 
mettre  plusieurs  en  prison  jusqu'à  leur  départ. 

Le  Jonas^^  navire  de  150  tonneaux,  qui  devoit  les  empor- 
ter, n'étoit  pas  prêt.  Le  capitaine,  nommé  Foulques,  laissoit 
à  ses  subordonnés  le  soin  de  l'armement  et  de  la  surveil- 
lance. Ainsi  les  jours  s'écouloient;  et  l'expédition  ne 
partoit  pas.  Quand  on  voulut  sortir  du  port,  le  vaisseau  alla 
se  jeter  sur  une  des  tours  de  la  chaîne;  et  il  s'y  brisa.  Ce 
fut  un  retard  d'un  mois  encore.  Enfin  on  mit  à  la  voile  le 
13  mai.  Poutrinctnirt  s'étoit  décidé  à  prendre  le  commande- 
ment; et  son  activité  avoit  regagné  une  partie  du  temps 
perdu  par  la  négligence  de  Foulques.  De  Monts  retourna  à 
Paris. 

Après  une  traversée  d'environ  deux  mois,  le  Jonas  toucha 
au  port  de  Canseau;  et  là  une  partie  de  l'équipage  fut  placée 
à  bord  d'unechaloupe  pour  ranger  la  côte  acadienne  de  plus 
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près  pendant  que  le  vaisseau  se  dirigeoit  vers  le  port  du 
Mouton.  Les  cabanes  que  De  Monts  avoit  construites  en  cet 
endroit^  deux  ans  auparavant,  étoient  demeurées  entières. 
Les  Sauvages  les  avoient  respectées.  Poutrincourt  se  borna 
à  une  courte  reconnoissance;  puis  il  gagna  le  Port  royal  en 
vue  duquel  il  se  trouva  le  26  juillet.  Le  27,  il  pénétra  dans 
le  bassin.  Quand  Miquelet  et  la  Taille  l'aperçurent,  ne  sa- 
chant pas  s'il  étoit  ami  ou  ennemi,  ils  s'apprêtèrent  à  le  re- 
cevoir à  coups  de  canon  ;  mais  le  vieux  chef  des  Souriqaois, 
Memberlou,  se  rendit  à  bord  avec  une  de  ses  filles.  Il  recon- 
nut les  François;  il  se  hâta  d'en  donner  avis  aux  deux  intré- 
pides défenseurs  de  la  place.  Alors  les  saints  d'usage  farent 
échangés  avec  une  grande  joie  de  part  et  d'autre. 

En  peu  de  temps,  les  hommes  du  Jonas  furent  mis  à 
terre.  Poutrincourt  prit  possession  du  Port  royal.  Le  reste 
de  la  journée,  dit  Lescarbot,  se  passa  à  remercier  Dieu,  à  vi- 
siter les  cabanes  des  Sauvages  et  à  se  promener  dans  les 
prairies. 

Cependant  Pontgravé  avoit  été  rencontré  par  la  chaloupe 
qui  le  ramena  au  Port  royal  le  31  juillet.  Il  en  repartit  le  28 
août  sur  le  Jonas  qui  retournoit  en  France.  Sa  barque  et  sa 
patache  furent  laissées  pour  l'usage  de  la  colonie. 

Dès  le  lendemain  de  son  débarquement,  Poutrincourt  avoit 
mis  ses  gens  au  labourage  :  ce  sont  les  expressions  de  Les- 
carbot. Le  travail  fut  réglé,  le  service  organisé;  et  quand 
l'ordre  eut  été  établi  d'une  manière  stable,  peu  de  jours 
après  le  départ  de  Pontgravé,  le  gouverneur  entreprit  un 
voyage  d'exploration.  C'est  à  cette  occasion  que  Lescarbot 
fut  chargé  <  d'avoir  l'œil  à  la  maison  et  de  maintenir  ce  qui 
restoit  de  gens,  en  concorde.  »  Il  s'acquitta  très-heureuse- 
ment de  ce  soin.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'il  s'oc- 
cupa tout  particulièrement  de  la  culture  de  la  terre.  On  sait 
ce  qu'il  pensoit  du  rôle  que  l'agriculture  devoit  jouer  dans 
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rétablissement  de  la  colonie.  Il  poursuivit  donc  avec  zèle 
l'œuvre  commencée  par  Poutrincourt.  Des  défrichements  se 
faisoient  autour  du  Port  royal  et  deux  lieues  plus  loin  dans 
les  prairies  qui  bordoient  la  rivière  du  Dauphin  ;  il  les  conti- 
nua. Les  premiers  étoient  destinés  aux  jardins;  Lescarbot 
les  fit  enclore  pour  les  garantir  contre  les  incursions  des  ani- 
maux domestiques.Les  seconds  dévoient  recevoir  des  semen- 
ces de  froment,  de  seigle,  d'orge,  d'avoine  et  de  chanvre;  il 
fit  préparer  le  terrain  à  cette  intention.  Toutefois  la  défense 
de  la  place  ne  fut  pas  négligée;  de  larges  fossés  entourèrent 
le  fort  de  tous  côtés. 

Pendant  ce  temps,  Poutrincourt  exploroit  les  côtes  de  la 
baie  de  Fundy,  atteignoit  Tisle  de  Sainte-Croix  et  poussoit 
jusqu'au  cap  Halebarre  qu'il  doubloit,  descendant  quelque- 
fois à  terre,  s'abouchant  avec  les  sauvages,  trafiquant  avec 
eux  et  même  contractant  des  alliances  dont  sans  doute  le 
souvenir  n'a  pas  été  inutile  plus  tard  dans  les  guerres  que 
nous  avons  eu  à  soutenir  contre  les  Ânglois.  Il  put  en  plu- 
sieurs endroits  ménager  ses  provisions  au  moyen  du  pain  de 
maïs,  des  fèves  et  des  raisins  que  lui  fournirent  les  indigè- 
nes. C'est  ainsi  qu'il  lui  fut  donné  d'accomplir  ce  voyage  de 
plus  de  quatre  cents  lieues  sans  jamais  manquer  de  vivres, 
quoiqu'il  montât  une  petite  barque  à  peine  capable  de  suffire 
à  une  navigation  de  quelques  jours.  Il  recueillit  aussi  du 
chanvre  en  assez  grande  quantité.  Â  son  tour  il  planta  dans 
une  île,  près  du  cap  Malebarre,  du  blé  et  de  la  vigne,  peut- 
être  en  prévision  d'un  retour  prochain. 

Généralement  l'accueil  qu'il  reçut  des  tribus  indiennes 
fat  amical  et  hospitalier.  Pourtant  en  une  circonstance  il  eut 
une  attaque  à  soutenir;  et  malheureusement  il  y  perdit  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons.  C'étoit  au  port  qu'il  appela 
Fortuné,  au-dessous  du  cap  Halebarre.  Il  avoit  planté  une 
croix  sur  le  rivage  en  signe  de  prise  de  possession.  Les  sau- 
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vages  présents  à  la  eèrëBaoïâe  laîavoieât  montré  des  dfis^i- 
tïons  peu  bienveillantes,  n  résolut,  en  conséquence,  de  lie 
point  passer  la  nuit  à  (erre,  ainsi  quil  l'avoît  fafît  sourénl. 
Quand  lesoîr  fat  venu,  il  ordonna  que  totrt  le  monde  se  rè- 
titât  à  bofd  ;  mais  quatre  horames  jugèrent  à  propos  de  ne 
pas  obéir.  Au  matin,  pendant  qu'ils  dormoient  encore,  les 
Indiens  les  assaillirent  avec  de  gra^nds  cris.  La  garde  delà 
barque  donna  aussitôt  f  éveil  ;  un  détachement  de  Prançofe 
fut  jet^  sur  Fa  côte  ;  il  courut  vers'  le  lieu  d'où  le  bruît  étoît 
venu;  mais  à  son  af^roche,  sans  attendre' les  repfSsaîUes 
dont  il  éloit  menacé,  Tennemi  se  dispersa  en  fayant.  Les 
(pratre  htmimes  étoïent  morfi  I  Leurs  cadavres  furent  rete'rts 
et  ensevelis  au  pied  de  la  croix.  Puis  te  détachement  reprit 
le  chemin  de  la  barque.  Enhardis  par  cette  retraite,  lesï»- 
rfîens  retinrent  à  la  charge;  les  pïus  empattés  suivirent  ne» 
ÏYançois  et  entrèrent  même  dans  la  mer,  comme  s'ils  eus- 
sent vouln  tenter  Pâbordage;  mais  PoTitrincourt  les  eonHût 
par  quelques  coups  de  fusil.  Ifaûlres,  plus  prudents,  quoi* 
que  non  moins  irrités,  s'étoient  jetés  sur  la  creîl;  Us  IV 
voient  abattue;  ils  avoient  déterré  uûe  de  leurs  victhncs'ël 
profané  son  corps.  Ce*  fiit  poui'p'outriiïcourf'ttwe  terrible' hu- 
miliation que  ôe  ne  pouvoir  tirer  vengeance  de  cette  atîtWu 
odieuse  ;  mais  iî  comprit  qu'if  Ue  feroit  qu'ajouter  touAite- 
ment  du  sang  an  isang  déjà  versé.  ïl  s'éloigna:,  le  cortirïta- 
vré,  des  parages  où  une  douleur  ausS  cruetle  lliî  iivoitété 
inffigée. 

Il  son|[ea  alors  à  retourner  au  Port  roystlnti  ïl  arrîva  le 
14  novembre,  a^rès  deux  mois  eft  denfi  d'atbsence.  SanaVi- 
gàtion,  quoique  contrariée  par  fôrâr,  il'avoSf  étfi  ma^qtéé 
néanmoins  par  aucun  incident  digne  tf*étre  rapporté.  ^W 
trouva  tout  enbun  état  idans'la  colonie,  ta  paix  y  tigttàil;^lë 
travail  y  avoit  produit  d'excellente  fruits  d'ordre,  de^prospg- 
rîtë,  de  santé;  et  ses  champs  de  la  rivière  Ku  DaupHn'^ï 
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reçurent  sa  première  visirle,  prometloient  une  récolte  ateo* 
dànte. 

L'hiver  s'écoiila  paisiblement  entre  les  travaux  d'entre- 
tien et  d'amélioration,  de  préparation  pour  Tannée  suivante 
et  les  divertissements  de  la  ehasse  ou  de  la  pêche.  On  vivoit, 
STOon  sans  souci,  du  moins  sans  inquiétude.  Le  magasin 
étoit  largement  fourni  de  vivres  ;  ies  distributions  de  vin  se 
falisoient  régulièrement;  il  s'y  avoit  point  de  maladies;  les 
journées  bien  employées  se  termf  noient  par  des  réunions  où 
(£a&un  prenoit  sa  part  de  récréations  joyeuses;  et  on  ne 
doutoit  pas  que  le  printemps  n'amenftt,  avec  des  nouvelles 
4e  France,  des  renforts  d'hommes  et  de  provisions.  Aucun 
eourage  ne  fléchissoit;  aucune  résolution  n'étoit  ébranlée. 

Hais  le  mois  d'avril  commença  ;  et  on  ne  vie  rien  venir. 
Mai  lui  succéda  sans  justifier  les  espérances  qu'on  avoit  mi* 
ses  en  lui.  fi^fin  le  jour  de  l'Ascension  4607,  des  nouvelles 
furent  reçues.  Hélas  !  elles  étoient  déplorables.  De  Monts  q-ui 
é(6H  resté  en  France,  mandoit  que  les  Hollandois^  guidés 
par  un  transfuge  .eu  nom  de  La  Jeunesse,  avoient  enlevé 
tous  les  castors  de  la  conipagnie  dans  la  rivière  du  Canada 
et  que  son  privilège  du  commerce  des  pelleteries  lui  av^it 
été  retiré.  Le  preinier  revers,  si  grand  qu'il  fût,  pouvoit  être 
réparé  par  le  travail;  mais  le  second  n'avoit  de  remède  que 
dans  une  nouvelle  faveur  de  la  voloaté  royale;  et  il  ëtoii 
impossible  de  songer  à  un  pareil  retour  de  fortune,  pour  te 
moment  du  moins.  De  Monts  concluoken  conséquence  qu'il 
n'énverrôil  personne  en  Âcadie  et  que,  déliant  les  colons  de 
leurs  eugàgements,  il  laissott  chacun  Itbi'e  de  ne  prendre 
conseil  que  de  ses  intérêts. 

Cette  lettre  fut  lue  déns  une  assemblée  publique  de  tous 
les  François  ;  après  quoi,  Poutrincourt  demanda  l'avis  de  ses 
compagnons.  Il  eu  avoit  un,  lui:  c'étoit  de  demeurer;  c^étoit 
aie  se  maintenir  en 'possession  du  pays  qu'<on  occdpoit.  de  dé- 
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velopper  les  ressources  qu'on  y  trouvoit  déjà,  et  d'attendre 
des  jours  meilleurs.  Sa  courageuse  résolution  ne  fut  ni  par* 
tagée,  ni  comprise.  Tout  d^une  voix,  les  coIods  décidèrent 
qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  se  metlre,  sans  perdre  de  temps,  en 
mesure  de  regagner  la  France.  Poutrincourt  ne  put  que  se 
rendre  à  un  vœu  aussi  unaniment  exprimé.  Il  donna  donc 
ses  ordres  pour  les  préparatifs  du  départ. 

Apparemment  il  n'en  pressa  pas  Texécution  avec  son  acti- 
vité accoutumée;  car  les  pauvres  abandonnés  ne  commencè- 
rent à  quitter  le  Port  royal  qu'à  la  fin  de  juillet.  Une  petite 
barque  mit  à  la  voile  le  29.  Le  30,  ce  fut  la  grande  barqne, 
convoyée  par  une  autre  petite.  Poutrincourt  cependant  resta 
au  fort  encore  douze  jours.  Il  sembloit  qu'il  ne  pût  pas  se 
détacher  de  cette  terre  qu'il  avoit  adoptée  et  où  il  se  croyoit 
appelé  à  accomplir  de  grandes  choses  pour  Dieu  et  le  roi. 
La  raison  ou  peut-être  le  prétexte  de  ses  retards  étoit,  di- 
soit-il,  qu*il  vouloit  voir  ses  blés  mûrs.  Quand  à  la  fin  il  se 
sentit  dans  la  nécessité  de  rejoindre  les  hommes  dont  le  soin 
lui  avoit  été  confié,  il  alla  dans  les  champs  de  la  rivière  du 
Dauphin,  arracha  des  pieds  de  froment,  de  seigle,  d'orge, 
d'avoine  et  de  chanvre  dont  il  forma  des  glanes;  et  il  s'em- 
barqua le  il  août,  a  Ce  fut,  dit  Lescarbot,  ce  fut  la  pitié  au 
partir,  de  voir  pleurer  les  sauvages,  lesquels  on  avoit  toujours 
tenus  en  espérance  que  quelques-uns  des  nôtres  demeure- 
roient  auprès  d'eux.  Enfin  il  fallut  promettre  que,  l'an  sui- 
vant, on  y  enverroit  des  ménages  et  familles  pour  habiter  to- 
talement leurs  terres  et  leur  enseigner  des  métiers  pour  les 
faire  vivre  comme  nous.  >  Poutrincourt  leur  fit  don  de  six 
barriques  de  farine,  des  blés  qui  n'étoient  pas  coupés,  et  leur 
abandonna  la  jouissance  des  habitations. 

La  petite  flottille  se  dirigea  vers  Canseau  qu'elle  atteignit 
heureusement.  Là  nos  François  infortunés  prirent  passage  à 
bord  de  bâtiments  pêcheurs  qui  les  rapatrièrent.  Le  navire 
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qui  portoit  Poutrincourt  et  Lescarbot^  leva  l'ancre  le  8  sep- 
tembre ;  et  le  28,  il  entra  dans  le  port  de  Roscoff.  La  tra- 
yersêe  ayolt  été  rapide,  mais  trés-pénible.  Après  deux  jours 
de  repos,  les  voyageurs  gagnèrent  Saint-Malo  par  terre,  puis 
revinrent  à  Paris.  Poutrincourt,  presqu^à  son  arrivée,  eut 
riionneur  d'être  reçu  par  le  roi.  II  rendit  compte  à  Sa  Ma- 
jesté de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Âcadie,  lui  présenta  les  glanes 
qu'il  avoit  rapportées,  et  la  supplia  d'accepter  cinq  jeune  ou- 
tardes qu'il  avoit  nourries  pour  elle  et  qui  furent  envoyées 
à  Fontainebleau. 

(La  suite  prochainemenU) 


XX.  —  FRAGMENT  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON 

DE  PALAFOX,  EN  ARAGON  (1) 

La  maison  de  Palafox,  connue  depuis  Don  Guillen  de  Palafox, 
vivant  au  commencement  du  xiv*  siècle,  a  possédé  de  temps  im- 
mémorial la  baronnie  de  Palafox,  en  Aragon,  et,  depuis  161  i  les 
marquisats  d'Arizza  et  de  Estepa,  avec  deux  grandesses  de  pre- 

(1)  La  maison  Firmin  Didot  après  avoir  achevé  la  réimpression  de  V Ar- 
moriai général  de  France^  par  d'Hozier,  a  commencé  celle  de  VHistoire 
des  grands  officiers  de  la  couronne,  par  le  P.  Anselme,  corrigée,  annotée 
et  complétée  par  M.  Pol  de  Goarcy,  dont  la  spécialité  pour  les  travaux 
héraldiques  est  justement  appréciée  du  puhlic.  M.  de  Gourcy  a  bien  voulu 
détacher  de  son  travail  la  généalogie  de  la  maison  de  Palafox,  pour  faire 
snité  an  catalogue  des  chevaliers  du  St-Esprit,  arrêté  dans  le  P.  Anselme 
aux  promotions  de  1733,  et  la  généalogie  de  la  maison  de  Fitz-James^ 
dont  le  P.  Anselme  n'a  donné  que  les  deux  premiers  degrés  de  filiation. 
On  Jugera  par  ces  documents,  qui  n'avoient  pas  encore  été  publiés  m 
extenso,  de  l'importance  des  compléments  et  des  annotations  intercalées 
entre  crochets  de  M.  de  Gourcy,  qui  tout  en  conservant  le  texte  ancien 
du  P.  Anselme,  a  fait  de  la  nouveUe  édition  de  Tœuvre  du  savant 
Augustin  un  ouvrage  en  quelque  sorte  nouveau. 

iNote  de  Véditeur.) 
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mtère  classe.  EHe  jonlssof t  dès  le  rëgne  de  PhHiptJd  lî  ifmie  ioUor 
Tiélé  si  bien  établie,  qtM  Gerveates  foit  ainsi  <{>ariar  Vqq  Ai  m» 
héfi^.:  «  le  ne  vous  dirai  pASi^u'il  ,soit  nqtUe  comipe  U$  SdfW 
ei  les  Gurtius  revoient  .à  Rome,  comme  le  sont  de  nos  jours  leç 
Ètoneade  en  Catalogne,  tes  Pa/a/*oa;  en  Aragon,  i  Para r 'lès  fllBS 
Feœarqcfâibles  pers»nnag«s  protoits  pi^r  cette  maison».  Oft.âott 
citor  :  Don  Jua»  dp  Palafiox ,  évêgu^  de .  Puuebl^^  «p  Me^ùp^ 
d*Osma  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1669.  Don  Philippe  à^ 
Palafox,  chevalier  da  Saint-Espr'rt  en  1760;  Don  Sosé  âé  Palafof, 
dent  l€i  roi  Ferdinand  Yli  récofQpensa  par  k  litffe4e  dâfi^eSi^nr 
gpjss^  Tiiéroïque  résistance  qu'jl  avQit  oppA$,ée  à  l'at^ap^4e  /^(^ 
ville  par  les  François,  en  1808;  enfin  de  nos  jours  1  impératrice 
régnante. 

La  maison  de  PaYafox  s'ekt  divisée  en  trois  branches  princi- 
pales, dont  la  première  étoit  représentée  au  xvii«  siècle  par  Doa 
Joachim- Antonio,  baron  de  Palafox,  qui  laissa  deux  fils.  L'aîné  a 
continué  la  filiation  des  barons  de  Palafox;  le  puîné,  aïeul  de 
Hmpératriee,  reeuei^Ut  par  mariage  la  «»ee«sslo&  4e&  inaisens  ie 
Porto-Carrero  et  de  Guzman,  et  ses  descendants  en  ont  pris  les 
noms  et  armes.  La  seconde  branche  est  celle  des  ducs  de  Sara- 
gosse  ,  marquis  de  Lazan  et  la  troisième  celle  des  marquis 
de  Nftvarrèe. 

Nous  ne  nous  somaies  occupé  dap^  ce  travaij  que  du  rameau 
substitué  aux  noms  et  armes  de  Porto-Càr'rero  et  Guzman,  et  de 
sa  filiation  depuis  le  milieu  du  xvii*  siècle. 


Arve;& 


£caiMé  an^  1  et  f^  coi^r'épaiielé..ea  ,»mç^x  ^vLldi^.^i}^  fi^^Juk-^ 
poîfïtfi  :  d'hei?paîw8  p^q.;  »uj.  2  et  3^„.dj*a^mr.à  j^  ch^t^eii^^fi^iic^^è^ 
«dentée  d*pp  et  j^  guewloi},  ,4*ofà  iorlenjt  d^^serxènts  (}ç  s|pQ^)^,jj^ 
i^tGm(mçm;,9i^m2.et;^  :4ic%Ù^té.Q^. équipai  aW  et  .d!^ai^,9^i^ 
,'pQrto-GarrerQ;,}i  la  bprdupe  CAflPPQOé^  de  Castillç  et  ^J[^qnj^fij^}$ 
WNiji<.:'âe^aeuleB  à  3  farces  d'ar|^Qat,  ci^éoelée»  d,*iixqr».chi^i;|^'~4a  S  arffi- 
a^ttfls  de  jQdn{ie,.qui  esti^a/q/oo;.  De?iâe  :  In  Hqç  jigno  vwefiis* 


D.  Francisco  y  baron  de  Palafox,  i^  niarqu^ia  d*Ariiza,  vm 
gràndessc,  né  vers  1640. 


PëiAme^  Dansi  Franctiea  de  Znmga,  des  ducs  de  Pena- 
r^da,  ebmtes  de  Mîrànda. 

II. 

0.  Jmtn- Antonio,  bfirron  de  Palafôx,  8*  ffiatqnis  if'Arikza. 
^etaine ,  Bona  Franciscd  Centnrîoiïe  y  Portocarrei'o,  mar- 
(Jtfîse  de  Estepa,  arec  grandesse,  des  prmcés  €eirturîorie  'de 
Gênes,  mariée  ters  iJWf. 

III. 

D.  Joaehim-Antbnio  de  Patafox  et  GeaturiODe,  baron  de 
Bilsfox,  «larcfuig  df*ArâBa  'et  de  E&tepa,  gr sud  d'Espagne. 

Femme,  Marie- A»ne*  Ckarlatte  ie  Gf&!f  d'fiaweêk  el 
Lnola,  princesse  in  Saint^Em^pire,  mariée  le  1*'  avril  k737v 
SXkii^Jtanf'BapHHe-IosephjAno  d«  Croy  d'Havrech,  ^Ptnoei 
et maréchalide  FiEmpiFe,  gRtnd d'E&pag»e«  etc.»  elAe Marie- 
Anne-Césarine  Lanti  de  la  Rovère. 

IV. 

D.  Philippe  de  Palafox  et  de  Croy,  comte  de  Montîjb  par 
Dâârhge,  ^a^d  dfTEspagifô.  cheVaKer  de  îa  Tokoto  «"ttr,  nïa- 
rëchal  de  camp^  gentilhomms  de  la  chambre  du  Roi,  grand 
ë(«^eret  pcemAer^Inattre  '  dTliôtel  de  ia  neifie-^kèi^  ]iré(i- 
deist  duieonseèH  royal  et  sdaterain  des  fades,  fut  m$a  che«- 
?rife'r  da  âaiM'BspDil  le  «2  jiûUet  1760,  drtnsia  chapéUe 
Saint-Jérôme,  au  palais  de  Buen-Retiro  à  Madrid,  par  le 
PBiBfie  Ats  As^urie«,  mr  la  .délégatioa.parUeulière  du  Roi  de 
France. 

Femme,  Françoise-de-Sales  de  Portocarrero-Guzman  et  Zu- 
niga,  comtesse  de  Montijo,  ducû^sse  de  Penaranda,  comtesse 
deMiranda,  marquise  de  Yald^rrabano,  morte  à  Logrono,  en 
1^8,  fiire  unique  héritière  de  Cristobal  de  Portocarfeï'O^ét 
Gûzmau,  mort'avant  son  père,  et  dé  Marie- Joséphe  de  Zuniga, 
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héritière  desducsdePenaranda^  comtes  deMiranda  et  petite- 
fille  de  Cristobal  de  Portocarrero,  comte  de  Montijo,  marquis 
de  Yalderrabano  et  de  Dominga  de  Guzman,  comtesse  de 
Téba. 

Par  son  mariage  le  comté  de  Montijo,  avec  tous  les  fiefs, 
grandesses,  seigneuries  et  honneurs  des  maisons  de  Porto- 
carrero et  Guzman  échurent  à  D.  Philippe  de  Palafox,  dont 
les  descendants  furent  substitués  aux  noms  et  armes  de  Por- 
tocarrero et  Guzman,  en  vertu  de  la  loi  espagnole  sur  Thé- 
rédité. 

1.  Eugène-Eulalie  de  Portocarrero  et  Palafox,  comte,  de 
Montijo  et  de  Miranda,  duc  de  Penaranda,  grand  maréchal 
héréditaire  de  Castille,  général  dans  la  guerre  de  Tindépea- 
dance,  mort  en  183S,  sans  ^postérité  de  son  mariage  avec 
Marie  Idiaquez  de  Carvajal,  fille  du  duc  de  Grenade  d'Ega. 

2.  Cyprien  de  Portocarrero  et  Palafox,  qui  suit. 

3.  Marie  de  Portocarrero,  non  mariée. 

4.  Gabrielle  de  Portocarrero,  mariée  à  N.  de  Palafox, 
marquis  de  Lazan. 

6.  Dolorès  de  Portocarrero,  mariée  au  marquis  de  Bel- 
gida. 

6.  Thomase  de  Portocarrero,  mariée  à  N.  Alvarez  de  To- 
lède et  Guzman,  marquis  de  Yillafranca,  duc  de  Medina-Si- 
donia  et  de  Fernandina,  prince  de  Montalbano,  grand  d'Es- 
pagne. 

7.  Ramona  de  Portocarrero,  mariée  au  comte  de  Parsent, 
grand  d'Espagne. 

V. 

Cyprien  de  Portocarrero  et  Palafox,  comte  Montijo  et  de 
Miranda,  duc  de  Penaranda,  avec  grandesse,  né  en  1789» 


MAISON  DE  PALÂFOT.  237 

grand  maréchal  héréditaire  de  Castille,  colonel  au  service 
du  roi  Joseph,  procer  du  royaume,  héritier  du  comté  de 
Téba  du  chef  de  sa  bisaïeule  Dominga  de  Guzman  12*  com- 
tesse de  Téba,  mort  le  15  mars  1839. 

Aux  termes  des  lettres  d'érection  par  Charles-Quint  de  la 
seigneurie  de  Teba  en  comté,  en  faveur  de  Diego  de  Guz- 
man, seigneur  de  Teba,  stipulant  que  le  nom  de  Guzman 
précéderoit  tous  les  autres  noms  du  titulaire  et  en  conformité 
des  statuts  de  la  famille,  interdisant  la  réunion  sur  la  même 
tête  des  deux  titres  de  Montijo  et  de  Teba,  le  comte  Cyprien 
de  Portocarrero  et  Palafox  a  transmis  le  comté  de  Hontijo  à 
sa  fille  aîné  et  le  comté  de  Teba,  précédé  du  nom  de  Guz- 
man^ à  sa  fille  cadette,  qui  suivent. 

Femme,  Marie-Manuelle  Eirckpatrick  de  Closeburn  et  de 
Grévigné,  née  en  1787,  dame  de  Tordre  noble  de  Marie- 
Louise^  grande  maîtresse  de  la  cour  d'Espagne^  etc. 

1.  Françoise  de  Portocarrero  et  Palafox,  comtesse  de 
Montijo  et  de  Hiranda,  duchesse  de  Penaranda,  etc.,  née  le 
29  janvier  1824,  mariée  le  14  février  1844  à  Jacques  Stuart- 
Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Berwick,  d'Albe, 
Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  grand  d'Espagne,  connétable 
héréditaire  de  Navarre,  grand  chancelier  héréditaire  des 
Indes,  fils  de  Charles  Stuart-Fitz- James- Alvarez  de  Tolède, 
duc  de  Berwick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  et  de 
Rosalie^  princesse  de  Yentiiuiglia  y  Moncade,  grande  maî- 
tresse de  la  cour.  Elle  est  décédée  à  Paris,  le  16  sept.  1860. 

2.  Marie-Eugénie  de  Guzman -Portocarrero  et  Palafox, 
comtesse  de  Teba,  avec  grandesse,  de  Banos,  avec  gran- 
desse,  de  Mora,  avec  grandesse,  etc.,  née  à  Grenade  le 
6  mai  1826,  dame  de  l'ordre  noble  de  Marie-Louise^  héri- 
tière du  comté  de  Teba  et  des  biens  des  Guzman,  séparés  de 
ceux  des  Portocarrero  en  vertu  de  la  clause  d'incomptabi- 
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litë  rapporlée  ci-devant;  mariée  à  Natre*PameMde  Paris,  )e 
89  janvier  1853,  à  Napoléon  III,  empereur  des  Fraies. 


Généalogie  de  la  maison  i>e  Fnr^-JASEs. 

Armes  :  EcArfelé  aux  1  et  4  •*  confr'écartelé  de  France  et  d'Angleterre; 
«a. 2  :  d*'Mcos9e;  i^  3  :  d* Irlande;  à  la  bordons,  ^enfeiniint. tout  féai, 
componée  de  16  pièces  d'azur  et  de  gueules  ;  chaque  compop  d'a^!^ 
chargé  d'une  Heur  de  lys  d'or  et  chaque  compon  de  gueules  a'un  lëo- 
I»ardjd^oT. 

I. 

Jacques  Filz-James,  duc  de  Berwick  (en  Ecosse),  de  Fifa- 
James,  aliàs  Warty,  près  Clermont  (eaBeanvoeic),  de.Liria 
et  de  Xerica  au  royaume  de  Valence,  pair  de  France  et  d'An- 
gleterre^ grand  d'Espagne  de  la  première  classe^  maréchal 
de  France  [en  1706],  gouverneur  du  haat  et  du  basUmoii- 
sin,  commandant  en  Guyenne,  chevalier  des  ordres  du  Roi 
[en  1724],  de  ceux  de  la  Jarretière  et  de  la  Toison  d'or, 
naquit  [à  Moulins,  le  21  août  1670].  Il  étoit  flis  naturel 
de  Jacques  II  du  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne  et 
à*ArabeUe  Churchill,  sœur  de  Jean  Churchill,  duc  de  JHal- 
borough  et  fille  de  Winston  Churchill  de  Wooion-Basset, 
chevalier  de  la  province  de  Wiltz,  clerc  de  la  Table-Verte 
et  membre  de  la  Société  royale,  et  d'Elisabeth  Drack,  de  la 
province  de  Devon.  Jacques  Fitz-James  et  obtint  l'érection 
de  sa  terre  de  Warty  (en  Beauvolsis)  en  duché-pairie,  sous 
le  nom  de  Fitz-James,  par  lettres  du  mois  de  mai  1710,  re- 
gistrées  au  parlement  de  Paris  le  23  du  même  mois  et  en 
prêta  serment  le  11  décembre  suivant].  Il  remporta  la  victoire 
d'Àlmanza  sur  lord  Galloway  et  le  marquis  Das-Minas,  le 
25  avril  1707;  fut  créé,  à  cette  occasion,  généralissime  des 
armées  d'Espagne  et  fut  tué  d'un  cjoup  de  canon,  au  siège  de 
de  Philisbourg,  le  22  juin  1734]. 


1.  FemmjB;  Bmorée^Q  Burf  h>»  yeare  de  lord  Palna  Sars- 
field,  comte  de  Lucan,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  ea  ICQi, 
et  fille  de  N.  de  Burgh,  comte  de  Clanricarde,  en  Irlande,  et 
^Èéièfie  Cïançarty,  fut  mariée  le  26  m^rs  1698  et  mourtit  à 
ïeletiâs,  en  Laiîguedocï,  l©l6janTierl698. 

Jacques-François  Fitz-James,  ^^  du  nom,  duc  de  Berwick, 
de  Liria  et  de  Xeri^a,  qui  s^it^ 

il.  Femm^«  Jeame  P^J^keley^  fille  à* Henry  Bulkeley  et 
^Sophie  &tuart,  dame  d'hoqneur  de  la  reine  d'Angleterre; 
mariée  l&  18  avril  i700,.  [morte  le  1^  juin  1781]. 

1.  Jacques  FhzJataes,  duc  de  Fitz-Jfames,  né  le  IS  fto^ 
tembre  1702,  gouverneur  du  haut  et  bas  Limousin,  meslrc 
de  caiîîp  d'un  régiïfieïit  d'infanterie,  mourut  à  Paris  le  13  oc- 
tobre 1721,  sans  enfants  de  Victorine-Félicité  de  Durfort, 
fille  de  Jean  de  Ùarfori,  duc  de  Duras  et  i' Angélique-Vie^ 
toire  de  Bournonville,  qu'il  avoit  épousée  le  10  avril  1.720. 
Ell§  se  remaria  le  23  avril  1727  à  Louis-Marie-Augustin 
d'Aumpnt  de  la  Rochebaron,  duc  d'Âumout,  pair  de  France, 
premier ^ntiihomme  de  la. chambre  du  Roi,  fils  de  Louis- 
Marie^  duc  d'Aumont,  pair  de  Fraece,  et  de  Catherine 
Gttiscârd. 

2.  François  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  né  le  9  jan- 
vier I7OO4  a  embrassé  l'état  ecclésiastique  et  a  été  nommé 
abbé  de  Saint-Viclor-lès-Paris,  au  mois  de  mai  1728;  [abbé 
de  Bocherville,  au  diocèse  de  Rouen,  en  1738;  sacré  évêque 
de  Soissons  le  31  tnai  1739;  premier  aumônier  du  Roi 
en  1742;  mort  au  mois  de  juillet  1764]. 

3.  Henri  Fitz*-James,  né  le  8  septembre  1711,  gouverneur 
du  haut  et  bas  Limousin^  colonel  du  régiment  de  Berwick 
irlandois  (infanterie),  [mort  prêtre  en  1731]. 
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*  4.  Charles  Fitz-James,  né  le  4  novembre  1712  (rapporté 
au  S  I). 

8.  Edouard  Fitz-James^  né  le  17  octobre  1718,  [maréchal 
de  camp  en  1744,  lieutenant-général  en  1748,  mort  le 
5  mai  1758]. 

6  et  7.  N.  et  N.  Filz-James,  mortes  jeunes. 

8.  Henriette  Fitz-James,  née  le  16  septembre  1705,  épousa 
en  février  1724,  Jean-Baptiste-Louis  de  Clermont-d'Amboisc, 
marquis  de  Ren^l  et  de  Monglat,  comte  de  Cheverny,  baron 
de  Rupt,  seigneur  de  Delain,  bailli  et  gouverneur  de  Chau- 
mont  en  Bssigny,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Santerre- 
(infanterie),  fils  unique  et  posthume  de  Louis  de  Clermont- 
d'Amboise,  marquis  de  Renel  et  de  Marguerite-Thérèse  Col- 
bert  de  Croissy,  remariée  et  veuve  en  1727  de  François- 
Marie  Spinola,  duc  de  Saint- Pierre,  grand  d'Espagne,  che- 
valier du  Saint-Esprit. 

9.  Laure  Fitz-James,  née  en  août  1710,  mariée  le  11  mars 
1732  à  Joachim-Louis  de  Montagu,  marquis  de  Bouzols,  lieu- 
tenant-général de  la  province  d'Auvergne,  fils  de  Joseph  de 
Montagu,  comte  de  Bouzols^  maréchal  de  camp,  inspecteur 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  et  de  Jeanne-Hen- 
riette d'Aurelle  de  Colombines. 

10.  Sophie  Fitz-James,  née  en  1717,  [religieuse  de  la  Visi- 
tation à  Paris  en  1739]. 

11.  Emilie  Fitz-James,  [mariée  le  4  septembre  1736  à 
François-Marie  de  Pérusse,  comte  des  Cars,  maréchal  de 
camp,  fils  de  Louis-François  de  Pérusse,  comte  des  Cars  et 
de  Marie-Françoise-Victoire  de  Verthamon]. 

12  et  13.  N.  et  N.  Fitz-James,  mortes  jeunes. 
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IL 

Jacques- François  Filz-James,  2"  du  nom,  duc  de  Berwick, 
de  Liria  et  de  Xerica,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe» 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or  en  1714  et  de  ceux  de 
Saint-André  et  de  Saint-Alexandre  de  Russie,  comie  de  Tin- 
moulh,  baron  de  Bosworth,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Sa  Majesté  Catholique,  colonel  du  régiment  d'infanlerie  de 
Limerick,  naquit  le  19  octobre  1696,  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  d'Espagne  au  mois  de  février  1724,  puis  ma- 
réchal de  camp,  et  en  1728  ambassadeur  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  Philippe  Y  à  la  cour  de  Russie. 
fMortàNaplesle2juinl738]. 

Femme,  Catherine  de  Portugal-Colomb,  fille  de  Pierre- 
Emmanuel  Nugno  de  Portugal-Colomb,  2''  du  nom,  duc  de 
Veraguas  et  de  la  Vega,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  et  do  Thérèse-Marie  d'Alaya  et  de  Tolède,  fut 
mariée  le  31  décembre  1716. 

(/et  s*anête  le  P.  Anselme.) 

E 1.  Jacques  Fitz-James,  dit  Stuart,  qui  suit. 

2.  Pierre  Fitz-James,  dit  Stuart  y  Portugal,  marquis  de 
Saint-Léonard,  né  le  17  novembre  1720,  lieutenant  général 
et  amiral  d'Espagne,  marié  à  l'héritière  de  Castelblanco. 

Z.^  Bonaventttre  Filz-James,  né  le  21  avril  1724. 

4.  Catherine  Fitz-James,  née  le  21  août  1732. 

5.  Marie  Fitz-James,  né  le  3  mai  1725. 

III. 

Jacques  Stuart-Fitz-J^mes  y  Portugal-Colomb,  duc  de  Ber- 

wick,  Liria,  Xerica,  Veraguas  et  la  Vega,  marquis  de  la  Ja- 
is* innée.  Septembre-Otobroc  1869.  —  Doc.  i% 
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maïque,  comte  de  Tinmoath,  baron  de  Bosworlh  etc.,  né  le 
8  décembre  1718. 

Femme,  Marie  Thérèse  Alvarez  ie  Tolède  y  Sika,  fille  de 
Manuel-Joseph  de  Silva,  comte  de  Galoë  et  de  Marie-Thérèse 
Alvarez  de  Tolède  ei  Haro,  duchesse  d'Albe,  d'Huescar,  etc. 

IV. 

CharleS'Bêfifiard-Puseal'JanvierSinsiTUFilZ'JdJMs-Àly^Tei 
de  Tolède,  duc  de  Berwick,  Liria,  Xerici^,  Yeraguas  et  U 
Yega,  marquis  de  la  Jamaïque,  etc.,  né  le  5  janvier  1781. 

Femme,  Charlotte^  princesse  de  Stolberg: 


Jacques  Stuart-Fitz-James-AlvaTCz  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wick, etc.,  né  vers  1773. 
Femme,  Marie-Thérèse  de  Sllva  et  Palafox. 

i.  Jacques  Sluart-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  mort  jeune. 
2.  Charles  Stuari-Fitz  James,  duc  de  Berwick,  qui  suit. 

YI. 

Charles  Stuart-Fltz-James-Alvarez  de  Tolède,  doc  de  Ber- 
wick, puis  à  rextiactkm  de  la  branche  atnée  de  la  maison 
de  Tolède^Silva,  dac  d!Albe,  Huescar,  Olivarez,  etc.,  par 
représentation  de  sa  bisaïeule;  né  vers  1795,  connétable  hé- 
réditaire de  Navarre,  etc. 

Femme,  Rosalie^  princesse  de  Yentimiglia  y  lloncade,  née 
le  15  août  1797,  gran&e  matiresse  de  la  €iNir,«dâoèffie  le 

4  mars  1868. 

1.  Jac^u^^  Stuart-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  qui  suit 

%  Enrique  Stuarl-Ftts->Jiine8,  comte  de  Galaë,  tté  de 

5  mars  IBM,  cfaeralier  de  l'ordre  de  Calairawa. 
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VIL 


Jacques  Stuarl-Fllz-James-Âlvaroz  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Huescar,  Olivarez,  etc.,  £rand 
d'Espagne,  né  le  3  juin  1820,  connétable  héréditaire  de  Na* 
varre. 

Femme,  Françoise-de-Sales  de  Porlocarrero  y  Palafox, 
comtesse  de  Monlljo  et  de  Miranda,  duchesse d«  Penarandap 
née  le  29  janvier  1824,  mariée  le  14  février  1844,  morte  à 
Paris  le  16  septembre  1860.  Elle  étoit  sœur  aînée  de  Tlm- 
pératrice  et  fille  de  Cyprien  de  Portocarrero-Guzman  et  Pa- 
lafox,  comte  de  Montijo  et  de  Miranda^  due  de  Penaranda, 
grand  d'Espagne,  grand  maréchal  héréditaire  de  Ca&tille,  etc. 
et  de  Marie-Manuelle  Kirckpatrick  de  Closeburn. 

1.  Charles-Marie  Stuart-Fila-James  y  Portocftrrero,  dioe 
d'Huescar  et  de  Penaraada^ comte  de  Montijo  et  de  Miraadai 
marquis  de  Valderrabano,  né  le  4  décembre  1849, 

5.  Marie  de  V Assomption  Stuart-Fitz -James  y  Portocar- 
rero,  marquise  de  la  Baiieza,  né  le  17  aoAt  1851. 

3.  Louise-Eugénie  Stuart-Klz-James  y  Portocarrero,  mar- 
quise de  Yaldunqaillo^  née  le  l'9  octobre  1853. 


M» 


SS  I. 


IL 

Charles  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  pair  et  maréchal 
de  France,  né  le  4  novembre  1712  (quatrième  Hls  de  Jacques 
Filz-James,  duc  de  Berwick  et  de  Filz-James,  pair  et  maré- 
chal de  France  et  d'Anne  B^ilkeley^  m  mconée  feeaiae^  nap" 
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portés  ci-devant)  (1),  mestre  de  camp  de  cavalerie  en  1733, 
gouverneur  du  haut  et  du  bas  Limousin  en  1734,  duc  de 
Fitz-James  et  pair  de  France  par  démission  de  son  frère  en 
juillet  1736,  brigadier  de  cavalerie  en  1740,  maréchal  de 
camp  en  1744,  lieutenant  général  en  1748,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  en  1758,  commandant  en  Languedoc,  maréchal 
de  France  le  24  mars  1775,  mourut  à  Paris  le  23  mars  1781 

Femme,  Marie-Louise-Sophie  Gouyon  de  Gacé,  mariée  le 
1*'  février  1741,  dame  du  palais  de  la  Reine;  fille  de  Marie- 
Thomas-Auguste  Gouyon  de  Gacé,  dit  le  marqnis  de  Mati- 
gnon, brigadier  des  armées  et  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
et  i'Edme-Charlotte  de  Brenne. 

1.  Jean-Charles  Fitz-James,  qui  suit. 
•  2.  Edouard-Henri  Fitz-James,  chevalier  de  Fitz-James, 
né  â  Paris  'le  23  septembre  1750,  chevalier  de  Ualte  de  mi- 
norité, colonel  du  régiment  de  Berwick  en  1758,  brigadier 
d'infanterie  en  1784,  maréchal  de  camp  en  1788,  vivait  en- 
core en  1817. 

3.  Laure-Auguste  Fitz-James,  née  le  17  décembre  1744, 
dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette  en  1775;  mariée 
le  28  septembre  1762  à  Philippe- Gabriel-Maurice- Joseph  de 
Hennin-Liétard,  second  fils  A* Alexandre-Gabriel  de  Hennin- 
Liétard,  prince  de  Chimay,  grand  d'Espagne  et  de  Gabrielle- 
Françoise  de  Beauvau,  sœur  de  Charles-Just  ^  prince  de 
Beauvau'Craon,  maréchal  de  France. 

4.  AdélaUe  Fitz-James,  née  le  17  janvier  1746,  morle 
sans  alliance. 

in. 

Jean-Charles  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  pair  de 
France,  né  le  26  novembre  1743,  colonel  du  régiment  de 

(1)  Id  s'arrdte  le  P.  Anselme* 
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Berwick^  maréchal  de  camp  en  1870,  gouvernenr  du  Li- 
moasin,  décédé  en  émigration. 

Femme,  Marie -Claudine -Sylvie  de  Thiard,  mariée  le 
2()  décembre  1768,  fille  de  Henri-Charles-Gabriel  de  Thiard, 
comte  de  Bissy,  lieutenant  général^  chevalier  des  ordres  du 
Roi  et  commandant  en  chef  en  Bretagne,  décapité  le  26  juil* 
let  1794  et  à'Anne-Elisabeth'Uarie'Marthe'Rose  Brissart. 

1.  Edouard  Fitz*James,  qui  suit. 

2.  Henriette-Victoire  Fitz-James,  né  le  20  octobre  1770, 
mariée  le  23  août  1784  à  Charles-François-Armand,  duc  de 
Maillé,  maréchal  de  camp^  pair  de  France,  mort  en  1837  ; 
fils  de  Charles-René^  duc  de  Maillé,  lieutenant  général  et 
de  Madeleine-Angélique  Charlotte  de  Bréhantde  Tlsle,  dame 
du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette,  morte  le  26  juil- 
let 1819. 

IV. 

Edouard^  duc  de  Fitz-James,  né  à  Versailles  le  10  jan- 
vier 1776,  chevalier  de  Malle  de  minorité,  aide  de  camp  du 
maréchal  de  Castries  à  Tarmée  de  Condé  en  1792,  pair  de 
France  en  1814,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1825,  mort 
à  Paris  le  12  janvier  1844. 

I.  Femme,  Betzy  Le  Vassor,  mariée  en  Angleterre  en 
1798,  morte  en  1806.  Elle  éloit  fille  de  N.  Le  Vassor  de  la 
Touche,  seigneur  de  Longpré,  lieutenant  de  vaisseau,  mort 
en  1770  et  de  Laure  Girardin  de  Montgérald,  remariée  i 
Arthur  comte  de  Dillon,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom, 
maréchal  de  camp  en  178&,  décapité  le  14  avril  1794,  dont  : 
Fanny  de  Dillon,  épouse  de  Henri-Gratien^  comte  Bertrand, 
lieutenant-général  et  l'un  des  compagnons  de  Napoléon  à 
Sainte-Hélène. 
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.   1.  Jac^iê  Fitz-Jaifte%  qui  suit* 

2.  Henri-Charles 'François^  comte  de  Fitz^Jameâ,  dont 
rarkUle  Tiendra  ensuite. 

PL  Femme,  Antoinette 'Frmçoi9€\-Sidonie  de  Cholseal- 
Gouffier,  né  en  4777,  mariée  le  6  décembre  1819,  morte  le 
10»  mars  1882,  sans  postérité.  Elle  étaft  vetiTe^e»  ppemiére» 
noces  i'Alexandre'-lIfarie'LomsdvL  Moncef,  m»rquîsdeTorcy 
et  fille  de  Marie- Gabriel-FloreiU'AugHitep  eomla  dte  Choi- 
seui  et  de  MarierLouise-Adélaïde  de  Gauffier. 

Y. 
Ja€que$i  duc  de  Fit^-lames,  né  en  4798^  mari  le  iO  juin 

Femme^  MarguetUe  de  MaArmier^  mariée  en  è825,  fille  de 
Philippe^Gabriel,  duc  de  Marmier  et  de  Stéphanie  de  Cboi- 
seul. 

1.  Edouard'AntoineSidoine  Fitz-James,  qui  suit. 

2,  Gastm-Cbarles  Fitei-James,  né  Le  i3  arril  1840,  en- 
seigne de  vaisseau. 

%.  JkicqueUn^Afabella  FiU-James,  mariée  le  M  mai  1847, 
k  Sdpiùx^Gaspmdrfniic»  Borghëse,  Aucde  Salyisti,  fit&iie 
François^  prince  Borghèse  et  à^Aièlê^MariehHûftêM' 
Françoise  de  la  Rochefoucaud. 

4.  CkatlMe^Moriâ  Fita-James^  mariée  le  8  mai  1849  à 
Etienn$y  comte  de  Gontaut-Biron,  fils  diÀrmand-LaniS" 
Charles  de.  GonXaut,,  marquis  de  Biron»,  pair  de  FraBe«  et 
i'EUsakitht'Cbaa^lûtte  d&  Dama&-Ci:u^, 

XL 

BdouaràhAnÊoinff^Siéhine,  duc  de  FitZr JaoBes,.  Bè  e&  iSS'* 
Femme,  Marguerite-Augusta  de  Lœvenhielm,  ncHriéele 
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17  mai  f85î,  flfle  de  Gustave-Charles-Frédéric^  comte  de 
Lœvenhielm,  ministre  de  Suède  à  Paris. 

!•  Charles- Gustave  Fitz-James,  né  le  12  février  1852. 

2.  Henri  Fitz-James,  né  en  1855. 

3.  Françoise  Fitz-James,  née  en  1853. 

4.  Jféim  Fkz-James. 

VI. 

Henri'CharleS'François^  comte  de  Fitz  James,  né  en  1801. 
Femme,  Marie-Emilie-Charlotte-Cécile  de  Poilly,  morle 
en  octobre  1856. 

1.  Jaeques-CharleS'Edouard  Fi Iz- James,  qui  suit. 

2.  GharleS'Bûbert  Fitz-Jaiaes,  né  le  25  juin  1^838,  lieute- 
nant de  vaisseau. 

3.  BaviA'Henri  Filz-Jamcs,  né  le  1"  février  1840,  en- 
seigne de  vaisseau. 

4.  Henri-FrançoiS'Alfred  Fitz-James,.  né  en  1842. 

5.  Elisabeth-Marie  Fitz-James,  née  en  1834,  mariée  le 
2i  janvier  1859  à  Charles- Marie-Christian,  comte  de  Bien- 
coiflrt,  fils  (\' Armand^  marquis  de  Biencourt,  et  d'Anne-Elie- 
Marie-Aurélie  de  Montmorency;  morle  le  6  juin  1866. 

VI. 

Jacpjtes-Ckarles^Eiùucprd^  vicomte  de  FitzJames^  né  en 
1^4,  lieutenant  aux  guides. 

Femme,  Marie-Madeleine-Adèle  Dnlong  de  Rosnay^  ma- 
riée: )e  26  avril  1866  (1). 

(1)  Les  deux  derniers  degrés  de  cette  généalogie  sont  extraits  de  VAn- 
nmirc  de  la  noblesse  de  1860,  p«r  Ht.  Sorel  d'HaoterÎTe. 
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XXI.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  EXTRAITES  DE  D0CUMF.liT3 

INÉDITS. 

—  Suite.  — 

XLIII.  —  BERNADOTTE.  —  SOiN  AMBASSADE  A  VIENNE.  — 

CONFÉRENCES  DE  SELTZ. 

Le  général  Bernadotte  fut  envoyé  à  Vienne  après  la  con- 
clusion da  traite  d'Udine,  mais  il  oublia  trop  vite  les  con- 
seils que  Bonaparte  lui  avoit  donnés  avant  son  départ.  Ce  gé- 
néral lui  avoit  recommandé  de  mettre  beaucoup  de  pru- 
dence dans  sa  conduite,  de  couvrir  sous  des  formes  polies  sa 
fermeté  dans  les  négociations  et  même  de  fermer  les  yeux 
sur  les  petits  ennuis  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  lui  susciter, 
parce  que,  disoit-il,  il  valoit  mieux^  dans  ce  cas,  essayer 
quelques  désagréments  que  de  recommencer  la  guerre. 

Mais  le  nouveau  diplomate  ne  comprit  pas  rimportance de 
cet  avis.  Arrivé  à  Vienne,  il  indisposa  Tarchiduc  Charles  par 
ses  manières  hautaines  et  dédaigneuses,  et  eut  l'élourderie 
de  déployer  le  pavillon  tricolore  dans  les  rues  de  la  capitale. 
Cette  innovation  déplut  au  gouvernement  autrichien  et  sur- 
tout à  la  population  qui,  le  24  germinal  an  VI  (30  a vriH798), 
s^ameuta  devant  le  palais  de  l'ambassadeur  françois  pour  le 
contraindre  à  retirer  PétendarJ  de  sa  nation.  Le  général  se 
défendit  avec  son  monde  et,  soutenant  cet  assaut  avec  intré- 
pidité, donna  le  temps  au  secours  qui  arrivoit  de  le  tirer 
d'embarras.  Il  quitta  immédiatement  sa  résidence  et  se  ren- 
dit à  Strasbourg  pour  y  attendre  les  ordres  du  gouverne- 
ment. Cette  conduite  irréfléchie  fut  blâmée  par  le  Directoire 
et  dut  convaincre  Bernadotte  que  les  talents  nécessaires 
pour  les  négociations  lui  faisoient  complètement  défaut. 

La  cour  de  Vienne  crut  alors  avec  raison  que  le  gouverne- 
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ment  françois  vouloit  recommencer  la  guerre  et  voir,  comme 
à  Rome,  dans  cette  commotion  populaire  un  prétexte  suffi- 
sant.  Aussi,  fit-elle  aussitôt  les  préparatifs  nécessaires  pour 
entrer  en  campagne.  Cependant  ses  craintes  étoient  vaines, 
car  les  barbouilleurs  du  Luxembourg,  sentant  Fénorme  dif- 
férence qui  existoit  entre  l'armée  autrichienne  et  les  soldats 
du  papci  se  contentèrent  des  réparations  et  des  assurances 
d'amitié  que  l'empereur  leur  fit  faire.  Ils  chargèrent  Fran- 
çois de  Neufchâteau  d'aller  à  Seltz  pour  y  stipuler  avec  le 
comte  de  Cobenlzel  des  conditions  satisfaisantes  pendant  la 
continuation  des  séances  du  Congrès  deRastadl» 

Elles  n'aboutirentà  rien  :  on  proposa  de  nouveauxpartages 
on  éleva  des  incidents  nouveaux,  et  comme  de  part  et  d'autre 
les  prétentions  étoient  exagérées,  on  se  retira  sans  avoir  con- 
clu autre  chose  que  l'embrasement  de  l'Europe  entière. 

XLIY.  —  DES  ÉLECTIONS  DE  L^AN  VI. 

* 

Lesdétails  que  nous  venons  de  donner  sur  nos  burlesques 
gouvernants  ont  pu  donner  une  idée  de  ce  qu'ils  étoient  ca* 
pables  de  faire;  aussi  ne  nous  paroit-il  pas  superflu  de  faire 
connottre  les  principaux  actes  de  leur  démence  et  de  leur 
tyrannie  intérieure. 

Les  assemblées  électorales  s'étoient  réunies  et  avoientpro- 
clamëleur  choix;  plusieursd'entreellesavoientfaitdes nomi- 
nations doubles  ou  en  sens  inverse.  Les  unes  nommoient  des 
hommes  insignifiants,  les  autres  des  Jacobins  forcenés;  mais 
lecreusetdu  pouvoir  exécutif  devoit  les  éliminer,  et  le  22  flo- 
réal an  VI  (12  mai  1798)  les  conseils  les  décimèrent  sous  de 
spécieux  prétextes.  L^an  v,  on  prévint  une  soi-disant  cons* 
piration  royaliste  et  on  eutgrand  soin  d'en  déporter  les  chefs; 
l'an  VI,  on  découvrit  un  prétendu  complot  anarchique,  mais 
pour  ce  dernier  on  se  borna  à  rayer  les  conjurés  de  la  liste 
des  représentants.  C'est  ainsi  que  dans  son  inconséquence 
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le  Directoire sévîssoit  contre  les  uns  et ménageoittesafatm, 
bien  qu'il  eUt  annoncé  dans  ses  proclamations  qne  res  deux 
complots- aroîent  pour  objet  le  réIabliBsement  delà  royanlé 
et  que  les  coDJnrés  tendoient  au  m^e  but  les  uns  sons  le 
drapeau  blanc,  Ics  autres  sous  l'étendard  républicain^ 

XLY.— SITUATION  DES  ESPRITS. — B£S  ANARCHISTES  OU  JACOBINS 


Les  reslriclîonsr  îrrégulières  mises  l'année  précédente  à 
l'exercice  dm  droit  de  citoyen  avoient  produit  un  grandchaiy- 
gement  dans  les  assemblées  électorales.  Toufes  les  secousses 
que  l'on  venoît  d'éprouver  avoient  sensiblement  altéré  la  li- 
berté et  le  besoin  d'une  révolution  nouvelle  se  faisoit  seitir  i 
pour  tirer  le  Corps  législatif  et  le  reste  des  citoyens  de  1'^ 
pression  directoriale. 

Devait-on,  pour  y  arriver,  alfendre  le  secours  du.  parti 
royaliste?  Non,  certainement.  Ses  champions  n'étoient  pas 
assez  courageux  et  n'aspiroicnl  qu'à  élever  de  nouveaux  ob- 
stacles et  à  entraver  encore  davantage  la  liberté. 

Le  plus  sûr  étoit  d'avoir  recours  aux  esprits  les  plas  ex- 
altés, a  ceux  chez  qui  le  désir  de  gouverner  s'étoit  manifesté 
le  plus  ouvertement. 

En  effet,  ces  derniers  n'étoient  pas  les  antagonistes  de  tel 
ou  tel  gouvernement,  mais  ils  se  posoient  en  ennemis  de 
tout  ordre  de  cboses  où  ils  ne  prédominoient  pas. 

Mais  s'il  étoit  bon  de  se  servir  d'eux  pour  Tattaque  et  Je 
coittbat^  il  farlioH  bien  se  garder  de  les  employer  après  la  tt^ 
toire.  Il  estpoiftique  de  les  mener  dans  la  mêlée  pour  les 
fairettier,  mais'il  est  insensé  de  se  livrer  à  leur  stupidité  et 
à  leur  ftireur  après  l'action. 

XLYL  —  PBOJET  D'iNVASiON  EN  ANGLETERRE. 

Après  avoir  grossièrement  rompu  les  conférences  de  paix 
qui  se  tenoiént  à  Lflle,  le  gouvernement  du  Luxemboorg 
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songea  à  envahir  l'Angleterre.  Mais  c'est  en  vain  qu'il  cher- 
cha à  faire  de  uetie  gueirre  ime  gaerre  n^Uoaale.  Jadis  l'An* 
gleterre  étoit  plutôt  notre  rivale  de  gloire  que  d'intérêt, 
maintenant  netre  «piereHe  aTorl  changé  d'objet,  elle  en^ibras- 
soil  pur«»ent  el  simplemêwf  les  rapports  commerciaux.  Tan- 
dis que  l'Anglois  n'a  de  goût  que  pour  la-navigatian,  te' Fran- 
çois n'est  heureux  que  dans  le*  camps^.  En-  Angleterre  les 
matetots  sont  les  plus  eoBsidérés^  les  soldsfs^  mi  h  priémi* 
nenee  sur  le  sol  Françofe. 

Du  reste,  à  cette  époque,  Tart  de  la  gnerre  surîecontmenl 
étoil  stationnaire  depuis  plus  d'u»  siècle,  tandis  que  la  navi- 
gation s'ëloit  considérablement  perfectionnée.  L'Angleterre 
surtout  avoit  dans  l'instruction  remarquable'  et  soignée  de 
ses  officiers  de  marine  nne  force  dont  neus  ne  pouvions  dis- 
poser. 

Et  cependant  on  avoit  oirMlé  cette  pénurie  d'éléments  es- 
sentiels pour  entreprefBfdre  une  expéditio»»  gigamesque,  im- 
possible même  en  présence  des  forces  navales  si  imposante» 
de  notre  ennemi  et  âe  Texiguîtô  des  nôtres.  Bien  plus,  en 
avoit  imaginé  un  système  des  plus  extravagants,  eeliri  d'op- 
poser aux  vaisseaux  de  ligne  de  la  flottebritannique  descba- 
loirpes  caii(mo}ères,de9  bateaux  plats  et  desradeanx.  Tel  eloit 
le  digne  résultat  des  conceptions  du  capitaine  La  Crosse. 

Nouâ  devions.  d'alKurd  ren»porter  une  victoire  navale  qui 
auroit  forcé  les  Auf  toi»  à  rentrer  dans  lueurs  perts  et  nousau- 
poit  laissés  ma<ltres  de  la  mer  assez  longtiemps  pour  débar- 
quer sur  lai  côte. 

On  comprend  qu'un  semblable  résultat  étoit  pew  pro*able, 
et  que  si  nm  moyens  éloient  insuffisants  peur  faire  en  Angle- 
terre use  invasion  sérieuse,  il  était  potitiqne  de  faire  des 
menaces^  des  préparatifs  app»renls  poureonfraindrerennemi 
à  dégarnir  ses^  ctrfonies  et  pouvoir  agir'  d^ttB  aoire  côté  tandis 
qu'on  Icgt  donneroit  te  ehaniger 
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XLYII.  —  DE   l'expédition  D'ÉGYPTE. 

A  la  nouvelle  de  ces  armements,  Georges  III,  roi  d'Angle- 
terre^  slimula  l'énergie  de  la  nation  en  profitant  habilement 
de  la  haine  nalionale. 

Tout  le  monde  courut  aux  armes  et  les  réquisitions  de 
tout  genre  ne  manquèrent  pas  dans  ce  moment  de  crise.  En- 
fin, le  Directoire  et  Bonaparte,  instruits  de  ces  dispositions, 
reconnurent  Tabsurdité  d'un  projet  de  descente  en  Angle- 
terre et  y  renoncèrent  d'un  commun  accord.  On  employa  les 
forces  qu'on  avait  réunies  à  cet  effet,  pour  une  autre  opéra- 
tion aussi  brillante  qu'extraordinaire» 

Monge  imagina  la  conquête  de  l'Egypteet  persuada  à  Bo- 
naparte qu'il  lui  seroic  facile  d'y  pénétrer  et  de  se  porter  par 
terre  jusqu'au  Gange  ;  il  ne  songeoit  pas  que  ce  grand  pro- 
jet mis  à  exécution  par  Alexandre,  bien  des  siècles  avant, 
avoit  été  le  résultat  de  cinq  ans  de  travaux  et  que  le  conqué- 
rant macédonien  s'étoit  préalablement  rendu  maître  de  la 
mer  qui  lui  amenait  chaque  année  de  vingt  à  trente  mille 
Grecs  de  recrue. 

Beaucoup  de  gens  pensèrent  que  Bonaparte  commençoit à 
porter  ombrage  au  Directoire. 

Ses  conquêtes  merveilleuses,  son  génie  actif  et  novalenr 
lui  avoient  fait  à  Paris  des  ennemis  dangereux. 

Instruit  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre,  il  se  prêta  à  Tidée  de 
faire  l'Alexandre  aux  Indes  après  avoir  été  un  second  Anni- 
bal  en  Italie. 

On  embarqua  à  Toulon,  Gênes,  et  Civita-Yecchia  trente 
mille  hommes  escortés  par  quinze  vaisseaux  de  ligue. 

Le  général  Bonaparte  mit  à  la  voile  le  30  Qoréai  an  vi 
(18  avril  1798),  passa  devant  Malte  qu'il  enleva  presque  sans 
coup  férir  et  arriva  le  13  messidor  sur  la  côte  d'Egypte*  l^ 
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débarquement  effectué,  il  s'empara  avec  la  promptitude  de 
l'éclair  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  du  Caire,  après  avoir  ga- 
gné la  bataille  des  Pyramides  où  il  culbuta  les  Mamelouks 
qui  se  réfagièrent  en  Syrie  et  dans  la  Haute-Egypte. 

Mais  un  revers  fatal  vint  bientôt  assombrir  cet  horizon 
glorieux  :  le  15  thermidor  de  cette  même  année  vi  (!•'  juillet 
1798),  la  flotte  françoise  qui  éloit  mouillée  dans  la  rade  d'A- 
boukir  fut  incendiée  et  détruite  par  Tamiral  Nelson  avec  au- 
tant de  rapidité  que  Bonaparte  avoit  triomphé  sur  terre. 

Sans  doute,  il  n'étoit  pas  plus  sage  de  marcher,  au  xvii'  siècle 
et  sous  la  bannière  républicaine,  à  la  conquête  de  l'Egypte, 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  qu'il  ne  Tétoit  sous  saint  Louis, 
au  xiii®  siècle  d'aller  attaquer  la  Terre  Sainte  avec  une  armée 
de  prêtres  et  de  chevaliers  françois.  Mais,  sans  remonter  si 
haut,  pourquoi  se  brouiller  avec  le  grand  seigneur  en  s'em- 
parant  sans  motif  de  ses  possessions?  Cette  conduite  ne  pou- 
Yoit  avoir  pour  nous  que  des  résultatsdésastreux.  Ils  ne  man- 
quèrent pas  en  effet  :  la  coalition  qui  tomboit  d'elle-même, 
si  le  Direcloir  eût  été  sage  et  modéré,  la  coalition  se  reforma 
plus  imposante  que  jamais. 

La  Porte  ottomane,  les  empereurs  de  Russie  et  d'Allemagne 
firent  un  pacte  d'alliance  contre  nous*avec  les  rois  d'Angle- 
terre, deNaples,  de  Sardaigne  et  de  Portugal. 

Pour  comble  de  malheur,  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
que  cette  entreprise  et  l'offre  d'alliance  avec  la  République 
que  fit  Tippo-SuKan  au  général  Malartei,  commandant Tlle 
de  France,  et  que  celui-ci  publia  indiscrètement  d'accord 
avec  les  ambassadeurs  indiens  n'aient,  déterminé  le  Lord 
Mornington,  gouverneur  du  Bengale,  à  faire  de  grands  ef- 
forts pour  anéantir  la  puissance  de  Tippo-Saeb.  Il  redoutoit 
fort  la  hardiesse  de  ce  dernier^  dans  le  cas  surtout  où  il  pour- 
roitagir  de  concert  avec  le  général  françois  en  Egypte.  La 
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prise  de  Serîngfapâtaixi,  le  17  âoréal  an  vu  (6  mai  1799),  le 
tira  d'iAquiétude. 

Aiasi  oalte  malhenreuee  expèâitioa  afisuroit  poar  toujours 
la  puissance  des  Anglois  dans  les  Indes  par  r^néantisseffleni 
du  sultan  de  Mysoore,  le  seul  ennemi  qu'ils  eussent  à  crain- 
dre dans  ce  pays;  elle  élevoit  le  nombre  de  nos  ennemis  au 
chiffre  de  67  millions,  tandis  que  nous  ne  pouvions  lenr  op- 
poser que  45  millions  d'individus  j  compris  les  républiques 
dépendantes  de  la  nôtre. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  Tarmée  d'Orient  livrée  à  elle- 
même,  exposée  aux  dangers  de  la  peste,  dévorée  par  le  cli- 
mat et  le  feu  de  Pennemi,  sans  cesse  harcelée  par  les'habi- 
tants  du  pays  que  leur  religion  et  leurs  usages  mettoientsans 
cesse  en  opposition  avec  les  Francs^  manquoit  beaucoup  au 
pays. 

Elle  privoit  la  France  d'un  grand  nombre  de  généraux  ha- 
biles dont  la  complicatio'lsi  desëvênements  rendoil  la  présence 
nécessaire  sur  le  continent  européen. 

XLVIII.  —  DE  LA.  SUISSE. 

Depnis  le  conquête  de  ritaMe,  les  directeurs  avoîent  ima- 
gine, de  révolutionner  tous  les  peuples  voisins  de  la  France, 
et  ils  songèrent  à  siettre  en  Suisse  leur  projet  à  exécutioB 
on  aristocratisant  les  <:antooâ  populaires  et  démocfatisant  les 
cantons  aristocratiques.  La  tâche  leur  fut  d'autant  plus  fa- 
cile que  la  confédération  manquoit  de  force  et  •d'ensemble- 
On  débata  par  élever  des  prétentions  sur  la  partie  suisse  de 
l'év^ehé  de  fiâle  dont  les  troupes  Irançoises  prirent  posses* 
si(»n  le  IS  décembre  1798. 

Mais  cela  ne  sufâsoit  pas,  il  falMt  pousser  à  bout  le  gofl' 
vernemeat  :  on  demanda  l'expulsion  du  oinistpe  d'iagle-* 
terre  et  on  poussa  TinconveiMûce  jusqu'à  eiiger  Je  pardon 
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des  révolutionnaires  du  pays  de  Yaud.  On  alla  même  jus- 
qu'à rMamer  cette  contrée  comme  un  ancien  démembrement 
de  la  Savoie,  sur  laquelle  on  avoit  mis  la  main  dans  le  cours 
de  la  guerre.  Ces  demandes  bizarres  faites  dans  le  style  le 
plus  dégoûtant  par  Mengaud,  ministre  de  France,  surprirent 
étrangement  la  confédération  qut,  trop  confiante  dans  Tan- 
cienneté  et  la  loyauté  de  nos  relations  réciproques,  se 
mit  trop  tard  sur  le  pied  de  guerre.  Les  années  françaises 
se  réunirent  aux  environs  de  Bâle  et  de  Pribourg  sous  les  or- 
dres des  géiîéraux  Schawembourg  et  Brune,  tandis  que  les 
troupes  suisses  s'or^anisoient  lentement  sans  pouvoir  s'oppo- 
ser à  l'établissement  des  François  dans  le  pays  de  Yaud^  que 

le  colonel  Weis  leur  céda  sans  résistance. 

{Sera  continué,) 


XXII.  —  jmCHIYES  DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES. 

Ua  (Savaibt  jirchivisie  étraDger  nous  écrit  et  nous  presse  avec 
iostanee  d'obtenir  eommunicalion  de  certaines  dépêctes  diploma- 
tiques du  xvu' siècle  doat  le  recaeJJ  original  est»  il  le  sait^  con- 
servé au  ministère  des  affaires  étraa^ères.  Nous  avens  déjà  eu 
occasion  plusieurs  fois  de  répondre  à  des  demandes  de  ce  genre, 
que  f  e&trée  de  ee  dépôt  est  eompléleniient  interdite  au  publfc  et 
qu'il  faudroix,  pour  y  pénétrer,  non  point  une  recommandation 
mrnistérieileoul'arpipuid'iin  liauit  per^^anageauquel  ie  6a?antarciii- 
visie  nous  ea^^e  à  recoiadr,  fliâls  un  ordre  même  du  chef  de 
l'Etait,  sinosi  un  véritable  décret. —  B'dù  vient  cette  séquestration 
des  documents  historii|ues  de  ce  fenre,  dont  ta  communication  est 
si  kcîle  à  ia  Bibliothèque  impériale,  aux  Archives  de  l'empila  et 
dans  4ous  les  dépèts  où  diefi  reciieiU  d'ami^assades  sont  conservés? 
Ou  eoQçoit  Jusqu'à  lïn  eerinin  'p^oiiU  que  les  «ecartsts  de  la  diplo- 
matie iQonteaiporaiae  et  sième  da  siècle  dernier  4§oit  tenus  en  ré- 
serve et:SOustiiaUs  aux  regards  îAdiscrets  «des  faiseurs  de  romans 
et  des  écrif^ains  faméliques  qui  ne  cherchent  dans  la  publicité 
qu'une  occasion  de  scandale  on  de  spéculation.  Si  les  archives 
des  affaires  étrangères  ne  renfermaient  que  des  documents  diplo- 
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matiqaes,  passe  encore,  mais  en  grand  nombre  de  curieai  manns- 
crîts  intéressant  l'histoire  ou  la  littérature  sont  enfouis,  ignorés, 
dans  les  oubliettes  de  cette  administration.  Au  surplus,  nous  le 
répétons  à  nos  correspondants,  tous  nos  eiïorts,  toutes  nos  récri- 
minations n'y  feront  rien.  Il  y  a  quelques  années,  c'étoit,  disoit- 
on,  Vinabordable  Cin^a^  qui  s'était  constitué  le  Cerbère  officiel  do 
dépôt  ets'étoit,  de  lui-même,  donné  la  mission  de  décourager  les 
solliciteurs  ;  on  sedisoit  en  ce  temps  :  Oh  !  quand  il  n'y  sera  plus 
nous  prendrons  notre  revanche,  nous  nous  dédommageroDs.  - 
Espoir  trompeur  !  M.  Cintrât  n'est  plus,  mais  c'est  M.  Faugère  qui 
lui  a  succédé  !  —Voici,  à  son  sujet'  ce  que  nous  lisons  dans  le  der- 
nier numéro  des  Questions  historiques:  , 

«  Il  n'y  a  pires  sourds  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  entendre.  » 
Je  ne  dis  pas  c»jla  pour  le  ministère  des  Affaires  étrangères  de 
France,  car  je  suis  persuadé  que  si  les  archives  de  ce  ministère 
-^  continuent,  comme  par  le  passé,  de  n'être  ouvertes  que  très-excep- 
tionnellement aux  érudits  français,  cela  tient  purement  et  simple- 
ment à  une  vieille  habitude,  dégénérée  en  routine,  et  nullement 
—  je  veux  le  croire  —  à  la  mauvaise  volonté^  soit  de  la  haute 
administration,  soit  de  la  direction  des  archives  diplomatiques. 
L'honorable  et  savant  M.  Faugère  ne  demanderait  pas  mieux,  j'en 
suis  convaincu,  que  d'organiser  un  service  du  public,  sous  les 
réserves  et  les  garanties  que  commandent  la  nature  spéciale  du 
dépôt  commis  à  sa  garde.  En  attendant,  il  est  bien  dur  devoir 
les  érudits  les  plus  recommandables^  voire  même  des  magistrats, 
exclus  de  ce  dépôt,  par  application  de  règlements  qui  datent  du 
temps  de  Louis  XIV,  tandis  que  des  savants  prussiens  y  sont, 
dit-on,  admis,  sur  la  recommandation  du  très-illustre  chancelier 
qui  préside  aux  destinées  de  l'Allemagne  du  Nord.  Les  savants 
français  en  seront-ils  réduits  à  la  nécessité  de  se  faire  naturaliser 
prussiens?  Est-ce  un  crime  d'être  né  Français  et  de  s'occuper 
d'histoire  nationale?  Cejcrime,  du  moins,  ne  saurait-il  souffrir  de 
circonstances  atténuantes?  Si  l'on  doit  éternellement  appliquer 
les  règlements  de  Louis  XIV,  je  demande  qu'on  soit  logique, 
qu'on  promulgue  au  Journal  officiel  et  qu'on  reinette  en  vigueur 
les  capitulaires  de  Charlemagne.  Je  demande  qu'on  inscrive  en 
caractères  flamboyants  sur  la  porte  de  cet  Eden  diplomatique,  - 
où  de  très-honorables  et  très-savants  conservateurs,  un  ordre  de 
Louis  le  Grand  à  la  main,  gardent  le  fruit  défendu  (je  veux  dire 
permis  aux  seuls  étrangers),  —  ces  vers  imités  da  Dante  : 

Je  m'ouvre  devant  ceux  qai  sont  nés  bore  de  France  : 
Voas,  émdits  français,  laissez  toute  espérance. 


REVUE    MENSUELLE. 


XXflI.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 

—  Tn^Hms  irtlde.  — 
CHAPITRE  IT. 

Tableau  de  Ut  colonie.  —  Instruction  religieuse.  —  Travaux. 
—  Divertissements.  —  Culture.  —  Sauvages.  —  Mem- 
bertou. 

Cet  essai  de  colonisatioa  si  brusquement  interrompu  nous 
réTêle  deux  des  grandes  causes  qui  ont  exercé  la  plus  fâ- 
cheuse influence  sur  nos  établissemenls  américains  :  la  ri- 
ralitë  du  commerce  des  ports  et  la  complicité  des  protes- 
tants arec  les  étrangers;  La  Jeunesse  éloit  prolestant.  Il  y 
en  a  eu  d'autres  que  nous  signalerons  en  leur  lieu;  mais 
ces  deux  ont  été  les  plus  fatales  puisqu'elles  ont  arrêté  l'es- 
sor colonial  à  son  début.  Peut-être  ne  savoit-oc  pas  alors 
que  l'Acadie  étoit  comme  une  fortification  avancée  du  Ca- 
nada; mais  si  on  avoit  réussi  à  la  constituer  fortement,  on 
n'en  aurait  pas  moins  obtenu  ce  double  résultat,  d'une  part 
de  coDvrir  en  quelque  sorte  l'emboucbure  du  Saint-Laurent 

11*  «snta.  Naranbrs-Diceiiibre  itit.  —  noe.  Il 
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et  en  môme  temps  d'ouvrir  par  la  baie  de  Fundy  une  com- 
munication facile  avec  Québec;  de  l'autre  d'avoir  une  senti- 
nelle vigilante  sw  le  passage  des  yaisseaux  anglois  qui  se 
rendroient  dans  la  baie  du  Massachussets.  Qui  pourroit  dire 
jusqu'où,  dans  ces  conditions»  se  seroit  étendue  sur  la  terre 
d'Amérique  la  domination  françoise? 

La  colonie  du  Port  royal  n'étoit  pas  encore  assise;  mais 
elle  alloit  s'asseoir.  L'ordre  y  étoit  établi,  le  travail  organisé, 
la  culture  des  terres  commencée  ;  et  il  régnoit  entre  elle  et 
les  tribus  indiennes  qui  l'entouroient ,  un  accord  de  res- 
pect et  de  confiance  qui  n'a  jamais  été  rompu.  Les  cœurs 
étoient  pleins  d'assurance:  on  ne  voyoit  de  périls  nulle  part. 
A  peine  soupçonnoit-on  qu'un  retard  des  arrivages  de  France 
pouvoit  soumettre  à  quelques  épreuves  les  moins  robustes 
ou  les  plus  impatients.  Les  Anglois  de  Boston  ne  paroissoient 
pas  s'apercevoir  de  la  présence  de  nos  François  dans  la  pres- 
qu'île acadienne.  Dans  tous  les  cas  on  se  sentoit  trop  bien 
préparé  à  la  défense,pour  redouter  une  arltaque. 

Grâce  à  Lescarbot,  c'est  l'époque  sur  laquelle  nous  avons 
les  renseignements  les  plus  étendus  et  les  plus  certains. 
Nous  allons  tâcher  de  mettre  en  ordre  les  récits  du  vieil 
historien  et  de  présenter  ainsi  un  tableau  fidèle  de  la  co- 
lonie. 

On  sait  que  le  fort  avoit  été  construit  par  De  Monts  entre 
la  rivière  du  Dauphin  et  celle  du  Moulin^  en  face  de  Tlle 
aux  Chèvres  et  que  Lescarbot  l'avoit  fait  entourer  de  fossés. 
Il  est  probable  que  les  logements  du  gouverneur  et  des  offi- 
ciers avoient  été  disposés  dans  l'enceinte  des  murs,  comme 
à  Sainte-Croix;  mais  les  maisons  des  colons  s'ëtendoient an 
dehors,  principalement  sur  les  bords  de  la  grande  rivière. 
Nous  ne  savons  pas  précisément  avec  quels  matériaux  elles 
avoient  été  bâties;  seulement  Diétreville,  qui  visita  le  Port 
royal  en  1699,  nous  apprend  qu'alors  «  elles  étoient  mal 
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bousillées,  avec  des  cheminées  d'argile;  »  ce  qui  veut  dire 
sans  doute  qu'elles  étoieut  faites  de  troncs  d'arbres  ou  de 
fortes  planches  dont  les  interstices  avoient  été  comblés  avec 
de  la  terre  glaise.  La  plus  grande  qu'il  habita  et  qui  avoit 
auparavant  servi  d*êglise,  se  compocoit  de  trois  pièces  en 
basy  d(r  greniers  au-dessus  et  d'une  cave  maçonnée  sous  la 
pièce  du  milieu.  On  peut  croire  que  c'étoient  là  à  peu  de 
chose  prés  les  constructions  primitives.  La  colonie  avoit  à 
son  origine  assez  d'ouvriers  pour  suffire  à  tous  les  besoias 
d'une  pareille  architecture. 

Poutrincourt  étoit  trop  bon  chrétien  pour  ne  pas  donner 
ses  soins  aux  affaires  delà  religion.  Il  avoit,  on  se  le  rappelle, 
cherché  inutilement  à  Paris  un  prêtre  qui  voulût  prêcher 
l'Évangile  aux  colons  et  aux  indigènes;  les  circonstances 
ne  lui  avoient  pas  été  favorables.  Il  comptoit  au  moins  sur 
le  j  eune  Aubry  qu'il  avoit  laissé  à  Sainte-Croix.  Malheureu- 
sement ce  premier  missionnaire  de  l'Acadie  étoit  rentré  en 
France  avec  De  Monts.  En  cet  état  Poutrincourt,  qui  ne  pou- 
voit  consentir  à  permettre  que  le  service  de  Dieu  fût  oublié, 
s'adressa  à  Lescarbot  qu'il  savoit  le  plus  capable  d'entretenir 
ses  compagnons  des  devoirs  de  la  terre,  des  espérances,  des 
récompenses  du  ciel  :  «  Je  ne  serai  pas  honteux  de  dire, 
écrit  à  cette  occasion  notre  véridique  et  naïf  historien, 
qu'ayant  été  prié  par  le  sieur  de  Poutrincourt,  notre  chef, 
de  donner  quelques  heures  de  mon  industrie  à  enseigner 
chrétiennement  notre  petit  peuple,  je  l'ai  fait  en  nécessité  et 
en  étant  requis,  par  chacun  dimanche  et  quel  quefoisextraor^ 
dinairement  presque  tout  le  temps  que  nous  y  avons  été.  Et 
Tint  bien  à  point  que  j'aie  porté  ma  Bible  et  quelques  livres 
pour  y  penser;  car  autrement  une  telle  charge  m'eût  fort  fa- 
tigué et  eût  été  cause  que  je  m'en  fusse  excusé.  Or  cela  ne 
fut  du  tout  sans  fruit,  plusieurs  m'ayant  rendu  témoignage 
qu'ils  n'avoient  jamais  tant  ouï  parler  de  Dieu  en  bonne 
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part,  et  ne  sachant  auparavant  aucun  principe  de  ce  qui  est 
de  la  doctrine  chrétienne  ;  qui  est  l'état  auquel  yit  la  plu- 
part de  la  chrétienté.  Et  s'il  y  eut  de  l'édification  d'un  côté, 
il  y  eut  aussi  de  la  médisance  de  l'autre,  parceque  d'une  li- 
berté gallicane,  je  disois  volontiers  la  vérité;  mais  eoGu 
nous  avons  été  bons  amis.  > 

Il  y  avoit  plus  de  zèle  apparemment  que  de  science  dans 
renseignement  de  Lescarbot;  et  sa  liberté  gallicane,  comme 
il  l'appelle,  n'étoit  pas  exempte  de  présomption.  On  y  trou- 
veroit  peut  être,  dans  une  certaine  mesure,  l'explication  des 
dissentiments  qui  éclatèrent  plus  tard  entre  le  fils  de  Poa- 
trincourt  et  les  Jésuites,  et  en  tout  cas  des  préventions  aux- 
quelles le  missionnaire  improvisé  cède  manifestement  dans 
ses  récits  contre  les  révérends  pères.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
conférences  sur  les  choses  delà  religion  ne  furent  pas  sans 
profil  pour  le  maintien  de  l'ordre  que  Poutrincourt  avoit 
établi.  Si  entachées  qu'elles  fussent  d'opinions  particulières, 
comme  elles  reposoicnt  sur  le  fondement  solide  de  la  doC' 
trine  catholique,  elles  n'en  contribuèrent  pas  moins  à  en- 
tretenir les  colons  dans  de  salutaires  habitudes  de  régula- 
rité, de  respect  et  de  discipline. 

On  travaillolt  tous  les  Jours,  les  dimanches  exceptés,  pen- 
dant trois  heures  seulement.  Le  reste  du  temps  étoit  donné 
à  la  chasse  et  à  la  pèche.  Ces  deux  divertissements  avoient 
de  plus  un  but  d'utilité  :  ils  (Revoient  fournir  la  colonie  de 
poissons  et  de  viandes.  Le  magasin,  abondamment  garni 
d'ailleurs,  ne  contenoit  point  de  vivres  frais;  et  il  en  falloit 
pour  combattre  l'innuence  du  climat  acadien  sur  des  hommes 
accoutumés  à  une  autre  température  comme  à  une  existence 
différente.  Les  distributions  se  faisoient  régulièrement  : 
chaque  colon  recevoit  du  pain  à  son  appétit^  et  trois  cho- 
chopines  de  vin  par  jour;  on  joîgnoit  à  ces  deux  nécessités 
premières  d'un  bon  repas  pour  des  François,  du  riz,  des  pois, 
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des  fèves,  des  pruneaux,  des  raisins,  de  la  morue  sèche,  des 
chairs  salées,  de  Thuile  et  du  beurre.  Le  reste  ëtoit  aban- 
donné à  l'industrie  de  chacun. 

Toutefois  une  sorte  d'institution  avoil  été  créée  pouréta* 
blir  à  cet  égard  entre  les  principaux  personnages  une  soli« 
darité  profitable  à  tous;  c'est  VOrdre  du  bon  temps.  Nous 
croyons  qu'il  convient  d'en  faire  honneur  à  Tesprit  inventif 
et  au  caractère  joyeux  de  Lescarbot.  VOrdre  se  composoit 
de  quinze  membres  qui  avoient  alternativement  le  soin  de 
l'approvisioùnement  et  la  direction  du  service.  Ils  se 
relevoient  tous  les  jours.  Celui  qui  éloit  en  charge  devoit 
pourvoir  aux  besoins  de  la  table,  procurer  les  viandes, 
donner  ses  ordres  au  cuisinier  et  veiller  à  ce  que  les 
mets  fussent  servis  convenablement;  il  faisoit  en  un  mot 
les  fonctions  de  maître  d'hôtei.  Le  malin ,  à  midi  et  le 
éoir,  quand  Pheure  du  repas  étoit  venue,  il  se  reûdoit  à  la 
cuisine,  distribuoit  les  plats  à  ses  officiers  et  marchoit 
à  leur  tète,  la  serviette  sur  l'épaule ,  le  bâton  d'office 
à  la  main,  le  collier  d'or  au  cou.  La  même  cérémonie  s'bb- 
servoit  au  dessert,  mais  avec  moins  d'apparat,  si  ce  n'est 
le  soir.  Le  souper  se  terminoit  par  la  transmission  des  insi- 
gnes du  commandement.  Avant  de  rendre  grâces  à  Dieu,  le 
maître  d'hôtel  résignoit  entre  les  mains  de  son  successeur 
le  collier  et  le  bâton;  il  lui  versoit  un  verre  devin;  et  de- 
bout, au  milieu  des  convives  silencieux  et  attentifs,  ils  bu^- 
voient  l'un  à  l'autre.  Comme  la  responsabilité  du  service 
revenoit  au  chef  de  Tordre,  il  en  avoit  aussi  la  gloire.  Ce 
n'étoitpas  pour  lui  un  mince  lujet  de  félicitalion  que  A^b^ 
voir  réussi  à  charger  la  table  de  viandes  succulentes.  Il  y 
avoit  donc  entre  les  membres  une  émulation  dont  la  com- 
munauté se  trouvoit  très-bien.  On  ne  se  nourrissoit  pas  seu- 
lement; souvent  on  faisoit  bonne  chère  :  c  Jamais,  dit  Les- 
carbot, jamais  au  déjeûner  nous  n'avons  manqué  de  saupi- 
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quels  de  chair  oa  de  poisson  ;  et  aux  repas  du.  midi  et  da 
soir,  encore  moins.»  Parmi  les  chairs  dont  les  colom  fai- 
soient  leurs  délices,  il  cite  celles  da  canard,  de  Koutarde,  dé 
Foie  grise  et  blanche,  de  la  perdrix,  de  l'alouette  entre  les 
oiseaux,  et  entre  (es  quadrupèdes  celles  de  l'élan,  ducari^ 
bou,  du  castor,  de  l'ours,  du  lapin  et  du  chat  f;auyage.  Les 
poissons  étoient  le  plus  ordinairement  des  morues,  du  saa- 
mùï\,  des  maquereaux,  des  éperlans,  des  harengs  et  des  sar« 
dines. 

Le  souper  fini,  on  se  réunissoit  potr  causer  et  pour  jouer; 
ou  on  se  séparoit  pour  étudier.  Les  conversations  étoient 
bruyantes  autant  que  vives  et  gaies;  car  Lescarbot  les  qna" 
lifie  h  la  fois  de  caquets,  de  bruits  et  de  tintamarre.  Pour 
lui,  il  s'en  retiroit  quelquefois  et  «  se  tenoit  volontiers  en 
son  étude,  lisant  oa  écrivant  quelque  chose.  »  Les  plaisirs 
D'avoient  pas  toujours  cet  entrain  tumultueux  qui  faisoit 
ijecukr  le  studieux  historien.  Ils  étoient  parfois  simples  et 
délicats.  Aussi  quand  le  temps  étoit  doux  et  l'air  serein,  on 
faisoit  de  la  musique  sur  la  rivière  du  Dauphin  et  on  dînoU 
dans  la  prairie.  Pendant  le  voyage  d'exploration  que  Poo- 
trincourt  commença  au  mois  de  septembre,  Lescarbot  ima- 
gina de  donner  pour  le  retour  du  gouverneur  un  spectacle 
nautiqpie  i  la  colonie;  c'éloit  ce  qu'un  appeloit  alors  un 
divertissement.  La  poésie  et  la  musique  eu  faisoientle 
«harme  prindpal.  Leuenario  de  ce  petit  drame  a  été  pu- 
blié dans  le  recueil  des  Musées  de  la  nouvelle  France,  C'es/i 
fliédioere  d'invention,  plus  médiocre  de  style;  mais  il  faut 
tenir  compte  du  lieu  où  la  scène  sa  passoii,  ce  magnifique 
bassin  du  Porl-Boyal  dont  les  eaux  reflëtoient  la  riante  ver- 
dure de  l'Ile  aux  Chèvres  et  que  coaronnoit  la  majesté  des 
montagnes  ;  il  faut  tenir  compte  auss;!  de  la  bonne  volonté 
4es  acteur^t  de  la  .joie  .pure  des  spects^leur»»  de  l'abandon 
naïf  de  tous.  Peut-être  trouvera-^on,  en  se  figurant  dans 
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son  cadre  splendide  le  tableau  que  prësenloit  la  colonie 
aiosi  assemblée  et  groupée  autour  de  son  chef,  que  cette 
nouTeaulé  n'étoit  ni  sans  attraits  ni  sans  grandeur. 

Neptune,  sur  une  conque  marine  à  laquelle  sont  attelés 
six  Tritons,  rencontre  la  barque  de  Poutrincourt  ;  il  l'arrête^ 
et  il  adresse  au  gouverneur,  debout  à  l'ayant  de  sa  frêle 
embarcation,  un  discours  en  vers.  Une  trompette  sonne. 
Les  Tritons,  à  ce  signal,  viennent  à  leur  tour  réciter  leurs 
harangua.  Puis  quatre  sauvages  s'approchent  dans  des  ca- 
iiols;  ils  complimentent  aussi  Poutrincourt  en  versfran- 
çois.  Apparemment  ifc  n'étoient  sauvages  qu'à  demi.  Le  pre- 
iDiar  offre  au  grand  sagamos^  au  visage  pile,  un  quartier 
d'élan;  le  second,  des  peaux  de  castor;  le  troisième^ 
des  matacMaz^  c'est-Mire  des  éoharpes  et  bracelets  faits 
de  la  main  de  sa  maltresse.  Le  quatrième  a  été  malheureux 
à  la  chasse  ;  il  ne  porte  rien  ;  mais  il  ira  à  la  pèche  ;  et 
il  espère  que  la  fortune  lui  sera  plus  favorable.  Pou- 
trincourt remercie  le  souverain  des  mers,  les  Tritons, 
les  saavages  ;  il  les  invite  tous  à  l'accompagner  au  Port* 
Royal.  La  troupe  de  Neptune  entonne  alors  un  chant  h  quatre 
parties;  aprèB  quoî^  la  trompette  sonne  dans  l'air  les  notes 
aiguës  d'une  joyeuse  fanfare.  Le  canon  tonne  ;  et  le  cortège 
se  met  en  marche.  Au  montent  où,  alerte  et  triomphant,  il 
entre  dans  le  fort^  tin  garçon,  <c  de  gaillarde  humeur,  »  an- 
nonce le  festin. 

Yoilà  dans  une  rapide  et  sèche  analyse  l'œuvre  de  Les- 
carbot.  Nous  en  aurions  cité  quelques  vers  que  le  lecteur  n'en 
auroit  probablement  pas  été  plus  satisfait.  -^  D'ailleurs  nous 
n'en  avons  pas  parlé  pour  le  talent  qu'y  a  déployé  l'auteur, 
mais  pour  le  témoignage  qu'elle  nous  fournit  de  l'état  tran- 
iquille  et  prospère  de  la  colonie, 

Toftt  sourioit,  en  effet,  aui  hardis  fondateurs  de  l'Acadie 
frauçoise.  Nous  avons  vu  que  la  vie  éloit  abondante  et  facile 
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au  Port-Royal:  on  y  travailloit  modérément;  et  cependant  on 
y  avoit  déjà  jeté  les  fondements  d'une  installation  solide. 
Les  habitations  étoient  suffisantes,  sinon  commodes.  Pou- 
trincourt  ayoit  fait  fabriquer  des  briques  pour  les  pourvoir 
de  bonnes  cheminées.  Il  avoit  fait  bâtir  un  moulin  sur  la 
petite  rivière  ;  ce  qui  avoit  été  pour  les  colons  un  double 
profit^  puisque»  dispensés  de  moudre  le  blé  àforcedebras,ils 
avoient  de  meilleure  farine  avec  moins  de  fatigue.  Des  trois 
embarcations  qui  servirent  au  rapatriement  des  malheureux 
abandonnés,  deux  avoient  été  construites  par  ses  ordres  et 
sous  sa  direction.  Il  avoit  imaginé,  pour  les  calfater,  de 
suppléer  au  brai  qui  lui  manquoit,  par  la  gomme  des  sapins 
qu'il  recueilloit  dans  les  bois  voisins  et  quUl  épuroit  sur  un 
fourneau  de  son  invention.  De  son  côté,  un  charpentier  avoit 
fait  du  charbon;  car,  dit  Lescarbot,  on  s'employoit  à  tous 
usages. 

Quant  à  la  culture  de  la  terre^  nous  savons  qu'elle  pro- 
meltoit  des  résultats  excellents  ;  les  glanes  que  Poutrincoart 
apporta  en  France,  en  ofTroient  une  incontestable  preuve. 
«  Je  puis  dire,  saus  mentir,  racoute  Lescarbot,  que  jamais 

» 

je  n'ai  tant  travaillé  du  corps  pour  le  plaisir  que  je  prends 
à  dresser  et  cultiver  mes  jardins,  les  fermer  contre  la  gour- 
mandise des  pourceaux,  y  faire  des  parterres,  aligner  les 
allées,  bâtir  des  cabinets,  semer  froment, seigle,  orge,  avoine, 
fèves,  pois,  herbes  de  jardin  et  les  arroser,  tant  j'avois  envie 
de  connoître  la  terre  par  ma  propre  expérience.  »  Nous  vou- 
lons bien  que  les  colons  n'aient  pas  eu  tous  la  même  envie 
au  même  degré';  mais  il  n'en  faut  pas  moins  reconnottre 
que  l'intention  sé[ieuse^  arrêtée  des  chefs  de  la  colonie,  étoit 
de  découvrir  et  de  développer  ses  ressouces  agricoles. 

Au  milieu  de  leurs  divertissements,  nos  François  n'eurent 
jamais  rien  à  craindre  pour  leur  sûreté.  La  paix  régnoit  au 
Port  royal  et  dans  la  péninsule.  Aucun  différend  ne  s'éleva 
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SOUS  attcan  prétexte  entre  eux  et  les  indigènes.  C'est  ane 
remarque  qu'il  faut  faire  à  notre  honneur  :  Pendant  tout 
le  temps  de  notre  domination,  en  Âcadie,  non-seulement  il 
n'y  a  pas  eu  d'exemple  d'un  soulëyement  des  sauvages  contre 
nous  ;  mais  au  contraire,  nous  n'avons  reçu  des  tribus  qui 
nous  enveloppoient  en  quelque  sorte,  que  des  témoignages 
persévérants  d'une  soumission  parfaite  et  d'une  courageuse 
fidélité.  Elles  nous  ont  été,  si  cruellement  que  nous  ait 
éprouvés  la  fortune,  des  auxiliaires  dévoués,  des  alliés  infa- 
tigables dans  toutes  nos  guerres  avec  les  Ânglois. 

Les  Mismacs  ou  Souriquois  étoient  simples  et  doux.  Il 
convient  de  faire  dans  ces  accords  constants  des  deux  races 
une  large  part  à  leurs  mœurs  hospitalières.  Ils  avoient  pour 
chef  à  cette  époque  un  vieillard  qui  réunissoit  tous  les  titres 
à  la  vénération  des  populations  indiennes  :  il  éioii  guerrier, 
orateur  et  médecin.  Membertou,  ainsi  se  nommoit-il,  exer- 
çoit  le  commandement  depuis  un  demi-siècle  et  davantage; 
on  croyoit  qu'il  avoit  dépassé  sa  centième  année.  Son  renom 
de  courage  et  de  sagesse  étoit  très-grand  sur  les  deux  rives 
de  la  baie  de  Fundy.  Aucun  sagamos  n'étoit  écouté  avec  au* 
tant  de  déférence,  obéi  avec  autant  de  docilité,  suivi  avec 
autant  de  dévouement  et  d'affection.  Il  avoit  une  intelligence 
remarquable.  Père  de  nombreux  enfants,  ce  qui  est  ebez 
les  sauvages  à  la  fois  une  marque  de  richesse  et  un  instru- 
ment de  crédit,  il  avoit  habilement  employé  sa  puissance 
paternelle  à  étendre  et  fortifier  son  autorité  politique.  Il 
s'ëtoit  attaché  de  bonne  heure  aux  François  qu'il  ne  cessa 
jamais  d'aimer  et -de  servir  avec  une  cordialité  réfléchie.  On 
Tavoit  vu  venir,  curieux  et  confiant,  auprès  d'eux  à  la  pre- 
mière arrivée  de  De  Monts;  il  continua  de  les  visiter  pendant 
que  Pont  Gravé  eut  le  commandement  provisoire  de  la 
colonie  ;  et  sa  bonne  volonté  ne  fut  pas  inutile  aux  deux 
intrépides  aventuriers  qui  veillèrent  sur  le  drapeau  du  Port- 
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Royal  après  le  départ  de  ce  lieutenant  du  gouverneur.  Noa& 
avons  dit  comment  il  reconnut,  avant  Miquelet  et  La  Caille, 
le  vaisseau  de  Poutrincourt  et  comment  il  montra  sa  joie  da 
retour  des  François.  De  ce  moment,  il  devint  nn  familier 
du  fort  où  il  trouvoit  toujours  le  plus  bienveillant  accueil. 

Un  échange  de  procédés  et  de  services  s'établit  entre  la 
colonie  et  les  indigènes.  On  s'habitua  i  vivre  dans  des  rap* 
ports  de  protection  d'un  côté  et  de  l'autre  de' soumission.  Les 
sauvages  apportoient  au  Port-Royal  les  chairs  des  animaux 
qu'ils  tuoient  à  la  chasse  ;  ils  en  offroient  la  moitié  au  gou« 
verneur;  puis  ils  échangeoient  le  reste  contre  da  pain  dans 
une  sorte  de  marché  public  qui  se  tenoit  sur  la  place.  Lear 
arrivée  étoit  d'ordinaire  une  occasion  de  réjouissance.  On 
les  traitoit  en  voisins  et  en  amis.  Les  chefs  pourtant  man- 
geoient  seuls  à  table.  Les  autres  recevoient  une  distribution 
de  pain,  comme  des  pauvres,  dit  Lescarbot,  nous  aimons 
mieux  dire,  comme  des  serviteurs.  Ce  n'étoit  pas,  en  effet, 
une  aumône  qu'on  leur  donnoit.  Us  ne  s'asseyoient  pas  à 
côté  des  guerriers  de  la  tribu,  parce  qu'une  pareille  fami- 
liarité étoit  condamnée  par  les  usages  des  aïeux.  Quelquefois 
Poutrincourt  leur  faisoit  la  tabagie,  suivant  le  langage  da 
temps;  c'est-à-dire  qu'il  les  réunissoit  dans  des  repas, 
accompagnés  de  harangues  et  de  danses.  Membertou  ne 
manquoit  jamais  alors  de  prendre  la  parole  pour  célébrer 
les  avantages  qu'assuroienl  aux  Indiens  lesJbonnes  grâces 
des  François  :  «  Il  remontroit,  raconte  Lescarbot,  les  coor- 
toisies  et  témoignages  d'amitié  dont  ils  étoient  l'objet  de  la 
part  des  colons,  ce  qu'ils  en  pou  voient  espérer  à  l'aveniri 
combien  la  présence  d'iceux  leur  étoit  utile,  voire  n^me 
nécessaire,  pour  ce  qu'ils  dormoient  stlrement  et.  n'avoient 
crainle  de  leurs  ennemis.  » 

Il  y  avoit,  on  le  voit^  du  calcul  dans  les  sentiments  et  la 
conduite  de  Membertou;  mais  ce  caloul  étoit  intelligent  et 
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ëleyé ;  il  o'ôtoil  riea  à  la  sincérité  des  sentiments  et  à  la 
loyauté  de  la  condnite.  On  ne  peut  en  conclure  qu'une  chose  : 
c'est  qige  Membertou  seatoit  et  comprenoit  la  supériorité 
de  la  ciyilis^tiqn  françoise,  qu'il  s'y  soumettoit  avec  simpli- 
cité, qu«,  ne  pouyant  y  aspirer  encore  pour  sa  tribu,  il  dési- 
roit  au  moias  lAii  en  obtenir  les  fruits  qu'elle  étoit  capable 
de  porter.  Il  ne  tarda  pas  à  en  recueillir  pour  sa  famille  et 
pour  lui-rmême  le  profit  le  plos  désirable  et  le  plus  solide. 
Instruit  par  les  soi-ns  de  Poutrincourt,  il  embrassa  la  reli- 
gion catholique  et  reçut  le  baptême  avec  tous  ses  enfants. 


CHAPITRE  y. 

De  Monts  cède  VAcadie  à  Poutrincourt.  —  Retour  au  Port^ 
Royal.  —  Les  compagnons  de  Poutrincourt.  —  Jessé  de 
Fleuchey^  premier  missionnaire.  —  Zèle  de  Poutrincourt 
pour  la  conversion  des  sauvages.  —  Conversion  de  Mem- 
bertpu.  —  Disette.  —  Mort  de  Henry  IV,  1608,  1610. 

Les  promesses  de  retour  que  Poutrincourt  avoit  faites 
à\i\  Indiens,  étoie^t  parfaitement  sincères,  quoique  le  coura* 
g^ux  gentilhomme  ne  pût  guère  entrevoir  encore  les  moyens 
qatl  auroit  de  les  remplir.  La  compagnie  étoit  dissoute  ;  les 
colons  alloîent  se  disperser;  partout  le  privilège  de  la  traite 
des  pelteteries  étoit  aboli.  Heureusement  De  Monts  obtint, 
le  7  jauivier  J608,  qu'il  lui  fût  rendu  pour  un  an.  Sur  ce 
ItMidement,  il  congut  le  projet  d'une  nouvelle  expédition  ; 
Biais  entraîné  par  le  désir  de  chercher  le  fameux  passage  du 
Vo^-Ouest,  qui  de  nos  jours  encore  exerce  une  séduction 
si  pfissaQte  sur  les  plus  hardis  navigateurs,  il  résolut  d'aller 
s'établir  au  Canada  et  abandonna  l'Âcadie  à  Poutrincourt. 
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Celui-ci  accepta  sans  hésiter  sa  part  des  périls  et  de  l'hon- 
neur de  l'entreprise.  Il  devoit  pourvoir  à  tout  ;  car  il  ne 
recevoit  de  De  Monts  que  la  délégation  de  son  pouvoir  ei 
l'exercice  de  ses  droits  dans  les  parages  acadiens.  Après  de 
longues  et  laborieuses  démarches,  —  quand  il  put  compter 
que  le  succès  couronneroit  ses  efforts,  en  octobre  1608,  il 
adressa  au  Pape,  pour  le  prier  de  bénir  son  œuvre,  une  lellre 
latine  que  Lescarbot  avoit  écrite  et  qu'il  nous  a  conservée. 
Le  Saint-Père  répondit  par  un  bref  dans  lequel,  annonçant 
à  Poutrincourt  quMl  avoit  invoqué  pour  lui  le  seconrsde 
Dieu  au  tombeau  des  Saints>Apôtres,  il  le  louoit  de  son  zèle, 
Tencourageoit  dans  ses  desseins,  lui  recommandoit  avec  an 
touchant  intérêt  les  âmes  des  pauvres  sauvages  et  lui  accor- 
doit  pour  lui  et  pour  les  siens  la  grâce  de  la  bénédiction 
apostolique.  En  même  temps^  il  autorisoit  le  nonce  Robert 
Ubaldini  à  désigner  un  prêtre  françois  pour  accompagner 
Texpédition. 

Néanmoins  l'année  1609  se  passa  encore  en  négociations 
et  en  préparatifs.  Poutrincourt  s'associa  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  colonisation,  deux  marchands  de  Dieppe, 
Dujardin  et  Duquesne,  qui  se  chargèrent  d'équiper  un  vais- 
seau, de  l'armer  et  de  le  munir  des  provisions  nécessaires 
tant  au  voyage  qu'aux  premiers  temps  de  la  ré^^idence  en 
Acadie.  Il  étoit,  quand  tout  fut  prêt,  dans  la  baronnie  de 
Saint-Just,  en  Champagne,  qui  lui  appartenoitdu  chefde 
Jeanne  de  Salazar,  sa  mère.  C'étoit  au  commencement  de 
février  1610.  Il  remplit  aussitôt  un  bateau  de  vivres,  de 
meubles  et  de  munitions  de  guerre;  il  s'embarqua  sur  la 
Seine  et  descendit  le  fleuve,  malgré  les  difficultés  de  la  naTi' 
gation  et  les  rigueurs  de  la  saison.  S'il  faut  en  croire  Les- 
carbot, ce  trajet  ne  fut  pas  sans  dangers,  principalement 
aux  passages  de  Nogent,  de  Corbeil  et  de  Saint-Cloud.  Pou- 
trincourt y  vit  périr  plusieurs  bateaux,  emportés  par  la 
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violence  du  courant;  mais  plus  heureux  ou  plus  habile, 
il  surmonta  tous  les  obstacles  et  arriva  enfin  à  Dieppe  vers 
la  fin  du  mois» 

Il  avoit  amené  arec  lui  son  fils  aîné,  Charles  de  Biencourt 
baron  de  Saint-Just,  G^étoit,  dit  Lescarbot,  un  jeune  homme 
de  grande  espérance,  ayant  déjà  l'expérience  des  choses  de 
la  mer.  Il  fat,  Tannée  suivante,  nommé  «  vice-amiral  du 
ponant  es  côtes  de  delà,  »  c'est-à-dire  es  côtes  de  la  nouvelle 
France.  On  doit  croire  qu'il  avoit  suivi  son  père  dans  la 
première  expédition  du  Port-RoyaL,  quoique  les  auteurs  n'en 
parlent  pas.  Il  savoit,  en  effet,  de  la  langue  des  sauvages 
assez  pour  entretenir  Membertou  des  vérités  de  la  religion 
catholique;  assez  du  moins,  suivant  le  P.  Biard,  pour  trafi- 
quer avec  les  Indiens  sur  toutes  les  côtes  de  la  baie  de  Fundy. 
Les  noms  de  six  seulement  des  compagnons  de  Poutrincourt 
nous  ont  été  conservés  par  la  liste  des  parrains  d'indigènes 
que  Lescarbot  a  recueillie  sur  ce  qu'il  appelle  pompeuse- 
ment les  registres  de  la  cathédrale.  Ce  sont,  avec  Jacques 
de  Salazar,  son  second  fils,  qui  continua  la  branche  de  Pou- 
trincourt après  la  mort  du  baron  de  Saint-Just,  M.  de  Collon- 
gne,  M.  René  Maheu,  H.  Belot  dit  de  Montfort,  M.  de  Jouy 
et  M.  Bertrand,  natif  de  Sézanne.  Il  est  probable  que  le  qaa« 
trième  appartenoit  à  une  famille  bourgeoise  de  Paris  ;  car 
nous  trouvons  sur  les  mêmes  registres  quatre  Belot  dont 
deux  commissaires  des  guerres  et  un  procureur  au  grand 
Conseil.  Nous  ne  savons  rien  des  autres,  si  ce  n'est  que  Les- 
carbot raconte  comment  M.  de  Jouy  tua,  d'une  arquebusade 
dans  la  tète,  un  élan  que  chassoil  Louis  Membertou  et  qui 
vint  passer  la  rivière  du  Dauphin  devant  le  Port-Royal.  Les 
historiens,  d'ailleurs,  s'accordent  à  reconnottre  que  les  colons 
avoient  été  choisis  avec  soin  dans  leâ  deux  classes  des  labou- 
reurs et  des  artisans. 

Quant  au  prêtre  qui  se  présenta  pour  faire  partie  de 
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Texpédition  et  qui  reçut  ses  pouvoirs  du  nonce  apostolique, 
|1  s'appeloit  Jessé  dn  Fieuchey,  il  étoit  né  à  Lantage,  diocèse 
de  Langres.  C'éloit  un  homme  de  bonnes  lettres,  suirant 
l'expression  de  Lescarbot.  Les  événements  de  sa  courte 
mission  montrèrent  qu'il  étoit  aussi  un  homme  de  zèle  et 
de  charité.  Les  sauvages  l'eurent  en  grande  affection  et  le 
nommèrent  le  Pa  Iriarche.  Nous  ignorons  dans  quel  les  circons- 
tances et  pour  quels  motifs  il  quitta  la  Colonie.  Lescarbot 
nous  apprend  seulement  qu'il  revint  en  France  le  17  juin 
4615. 

On  mit  en  mer  à  Dieppe,  le  25  ou  le  26  février  1610.  Oa 
eut  pendant  les  premiers  jours  des  alternatives  de  calme  et 
de  mauvais  temps  qui  rendirent  la  navigation  difficile  et 
périlleuse  :  le  vaisseau  fatiguoit  sans  avancer.  Le  lundi  de 
Pâques,  une  voie  d'eau  s'ouvrit  dans  la  soute  au  pain  et  au 
biscuit,  sous  les  efforts  d'une  violente  tempête  ^  il  fallut  se 
hâter  de  la  réparer.  Le  charpentier  qui  travailloît  à  l'inté- 
rieur, troubloii  par  le  bruit  de  ses  coups  de  marteau  les 
prières  de  l'équipage;  car  on  célébroit  à  bord,  comme  on 
l'auroit  fait  à  terre,  avec  moins  de  solennité,  mais  avec  au- 
tant de  piété,  la  triple  fête  de  la  résurrection  du  Sauveur  des 
hommes.  Poutrincourt  lui  fit  dire  d'aller  continuer  son  tra- 
vail à  l'extérieur.  L'ouvrier  obéit.  En  se  glissant  le  long  des 
flancs  du  navire,  il  reconnut  que  le  gouvernail  avoit  été 
rompu.  Ce  fut  une  nouvelle  réparation  à  faire  ;  toutes  denx 
n'étoient  pas  sans  danger.  Le  charpentier  balancé  sur  les 
flots  que  soulevoient  les  vents  furieux,  fut,  en  effet,  jeté  à  la 
mer;  et  les  matelots  qui  lultoient  péniblement  sur  le  pont 
contre  l'ouragan,  ne  l'arrachèrent  qu'avec  peine  à  la  m(Hl 
en  lui  lançant  des  cordages.  Cette  anecdocte  ne  caractérise- 
t-elle  pas  bien  l'esprit  de  religion  dont  étoient  animés  les 
colons  et  leur  chef? 

Enfin  le  temps  devint  meilleur.  Le  vaisseau,  suivant  plus 
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librement  sa  route,  rencontra,  le  li  .mai,  le  banc  des 
Mornes^  où  on  prit  des  poissons  et  des  oiseaux  ;  et  ce  fut  un 
grand  soulagement  pour  nos  voyageurs  qui,  depuis  long- 
temps manquoient  de  vivres  frais.  Peu  après  on  ëtoit  en  vue 
de  Pentagoët.  Le  jour  de  l'Ascension,  on  descendit  pour  en^ 
fendre  la  messe,  sur  une  petite  lie  à  laquelle  Poutrincourt 
donna  le  nom  du  saint  mystère  qu'on  y  venoit  d'honorer* 
De  là,  on  toucha  à  Sointe-Croix  où  le  sacrifice  de  l'autel  fut 
offert  en  mémoire  des  compagnons  de  De  Monts,morts  pendant 
l'hiver  1605  ;  et  on  arriva  au  Port-Royal  vers  la  fin  du  mois. 
Rien  n'avoit  été  détruit  ni  changé  dans  le  lieu  principal 
de  la  Colonie.  «  Les  bfttiments  furent  trouvés  tout  entiers, 
excepté  les  couvertures,  dit  Lescarbot;  et  chacun  meuble 
étoit  à  la  place  où  on  les  avoit  laissés.  »  Les  sauvages  avoient 
été  fidèles  aux  promesses  qu'ils  avoient  reçues  de  Pou- 
trincourt. Ils  attendoient  les  François;  et  ils  furent  plus 
heureux  qu'étonnés  de  les  revoir.  La  longueur  du  temps 
n'avoit  lassé  leur  patience  non  plus  qu'altéré  leurs  senti- 
ments. Ils  accueillirent  leurs  amis,  leurs  bienfaiteurs,  leurs 
protecteurs  avec  les  témoignages  de  la  joie  la  plus  vive.  Ce 
fat  pour  tout  le  monde  un  grand  jour  que  le  jour  de  la  ren- 
trée du  fondateur  courageux  du  Port*Royal  dans  ses  posses* 
sions. 

Après  les  premiers  moments  donnés  aux  élans  de  la  satis- 
faction commune,  Poutrincour  se  hâta  de  mettre  son  monde 
à  l'ouvrage.  Il  y  avoit  beaucoup  à  faire,  même  dans  l'état  où 
le  respect  des  Indiens  avoit  conservé  les  habitations.  L'ordre 
du  travail  fut  donc  réglé  ;  et  d'un  consentement  unanime, 
on  convint  que  la  journée  commenceroît  toujours  par  la 
prière.  Le  devoir  du  chrétien  devoit  être  accompli  avant 
tout.  Les  occupations  des  colons  ne  venoient  qu'après.  Elles 
éloient  ainsi  acceptées  avec  une  volonté  plus  droite  et  rem* 
plies  avec  un  plus  ferme  courage.  En  peu  de  temps,  les  mai- 
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sons  forent  recourertes,  et  particaiiërement  le  moulin  de  la 
petite  rivière.  La  culture  rendit  aux  terres  abandonnées 
depuis  1607  leur  fécondité.  Comme  Teau  manquoit  dans  le 
fort,  on  y  creusa  un  puits  qui  fut  plus  tard  d'un  grand 
secours  quand  les  Anglois  assiégèrent  le  Port-Royal. 

Probablement  les  chefs  de  la  colonie  ayoient  repris  ienrs 
anciennes  demeures  ;  les  laboureurs  et  les  artisans  s'étoient 
établis  dans  les  maisons  dispersées  le  long  de  la  rivière  da 
Dauphin.  Nous  savons,  en  tous  cas,  que  messire  Jessé  de 
Fleuchey  s'étoit  mis  en  possession  de  c  l'étude  >  et  du  jardin 
de  Lescarbot.  De  la  sorte,  la  petite  communauté  françoise 
avoit  retrouvé  sa  physionomie  d'autrefois.  C'étoit  le  même 
esprit  de  foi,  les  mêmes  habitudes  de  discipline,  la  môme 
activité  dans  le  travail,  la  même  confiance  dans  l'ayenlr, 
la  même  disposition  des  habitations,  pour  tout  dire  enfin, 
les  mêmes  pensées,  le  même  mouvement  et  le  même  aspect. 

Cependant  Poutrincourt  ne  perdoit  pas  de  vue  l'œuvre 
capitale  de  la  conversion  des  sauvages.  Il  s'y  employa  de 
bonne  heure  au  contraire.  Aucun  résultat  de  la  colonisation 
ne  lui  étoit  plus  à  cœur.  Avec  sa  haute  intelligence  et  son 
expérience  acquise  si  chèrement,  il  comprenoil  que  les  des- 
tinées des  établissements  françois  y  étoient  en  quelque 
façon  attachées.  Il  Tavoit  cherché  dès  le  début  de  son  entre- 
prise; il  le  poursuivit  jusqu'à  la  fin;  car  il  étoit  en  Acadie, 
comme  il  avoit  été  en  France,  l'ardent  catholique  des  pre- 
mières et  belles  années  de  la  Ligue.  «  Il  brûloit  d'un  si  grand 
désir  de  voir  la  terre  de  la  Nouvelle-France  christianisée, 
dit  Lescarbot,  que  tous  ses  discours  et  ses  desseins  ne  bu- 
toient  qu'à  cela  ;  et  à  cela  même  il  a  consommé  tout  son  bien.» 

Les  conférences  de  Lescarbot  avoient  jeté  des  semences 
de  vérité  dans  le  cœur  de  Membertou.  Poutrincourt  s'attacha 
particulièrement  au  vieux  chef;  il  le  fit  instruire  par  son 
fils,  le  baron  de  Saint-Just  f  qui  entendoit  et  pâirloit  fort 
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bien  ridiome  des  Souriquois  et  sembloit  né  pour  lear  ou- 
vrir le  chemin  des  cieux;  »  il  l'instruisit  lui-mftme,  Messire 
Jessë  de  Fleuchey,  ignorant  des  langues  indiennes,  ne  pou- 
voit  d'abord  que  préparer  la  matière  des  entretiens.  La 
famille  de  Membertou  fut  bientôt  admise  tout  entière  à  en- 
tendre Texplication  de  la  doctrine  évangélique  ;  ce  fut  une 
sorte  de  cathéchisme  que  fît  à  de  pauvres  sauvages  le  lude 
soldat  des  guerres  religieuses.  On  imagineroit  difficilement 
un  spectacle  plus  édifiant  et  plus  étrange  à  la  fois^  plus 
curieux  et  plus  saisissant  que  celui  de  Poutrincourt»  debout 
an  milieu  de  ces  simples  créatures  auxquelles  il  expose  avec 
bonté  les  enseignements  de  la  foi  chrétienne. 

Membertou  éclairé  demanda  le  baptême  pour  lui  et  pour 
les  siens.  Il  fut,  après  examen,  jugé  digne  de  le  recevoir; 
et  la  cérémonie  fut  indiquée  pour  le  24  juin  1610,  jour  de 
la  fête  de  saint  Jean-Baptiste.  Dés  le  matin  les  néophytes  se 
réunirent  dans  la  cabane  qui  servoit  d'église.  Chacun,  sui- 
vant les  expressions  de  Lescarbot,  c  fit  reconuoissance  de 
toute  sa  vie,  confessa  ses  péchés  et  renonça  au  diable  qu'il 
avoit  servi  jusque-là.  »  Puis  l'eau  sainte  ayant  été  répandue 
sur  leur  front,  on  entonna  le  Te  Deum;  et  le  canon  retentit 
en  signe  d'allégresse.  Les  nouveaux  chrétiens  ètoient  au 
nombre  de  vingt  et  un.  Membertou  fut  appelé  Henri^  son 
fils  atné  Louis  et  sa  femme  Marie,  des  noms  du  roi,  du  dau- 
phin et  de  la  reine.  Le  premier  et  la  dernière  furent  tenus 
sur  les  fonds  du  baptême  par  Poutrincourt  ;  le  second  par 
Charles  de  Biencourt,  baron  de  Saint-Just. 

De  ce  moment  jusqu'à  sa  mort,  le  vieux  Sagamas  ne  cessa 
pas  de  se  montrer  véritablement  chrétien.  Il  portoit  ostensi- 
blement une  croix  sur  sa  poitrine  ;  il  prioit  ;  il  assistoit  à 
Tofflce  divin;  partout  il  faisoit profession  de  la  foi  à  laquelle 
il  avoit  eu  le  bonheur  d'être  conduit  par  la  miséricode  de 
Dieu.  Jaloux  d'y  attirer  après  loi  ses  frères  indiens,  il  sup- 

15  année.  NoTembre-Déeembre  1S69.  —  Doe.  Il 
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plioit  souvent  messire  Jessë  de  Fleochey  de  ne  pas  les  oublier 
dans  ses  prières  et  au  saint  sacrifice  de  la  messe.  Un  jour 
que  ses  provisions  étolent  épuisées  et  que  lui  manquoient 
même  les  ressources  de  la  pêche,  parce  que  le  poisson  qui 
devoit  à  celte  époque  monter  de  la  mer  dans  la  rivière, 
n'ètoit  pas  encore  sirrivé,  se  souvenant  de  ce  qu'on  lui  avoit 
dit  de  la  puissance  de  la  prière,  il  se  mita  genoux;  et  il 
demanda  au  Père  toat-puissant  qui  donne  aux  oiseaux  leur 
nourriture,  de  lui  envoyer  quelque  secours  dans  sa  détresse» 
En  môme  temps,  avec  une  confiance  pleine  d'abandon,  il 
chargea  sa  fille  d'aller  voir  si  le  hareng  qu'on  alteniloit, 
commençoit  à  parottre.  Il  ne  s'étoit  pas  relevé  que  déjà  celle- 
ci  revenoit  en  courant  et  en  criant  :  «  Le  hareng,  mon  père, 
le  hareng!  »  Nous  ne  citons  pas  cette  anecdocle  comme  un 
miracle;  mais  nous  pouvons  assurément  y  voir  un  témoi*  ; 
gnage  excellent  de  la  foi  de  Membertou. 

Il  y  eut,  à  la  nouvelle  de  ces  (  onversions,  une  vive  émotion 
parmi  les  tribus  indiennes.  Poutrincourt  trouva  une  occa- 
sion de  la  mettre  à  profit  peu  de  temps  après.  Il  n'eut  garde 
de  la  laisser  échapper. 

Ses  approvisionnements  de  vivres  n'avoient  pas  été  cal- 
culés sur  les  besoins  de  la  saison  d'hiver;  c'est  pourquoi, 
hiea  qu'on  attendit  une  cueillette  de  blè>  dit  Lescarbot,  it 
avoit  résolu  d'envoyer  le  baron  de  Saint-lust  en  France 
pour  les  renouveler.  Les  préparatifs  do  voyag<e  furent  faits 
dans  les  premiers  jouns  de  juillet;  et  le  8,  il  monta  sur 
sa  grande  barque  pour  accompagner  son  fils  jusqu'à  La 
Hève.  Côtoyant  ainsi  la  presqu'île  acadienne»  il  arriva 
près  da  cap  Fourc^a^  devant  une  lie  où  des  sauvages 
éloient  eibanés,  c'est-à*dire  où  ils  avoient  dressé  une 
sorte  de  canp,  appiremmeat  pour  la  cbasso  des  oiseaax 
ott  pour  la  pâche.  Il  desœndit  k  terre^  entra  «o  conversatiou 
avec  les  Indiens  et  Unit  par  leur  proposer  de  àuivre  Texeoi* 
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pie  de  Membertou.  A  ce  nom,  toates  les  Tolontés  s'incli* 
nèrent.  On  ne  croyoit  pas  pouvoir  faire  mieax  que  le  vieux 
Sagamos.  Poutrincourt,  heureux  de  leur  consenlement,  leur 
prescrivit  de  se  rendre  au  Port-Royal  où  ils  trouveroient  un 
prêtre  qui  les  instruiroit* 

Toutes  les  tribus  indigènes  le  connoissoient  ;  car  si  elles 
avoient  un  lieu  particulier  de  résidence  sur  quelque  point 
de  la  presqu'île,  elles  se  répandoient  souvent  à  travers  les 
forêts,  allant  de  la.  pointe  de  Canseau  à  la  baie  de  Sainte- 
Marie  et  du  cap  de  Sable  à  la  baie  des  Mines,  suivant  que 
les  y  attiroient  les  nécessités  de  la  chasse  on  les  événements 
de  la  guerre.  On  les  renconlroit  même  à  Tautre  bord  de  la 
baie  de  Fundy»  sur  la  côte  des  Ëtchemins.  La  nouveauté  de 
rétablissement  du  Port*Royal  avoit  excité  leur  curiosité* 
Elles  étoient  venues  toutes  an  fort.  Il  y  avoit  auprès  do  la 
Hève  un  chef  indien  que  les  François  avoient  vu  en  bien  des 
occasions  et  qu'ils  nommoient  déjà  Martin  par  une  sorte 
d'anticipalion,  à  cause  du  penchant  qu'il  montroit  pour  le 
christtanisBae.  Il  étoit  absent  de  son  village  quand  Poutrin- 
court  passa  ;  mais  ayant  appris  que  la  gwverneiir  l'avoit 
demandé,  il  entreprît  de  le  rejoindre.  U  y  réussit  après 
quelques  jours  de  recherches;  et  le  résultai  de  leur  entre* 
vue  fut  que  Martin  continua  sa  rente  vers  le  Port-Royal 
pour  aller  enleodre  les  instructions  du  Patriarche, 

Poutriacearti  de  son  cété»  sa  vèU  en  devoir  de  regagner 
le  chef^-lien  de  la  Ck)lonie  après  avoir  quitté  son  fils  à  La 
Hève.  Une  (ettkpèleraccueitlit  aux  environs  du  cap  de  Sable* 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tài  poussé  par  la  violence  des  vents 
Tersles  rivages  de  la  Franee^  oomme  il  était  arrivé  au  mai> 
<{ai8  de  Lalloctae  eh  1898.  Sait  qne  les  hasards  de  la  mer 
lui  fussent  plus  favorables^  soit  qu'il  manœuvrât  avec  plus 
li'babiiâtét  U  parviot  k  deuUer  la  pointe  de  la  presqu'île 
OUigé  de  ptier  encore  «oui  Peffnrt  <de  la  tempête,  il  m 
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dirigea  sur  Sainte-Croix  qu'il  alteignit  heureusement;  mais 
ses  vivres  étoient  épuisées.  Un  chef  indien,  du  nom  d'Oa- 
gimont,  lui  donna  quelques  galettes  de  mii'îs.  Ainsi  ravitaillé 
et  reposé,  Poutrincourt  se  rembarqua  pour  le  Port-Royal  oi 
il  arriva  après  cinq  semaines  d*absence, 

Une  affaire  délicate  et  difficile  l'attendoit  à  son  retour  : 
Martin,  fidèle  au  rendez-vous  que  le  gouverneur  lui  aroit 
donné,  avoit  été  instruit;  il  étoit  chrétien;  mais  il  mourut 
de  la  dyssenterie  huit  jours  après  avoir  reçu  le  baptême. 
Les  sauvages  vouloient  emporter  son  corps  pour  le  déposer 
dans  la  terre  des  ancêtres  ;  c'ëtoit  contre  la  volonté  formel- 
lement exprimée  du  défunt  qui  avoit  demandé  pour  ses 
restes  mortels  la  bénédiction  et  les  prières  de  TÉglise.  Pou- 
trincourt se  trouva  ainsi  placé  entre  deux  dangers  :  le  dan- 
ger du  mépris  qu'attireroit  sur  lui  un  acte  de  faiblesse  s'il 
permettoit  que  tes  intentions  de  Martin  fussent  méconnues; 
et  s'il  entendoit  les  faire  respecter,  le  danger  d*une  rupture 
avec  les  indigènes.  Qui  pouvoit  prévoir  les  conséquences 
d'un  premier  dissentiment  et  d'une  première  lutte?  U 
essaya  d^abord  de  la  persuasion;  il  voulut  haranguer  les 
sauvages;  mais  les  plus  furieux  Tinterrompirent  par  des 
cris.  Ce  fut  bientôt  un  effroyable  tumulte  :  les  Indiens  se 
parloient  avec  véhémence;  ils  alloient  et  venoient;  se  grou- 
poient,  se  sëparoient  pour  se  rejoindre  encore.  Un  projet 
évidemment  étoit  délibéré.  Les  arcs  furent  bandés  en  effet, 
les  haches  levées.  Poutrincourt  prit  alors  résolument  son 
parti.  Il  lit  avancer  douze  arquebusiers,  la  mèche  allumée. 
A  cette  vue,  les  sauvages  hésitèrent;  ils  abaissèrent  leurs 
armes,  irrités  encore  et  moins  abattus  qu'humiliés;  ite 
s'éloignèrent  enfin  ;  et  les  funérailles  furent  célébrées  sans 
autre  résistance.  Après  la  cérémonie^  Poutrincourt  rassembla 
les  mécontents  ;  il  leur  adressa  quelques  paroles  de  douceur 
et  de  conciliation  et  leur  fit  faire  une  distribution  de  pain 
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qui  acheva  de  les  calmer.  La  paix  étoit  conclue.  Nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  ait  jamais  été  troublée. 

Cet  incident  qui  pouvoit  allunaer  la  guerre,  qui  pouvoit 
au  moins  éloigner  les  Indiens  de  la  Colonie,  ne  raleniit  pas 
même  le  mouvement  des  conversions.  Lescarbot  dit  que 
cent  quarante  sauvages  furent  baptisés  dans  la  seule  année 
1610,  le  14  et  le  16  août,  le  8  et  le  9  octobre,  le  1''  décem- 
bre. 11  nous  a  conservé  les  noms  de  leurs  parrains  et  de  leurs 
marraines  d'après  les  registres  du  Port-Royal.  C'est  une  liste 
fort  curieuse  où  figurent,  à  côté  des  princes  et  princesses  de 
Condé  et  de  Conli,  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Soissons, 
du  duc  de  Nevers  et  de  la  duchesse  de  Nemours,  du  duc 
de  Guise  et  de  la  duchesse  de  Longueville,  de  Tarchevôque 
de  Vienne,  des  évéques  de  Langres,  de  Paris,  de  Boulogne 
et  de  Troyes,  des  magistrats,  des  avocats,  des  commis,  les 
trois  frères,  un  beau-frère  et  un  neveu  du  Patriarche,  raes- 
sire  Jessé  de  Fleuchey.  Ce  respectable  prêtre  déployoit  un 
admirable  zèle  pour  le  salut  des  âmes  qui  avoient  été  con- 
fiées à  sa  charité.  Il  accueilloit  avec  bonté  tous  ceux  qui 
s'adressoientàlui;  il  ne  se  lassoitpas  de  leur  faire  des  instruc- 
tions. Il  visitoit  les  malades,  quelque  éloignés  qu'ils  fussent 
de  sa  résidence.  Pénétré  des  beautés  de  la  religion,  il  aimoit 
à  entourer  de  toute  la  pompe  que  permettoit  sa  pauvreté, 
les  solennités  du  culte.  11  s'étoit  formé  un  petit  chœur  de 
chant  qui,  chaque  dimanche,  exécutoit,  à  la  grande  satisfac- 
tion des  assistants,  une  messe  de  la  composition  de  Poutrin- 
court  ;  et  de  temps  en  temps  il  conduisoit  son  peuple  en 
procession  sur  une  montagne,  au  nord  du  Port-Royal,  qu'il 
avoit  appelée  de  La  Roque,  en  mémoire  d'un  prévôt  de  Vimeu, 
et  où  «  il  y  a,  dit  Lescarbot,  un  roc  carré  de  toutes  parts, 
de  la  hauteur  d'une  table,  couvert  d'une  mousse  épaisse.  » 
G'étoit  apparemment  l'autel  où  s'offroit  le  saint  sacrifice.  Les 
enfants  des  sauvages  étoient  habillés  en  lévites  pour  cette* 
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cérémonie  à  laquelle  ia  population  entière  s'associoit  avec 
une  pieuse  joie.  Les  pères  chantoient  de  tout  leur  cœur  et 
dans  un  recueillement  plein  d'édiReation,  les  prières  de 
Toffice  divin.  Les  Indiens,  au  rapport  des  missionnaires,  ont 
la  Toix  fort  juste  et  un  remarquable  sentiment  de  la  mu- 
sique. «  Je  les  ai  entendus,  dit  DîétrevillQ  de  ceux  de  FAca* 
die,  je  les  ai  entendus  plus  d'une  fois  chanter  dans  l'église 
du  Port-Royal  à  la  grand*messô  et  h  vêpres.  Les  voix  des 
femmes  particulièrement  étoîenl  si  douces  et  si  touchanies 
quejecroyois  entendre  des  anges  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Ce  qui  me  le  faisoit  croire  davantage,  c'est  que  je  ne 
voyois  pas  remuer  leurs  lèvres.  Les  voix  des  hommes  se 
mèloient  de  temps  en  temps  si  justement  avec  celles  des 
femmes  que  cela  faisoit  un  effet  admirable,  et  j'en  étois 
charmé.  » 

Sans  se  faire  illusion  sur  la  valeur  absolue  de  toutes  les 
conversions,  sans  croire  que  le  baptême  ait  conduit  tout 
d'un  coup  à  la  perfection  les  sauvages  qui  avoient  eu  le 
bonheur  de  le  recevoir,  il  n'est  pas  pentais  de  douter  de 
Texcelienee  des  fruits  qu'avoit  portée  la  publication  de  l'Évan- 
gile parmi  les  indigènes.  Qu'il  y  ait  eu  des  convertis  igno- 
rants,  des  convertis  adonnés  encore  à  des  pratiques  supers- 
titieuses, des  convertis  vicieux  et  frauduleux,  c'est  possible, 
c'est  probable  même.  Hélas!  que  de  chrétiens  refusent, 
malgré  la  lumière  de  la  foi  et  de  l'éducation^  malgré  U 
grâce  des  sacrements,  de  rompre  avec  leurs  habitudes  cri- 
minelles. Mais  n'étoii-il  pas  sincère,  cet  Indien  de  la  baie 
de  Sainte-Marie  qui,  étant  malade,  fait  prier  instamment  le 
Patriarche  de  venir  le  baptiser  ?  Et  cet  autre,  Arauariez- 
Loth^  qui,  se  voyant  près  de  la  mort^  envoya  son  fils  an 
Por^Royal,  avec  mission  de  le  recommander  aux  prières  de 
l'Église  et  de  déclarer  en  son  nom  qu'il  vouloit  être  enterra 
dans  le  cimetière  des  chrétiens  ?  Le  premier  résidoit  à  douze 
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«t  le  second  à  vingt  lîcTies  du  chef-lieu  de  la  colonie.  L'es* 
prit  chrétien  pénèlroît  jusque  chez  les  sauvages  qui  n'avoient 
pas  été  laves  dans  l'eau  de  la  régénération.  Lescarbot  cite 
un  capitaine  de  la  rivière  de  Saint-Jean,  nommé  Kchoudun, 
qui,  dit-il,  «  ne  mangeoit  point  un  morceau  qu'il  ne  levât 
les  yeux  au  ciel  qI  ne  fît  le  signe  de  la  croix,  parce  qu'il 
avoit  TU  les  François  faire  ainsi  ;  même  aux  prières  îl  se 
mettoit  i  genoux  comme  eux  ;  et  parce  qu'il  avoit  vu  une 
grande  croix  plantée  près  du  fort,  il  en  avoit  fait  autant 
chez  lui  et  en  toutes  ses  cabanes,  et  en  portoit  une  devaut  sa 
poitrine. 

Ainsi  ce  n'êtoît  pas  seulement  par  la  parole  que  se  propa- 
^eoit  la  doctrine  évangélique,  c'étoit  aussi  par  les  exemples: 
la  fidélité  des  colons  dans  la  pratique  des  devoirs  religieux 
avoit  la  vertu  d'une  prédication  excellente;  c'étoit  plus  peut 
être  encore  par  les  largesses  de  Poutrincourt  :  il  paroît  que 
les  sauvages  a  voient  pour  le  pain  un  goût  prononcé,  et  îl 
leur  en  faîsoit  fréquemment  des  distributions  qu'il  accompa- 
gnoit  d'exhortations  et  de  conseils. 

Mais  il  arriva  un  jour  que  sa  charité  trompa  les  calculs 
de  sa  prévoyance.  Son  fils  ne  revenoit  pas  ;  l'hiver  s'annon- 
^oit  et  les  vivres  diminuoient.  Il  fallut  se  décider  à  retran- 
cher quelque  chose  des  portions  que  les  colons  recevoient  I 
chaque  repas.  Cependant  on  eut  toujours  du  pain,  ce  qui 
prouve  que  la  cueillette  du  blé  avoit  été  bonne;  car  l'appro- 
visionnement qu'on  avoit  apporté  de  France,  au  mois  de 
juin,  rfavoit  pas  évidemment  pu  suffire  à  la  subsistance  de 
tant  de  personnes  pendant  une  année  presque  entière.  A 
mesure. que  la  saison  avançoit  et  devenoit  plus  rude,  les 
«oaifrances  augmentoient.  Les  choses  en  vinrent  bientôt  à 
^e  point,  que  chacun  ne  pensa,  presque  plus  guère  qu'à  ses 
propre  besoin.  Le  cuisinier  prélevoit  pour  lui  seul  une  large 
part  sur  les  mets  qu'il  étoit  chargé  de  préparer.  Ceux  qui 
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portoient  le  blé  aa  moulin  dëlournoient  une  partie  de  la 
farine  pour  leur  usage  personnel.  Ce  n'ëtoit  pas  encore  le 
pillage,  c'ètoit  déjà  le  vol.  Le  malheur  aigrissoit  les  esprits, 
endurcissoit  les  cœurs,  troabloit  les  consciences.  Des  signes, 
de  division  se  montroienl  çà  et  là.  Il  y  avoit  des  entre- 
tiens   secrets,   des  réunions  mystérieuses.  Par    un  mé- 
lange   habile  de    fermeté  et   de    douceur,   Poutrincourt 
réussit  pourtant  a  maintenir  la  discipline  au  milieu  de  tant 
d'occasions  de  révolte.  Il  sut  ne  provoquer  contre  son  auto- 
rité ni  rirritation  par  la  violence,  ni  le  mépris  par  la  foi- 
blesse.  On  lui  désobéit  quelquefois;  on  ne  cessa  jamais  de 
le  respecter.  Par  une  protection  spéciale  de  la  Providence, 
la  colonie  n'avoit  pas  eu  de  morts  ;  elle  n'avoit  pas  de  ma- 
lades. 

Heureusement  le  printemps  parut  et  avec  lui  les  poissons 
qui  remontent,  à  cette  époque,  les  rivières  du  Port-Royal. 
La  première  pêche  fut  faite  le  14  avril.  Depuis  ce  jour,  on 
ne  manqua  plus  d'esturgeons,  de  saumons,  d'éperlans,  de 
harengs,  de  sardines.  En  môme  temps,  on  fut  informé  que 
les  sauvages  arrachoient  de  la  terre  des  racines  (c'éloient 
des  topinambours,  appelé  chiqueti  en  langue  sauvage.  Ce 
précieux  tubercule  a  été  apporté  en  France  par  les  compa- 
gnons de  Poutrincourt)  dont  ils  se  nourrissoient  et  qui 
étoient  bonnes  à  manger  comme  des  truffes,  dit  Lescarbot. 
On  se  mit  aussitôt  et  quête,  et  les  recherches  eurent  pour 
résultat  d^abord,  de  fournir  à  la  colonie,  une  ressource 
hien  précieuse  en  temps  de  disette,  puis  de  procurer  le  dé- 
frichement de  quatre  arpents  qui  furent  ensuite  ensemencés 
en  blés  et  en  légumes. 

Toutefois  c'étoit,  à  peine  de  quoi  subvenir  aux  nécessités 
pressantes  du  présent.  Il  falloit  aux  espérances  de  l'avenir 
des  fondements  plus  certains.  Les  colons  ne  pouvoient  pas 
l'abandonner  témérairement  aux  hasards  d'une  vie  aussi 
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précaire.  Il  n'y  avoît  plus  de  blé,  plus  de  farine;  et  on 
alloit  faire  cuire  la  dernière  fournée  de  pain.  C'éloil  le 
iO  mai  1611.  Poutrincoart  assembla  les  principaux  de  la 
colonie.  Que  falloit-il  faire  dans  une  pareille  extrémité?  La 
question  mûrement  examinée,  il  fut  décidé  qu'on  tiendroit 
encore  jusqu'à  la  fin  du  mois,  mais  que,  ce  délai  expiré,  si 
le  secours  attendu  n'étoit  pas  arrivé,  on  renlreroit  en 
France. 

Le  lendemain  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte.  La  fête  fut  cé- 
lébrée avec  solennité.  François  et  indigènes,  tout  le  monde 
entendit  la  messe,  et  chacun,  dit  Lescarbot,  se  rangea  à  son 
devoir.  Néanmoins  la  journée  se  passa  tristement.  L'heure 
du  coucher  sonna  sans  qu'aucune  roile  eût  été  signalée  à 
l'horizon.  Tout  à  coup^  le  canon  tonne,  la  trompeté  retentit. 
C'étoient  des  amis,  des  sauveurs;  c'étoit  Biencourt.  La  colo- 
nie, réveillée  par  le  bruit,  éclata  en  transports  de  joie.  On 
courut  au-devant  de  ses  compagnons  qui  apportoient  le 
pain.  On  se  félicita  avec  eux  de  leur  retour  fortuné,  on 
rendit  grâce  à  Dieu,  et  dès  le  matin,  on  alla  processionnel- 
lement  sur  la  montagne  du  Nord,  offrir  au  Maître  des  misé- 
ricordes le  saint  sacrifice  de  l'autel  en  témoignage  de  recon- 
noissance  et  d'amour. 

Biencourt,  après  les  premiers  embrassements,  raconta  à 
son  père  la  mort  de  Henri  lY.  La  funeste  nouvelle  se  répan- 
dit comme  un  éclair  dans  la  colonie.  Ce  fut  alors  un  long 
cri  d'étonnement,  d'indignation  et  de  douleur.  Poutrincourl 
pleura  amèrement  le  maître  qu'il  aimoit.  Les  François  s'as- 
socièrent à  l'affliction  profonde  de  leur  chef,  et  les  indigènes 
mêmes,  suivant  les  expressions  de  Lescarbot,  a  firent  le 
deuil  du  roi  fort  longtemps,  ainsi  qu'ils  eussent  fait  d'un 
de  leurs  plus  grands  Sagamas.  i 

{La  suite  prochainement,) 
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XXIV.  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  août  1702  —  12  prairial  an  m. 
—  23*  article,  — 


Avant  d'entreprendre  les  séries,  moins  importantes,  des  tribu- 
naux révolalionnaires  du  Centre,  de  VEst  et  du  Nord,  etc.,  j'ai  à 
réparer  ici,  à  l'aide  de  documents  récemment  obtenus,  quelques 
omissions  ou  erreurs  concernant  les  commissions  de  VOuest  et  do 
Midi. 

Tribunal  criminel  de  Rennes. 

Le  tribunal  criminel  d*IlIe-et-Vilaine  a  jugé  révolution- 
nairement^  mars  1793  à  prairial  an  III,  un  grand  nombre 
de  personnes,  la  plupart  accusées  de  révoltes,  émeutes,  at- 
troupements causés  par  la  levée  des  trois  cent  mille  bommes. 
A  l'exempte  d'autres  tribunaux,  composés  de  magistrats, 
celui  de  Rennes  ne  fut  pas  sans  pitié;  si  87  accusés  (76 
hommes  et  11  femmes),  que  pouvoient  atteindre  des  lois 
inexorables,  furent  condamnés  à  mort,  80  n'eurent  à  subir 
que  des  peines  modérées  et  331  furent  acquittés.  —  Les  con- 
damnations capitales  se  divisent  ainsi  : 

Pour  révoltes,  émeutes,  attroupements,  certains  accom- 
pagnés de  meurtres,  33  hommes  et  2  femmes  ;  pour  conspi- 
ration, 1  ;  pour  émigration,  17  ;  contre  des  prêtres  dits  ré- 
fraclaires,  23  ;  pour  recel  de  plusieurs  de  ces  prêtres,  9 
femmes  (2). 

■ 

(1)  Voi'.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22,  118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t,  XII,  p.  58,  120,  177,  281;  t.  XIII,  p.  1,  81,  129;  t.  XIV,  p.  1,  25,  SI» 
153,  234;  t.  XV,  p.  1,  81, 161. 

(2)  Archives  de  la  cour  impériale  de  Rennes;  registre  du  tribanat 
criminel  d'Ille-et-Vilalne. 
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Ancane  de  ces  décisions  empreintes  de  barbarie  ou  d'ab* 
surdité,  et  dont  les  commissions  réToIutionnaires  ont  offert 
trop  d'exenaples. 

Ce  tribunal  criminel  était  ainsi  composé  : 

Robinet,         président; 
LodiD,         ] 
Desbois.      f  •    ^^ 

Hardy,        J 

F.  Lemoine,   accusateur  public  (i). 

Commission  Brutus-Magnier,  venue  d'Antrain  à  Rennes. 

Je  reprends  la  commission  Brutus-Magnier,  imparfaite- 
mient  présentée  dans  mon  21**  article,  faute  de  documents 
suffisants.  Etablie,  le  i""  frimaire  an  H,  à  Antrain,  par  un 
arrêté  de  Bourbotte,  Turrean  et  Prieur  de  la  Marne,  cette 
commission  eut,  d'abord,  à  juger  les  militaires  en  délit,  puis 
les  Vendéens  faits  prisonniers  lors  de  la  retraite  de  Gran* 
Tille.  Ce  tribunal  improvisé  fut  ainsi  formé  : 

Brutus  Magoier,  capitaine  des  travailleurs,  président; 
Defresne,  lieutenant  de  chasseurs,  accusateur  militaire; 
Barange,  sergent^     ) 

Remocli,  volontaire,  [  au  10*  bataillon  de  Paris,  juges  (2). 
CouloD^       idem,      } 

La  commission  siégea  successivement  à  Antrain,  à  Rennes, 
à  Saint-Aubin  du  Cormier,  à  Fougères  et,  enfin,  à 
Rennes  (3),  où  elle  se  fixa  dans  les  derniers  jours  de  fri- 
maire. Ses  opérations  ne  furent  terminées  que  le  16  prai- 
rial (4).  720  personnes  furent  jugées  :  456  rebelles  ou  leurs 
complices  et  264  militaires.  Il  y  eut  268  condamnations  i 

{1}  Dits  ftrchiTes  et  rostre. 

(2)  Arrêté  de  Bourbotte,  etc.,  du  !•'  frimaire  an  9. 

(3)  Archives  de  la  cour  de  Rennes;  Registre  des  Jugements  de  la  com- 
mission Brutus  Magnier.     . 

(A)  Date  de  sa  suppression  par  un  arrêté  de  Laignelot. 
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mort,  parmi  lesquelles  19 femmes  el  2  militaires;  plus  133à 
des  peines  modérées  et  320  acquittements  (i). 

Sans  le  typhas  des  prisons^  il  est  probable  que  les  exécu- 
tions auraient  été  plus  nombreuses:  a  La  maladie  peslilen- 
«  cielle,  écrivait  la  commission,  ayant  fait  justice  elle-même 
€  d'une  infinité  d'autres  contre-révolutionnaires  (2).  » 

Les  exhibitions  abominables  de  têtes^  mentionnées  au  ju- 
gement qu'on  a  vu  dans  mon  n''21,  ne  furent  pas  les  seules; 
la  commission  ordonna  que  c  la  tête  de  l'exécrable  Yau- 
«  celle,  couvreur  à  Fougères,  condamné  le  25  germinal,  se- 
c  roit  placée  au-dessus  du  frontispice  de  la  porte  Saint-Léo- 
((  nard  de  celte  ville,  qui  faisait  face  au  pays  occupé  par  les 
<c  chouans  (3).  Le  moindre  crime  de  ce  scélérat  était  d'avoir 
«  foulé  aux  pieds  les  corps  sanglants  des  défenseurs  de  la 
c  patrie,  morts  à  leur  poste,  en  leur  disant  ironiquement: 

a  Bats-toi  donc,  b de  bleu  fît  —  La  commission  ordonna      ^ 

aussi  que  seize  accusés,  condamnés  avec  Yaucelle,  seroient, 
comme  lui,  trs^nsférés  à  Fougères,  pour  y  être  exécutés,  C6 
qui  eut  lieu  dès  le  lendemain. 

Quant  aux  enfants,  Brutus  alloit  plus  loin  que  le  prési- 
dent O'Brien,  de  Saint-Malo,  lui-même  (4).  Le  18  nivôse,  la 
conimission  envoya  six  fils  du  brigand  Aubin,  à  l'hôpilal, 
pour  «  avoir  suivi  Tarmée  catholique.  »  Les  cadets  de  ces 
enfants  qui,  tous,  figurent  dans  le  jugement,  étoîent  âgés: 
Marie  Aubin,  de  sept  ans;  Françoise,  de  cinq  ans;  Pierre, 
deouATBE  ans(5)!  I 

A  côté  de  ces  décisions  inouïes,  il  s'en  trouve  de  modé- 
rées, de  justes,  d'humaines^  en  apparence^  du  moins. 

(1, 2, 3)  Compte  des  opérations  de  la  ci-devant  commission  miiitaire 
révolutionnaire,  séante  à  Rennes  ;  in-4  de  56  p.,  de  rimprimerie  do  Vatoa        i 
fils,  à  Rennes.  Communication  de  M.  H.  Chardon. 

(4)  V.  mon  3«  article,  Cabinet,  1864,  p.  118. 

(5)  Même  Compte. 
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Le  IS  nivôse,  le  cavalier  David  GoêsmeK  qui  avail  qullté 
l'armée  catholique,  est  acquitte  avec  de  grands  éloges  et  la 
commission  déclare  qu^un  banquet  lui  sera  offert  (1)  t 

Le  18  frimaire,  quatre  volontaires  de  la  Seine-Inférieure 
sont  condamnés  à  trois  mois  de  prison,  chacun,  pour  vol  de 
poules.  «Préaux,  le  plus  coupable  des  quatre,  fut  exposé  au 
«  pilori^  sur  la  place,  ayant  les  poules  pendues  au  col  (2).  » 

Une  soixantaine  de  militaires  furent  renvoyés,  parce 
que  leurs  fautes  avaient  été  considérées  comme  expiées  par 
la  prison  subie  avant  le  jugement.  Le  jour  n'est  pas  bien 
éloigné,  je  pense,  où  nos  tribunaux  pourront  (ce  qu'ils  font, 
parfois,  sans  le  mentionner)  tenir  compte  légalement  aux 
condamnés  d'une  partie  de  la  détention  préventive  (3). 

Le  compte  imprimé  des  opérations  de  la  commission  Bru- 
tus-Hagnier  commence  par  ces  mots  :  <  Frères  et  amis,  •  et 
se  termine  par  cet  épilogue  révélateur  (4)  : 

«  Voilà,  citoyens,  la  besogne  que  nous  avons  fait  en  deux  eent 
cinquante-trois  séances  ;  maintenant,  jugez-aous.  Nous  allons  re- 
toarner  aux  avant-postes  où  la  pairie  nous  avoit  d'abord  placé, 
et  soyez  sûrs  que  nous  aurons  toujours  la  même  aversion  pour  les 
Aristocrates,  lès  Modérés,  les  Galotins,  les  Intrigants,  et  surtout 
ces  Hommes  vils«  qui,  les  yeux  toujours  pancbés  vers  la  terre, 
n'osent  regarder  le  ciel  que  leur  présence  irrite,  et  qui,  brûlant  de 
la  soif  des  honneurs,  vont  acheter,  au  prix  de  quelques  noires 
calomnies,  des  places  plus  lucratives  que  celles  qu'ils  pouvoient 
avoir  aaparavant,  ne  rougissant  pas  de  compromettre  de  braves 
gens  qui,  en  fait  de  zèle,  de  patriotisme,  de  probité  et  de  désin- 
téressementy  les  ont  toujours  laissés  cent  pas  en  arrière. 

Nous  vous  embrassons  tous.  Signé  :  Bruius  Magnier ,  De- 
fermes,  etc. 

Maison  des  représentants  en  mission. 

En  m'occupant,  de  nouveau,  de  la  commission  Magnier, 
j'ai  mis  la  main  sur  un  arrêté  relatif  à  la  maison  des  représen- 

(ii  2,  3,  h)  Môme  Compte. 
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tants  enmis&ion,  ses  créateurs;  Tanalyse  de  ce  document 
aulhentique  ne  parallra  pas,  ici,  un  hors  d'œuvre,  je  Tes- 
père. 

Plusieurs  fois  j'ai  rappelé  les  pouvoirs  illimités  dont  les 
proconsuls  conyentionnels  furent  inyestis  et  l'usage  qu'ils 
en  firent,  quelquefois  ulile,  trop  souvent  déplorable  ou  atro« 
cernent  sanguinaire;  c'est  une  partie  de  l'histoire  de  la  Ter- 
reur qui  mérite  d'être  développée  :  elle  le  sera  probable- 
ment sous  la  plume  de  M.  Ternaux.  A  présent  je  ne  touche 
qu'à  la  vie,  à  l'existence,  à  la  fin  de  1793,  des  représentants 
en  mission. 

Ces  représentants,  le  Moniteur  nous  l'apprend  (1),  rece- 
voient  12,000  fr.  de  traitement;  ils  a  voient,  en  outre,  un 
appartement  meublé  et  éclairé  et  un  équipage. 

En  campagne  contre  les  Vendéens,  Bourbolte,  Tarreau  et 
Prieur  de  la  Marne  étaient  mieux  pourvus  encore.  Dès  leur 
arrivée  à  Antrain,  le  30  brumaire,  et,  pour  obtenir,  de  la 
municipalité  de  cette  petite  ville,  le  gtte  et  le  coucher,  ils  pri- 
rent un  arrêté  où  Ton  voit  quel  étoit  Télat  de  maison  de  ces 
trois  Spartiates^  ou^  plutôt,  de  ces  trois  pachas  : 

Leur  suite  étoit  composée  de  diX'huit  personnes,  savoir  : 

î  secrétaires, 
1  marécha!-des-logis, 
1  commis  aux  vivres, 
3  hommes  de  confiance, 

5  conducteurs, 

6  hommes  d'écurie. 

Ils  avoient  trente-cinq  chevaux  :  23  de  selle  et  12  de 
trait. 

Et,  enfin,  cinq  voitures  :  4  cabriolets  et  un  chariot  pour 
lés  vivres. 

Pauvres  gens  ! 

(i)  Moniteur  du  25  nWôM  an  ui.  p.  475. 
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Les  mêmes  représentants  n'oublioient  pas  leurs  affidés. 
Trois  jours  après,  entrés  à  Rennes,  ils  y  faisoient  une  nomi- 
nalion  vraiment  patriotique.  Le  colonel  d-artillerie  Denuyel, 
commandant  de  la  place^  devoit  céder  ce  poste|au  citoyen  Du- 
pin^  tailleury  lequel  étoit  pourTU  d'un  traitement  de  6,000  £r. 
et  de  six  chevaux  (i)  i 

Tribunal  criminel  de  Saintes. 

Comme  dans  l'Orne,  comme  à  Marseille  et  i  Toulon,  les 
exéculions  de  la  justice  révolutionnaire  furent,  à  la  Rochelle, 
précédées  des  massacres  de  la  démagogie.  Le  21  mars  1793^ 
quatre  prêtres  y  êtoient  égorgés  dans  le  corps-de-garde  de  la 
Tour  de  la  Lanterne  (2).  Le  lendemain,  deux  autres,  impru- 
demment envoyés  par  la  municipalité  de  Tlle  de  Ré,  subi- 
rent le  môme  sort,  à  l'entrée  du  port,  dans  la  barque  môme 
qui  les  transportoit,  assaillie  par  des  sans-culottes  assassins. 
Et  ces  égorgements  ne  rencontrèrent  que  rindifférence 
chez  les  représentants  qui  étoient,  alors,  en  mission  à  La 
Rochelle  (3), 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  tribunal  criminel  de  Saintes  se  ren- 
dit, deux  fois,  à  La  Rochelle,  sur  les  réquisitions  du  direc- 
toire du  département.  D'abord,  le  28  avril  1793,  il  y  jugea 
deux  accusés  :  Mathurin  Guesdon^  28  ans,  garçon  de  ca- 
bane à  Marans,  convaincu  <i  d'avoir,  en  état  dHvreue,  tenté 
«  d'enrôler  les  citoyens  pour  servir  contre  la  patrie,  de  con- 
<  cert  avec  les  émigrés,  »  fut  condamné  k  la  peine  de 
mort  (4).  La  fille  Claveau^  47  ans,  lingère,  au  même  lieu, 
étoit  accusée  devoir  tenu  des  propos  contre-révolutionnaires 

(1)  Arrêté  de  fioarbotte,  etc.,  du  3  frimaire  an  ii. 

(2,  3)  Dupont,  Histoire  de  la  Rochelle^  1830;  în-8,  p.  5S0,  581. 

ik)  Greffe  du  tribunal  de  Saintes;  tetire  d«  M.  jSorhi  p«MH>urce,  pro- 
cureur impérial,  du  5  juillet  1869. 
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à  des  gardes  nationaux  qui  rinterpelloient  comme  suspecte, 
elle  avoil  répondu  qu'elle  alioit  à  la  messe,  hors  celle  des 
prêtres  insermentés  ;  que,  chez  elle^  2,000  émigrés  tronve- 
roient  asyle  plutôt  que  6  patriotes.  Conduite  à  l'arbre  delà 
liberté  et  invitée  à  l'embrasser,  elle  se  troubla  et  dit  qu'elle 
le  brûlerait  si  ses  yeux  étoient  de  flamme;  puis  les  cris  de 
vive  le  roi^  vive  la  reine  I  lui  échappèrent  dans  son  délire. 
On  ne  lui  infligea,  néanmoins,  que  la  déportation  (1). 

Au  commencement  de  septembre  1793,  le  tribunal  de 
Saintes  retourna  à  La  Rochelle,  et,  du  3  au  8,  il  y  condamna 
à  mort  six  accusés  : 

.  Baribault,  chef  de  rebelles  yendéens;  Marin  et  DauXj  pris 
les  armes  à  la  main  ;  Bonneville  et  Thibaud,  fonctionnaires 
des  rebelles  ;  le  curé  Herbert^  révolté  (2). 

Le  tribunal  étoit  ainsi  composé  : 

Lemercier,   président; 
Héart,  accusateur  public; 

Dugué,         greffier. 

Les  juges,  au  nombre  de  trois,  étoient  fournis  à  tour  de  rôle  par 
les  tribunaux  de  district  (3). 

Quant  au  tribunal  de  Rochefort,  on  a  vu  son  histoire 
dans  mon  deuxième  article  (4). 

Tribunal  militaire  du  point  central  de  Tarmée  des 

Pyrénées-Occidentales  à  Pau; 
Commission   extraordinaire  fies  Hautes  et   Basses - 

Pyrénées,  même  ville  ; 
Tribunal  du  %listrict  d'Ustarritz ,  jugeant  révolutùn^ 

nairementf  à  Rayonne. 

(1)  Même  greffé. 

(3,  3)  Arehif  es  de  l'Empire,  BB,  72-2. 

(6)  Cabinet,  186ft,  p.  Si. 
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Oatre  la  commission  extraordinaire  de  Bayonne^  et  le  tri- 
bunal criminel  de  Pau,  dont  j'ai  déjà  (i)  fait  l'hisloire,  la 
justice  réyolationnaire  eut  trois  autres  organes  dans  les 
Basses-Pyrénées. 

A  Pau,  un  tribunal  militaire  dit  du  point  central  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales;  il  étoit  ainsi  composé  : 

Brival,  président; 

Goélaufâs,  \ 

Rabaly,  . 

Rupé,         (  ^^^> 

Lacroix,     ) 

Grozet,  accusateur  militaire  [^). 

Sa  compétence  n'étoit  pas  bornée  aux  délits  militaires.  Je 
connois  deux  de  ses  jugements,  concernaàt  de  simples 
citoyens  :  le  premier  du  29  rentôse  :  De  Lalanne  fils, 
ex-noble  y  accusé  de  correspondance  avec  les  émigrés;  le 
second ,  du  iO  floréal  :  Pierre  Drouillett  tisserand,  accusé 
d'avoir  fait  partie  d'un  rassemblement  qui  exerçoit  le  toI  (3), 
Tous  les  deux  furent  condamnés  à  mort.  Ils  avoient  été 
livrés  au  tribunal  par  des  arrêtés  du  représentant  Monestier, 
pris  le  môme  jour  que  les  jugements.  De  Lalanne  sollicita 
un  sursis;  mais  le  tribunal  déclara  n'y  avoir  lieu  à  délibé- 
rer (4). 

Ce  tribunal  du  point  central,  la  commission  de  Bayonne, 
qui  fonctionnoient  à  la  fois,  ne  satisfesoient  pas  Moneslier^ 
et  il  n'avoit  pas  confiance  dans  le  tribunal  criminel  de  Pau. 
II  se  donna  un  nouvel  auxiliaire^  en  établissant,  en  outre,  à 
Pau,  une  commission  extraordinaire ^  pour  les  départements 
des  Hautes  et  Basses-Pyrénées,  par  un  arrêté,  du  12  germi- 

(1)  T.  mes  articles  l«r  et  0«,  Cabinet,  1863,  p.  25,  et  1866,  p.  123. 
(2,  k)  Jugement  imprimé,  du  20  nivôse  an  ii^  concernant  de  Lalanne  fils. 
(3)  Jugement  imprimé,  du  21  floréal  an  ii,  concernant  DroniiUeu 
i8«  annie.  NoTembrs-Décembre  1869.  —  Doc  19 
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nal  an  II,  dont  les  considérants  sontassez  remarquables  pour 
être  rapportés  ici  (1)  : 

Considérant  que  le  respect  pour  la  loi  ne  nous  permet  pas  de 
nantir  un  tribunal  militaire  de  la  compétence  des  délits  de  com- 
plots contre  la  représentation  nationale,  l'unité  de  la  Répu- 
blique, etc. 

Considérant  que  l'organisation  des  tribunaux  criminels  des  dé- 
partements, composés  en  totalité  d'hommes  de  loi,  imbiis  presque 
toujours  des  formes,  au  lieu  de  principes,  ne  nous  permet  pas^non 
plus,  de  leur  confier  la  verge  de  la  justice  nationale  et  révolu- 
tionnaire, puisqu'en  effet,  depuis,  l'organisation  de  ces  tribu- 
naux par  décret  de  la  Convention  nationale,  leur  coudai  te  n'atteste 
que  pusillanimité,  pitié  funeste  ot  commisérations  absurdes;  que 
d'ailleurs  le<;  échappatoires  et  les  répliques  de  la  vieille  cbicane 
sont  en  pleine  acUvité  dans  les  moyens  de  défense  usités  dans  de 
semblables  tribunaux  ; 

Considérant  jue  la  voie  la  plus  certaine  d'assurer  an  peuple  la 
justice  vengeresse  de  crimes  dirigés  contre  lui,  est  dans  l'oi^ani- 
aation  d'une  commission  extraordinaire  composée  d'hommes  dont 
te  principe  d'équité  et  la  force  d'âme  garantissent  à  chacun  des 
accusés  la  justification  ou  le  châtiment  du  crime. 

Ces  considérants  de  Monestier  sont  précieux  à  recueillir. 
On  y  retrouve  et  l'unité  de  vues  qui  dirigeoit  les  dispensa- 
teurs de  la  justice  révolutionnaire,  et  les  principes  que  ,deux 
mois  plus  tard,  Robespierre  devoit  exposer  à.  l'appui  de  sou 
décret  du  22  prairial  :  la  défiance  envers  les  magistrats, 
trop  formalistes;  la  crainte  des  conseils  des  accusés,  criti- 
ques des  accusations. 

Après  avoir  raisonné,  de  la  sorte,  Monestier,  dans  le  tri- 
bunal militaire  de  Pau,  dont  le  respect  pour  la  loi  comman- 
doit  de  s 'écarter,  prit,  néanmoins,  l'accusateur  public^  l6 
.président  et  les  juges,  hors  un  seuU  et  cette  commission 
nouvelle  fut  ainsi  composée  (2)  : 

(1)  Placard  imprimé,,  de  l'arrâté  de  Monestier,  du  0  germinal,  ao  tu 

(2)  Môiiie  placatd. . 
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Brival,       président; 

Rabaly,    ) 

Pallacto,  }  juges; 

Rupé,      ) 

Crozet^       accusateur  public. 

Gomme  on  peut  le  penser,  Monestier  ne  tarda  pas  k  nantir 
oonvenablement  sa  commission  extraordinaire  ;  en  peu  de 
jours  il  lui  dénonça  treize  contre-révolutionnaires  parmi  les- 
quels rimissier  Guichot,  M.  de  Montagnac,  le  curé  Laffon, 
Mad.  Nays  de  Lucarne  et  son  fils,  plus  cinq  femmes  (!).  Je 
ne  connois  que  les  jugements  de  Guichot  et  de  Montagnac» 
condamnés  à  mort  le  15  germinal  et  le  2  floréal  (2). 

Reste  le  tribunal  du  district  A'Ustarritz^  qui  siégeoit  à 
Rayonne.  Il  fut  investi  de  pouvoirs  révolutionnaires  à  l'occa- 
sion d'une  affaire  et  dans  une  circonstance  exceptionnelle. 
Le  marquis  de  Ganges  éloit,  détenu  comme  suspect  depuis 
plusieurs  mois  (3).  L'ordre  arrivant  de  le  transférer  à  Pau, 
pour  y  être  jugé,  ce  malheureux  se  coupa  la  gorge.  Il  laissoit 
des  biens  que  Ton  pouvoit  conûsquer.  A  celte  Qn,  Pinet  et 
Cavaignac,  par  un  arrêté  du  26  germinal  an  II  (4),  instituè- 
rent le  tribunal  d'Ustarritz,  «  à  raison  de  l'absence  momen- 
tanée de  la  commission  de  Rayonne  et  de  l'éloignemenl  du 
tribunal  militaire,  i^ 

Tribunal  criminel  d'Àucb. 

J*ai  trouyé  du  tribunal  du  Gers  une  douzaine  de  juge- 
ments révolutionnaires,  et,  de  la  fin  de  la  terreur,  deux 
condamnations  capitales. 

(1)  Placards  imprimés,  2  da  14  serminal,  1  da  18  et  1  du  20. 

(2)  Placards  imprimés  de  ces  deax  jagemeots* 

(3,  h)  Arrêté  imprimé  de  Chaudron- Rousseau,  du  3  mai  179C» 
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Les  trois  premiers  jugements  concernoient  autant  de  prê- 
tres :  le  curé  Mellet,  accusé  de  fanatismey  acquitté  le  i6  octo- 
bre 1792;  le  curé  de  Saint-Martin,  drtréfraclaire,  10  ans  de 
détention,  17  juin  1793  ;  le  curé  Broqua,  refus  de  serment^ 
acquitté  le  26  juillet  suivanl  (1). 

Déjà  le  conseil  généial  du  département  avoit  été  Tobjet 
de  mesures  sévères  de  la  Convention,  provoquées  par  l'illus- 
tre Draligoeyte  :  la  destitution  et  l'arrestation  de  sept  mem- 
bres de  ce  conseil,  parmi  lei^^uels  le  citoyen  David,  président 
du  tribunal  criminel  (2). 

Dartigoeyte  arriva,  et  le  Gers  ne  tarda  pas  à  ressentir  les 
effets  de  sa  présence  ;  à  la  fin  d'août  «  la  Terreur  étoit  à 
l'ordre  du  jour  >  dans  ce  département  (3). 

Au  mois  de  septembre,  pour  un  autre  prêtre  réfractaire, 
on  forma  un  jury  militaire  dont  je  parlerai  tout  à  Tlieure. 

Il  y  eut  ensuite  des  recels  de  prêtres  réfractaires,  jugés 
les  26,  27  frimaire,  16  nivôse  (4).  Le  18  nivôse,  le  comte  de 
Barbotan  et  son  fermier  Nègre,  accusés  de  correspondance 
avec  les  émigrés,  étoient  acquittés,  et  seulement  retenus  en 
détention  comme  suspects. 

Dartigot^te  ne  manqua  pas  de  dénoncer  ce  jugement  à  la 
Convention  (5).  Le  12  pluviôse,  au  rapport  de  Dubarran(6), 
ce  jugement  était  annulé,  et  do  Barbotan  et  Nègre,  envoyés, 
pour  les  mêmes  faits,  devant  le  tribunal  de  Paris,  qui  les 
condamna  à  mort,  le  11  germinal.  En  m'occupant  du  tribu- 
nal de  Fouquier,  je  reviendrai  sur  cette  affaire  et  sur  le  dé- 
cret de  la  Convention,  traits  qui  ne  demeurèrent  pas  isolés. 

Le  16  pluviôse^  M.  de  Saint-Julien»  gendre  du  comte  de 
Barbotan»  accusé  de  propos  contre-révolutionnaires,  n'était 

(1,  3)  Greffe  du  tribunal  d'Âucli;  extraits  de  M.  J.  Solon,  juge  à  ce  tri- 
bonal,  4  juillet  1869. 

(2)  Moniteur  du  26  vendémiaire  an  ii,  p.  105. 

(4)  Moniteur  du  20  Juillet  1703,  p.  864. 

(5,  6)  Moniteur  du  7  pluviôse  an  ii,  p.  511,  et  du  14*  p.  537. 
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i^ondamné  qu'à  la  déportation  (1).  Ce  jagement  fut  aussi  dé- 
QOQcë  à  la  Convention  (2)  par  Dartigoeyte;  mais  cette  affaire 
neparott  pas  avoir  eu  d'autres  résultats;  les  annales  du  tri- 
bunal de  Paris  n'en  font  pas  mention. 

Le  17  floréal,  la  veuve  Lacomme,  de  Lombez,  détenue  à 
Auch,  comme  suspecte,  étoit  accusée  d'avoir  voulu  corrompre 
le  citoyen  Ducos,  secrétaire  de  Dartigoeyte,  au  moyen  d'un 
assignat  de  SO  fr.;  elle  fut  acquittée,  mais  retenue  en  déten- 
tion (3). 

Les  deux  dernières  décisions  du  tribunal  du  Gers ,  les 
plus  graves  que  j'aie  à  citer,  furent  deux  sentences  de  mort: 
17  messidor,  Pesquès^  olBcicr  municipal,  accusé  d'avoir  en- 
foui du  blé,  de  l'avoine  et  du  maïs;  13  thermidor,  Biaise 
Rabin,  prêtre,  Ht  réfractaire;  les  exécutions  eurent  lieu  sans 
retard  (4).  Venons  au  Jury  militaire. 

Le  jury  militaire  d'Auch. 

Ce  jury,  c'est-à-dire  cette  commjssioBi  est  un  nouvel 
exemple  de  l'effrayant  laisser^aller  des  autorités  sous  la  Ter» 
reur.  Au  mois  de  septembre  17d3,  étoit  à  juger  un  prêtre 
dit  réfractaire,  détenu  à  Auch.  On  aurait  dû  le  traduire  de- 
vant le  tribunal  criminel;  on  ne  le  lit  pas;  probablement  à 
cause  de  la  défiance  que  des  décisions  antérieures,  em- 
preintes de  justice,  avaient  excitée  parmi  les  démagogues 
axitains. 

Un  jury  militaire  (8)  fut  établi  ad  hoc\  sur  une  lettre  du 
procureur  général  syndic  du  Gers,  du  24  septembre.  Trois 

(1)  Extraite  de  M.  J.  SolOQ. 

(2)  Moniteur  da  21  ventôse  an  n,  p.  001. 

(8, 4)  Extraits  de  M.  J.  Solon»  .    ^ 

(5)  Cejary  était  compétent;  aux  termes  du  décret  da  18  mars  1793,  les 
émigrés,  les  prêtres  réfractaires,  dévoient  ôtre  jugés  par  ua  Jary  miiit^ire^ 
tx  punis  de  mort  dans  les  34  heures. 
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ofBciers  supérieurs  de  la  garde  nationale  d'Auch  se  réu- 
nirent dèâ  le  lendemain  24,  et  un  jury  militaire  fut  ainsi 
composé  (1). 

Larroque^  capitaine  de  gendarmerie; 

Duffort   I  ^^^^  ^®  bataillon,  ] 

Toulouzet  secrétaire,  «^'^^'  natiocaux. 

Solier,       garnisseur,  ) 

Immédiatement  convoqués^  ces  citoyens  prirent  séiflce> 
le  jour  même,  à  deux  heures,  danB  la  salle  du  tiribunal  eri- 
miael  dont  ils  usurpaient  ainsi  la  pilace»  Là,  comparut  le 
malheureux  prêtre  :  François  Caupène^  ex-yicaire  d'Âuren^- 
san.  On  lut  des  procès-verbaux  qui  le^oncermoîent  ;  on  l'in- 
terrogea, etv  «  considérant  que^sujet  à  la  déportation,  comme 
tous  les  prêtres  qui  ont  refusé  le  serment^  il  n'éloit  pas  sorti 
du  territoire  de  la  République  dans  le  délai  prescrit,  i  on  le 
condamna  à  mort  sans  désemparer,  avec  exécution  dans  les 
yingt-quatre  heures,  à  la  diligence  de  l'accusateur  public 
dvt  tribunal  criminel  (2). 

La  commission  de  Bayonne,  à  la  fin  de  germinal,  vint  te- 
nir une  courte  mais  sanglante  «asisise  à  Auch;  il  ^  a  été 
question  dans  mon  premier  article  {6). 

TtibHnat  cHmine4  de  Privât» 

En  1793  et  1794,  le  tribunal  criminel  de  TArdëche  adit  à 
juger  nombre  d'affaires  dites  de  coiUre  réroiotion.  Du  16 
avril  1793  au  17  fructidor  an  II,  treize  j^igemenls  prenons 
cèrent  20  condamnations  capitales:  8  pour  complots,  3  pour 
conspiration;  3  pour  distribution  de  faux  assi|[nats,  1  contre 

(1)  Greffe  do  tribunal  d*Aach;  extraits  de*  SI.  ^tàiU,  preciife&r  itif^ 
rialj.6  manlS65.- 

(9)  iMniee  extnUlt. 

(3)  Cabinet,  1663,  p.  253 
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un  prêtre  dit  rëfractaire,  5  pour  recel  de  prfitres  dans  la 
même  situation.  Il  y  eut,  en  outre,  plus  de  90  accusés  at- 
teints de  peines  modérées  et  75  acquittements  (I).  Aucune 
de  ces  affaires  ne  paraît  avoir  offert  d'incidents  à  remarquer. 
Le  voisinage  du  Gard,  de  Yaucluse,  et  des  accusateurs  pu- 
blics, Bertrand,  Barjavel  etViot,  dont  il  a  été  précédemment 
question  (8),  dut  ne  pas  être  sans  influence  sur  les  pour- 
suites et  même  sur  les  jugements.  Néanmoins,  le  11  prai- 
rial (3)^  sur  la  demande  du  représentant  Seryeil,  la  Conren- 
tion  demanda  un  rapport  sur  les  jugements  du  tribunal  de 
Prir^squi  a  avoient  acquitté  les  trois  quarts  des  conspirateurs 
complices  de  Saillant.  » 

Tribunaux  criminek  de  Valence,  de  Gap  et  de  Grenoble. 

Cee  tribunaux  sont  ici  réunis  à  cause  de  Theureuse  indi* 
gence,  en  fait  de  justice  révolutiannaire^  des  trois  départe- 
ments que  forma  l'ancien  Dauphiné. 

Ott  tribunal  criminel  de  Valence,  je  ne  connois  que  les 
deux  condamnations  capitales  recueiIIiesparPrudhomme(4): 
BarbeyeTy  dit  Lamolte,  professeur,  et  Baudy  manouvriér, 
tous  les  dea\  de  Montélimar;  cris  séditieux;  jugement  du 
29  germinal  an  II.  Des  recherches  faites  au  greffe  de  ce  tri- 
bunal, n'y  ont  fait  découvrir  aucune  décision  révolution- 
naire. 

Le  tribuunl  criminel  dq  Gap  eut  à  juger  tr^is  accusés  : 
trgis  prêtres  dits  réfractaires  ;  tous  furent  acqiiittés.  Le  30 
juin  1793,  Blanchard^  qui  n'avs^it  pu,  dit-il,  sortir  du  terri- 

(!)•  Greffe  du  tribanal  de  Pri?M;  extraite  traïuunis  par  U.  Rigot,  procu- 
reurimpérial,  avril  ISfiS. 

(2)  Cabinet  historique,  1869,  p.  169;  1866,  p.  29^,  etlS67,  p,  9. 

(3)  Moniteur  dn  13  prairial  A|k  ii,  p.  10:e9. 

(4)  Dictionnaire  des  victimes,  1797,  2  vol.  iu-8. 
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toire  de  la  République,  arrêté,  à  la  frontière,  par  les  ordres 
et  les  troupes  du  roi  de  Sardaigue;  le  14  germinal  aa  II, 
Payan^  qui  avoit  prêté  le  serment  exigé  par  le  décret  du  U 
août  1792;  et  enfin,  le  15  prairial  an  III,  Audiberi;  celui-ci, 
pour  toute  peine,  dut  quitter  le  territoire  de  la  République 
dans  le  délai  d'un  mois  (1). 

Ces  jugements»  où  le  sentiment  de  rhumanité  n'étoitpas 
étouffé  par  l'esprit  réyolutionnaire^  ne  trouvèrent  pas,  heu- 
reusement, un  représentant  du  peuple  descendu  de  la  sainte 
mo(ntagne;  avec  un  Dartigoeyte,  un  Lequinio,  ces  dëci* 
sions  auraient  été  probablement  signalées  h  la  GonventioQ, 
puis  les  accusés  renvoyés  au  tribunal  de  Paris,  qui  étoit 
moins  indulgent  que  celui  des  Hautes-Alpes. 

Le  département  de  Vlsère^  avec  une  population  plus  que 
double  de  celle  de  la  Drôme,  n*a  fourni  à  la  justice  révola* 
tionnaire  qu'une  victime  de  plus. 

Joseph  Vintrety  notaire,  condamné,  le  25  floréal  an  II,  par 
le  tribunal  criminel  de  GrenoblCi  pour  circulation  de  faui 
assignats  (2). 

.Guillabert  et  Revenaz,  prêtres  dits  réfractaires>  condam- 
nés le  8  messidor  an  IL  Ces  deux  malheureux  auroient,  pro- 
bablement, élé  épargnés  sans  leurs  discours  exaltés  qui 
durent  les  faire  mettre  en  jugement.  Devant  le  tribunal, 
leurs  déclarations  furent  trop  poi^itives  et  la  loi  étoit  trop 
formelle  pour  que  la  condamnation  ne  suivit  pas  (3).  L'exé- 
cution dut  être  différée  jusqu'au  18  messidor^  faute  d'un 
vengeur  du  peuple  sous  la  main  de  Taceùsafeur  public  (4). 

(X)  Greffe  du  tribunal  dé  Gap  ;  extraits  de  M.  PioUet,  sabstitot  do  pro- 
coreur  impérial,  21  mars  1868. 

(2)  Prudbommej  ÏHctiônnaire  deê  viàtimei. 

(3)  Albin  Gras,  Deux  années  de  l* histoire  de  Greno6/e,  1851, 1n-8,  p.  97. 

(4)  Lettre  de  Couturier,  accusateur  public,  au  ministre  de  la  justice, 
17  messidor  ami;  Archives  de  l'Empire,  BB*92'2J  .         <    . 
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Il  n'y  eut  pas  d'auires  victimes  dans  Tlsëre.  Cependant^  h 
Grenoble,  seulement,  les  suspects  incarcérés  étoienl  nom- 
breux: 124  au  couvent  de  Sainl-Marîe-d'en-Haut:  160  dans 
Tancien  séminaire  (1).  Le  Directoire  du  département  fut 
assez  heureux  pour  préserver  la  ville  d'une  commission  ré- 
Yoltinonnalre.  Ce  service  signalé  a  été,  surtout  attribué,  par 
la  tradition,  à  un  maître  peîgneur  de  chanvre  :  Joseph  Chan- 
rioD,  homme  intelligent  et  ferme,  qui,  avec  une  députation, 
fut  envoyé,  à  Paris,  au  comité  de  salut  public  (2). 

Tribunal  criminel  de  Chambéry  ; 
Commission  militaire  de  Sallanches. 

La  Savoie,  le  27  novembre  1792,  avoit  été  réunie  à  la 
France,  où  elle  forma  un  84^  déparlement  sans  le  nom  du 
Mont-Blanc.  Elle  ne  fut  pas  longtemps  sans  avoir  sa  part  de 
justice  révolutionnaire.  Au  mois  de  mars  1793,  le  tribunal 
criminel  se  tran»portoit  de  Cbambéry  à  Amiecif,  et,  là^pour 
«  provocation  à  une  révolte  qui  avoit  eu  lieu  à  Thône  et  dans 
les  environs,  *  il  condamnoU  à  mort,  le  17  mai,  la  Qlle  Mar» 
guérite  Frichelet^  et  le  29,  Avrillion^  dit  Rozon.  Le  8  juin, 
il  prononçoit  la  confiscation  des  biens  de  feu  Satey'Guer' 
raz^  tué  au  cours  d'une  auti;e  révolte,  à  Annecy,  le  9  mai 
précédent  (3).  Puis  le  tribunal  ailoit  sié^^er  à  Sallanckes^  où 
il  envoyoit  à  l'échafaud  trois  autres  personnes  :  le  29  juin, 
Gaspard  Lavigne^  pour  avoir  pris  part  à  une  révolte  à  Corn- 
bloux;  le  24  juillet,  Silvaud,  dit  Fouetti,  et  Joseph  Jtfottord, 
pour  semblable  erime^  suivi  du  renversement  de  Tarbre  de 
la  liberté  (4)  I 


(1,3)  AlbiQ  Graft,  loe,  cit,,  p.  &6,  51^  70, 125. 

(5)  ÂrchiTet  de  TEmpire,  BII,.72r8,'ilfoR^BiÀ))^. 

(6)  Ikidm.: 
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Ce  n'est  pas  tout. 

Une  commission  militaire  attachée  à  Tannée  des  Alpes 
eut  des  émigrés  et  des  rëyoltés  à  juger,  aussi  à  Sallauches, 
en  vue  du  Mont-Blanc,  à  la  fin  de  septembre  1793.  Le  repré- 
sentant Pb.  Simon  écrivait  à  la  Convention,  lui  rendant 
compte  de  récents  engagements  de  l'armée  des  Alpes  aTec 
les  Piémontois  (i)  : 

Sallaoeheaf  le  ao  fteptemtoe  i79S. 

Noos  tenons  quelques  émigrés,  quelques  révoltés^  tandis  que 
la  commission  militaire  les  juge^  les  pionniers  font  leurs  tombes^ 
et  jusqu'à  présent  ils  ont  bien  préjugé  i^urssentencas,..* 

Voilà  ce  que  je  sais  des  travaux  de  cette  commission. 
Tribunal  criminel  de  Besançon. 

4 

Parmi  les  tribunaux  criminels  ((ui  ont  jugé  réToIution* 
nairemént,  ceiui  du  Doobs  tient  une  place  considérable  par 
le  nombre  et  la  gravilé  de  ses  décisions,  et  par  ses  prome- 
nades  multipliées  dans  le  département.  Ne  sauroient  6tre 
classés^  aviant  lui,  sous  le  premier  rapport,  que  les  tribu- 
naux de  rOrne,  de  la  Sartbe,  des  Deux-Sévres  et  du  Gard, 
dont  j'ai  déjà  crayonné  l'histoire. 

Jusqu'à  la  fin  de  juillet  1793,  le  tribunal  criminel  de 
Besançon  fut  saisi  d'une  vingtaine  d'affaires  politiques.  Il  les 
jugea  en  observant  les  formes  ordinaires;  ses  décisions  furtfiit 
modérées;  il  n'y  eut  que  deux  condamnations  capitales: 
Villmin,  15  mai;  Bideau,  24  juillet  1793  (2).  Au  mois 
d'août  l'élément  révolutionnaire  Intervint. 

Au  commencement  de  septembre^  suivi  de  la  guillotine,  le 

(1)  Moniteur  da  17  vendémiaire  an  ii,  p.  70. 

(2)  Mémoire  de  M.  Sauzay,  avocat  à  Besançon  ;  lacements  du  trib.  «rin* 
du  Doobs,  compulsés  en  septembre  1867. 
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tribunal  se  rendit  à  Omans  (1)  en  Yertu  d'un  arrêté  du  re- 
présentant Baôsal,  poury  juger  des  actes  d'insurrection  ame- 
nés par  le  recrutement.  Là,  sur  180  accusés,  douze  sont  con- 
damnés à  mort  et  exécutés  le  jour  même;  une  dizaine  ne. sont 
frappés  que  de  la  déportation;  les  autres  sont  acquittés  (S). 

En  octobre,  le  représentant  Pioche-Fer  Bernard  envoya , 
le  tribunal  à  Uaiche  continuer  l'instruction.  Là  cinq  ju- 
gements (3)  sont  rendus  :  20  accusés  sont  condamnés  à  mort 
et  exécutés  \  7  ou  8  atteints  de  la  déportation;  les  autres, 
300  environ,  sont  acquittés.  Le  tribunal  rentra  ensuite  à 
Besançon  où  il  resta  jusqu'au  il  nivôse  et  prononça  douze 
condamnations  capitales  (4). 

Requis  par  le  représentant  Prost,  ie  tribunal,  à  la  fin  de 
nivôse,  se  transporta  à  Belvoir.  Là  une  seule  victime^  in- 
continent sacrifiée:  un  prêtre  dit  réfractaire  (5).  Un  drapeau 
de  garde  nationale,  porté  en  1790,  et  fleurdelisé,  fut  brûlé , 
par  l'exécuteur  sur  la  place  de  Beivoir, 

Deux  accusés  furent  condamnés  à  la  déportation  à  yie  pour 
an  fait  non  prévu  parles  lois.  Rotissel^  cultivateur,  et  Perrot, 
cordonnier,  étoient  convaincus  d^avoir  fait  partie  d'un  ras- 
semblement, qui  avoit  pour  objet  d'entendre  la  messe  d'm\ 
prêtre  déporté  : 

Le  tribunal,  considérant  que  ce  délit  n'a  été  prévu  ni  par  le  code 
pénal,  ni  par  les  lois  postérieures,  mais  que  les  accusés  sont  d'un 
incivisme  constaté  et  dangereux,  les  condamne  à  la  déportation  à 
perpétuité,  à  Madagascar,  et  à  la  confiscation  de  leurs  biens  (6). 

(1)  Moniteur  da  18  septembre  1793,  p.  1107. 

(2)  Jagemeots  des  14,  18,  21  et  22  septembre.  Ibid, 

(3)  Id,  du  14  an  21  octobre;  du  12  aa  24  brumaire  an  ii«  Jbid. 

(4)  Sur  50  accosés. 

(5)  60  accasés;  Jugements  des  4t  S  et  9  pluyiôse.  Dits  mémoire  et  Jage- 
meati. 

(6)  Dits  jugements» 
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Rentré  à  Besançon,  le  tribunal  n'y  demeura  pasinocapè; 
du  19  pluviôse  au  1"  floréal,  il  rendit  seize  jugements,  et 
sur  27  accusés,  en  condamna  6  à  mort  pour  émigratioD,  ou 
pour  émission  de  faux  assignats. 

Sur  la  réquisition  du  représentant  Lejeune,  le  tribunal, 
quittant  une  troisième  fois  sa  résidence»  se  rendit  à  Pontar- 
lier.  Là,  quatre  séances  (1)  et  22  accusés;  2  condamnations 
capitales,  incontinent  exécutées  :  Lessus^  prêtre  dit  réfrac- 
taîre;  Javaux,  meunier  qui  lui  avait  donné  asile  (2). 

Enfin,  le  tribunal  se  Sxa  à  Besançon,  où,  jusqu'en  germi- 
nal an  III,  en  quarante-une  séances,  il  jugea  environ 
50  accusés,  sur  lesquel  20  furent  condamnés  à  mort: 
9  pour  émigration  ;  5  pour  faux  assignats,  6  comme  piètres 
réfractaires.  Tous  ne  forent  pas  livrés  au  t  vengeur  du 
peuple;  »  deux  femmes  échappèrent  après  le  9  thermi- 
dor: une  s'adressa  à  la  Convention;  l'autre  se. déclara  en- 
ceinte (3).  j 

Tels  furent,  en  deux  années,  les  travaux  du  tribunal  cri-  j, 
minel  du  Doubs.  Sur  plus  de  700  accusés,  75  condamnations  .i 
à  mort,  22  à  la  déportation,  20  aux  fers;  nombre  propor- 
tionnel modéré  pour  le  temps.  Mais  les  promenades,  avecla 
guillotine,  durent  laisser,  dans  le  pays,  le)  souvenirs  les  plus 
afl'reux. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

C«nteiUer  à  1&  Cour  impériale  de  Paris. 
(Skra  Cùntirmé,] 


(i)  Dits  Jugements* 
(2,3)  Ibidem» 


■  I 


il 
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XXV.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  EXTRAITES  DE  D0GUURNT3 

INÉDITS. 

—  Suite.  — 

Peu  de  temps  après^  le  S  mars  1798^  les  généraux  françoîs 
se  mirent  en  mouvement^  se  dirigeant,  Tun  par  Fribourg, 
sur  Berne,  Taulre  par  Soleure  sur  le  même  point.  Le  C  du 
même  mois,  la  République  suisse  étoit  envahie,  révolution- 
née et  soumise  après  quatre  jours  de  combats  meurtriers.  Ce 
faf  alors  qu*on  y  institua  une  forme  de  gouvernement  ana* 
logue  au  nôtre  et  que  les  agents  de  la  République  françoise 
pénétrèrent  partout,  s*emparant  des  caisses  et  des  arsenaux, 
levant  d'immenses  contributions,  faisant  des  réquisitions  de 
tout  genre  et  enlevant  des  otages  pour  en  assurer  l'exécution. 
Les  petits  cantons  d*Appenzel^  Schwitz,  Zug,  Under^ald, 
Turgowie  et  Saint-Gall  osèrent  faire  une  vive  résistance  dans 
leurs  montagnes;  mais  ils  furent  bientôt  soumis  par  le  géné- 
ral Schawembourg  et  rançonnés  comme  leurs  compatriotes . 

On  finit  par  conclure  un  traité  d'alliance  signé  à  Paris,  le 
1"  fructidor  an  vi  (19  août  1798).  Le  gouvernement  français 
ne  perdit  pas  pour  cela  les  Grisons  de  vue.  11  envoya  chez 
eux  Florent  Guyot  pour  les  gratifier  d'une  révolution  à  la 
française;  mais  le  négociateur  fut  mal  accueilli  des  ligues 
Grises. 

Les  régences,  au  contraire,  signèrent  le  17  octobre  1798, 
une  convention  avec  les  généraux  de  l'Empereur.  Cet  arran- 
gement avoit  pour  but  de  couper  nos  communications  avec  la 
Lombardie,  tandis  que  les  troupes  impériales  resteroient  mat- 
tresses  des  gorges  du  Tyrol  qui  sont  les  clefs  du  territoire 
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Autrichien.  C'étoit  d'ailleurs  une  position  exceptionnelle: 
aux  sources  de  TAdda,  de  l'Adige,  du  Pô,  de  l'Isère,  de 
rinn,  du  Danube,  du  Rhin,  de  TAar  et  du  Rhône,  la  Suisse 
commandoit  l'Europe;  il  ëtoitdonc  naturel  que  les  deux  par- 
tis cherchassent  à  l'occuper.  Cette  aggression  inutile  dé- 
montra à  l'Europe  le  peu  de  cas  que  nous  faisions  de  nos 
traités  d'alliance  et  ouvrit  les  yeux  des  cabinets  étrangers 
sur  rétendue  de  notre  ambition.  Elle  nous  aliéna  le  cœur 
de  nos  aUiés  et  nous  obligea  par  la  suite  à  tenir  sur  pied  un 
corps  d'armée  de  plus  pour  surreiller  la  frontière  helvé- 
tique. 

XUX.  —  NÉGOCIATIONS  AVEC  LES  ÉTATS-UNIS. 

Les  menées  turbulentes  de  Genêt  et  les  désastres  de  notre 
marine  aToient  amené  le  traité  avec  l'Angleterre  qui  avoit 
si  fort  indisposé  le  Directoire.  Le  gouvernement  françois 
ne  pouvait  pardonner  à  l'Amérique  sa  tentative  de  réconci- 
liation avec  une  puissance  qui  était  sa  plus  mortelle  enne- 
mie. John  Adams  succéda  à  Washington  comme  président 
des  Etats-Unis,  et  sa  nomination  fut  comme  le  signal  de  la 
cessation  de  tous  bons  rapports,  M.  Monroë  n'étant  plus 
agréable  au.  gouvernement  français,  fut  rappelé  et  remplacé 
par  trois  commissaires  MM.  Marshall,  Gerry  et  Pinckney. 
Gerry  fut  le  seul  qui  put  gagner  les  sympathies  du  Direc- 
toire ;  les  autres,  attachés  à  la  politique  anglaise,  se  reti- 
rèrent à  La  Haye  sans  avoir  pu  se. faire  accréditer.  On 
accueillit  très-mal  leurs  plaintes  au  sujet  des  pertes  que 
nos  corsaires  avoient  fait  éprouver  à  leur  commerce,  on 
leur  reprocha  la  virulence  du  discours  que  le  nouveau  pré- 
sident avoit  prononce  au  congrès;  enfin,  on  leur  fit  un  crime 
de  leur  peu  de  fidélité  dans  Texécution  du  traité  concla 
avec  la  France. 
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Bien  plus,  certains  intrigants  ayant  eu  le  talent  de  s'inter- 
poser entre  le  gouvernement  et  les  commissaires  américains 
pour  leur  extorquer  un  emprunt  de  vingt  millions  et  d'autres 
sacrifices^  les  affaires  s'envenimèrent  de  plus  en  plus.  On 
ne  manqua  pas  de  publier  en  Amérique  les  détails  officiels 
de  ces  honteuses  propositions  et  de  les  attribuer  à  la  rapa- 
cité de  nos  directeurs.  Celte  découverte  fit  le  plus  mauvais 
effet  aux  Etats-Unis.  Le  président  en  appela  au  peuple  ou- 
tragé dans  la  personne  de  ses  ambassadeurs  et  cet  état  de 
choses  l'autorisa  à  prendre  une  attitude  hostile  vis-à-vis  de 
la  France.  Cette  maladresse  de  notre  part  les  remettoil  sous 
l'égide  de  l'Angleterre  et  resserroit  par  conséquent  les  liens 
du  dernier  traité,  si  désavantageux  à  la  République  française 
et  qu'elle  auroit  eu  si  grand  intérêt  à  voir  annulé.  Les  actes 
impérieux  et  violents  du  Directoire  produisirent  donc,  dans 
cette  occasion  comme  dans  tant  d'autres,  l'effet  contraire  à 
celui  qu'il  en  attendait. 

L.  —  DE  l'influence  DE  LA.  BÉPUBLIQUK  FRANÇAISE  EN  EUROPE; 

Avant  de  parler  de  la  reprise  des  hostilités,  il  n'est  pas 
hors  de  propos^  je  crois,  de  rappeler  les  avantages  que  nous 
avons  perdus  dans  notre  folie  et  notre  arrogance.  Les  con- 
quêtes prodigieuses  de  nos  armées  avoient  dérangé  l'équi- 
libre européen  et  donné  au  gouvernement  françois  une 
suprématie  marquée  sur  les  puissances  voisines»  Non  con- 
tent d'user  de  sa  bonne  fortune,  il  fut  assez  extravagant 
pour  en  abuser.  Non  content  de  s'emparer  audacieusement 
de  l'AlIomâgne,  il  fit  passer  l'Ilalie  et  la  Suisse  sous  le  joug 
révolutionnaire',  sans  qu'on  eût  osé  interrompre  le  cours  de 
ses  fureurs  insensées.  Mais  ce  n'étoit  pas  assez  pour  assouvir 
cette  rage  délirante  :  renverser  le  Pape  et  le  roi  de  Naples 
de  leur  trône,  reléguer  le  roi  de  Sardaigne  dans  son  île, 
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envahir  le  Grand-Duchë  de  Toscane  ne  fat  qu'un  jeu  poar 
nos  armées.  Puis  nos  directeurs  se  mirent  à  détruire  leur 
propre  ouvrage  ;  les  gouvernements  batave,  ligurien,  cisal- 
pin^ romain,  helvétique  furent  décimés  par  leurs  mains 
qui  les  avait  organisés. 

Cette  force  morale  de  la  République  était  soutenue  non- 
seulement  par  les  succès  inouïs  de  nos  soldats,  mais  encore 
par  la  vérité  des  principes  qu'elle  professait.  Sans  doute 
l'application  de  ces  principes  est  environnée  de  malheurs  et 
de  dangers,  mais  il  existe  dans  tous  les  pays  des  enthousiastes 
qui  les  propagent,  des  hommes  probes  qui  les  désirent, 
des  turbulents  et  des  ambitieux  qui  les  dénaturent,  et  tous, 
sans  s'en  douter,  développent  et  favorisent  le  moment  où  les 
peuples  sont  assez  mûrs  pour  les  admettre  chez  eux.  Trompés 
sur  Texcellence  de  ce  système,  ils  en  attendent  la  liberté  et  le 
bonheur  sans  réfléchir  aux  maux  que  souffre  la  génération  qui 
se  révolutionne  et  dont  ils  ne  sentiront  la  pesanteur  qu'au 
moment  ojl  ils  auront  abandonné  leur  ancienne  administra-  \ 
tîon  pour  adopter  les  idées  nouvelles  ;  ou  bien  lorsque,  désa- 
busés de  leur  illusion  ils  auront  trouvé  des  vengeurs  ou  plutôt  ■ 
de  nouveaux  oppresseurs.  On  auroil  pu  croire  que  le  gouver- 
nement directorial  alloit  profiler  de  ces  avantages  pour  faire  j 
la  paix  au  moment  le  plus  brillant  de  la  gloire  de  ses  armées  | 
aSn  de  pacifier  l'Europe  sans  détruire  le  charme  magique 
dont  leurs  victoires  les  enveloppoient  encore  ;  mais  loin  de 
là,  ces  insensés  ne  trouvèrent  dans  leurs  succès  qu'un  motif 
d'accroître  leur  orgueil  et  de  combler  la  mesure  de  leurs 
iniquités.  Aussi,  une  seconde  coalition  plus  forte  et  plus 
imposante  que  la  première  ne  tarda  pas  à  se  former  et  n'eut 
pas  de  peine  à  renverser  de  ses  fondements  mal  assis  leur 
puissance  éphémère. 
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LI.  —  TRIBUTS  LEVÉS  PAB  LÀ  FRANCE  EN  RÉVOLUTION. 

io  Contributions  l6v4as  ,jMr  arrêté  m  paiyi  étranger. 

Pay^-gias  jet  État,  dç  I^iégjs i9X,000,000  fr. 

Pays  entre  Rhin,  yoseUe  »i  lieuse 40,^000,000 

Di^cl^  4e.jÇli|èves  e|. autres  po3$essiDns  prussien? 

nés 3^600,000 

Hollande,  deux  qeiiits  miUJAiis  en  livces  Aournois 

payés  en  inscriptions  négociées  à  63  0/0 •  A30/KXV000 

Solde  de  vingt-cinq  jpaille  hommes  de  troupes 

auxiliaires  par  la  république  batave  pendant 

quatre  années 56^000,000 

Cercle  de  Francqnie,... .....,.,,, 12,000,000 

Duché  de  Wurtemberg 4,000,000 

Margraviat  de  Baden 3^225^000 

GerfijiedeSouabe.,.. ...•  27^5QQ,QQ0 

Cer/ple  i^  Bavière.  .,........,•.., Jj6,99Q,000 

Loji^^die  et  autres  districts  jifi  la  ^République 

ci^^Ipipe , ,62,000,000 

Duché  de'  Parme 3,650,000 

DuQl^é.deModène.,..., ,,..,'•.-.••.•« iQiQOOfiQD 

Venise  par  les  articles  sépt^réç  ^  et  3 /du  traité, do 

MUaiidul6m(iil797..... , 6,000,000 

Trois  légations  de  B^f^i^agiae,  Bologoe  et  Ferrure 

eu  1796 18^,000 

Royaume  de  Nappes  par  les  anUçles  séparés  du 

traité  de  paix  de.  1796 ^ A5,000,000 

Gênes. 4,000*000 

États  de  rÉglise...., • 30^000^000 

Toscane ., ,,..,...,.,....  .  .8,000.000 

Suisse. './.[ 45,850,000 


Jotal 652,315,000  fr. 

15*  «imét.  NoTembre-Déoembre  1869.  -*  Doe.  SO 
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2o  levée  éPobjets  divers  et  constatés. 

Argenterie^  mobilier  des  églises  des  Pays-Bas, 

de  Liège  et  des  éiectorats  du  Bas-Rhin 25,000,000 

De  la  Lombardie,  trois  légaf  ions,  États  yénitiens, 

Modène,  États  de  l'Église 65,000,000 

Mont-de-piété  de  Milan  enlevé  par  le  général 

Masséna 49,000,000 

Dans  ces  dix-neaf  millions  sont  compris 

1,200,000  fr.   de  diamants  appartenant  an 

prince  de  Belgioso. 
Mont-de-piété  de  Bologne,  Ravenne,  Modenne, 

Venise  et  Rome 37,000,000 

Prélôyement  sur  la  caisse  des  hôpitaux  de  Milan 

et  de  plusieurs  autres  villes 5,000,000 

Mobilier  de  Tarchiduc  Ferdinand  à  Milan  et  à 

Menza,  et  160  ballots  d'effets  précieux  saisis  à. 

Bergame  et  Tendus  aux  enchères 2,000,000 

Néeessaire  de  l'archiduchesse 60,000 

Bibliothèque  des  comtes  de  Kevenkuler  et  autres .       1,000,000 
Vaisselle,  mobilier  et  effets  de  révoque  de  Trente .  700,000 

Excédent  des  contributions  levées  à  Milan  et 

dans  la  Lombardie 28,000,000 

Rançon  des  Décurions  de  Milan  et  autres  otages 

envoyés  en  France %.%,• 1,500,000 

Ventes  des  permissions  d'habiter  les  campagnes 

aux  personnes  sommées  de  résider  à  Milan..  •       2,200,000 
Pillage  des  villas  sur  la  Brenta,  des  palais  véni- 
tiens, meubles,  dorures^  effets,  etc 6,500,000 

Vol  fait  au  duc  de  Modène  à  l'entrée  de  l'armée 

française  à  Venise,  montant  à  deux  cent  mille 

sequins 2,065,000 

Spoliation  à  Vérone,  Padoue,  Venise,  les  caisses 

A  r^por^^ 195,025,000  Dr. 
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publiques^  partie  da  trésor  de  St-Marc,  effets 
d'Arsenal,  bronzes,  statues,  tableaux,  contri- 
butions..       27,585,000 

Sac  de  Rome^  piliage  du  Vatican,  des  caisses,  bi- 
joux, diamants,  mobilier  du  pape,  des  antiques, 
effets  d'or  et  d'argent 43,000,000 

Enleyé  du  trésor  de  Berne,  des  caisses  publiques 
et  d'autres  dépôts  de  la  Suisse 20,000,000 

Des  monastères,  abbayes,  châteaux,  maisons, 
fermes  de  Souabe,  Bavière  et  Franconie 8,000,000 

Dépouilles  de  Malte,  trésor  de  Saint-Jean,  églises, 
gratifications  et  sauvegardes  fournies  par  les 
républiques  de  Gènes  et  Venise  à  l'armée,  de- 
puis n?ai  jusqu*en  décembre  an  1796 1,500,000 

Total...! 305,110,000  fr. 

3<^  BéquisiHons  de  toutes  espèces  en  pays  étranger* 

Emprunts  ordonnés  à  différentes  reprises  au  duc 
de  Parme,  Gènes,  Lucques,  Toscane,  Bremen, 
Hambourg  et  divers  particuliers 25,000,000 

La  saisie  des  magasins,,  greniers  publics  apparte- 
nant aux  hôpitaux,  communautés,  villes,  soit 
en  Italie,  en  Suisse,  dans  les  Pays-Bas  ou  les 
électorats  du  Rhin 36,000,000 

Évaluation  des  réquisitions  de  tous  genres  dont 
furent  frappés  la  Lombardie,  les  trois  légations 
italiennes,  le  Piémont,  Gênes,  l'Allemagne 300,000,000 


Total... 361,000,000  fr. 


RécapUuUOion^ 

S  l^ 652,315,000] 

I  20 305,1 10,000  [  1 ,318,425,000  fr. 

§3* 361,000,000  1 
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ÏJû^ifAÏXIétâ  trois  cent  âilo^lNril  millions  quatre  cent  yingt-cinq 
mille  francs  levés  eà^pays  étrftû|er  otisotiVnfis. 

4"*  GooAsca^ioQ  immobilière  de  la  Belgique,  de  réyôdié  de 
Liége^  de  la  Savoie^  du  comté  de  Nice,  de  la  rive  gaafihe  dv 
Rhin 70O,000^^fr. 

5®  Produit  dé  séquestre  en  France,  dépouillés, des  nobles»  des 
prêtres^  des  émigrés  de  toutes  les  classes,  le  tout  pouvant  moQter, 
d'après  l^évaluation  des  hommes  compétents,  à  6,000,000,000  fr. 

Auxquels  on'  peut  ajouter  Pévdlùation'  dès  assïgnàfs,  mandats, 
papiers  discrédités  de  toutes  espèces',  les  réquisitions  dé  tout 
genre  tirées  de  France,  les  maigasins  saisis  en  vertu  des  Ibis  du 
maximum,  le  tout  évalué  à  environ ;    ^,ObO,000|»OOÔ  tt 


Ne  sont  pas  compris  dans  ce  gouffre  les  dévastations  de  la 
Vendée,  le»  inoêfnârôs  de  itoS'oolGoKes,  et  fést  contributions 
levées  par  Bonaparte  en  Egypte  et  en  Afrique. 

Nous  avons  doii'c  englouti  plus  de  six  milftar'd's  dé.  nos 
propres  fonds,  deux  milliards  de  capitaux  étrangers,  quatre 
milliards  de  papier  de  toute  espèce.  En  tout,  douze  milliards 
pour  avoir  une  république  sans  républicains,  pour  être  plus 
esclaves  que  jamais,  pour  avoir  vu  traîner  une  partie  de' nos 
familles  à  Tëchafaud,  enfin  pour  confier  les  rênes  du  gouver- 
nement aux  bandits  qur  ont  gouverné  k  France  pdûdant 
ces  temps  désastreux. 

(8tra  eontmé.) 


*■«*■«•«« 
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XXVI.  -  ÉPini'iïtfs  m  xVi»  sïÈctE. 

(p.  Gaign.,  ï8S^s-) 


Da  Oujr,  Comte  â«  Laval. 

Pnisqne  sj/ljttparûisïoit  aj  j^j^isj^ 
Que  de  ses  tells  cUBciiii  s'ésmerTeilI^ 
CODsidérez  qu'eut  pa m  «a  .yieilleES» 
S'il  fut  venu  au  point  où  il  ralbit. 
Tontes  faveurs  fortune  lui  bailloil; 
Na m re  autant  qu'on  scauroît-désirei;:. .. 
Uais  son  esprit  qui  loosioura  tiaTsUloit 
A  parvenir  vonlnt  plus  h^ni  tin>r 
El  prévoyant  qu'on  ne  peuM.  qu'empira  F' 
En  demeurant  en  ce  mpude-  longtemps. 
Soudain  auxcienx  s'est  voulu  retirer 
Pour  devËUir  du  nombre  des  cont«Ds. 

Lb  Bdgneurie  de  Laval,  tpréi  ;iv»ir  passé  succesaivcment  dai»  dirBrssi 
rwAfAIleB,  jtttr  vols  de  m&rl^gH,  rc^'a  ''iilin  dsn;  celle  de  IV1iiD(iItoreii<^,  ta 
iill*»lèclej  pà^rfuiW  lie  rnniflndL'  Malliicn  11  de  Montmdreiicï,  nïec  l'ild- 
HUére  des  LavKl.  Cette  kliranci.:  duniia  nab^niicc  à'  im  grand  nombre  de' 
braitcb'és  :  eellB  das  LgTgl-MontninpeLH'.y,  des  Chaluaubriant,  des  Bcignenri 
de  Reu,  de  CtiaBiilIgn,  dea  Loué,  di'  Lt'iïy,  de  In  Fajgnc,  d'AKIchy,  etc. 
jlous  croyohl  qu'il  est  Ici  qapsiion  de  Guy  de  Laval  de  LPiài,  fait  prison- 
nier àPaVieenlSSSj— oûmleili  pom-  ir.'  de  son  petit-fils,  Guyde  LaVal, 
le  dernier  de' ce tÙ  braricliË  ifu  poni  de  G'iy,  inorten  efTet  Tort  Jeune  Et' sanii 
alliance,  et  sur  lequel  le»  biographes  non. 'i  ont  laissa  sans  détail. 


DU  PirUAlacint  O^tUL' 

Ëâlfe  LCiiftb^rd^  Jla'dh  pHnS  ma  nafsSâ'àeS' 
Entre  Bomains  j'ay  passé  ma  jeunesse 
ÉEVré  François  j'euï  êpj  grsndé  affTuence^ 
Biens  et  honneurs,  et  le  tout  par  l'adresse 
De  mon  esprit  ;  mais  la  trop  grande  finesse 
Us  t0lOTH»SClW»4t>Dt)'yf  VWltrQMIf' 
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Pour  le  royaume  et  le  roy  abuser 
A  mort  honteuse  à  la  fin  m'ont  renda; 
Tant  qn'ay  esté  à  Hontfanicon  penda. 
Donnant  à  tous  de  mon  malhenx  exemple 
Qael  jugement  s'il  est  bien  entendu 
Ou  quel  miroir  à  qui  bien  le  contemple. 

Rané  GentU,  président  aa  parlement,  compromis  dana  l'afilain  de  J.  de 
SamUançay ,  fat  pendn  le  2  septembre  1543  aa  g^ibet  de  Montfaaeon,  où,  dix 
ans  aapararant,  il  aroit  fait  pendre  Jean  Ponoher,  dont  U  aroit  été  le 
commis* 


Testament  de  Bailly  Morin. 

Je  meurs  cassé  comme  un  vieillard 
Qui  a  toux,  flux,  loups  et  gravelle  ; 
Plus  Jaune  et  pourry  que  viel  lard 
A  qui  fatft  sauimeure  nouvelle. 
Je  laisse  à  Lizet  (1)  ma  cervelle 
Ma  fureur  à  ce  veau  Braslard  (2) 
Ma  rage  à  l'asne  Papelard 
Mon  crédit  à  la  grand'jument  (3) 
Et  à  Didain  mon  Billouard 
Par  qui  je  viz  en  ce  torment. 

Maistre  Jean  Morin^  lieutenant  civil  du  Chàtelet  de  Paris,  monrat  en 
ISASy  le  huitième  Jour  d'avril^  à  midy.  Voici  ce  qu'on  lit  à  son  sujet  dans 
an  factnm  huguenot  :  La  manière  tTappaiser  les  troubles  qui  sont  maxnte- 
nant  en  France  :  A  la  reine  mère  du  rot,  {Mém,  de  Condé^  V  !•',  p.  592.) 

«  Ce  seroit  dommage  d*oublier  Jean  Morin^  lieutenant  civil  de  la  prë- 
Tosté  de  Paris,  homme  sans  Dieu  ni  conscience^  lequel  ayant  fait  monrir 
tant  de  fidèles,  fut  finalement  frappé  de  coups  aux  jambiBs,  desquelles  U 
perdit  Tusage  et  mourut  fol  et  aUéné  de  son  sens,  après  avoir  par  plasieors 
Joars  renié  et  blasphémé  Dieu.  »  —  {Mém.  de  Cortdé^  ib.) 

(1)  Le  même  pamphlet  parle  également  de  Lizet  :  Quant  à  maître  Pierre 
Liset,  premier  président  du  parlement  de  Paris,  qui  fit  tant  de  maux  aux 

Kvres  chrestiens  par  le  moyen  de  la  chambre  ardente,  on  sait  asees  que 
en  lui  esta  l'entendement,  en  sorte  qu'on  fat  contraint  de  le  déposer  de 
son  estât. 

(2)  Noël  Bmlart,  procureur  général  au  parlement  de  Paria,  ancêtre  des 
Brolart  de  SUlery. 

(8)  On  sait  qae  c'est  sous  eet  ii^urieux  sobriquet  que  les  Hagoenots  dé- 
aignoient  la  grande  sénéchale^  Diane  oe  Poitiers. 
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ront, seront  punis  des  mesmes  peines  que  les  principaux  au- 
theurs  des  dits  crimes,  sans  exception  de  personne  quelconque, 
de  quelque  condition,  noblesse,  seigneurie  et  pfért)gatire  quMls 
puissent  estre,  soit  à  cause  du  sang  royal  ou  autrement.  22  dé- 
cembre £477.  —  F.  Brienne,  £89;  fol.  88. 

57£.  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Yendosme.  Abolition  touchant  1 
guerre  du  bien  public.  £477.  —F.  Dupuy,  38. 

572.  Lettres  du  roy  Louis  XI  au  cbancelier  pour  faire  punir  par 
des  commissaires  délégués  les  révoltés  de  !a  Marche.  Donné  à  la 
Neuville-e&^Laye,  près  Glermout-en-BeauToim»  lia  17  mars 
£478.  -  Col.  Legrand  ;  S.  Fn,  2875.«7, 

573.  Abolition  donnée  par  le  roy  Â  Charles  de  Neufchatel,  aroA»*' 
resque  de  Besançon  el  évoque  de  Bayeux..l480.  —  P.  Dupûy, 
549. 

574.  Lettres  de  Louis  XI,  portant  remise  et  ebolitien  de  tout» 
peine  en  faveur  de  Ant.  de  Lautoing^  évéqae  de  Saint^Flenr, 
en  prison  à  Paris*  1478.  —  Bai.  i  arm^»  1. 18,  p.  1^. 

575.  Lettres  de  grâce  eC  abolition  accardées  par  Louis  XI  à  Charles 
de  Neofchatel^  archevêque  de  Besançon,  coopaUe  d'avoir  sou- 
tenu le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  1479.  —  Bal.  1  arm.,  1. 18, 
p.  £56. 

576.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  par  laquelle  il  déclare  qu'il 
n'impute  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  les  fautes  et  ré- 
bellions commises  par  Jean,  duc  d'Alençon,  son  père^  qui  l'a- 
voit  induit  d'adhérer  aux  princes  du  sang  rebelles.  20  janvier 
1467.  —  F.  Brienne,  vol.  cot.  309,  p.  273. 

877.  Procès  criminel  fait  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  ès- 
années  1481  et  1482.  -^  Y«  Golb.,  223. 

578.  Procès  criminel  fait  à  René,  duc  d'Alençon^  comte  du  Perche, 
«I  l'année  1481.  ^  Dapnr>  524. 


LB  OABINBT  HISTORIQUE, 

579.  Procez  criminel  fait  à  liené^  duc  d'Alençon,  prince  du  sang. 
1481.  —  F.  Brienne,  183. 

580.  René  d'Alençon,  comte  du  Perche.  Sa  délivrance,  en  £483. 
1481.  —  F.  Dupuy,  38. 

58i.  Lettres  de  pardon  et  abolition  accordées  par  Louis  XI  à  Jean 
de  Bourbon.  —  F.  Bethune,  vol.  9485^  p.  50. 

582.  Arrest  de  la  cour  de  parlement,  contre  Jehan  d'Alençon. 
18  Juillet  1476.  —  F.  Brienne,  309,  p.  293. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  BEGUBIL  GONRABT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L*ABSENAL. 


IBFUUlliLilUllSNÏ    UU    UJSUUlSiLi    UUIlllAtfr    UK    i«A   ilICLilUiUlfiUUJS 

DE  L*ABSENAL. 

^  —  (Fby.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VII,  p.  8,94, 
i,  184,  223,  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
^  178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t  XII,  p.  16.) 

583.  Tome  xni  {guiie).  27.  Response  de  l'archiduc  Léopold  à  la 
.  demande  des  Grisons  pour  oster  les  gens  de  guerre  de  Goyre. 
—  P.  825-827.  (Les  feuill.  829-32  sont  blancs.) 

28.  Traité  entre  le  Sérénissime  archiduc  Léopold  et  les  seigneurs 
Grisons;  du  6  novembre  1622.  —  P.  833-36.  (Les  feuill.  827- 
40  sont  blancs.) 

29.  Extrait  des  articles  contenus  au  traicté  de  paix  entre  les  com- 
missaires de  Son  Altesse  l'archiduc  Léopold  et  les  députez  des 
deux  ligues  des  Grisons,  à  sçauoir  de  la  ligue  Grise  et  de  la 
Cathédrale.  Fait  à  Lindau^  au  mois  de  septembre  de  l'an  mil 
six  cent  vingt-deux.  —  P.  84143. 

30.  Convention  faite  en  Espagne  entre  les  deux  couronnes  pour  la 
paix  de  la  Yalsteline  et  de  Gennes.  —  P.  845-49.  (Le  feuill.  851- 
52  est  blanc.) 

31.  Harangue  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre,  ambassadeur 


GÀTAL*  —  GONRÀBT.  5 

eitraordinaire  du  roy  très  chrestiea  en  Saisse,  faicta  en  TAs* 
semblée  générale  tenne  à...  —  P.  853-63.  (Le  feuill.  867-68  est 
blanc.) 

«  Magnifiques  seignears,  si  depuis  quelques  années  que  plusieurs 
pratiques,  mouuemens  et  iauasions  ont  troublé  le  repos  et  la  tranquil- 
lité de  cet  Estât,  le  roy  mon  maistre  ne  les  eut  sagement  preuefkes... 

32.  Remonstrance  faicte  par  le  sieur  de  Bellievre,  conseiller  an 
conseil  privé  da  roy  par-denant  les  ambassadeurs  de  messieurs 
des  treize  cantons  des  antiennes  ligues  des  haultes  AUemagnes 
en  la  journée  assignée  à  Baden  en  Ergonne,  le  huictiesme  jour 
de  décembre  1572,  où  il  est  traiclé  des  causes  qu'ont  meu  le 
roy  de  faire  procéder  à  la  punition  de  Tadmiral  de  Gbastillon  et 
de  ses  complices.  —  P.  869-888. 

((  Magnifiques  et  puissans  seigneurs,  encores  que  la  souuenance  des 
troubles  et  calamités  que  le  royaume  de  France  a  soufferts  presque  con- 
tinuellement  depuis  le  deceds  de  ce  grand  et  vertueux  prince,  Toatre  très 
affectionné  amy  le  roy  Henry... 

33.  Resolution  et  abscblid  de  la  journée  tenue  à  Baden  en  Argonne, 
commencée  le  buictiesme  jour  de  décembre  1572.  P.  889-92. 

a  Sur  ceste  journée  est  comparu  pardeuant  nous  les  conseillera  et 
ambassadeurs  des  treize  cantons  des  Ligues... 

34.  Déclaration  du  roy  Henri  II,  par  laquelle  les  Grisons  sont  re* 
présentez  par  trois  cantons  des  Ligues  suisses.  —  P.  893-95. 

Donné  à  Bayne,  le  12  juillet  1550. 

35.  Lettre  des  Grisons  aux  ambassadeurs  de  France  résidant  en 
Suisse^  sur  le  traité  fait  par  lesdils  Grisons  à  Milan.  —  P.  897- 
903.  Daté  du  22  février  1622. 

36.  Traitlé  de  ligue  entre  le  roy,  la  Republique  de  Venise  et  le 
duc  de  Sauoye,  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline  concerté 
en  Avignon  et  arresté  à  Paris  le  7  feurier  1625.  —  P.  905-917. 

37.  Articles  touchant  le  fait  de  la  religion  que  le  pape  Urbain  YIII 
a  commandé  et  prescrit  estre  observés  dans  la  Valteline  et 
comtés  de  Ghiauenne  et  Bormio,  au  mois  de  feurier  1624.  — 
P.  919-28. 

38.  Tratté  politique  projette  entre  le  pape  Urbain  VIII  et  les  roys 
de  France  et  d^Espagne,  touchant  la  Valteline  et  les  comtés  de 
Ghiauenne  et  de  Bormio^  au  mois  de  feurier  1624.  —  P.  929-38. 


6  LK  CABINET  RISTOltfOUV. 

39.  Sommaire  de  la  deraière  conclusion  de  la  dêrnJèrenegotNitkA 
de  monseigneur  le  légat,  fait  par  le  principal  ministre  d<^  Ffestat 
sur  les  affaires  de  la  Yalteline  le  4  octobre  1625.  —  P.  93d-l3. 
(Le  feuill.  948-46  est  blanc.) 

40.  Actes  de  Xlli  cantons  des  Saisses,  touchant  la  restituHoOi  de 
la  Yalteline  aux  seigneurs  des  Ligues  Grises^  du  mois  de  jan- 
uîer  i626.  *-  P.  947-59. 

41.  Proposition  feicte  par  monsieur  de  Hontholon  aux  magiufiQSM 
seigneurs  des  cinq  cantons  assemblez  à  Lnceme  le  dix  neuf- 
tiesme  aoust  mil  six  cens  rîngt  un.  -^  P.  961-63. 

42.  Lettre  de  monsieur  de  Montholon,  ambassadeur  pour  le  roy 
en  Suisse,  à  Sa  Majesté.  P.  965-70.  (Le  fenilt.  971-72  est  blanc.) 

«  Sire,  je  pensois  me  rendre  dans  le  pays  des  Grisons  et  y  faisant 
quelque  séjour  prendre  moy  mesme  cognoissanoe  entière  de  Testât  de 
leurs  affaires... 

43.  Lettre  des  ambassadeurs  du  roy  en  Suisse,  à  monsieur  de 
Puisieux,  du  2  oct.  1621.  —  P.  973-76. 

44.  Lettre  des  ambassadeurs  du  wùy  «&  Suisse,  au  roy>  du  unze 
novembre  1621.  —  P.  977-81.  —  (Le  fenîll.  983-84  est  Wane.) 

45.  Lettre  de  M.  de  Montelon,  ambassadeur  extraordinafre  es- 
ligues  des  Suisses  et  Grisons  aux  magnifiques  seigneur»  desdites 
ligues.  —  P.  985-90.  (Le  feuill.  991-92  est  blanc.) 

«  Magnifiques  seigneurs,  lorsque  |b  fus  enaoyé  ambassadeur  aitra- 
ordinaire  par  \9  roy  très  cbrestien  moa  maistro  en  ces  quartiers.» 

46.  Neutralisé  pour  vingt  neuf  ans,  à  commencer  du  Xli*  de  de* 
cembra  iftit  six  ceskt  dix.  *-  P.  993-1019.  (Les  feuill.  1021-24 
sont  blancs.) 

47.  Harangue  faicte  aux  Suisses  par  monsieur  de  Sillery,  pom  le 
renouoellement  de  l'alliance.  ^  P«  1025-64.  (La  feuill.  1055-56 
est  blano.)  -^  Eosoite  le  traité  d*aUlanca  fait  et  passé  à  Soleare 
la  damier  jour  de  janvier  1602. 

48.  Instruction  au  sieur  de  Sancy  allant  en  Suisse.  —  P.  10$.7'71. 

«  lio  foy  entre  te^lnpoitaas  afialrea  da  son  royaume  a  toqjours  eu  en 
singuUere  affection  de  continuer  et  soigneusement  entretenir  l'amitié  et 
confédération  et  alUancd  entre  Sa  Majesté  et  les  cantons  des  Ugoei  de 
rinfisaii». 


M.  TfaHé  emre  Son  Excellence  !e  doc  der  fetis,  gontertaur  de 
Bilan,  poar  et  au  iwm  da  roy  d'EspagTid  et  les  ^elpetrrsr  Gri- 
sons. i4  janvier  £622.  —  P.  1073-1116.  (Les  feuiH.  «17-1120 
smt  blancs.) 

50.  Lettre  des  députez  de  la  haate  ligue  Grise  aux  ambMMiÉfetirs 
du  roy.  —  Datée  d'Henlz,  20  février  1622.  P.  1124-25.  tfiô  leuiU, 
1127-28  est  blanc.) 

51.  Article*  contenus  et  arresté»  à  Lkidan  enlv»  k  sépéftissime 
arebidne  Léepold  et  les  Grisons,  du  30  sept.  16*?.— P.  f  129-39. 
(Les  feuill.  1141-44  sont  blancs.) 

52.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  Prouence,  touchant 

le  dessein  de  Tallaque  des  isles.  —  P.  1146-69. 

<(  Monsieur  le  mareschal  de  Vitri  ne  pouvant  luy-mesme  attaquer  les 
isles  sanst  eonrtreuemr  à  Tordre  qu'fl  aooit  reçeu  de  ne  s'en  pas  mesler, 
c9Dtribaa  pourtant  à  l'effet  de  ce  desseîng,  de  ses  soins,  de  ses  consiBils 
et  de  tout  le  pouvoir  de  sa  charge..* 

53.  Copie  de  la  lettre  de  monseigneur  h  cardinal  de  Richelieit  à 
monsieur  le  mareschal  de  Yitri.  —  Daté  de  fiatl,  9  déc.  1036. 
P.  1171-72. 

54.  Lettre  de  monsieur  le  mareschal  de  Vitry  à  monseigneur  le 
cardinal  de  Richelieu^  da  28  décembre  mil  six  cens  trente  six. 
—  P.  1173-78.  (Les  feuill.  1179-84  swit  blancs.) 

55.  Diverses  pièces  concernant  M.  le  comte  de  Soissena  et  Paffdire 
daparlement.  1631.  —P.  1185-92.  (Le  feuill.  1193-94 est  MaKC.) 

56.  Commission  du  roy  à  monseigneur  le  comte  de  Soissons  pen- 
dant son  absence,  du  X*n?ars  1632,  Paris.  —  P.  1195-1200. 
(Le  feuill.  1201-02  est  blanc.) 

57.  Lettre  du  roy  à  M.  le  Jay,  du  XIII''  mars  1631,  à  Ëstampes**- 
P.  1203-05.  (Les  fâuill.  1207-08  sont  blancs.) 

58.  Lettre  du  roy  à  messieurs  du  parlement,  ùa  XlIPjoar  de 
mars  1631,  à  Estampes.  —  P.  121148. 

59.  Lettre  da  roy  à  M.  ie  comte  de  Soissons  et  qaelqaes  goaver- 
nears,  da  30  mars  1631,  à  IHjon.  •-  P.  1219-24.  ^e  feuill. 
1225-26  est  blanc.) 


!i 


8  t)S  CABIIOST  HIQTOAIQVE, 

60.  Briefve  et  sonomaire  relation  de  ce  qui  s'e3t  passé  en  l'affaire 
de  messieurs  du  Parlement.  —  P.  1227-31.  (Le  feuill.  1333-34 
est  blanc.) 

«  Le  yendredy  trentiesmo  januier  mil  six  cents  trente  deux,  an  matin, 
le  roy  fit  aduertlr  messieurs  du  Parlement,  qu'il  les  entendroit  l'après 


disnée 


.«• 


61.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  prise  de  Philipsbours^  le 
24  januier  1635.  — P.  1235-40.  (Le^euill.  1241-42  est  blanc.) 

«  Sur  les  deux  heures  du  matin,  le  baron  de  Fernamond,  sergent 
major  de  la  bataille  de  Tarmée  iroperialle  ayec  cinq  régiments  de  dra- 
gons et  860  chenaux,.. 

62.  Relation  enuoyée  au  roy  par  monsieur  le  mareschal  de  la 

Force>  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'armée  du  roy  et  celle  du  dnc 

Charles,  jusqu'à  sa  relrailie  vers Brissac.  —P.  1245-50. 

«  Par  les  dernières  lettres  du  IS™*  de  ce  mois^  Ton  a  peu  voir  Testât 
auquel  estoient  les  affaires  de  deçà  et  le  dessein  que  nous  aurions  fait 
d'aller  aux  ennemis...  » 

63.  Harangue  faicte  à  monsieur  le  mareschal  de  Ghastillon  à  son 
arrivée  pour  commander  l'armée  en  Picardie,  prononcée  à 
Amiens,  le  9  octobre  1635^au  nom  de  messieurs  de  la  religion. 

-  P.  1251-56.  (Le  feuill.  1257-58  est  blanc.) 

64.  Très  humbles  remonstrances  des  Pères  Jésuites  au  roy,  en  son 
conseil.  —  P.  1259-64.  (Le  feuili.  1265-66  est  blanc.) 

«  Sire,  comme  ainsy  soit  que  par  les  réitérés  discours  de  M.  le  rcctear 
de  vostre  Université  de  Paris  et  partant  de  libelles  diffamatoires  qui  se 
crient  par  les  rues  tous  les  jours,  on  fait  croire  au  peuple  que  nostre  doc- 
trine est  différente  de  la  commune  de  TËglise...  » 

65.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  Ursque  monsieur  le  rectear  aesté 

veoir  le  roy.  —  P.  1267-76. 

tt  Le  &  janvier  1627,  l'Université  a  esté  assemblée  aux  MatburiDS,  sur 
1  les  neuf  heures  et  demye  du  matin,  pour  résoudre  ce  qu'elle  auoit  à  faire 

touchant  les  lettres  patentes  du  14*  décembre  1626... 

t  66.  Ëxtraict  des  registres  du  Parlement,  du  premier  aonst  1626. 

—  P.  1277-78.  (Les  feuill.  1279-82  sont  blancs.) 

67.  Pièces  touchant  la  condamnation  du  livre  de  Santarel,  jésuite, 
en  1626.  —  P.  1283-1303.  (Les  feuill.  1297-98  et  *30?-06  sont 
blanc?.) 
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68.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Dijon  en  suite  de  Tesmeate  des 

vignerons.  1630.  —  P.  1307-40. 

«  Je  TOUS  ay  déduit  par  ma  précédente  le  commencemeot  etle  progrès 
do  nostre  tragédie  dont  la  flo  se  verra  en  comédie  la  plus  plaisante  que 
vous  veistes  jamais  et  ces  coquins  de  vignerons  qui  se  vantent  d'auoir 
fait  les  roys... 

69.  L'ordre  observé  à  l'arrivée  du  roy  à  Dijon.  —  P.  1311-16.  (Le 

feuiil.  ^317-18  est  blanc.) 

«  A  Tarrivée  du  régiment  des  gardes  à  Dijon,  les  compagnies  se  di- 
visèrent et  se  saisirent  de  toutes  les  portes  et  principales  places  de  la 
ville... 

70.  Procès  verbaux  des  différents  d'entre  les  Jésuites  de  la  Flèche 
et  le  marquis  de  la  Yarenne.  —  P.  1319-25. 

>  Anjourd'huy,  neofiesme  apuril  mil  six  cents  trente,  nous  Pierre 
Jouye,  siaur  des  Roches^  maire  de  la  ville  de  la  Flèche.... 

71.  Inscription  latine  touchant  la  prise  de  Pignerol  en  1630.  — 
P.  1326. 

72.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  P.  1327-28. 


584.  Tome  xiv.  1.  Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à 
madame  la  comtesse  de  Brienne.  Mars  1649.  —  P.  1-7* 

«  Ma  chère  compagne,  Ton  dit  icy  que  la  reyne  s'est  fort  récriée  de  ce 
que  M.  le  comte  de  Maure  s'est  chargé  de  cette  proposition  contre 
M.  le  cardinal... 

2.  Reponce  de  madame  la  comtesse  de  Brienne  à  madame  la  com- 
tesse de  Maure.  —  P.  7-8. 

<(  Ma  chère  compagne,  je  vous  suis  très-obligé  de  Thonneor  que  vous 
me  faites  de  vouloir  prendre  quelque  confiance  en  moy... 

3.  Lettre  de  la  comtesse  de  Maure  à  la  reyne  de  Pologne  sur  son 
second  mariage.  21  may  1649.  —  P.  9-11. 

«  Madame,  la  lettre  que  V.  M.  m'a  fait  Thonneur  de  m'écrire  m'a 
donné  une  grande  joye  et  tout  ensemble  une  grande  confusion... 

4.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Montausier.  May  1649.  ~ 
P.  13-19. 

«  J'ay  toujours  la  plus  grande  joye  du  monde  lorsque  je  reçois  de  vos 
lettres^  et  quand  vous  seriez  en  Pologne,  je  vous  éerirois  avec  plaisir, 
quoyque  je  n'aime  à  écrire*,. 


iO  Li  cABiRiT  mntwm* 

1^  Lettre  de  M.  lé  doc  Benurd  de  Saxe-WeTBiar  à  mMimA  h 

princesse  de  Guémené.  -—  P.  21. 

«  Madane^  Je  ywis  denânde  pardon  li  des  raJaras  iseev  pfiriaMmtes 
m'ont  retenu  jusque»  icy  de  voue  rendre  nés  trèe-bumblee  remerde- 
iiieii8>»« 

6.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre  à  madame  la  prin- 
cesse de  Guémené^  qne  M.  le  doc  de  Weymar  lay  a  envoyée. 
De  Beinfeld,  24  avril  1639.  —  P.  22-23. 

«  Madame,  j'estime  tant  Thonneur  que  vous  m'avez  fait  de  témoigner 
que  vous  prenez  quelque  part  à  ma  mauvaise  fortune... 

7.  Lettre  de  .  •  .  • ,  sans  date.  —  P.  25.  (Le  feoill.  27-28  est 

blanc.) 

«  Que  ne  me  donnez-vous  des  conseils  Cacilea  à  exécuter?  Ne  vous 
imaginez  pas  que  le  proverbe  de  nul  bleu  sans  peines.» 

8.  Lettre  de  madame.. •  à  madame  la  dii4;hesse  de  Savoye,  en  Isy 
envoyant  le  chevalier  de  Boisdauphin  son  fils,  qui  loi  ressem- 
ble de  visage.  —  P.  29-30.  (Les  feuill.  3i-36  sont  blancs.) 

tf  Madame,  il  me  semble  que  Dieu  m'ayant  donné  des  enfans  qui  sont 
maintenant  en  âge  d'aller  à  la  guerre... 

9.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Sablé  à  madame  U  duchesse 

de  la  TremoniUe.  -^  P.  37-38.  (Le  feuilL  3^40  est  blanc.) 

<c  Madame^  je  croy  qn^il  n'y  a  ^e  mof  qiâ  face  si  bien  tout  le  con- 
traire de  ce  que  veux  faire... 

iO.  Lettre  de  M.  de  Rouen  à  madame  de  Saint-Amand.  Pontoise, 

25  sept.  £637.  —  P.  41-45.  (Le  feuill.  47-48  est  blanc.) 

«  A  ma  très-chère  et  très-honorée  fille  de  Saint-Amand  : 

Quoy,  ma  fille,  je  n'entends  plus  parler  de  vous-?  bé!  lefen  etfan 
logis  de  l'abomination  de  la  déclaration  en  la  maison  de  Dieu... 

li.  Lettre  de  M.  d'Andilly  à  mademoiselle  de  Rambouillot»  enlay 

envoyant  Tépitaphe  du  roy  de  Suède.  —  P.  49-52. 

c(  Mademoiselle,  le  sujet  de  mou  admiration  estant  egslay  de  foM 
amour,  vous  ne  devez  pas  avoir  desagréable  que  je  vous  témoigne... 

12.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  à  M.  révesfie 

de  Grasse.  26  juin  1642.  P.  53.  (Le  feuill.  55-56  est  blanc.) 

«  Monsieur,  si  mon  poëte  carabin  oo  mon  earabin-polte  estoit  à 
Paris,  je  vous  ferois  reponce  en  vers... 
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i3.  UtdenuMseUe  de  Gbalais  lira,  s'il  loy  plaît,  eette  lettre  à  ma- 
dame la  marquise  au-dessons  du  vent.  —  P.  57-58. 

«  Madame,  je  croy  ne  pouvoir  commencer  de  trop  bonne  heure  mon 
traitté  ayec  toub^. 

14.  Reponce  de  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  P.  59-6(^. 

«  Je  vous  ay  trouyée  si  bien  instruite  dans  toutes  les  précautions  de 
la  poltronnerie... 

i5.  Lettre  de  mademoiselle  de  Rambouillet  à  madame  lamarq[uise 
de  Sablé.  —  P.  61. 

«  Je  suis  asseï  satisfaite  que  tous  fassies  semblant  de  me  Tonloir 
▼dr.^ 

d6.  De  la  même  à  la  même.  —  P.  62.  (Le  feuill,  63-64  est  blanc.) 

a  Je  suis  ravie  de  voir  que  la  plus  honnête  personne  du  monda  aye 
pris  une  fois  en  sa  vie  une  raillerie  de  mauvais  biais... 

17.  Lettre  à  M.  Tévesque  de  Grasse.  29  may  1642.  -^  P.  65-66. 

«  Monsieur,  qaoy  que  je  sois  assurée  que  vous  n'aves  pas  besoin  de 
ma  faveur  vers  M.  de  Fontenay... 

18.  Lettre  de  mesdames....  à  M.  le  marquis  de  Fontenay-Mareuil, 

ambassadeur  pour  le  roy  à  Rome.  29  may  1642. 

a  Monsieur,  vous  voulez  bien  que  je  vous  fasse  souvenir  des  promesses 
que  vous  m'avez  faites... 

19.  Lettre  de  madame....  à  M.  l'évoque  de  Grasse,  9  sept.  1642«— 

P.  68. 

«  Monsieur,  j'ai  receu  le  présent  que  vous  m'avez  fait,  avec  des  sen* 
timens  bien  différens... 

20.  Lettre  de  U.  de  Serisay  à  madame  la  comtesse  de  Maure,  en 
lui  envoyant  les  lettres  choisies  de  M.  de  Balzac  avec  trois  an- 
tres lettres  sur  le  sujet  de  feu  M.  le  maréchal  de  Marillac.  Yer- 
leuil,  28  oct.  1647.  —  P.  69-71. 

«  Madame»  si  cette  lettre  n'a  pas  sujet  de  craindre  qu'on  loi  fasse  son 

JMTOCèS.». 

21.  Réponse  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  de  Serizay.  — 
P.  72-74. 

a  Tay  fait  un  petit  voyage  à  Attichy  et  J'y  ay  receu  votre  lettre,  mais 
non  pas  les  livres... 

22.  Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Maiffe  i  H.  Tévesqae  de 
Grasse.  -  P.  75-7$. 
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a  Monsieur,  j'ay  une  grande  confasion  d'avoir  recea  une  nofiTelU 
gr&ce  de  toub... 

Cette  lettre  était  signée  Attichy. 

23.  Recueil  de  plasiears  querelles^  cartels,  billets  et  choses  sem- 
blables. —  P.  77-149.  (Les  feuill.  127-28, 137-40  et  151-52  sont 
blancs.) 

Voici  le  détail  des  pièces  comprises  dans  ce  Recueil  : 

Querelle  du  sieur  de  Barles  Lyon  d*Oraison,  contre  Louis,  sieur  de 
Bussy,  du  temps  du  roy  Henry  3«.  —  Lettre  du  sieur  de  Barles  au  sieur 
de  Bussy.  —  Réponse  du  sieur  de  Busay  au  aieur  de  Barles.  —  Lettre 
de  monseigneur  frère  du  roy  au  sieur  de  Barles  sur  ce  sujet.  —  Réponse 
du  sieur  de  Barles  audit  seigneur.  —  Réponse  dudit  sieur  de  Barles  à  la 
lettre  du  sieur  de  Bussy.  —  Response  dudit  seigneur  audit  de  Barles.  — 
Response  dudit  de  Barles  audit  seigneur.  —  Dernière  lettre  dudit 
S  sieur  de  Barles  audit  sieur  de  Bussy.  —  Lettre  de  Birague  ao  roy. 

—  Manifeste  de  Ludovic  de  Birague  sur  le  sujet  contenu  en  la  lettre 
précédente.  —  Lettre  de  M.  de  Suilly  à  M.  le  comte  de  Soissons  en  terme 
de  satisfaction.  —  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Sois^ions^  sur  ce  sujet. 

—  Billet  du  sieur  de  Castel-Bayard.  —  Billet  du  jeune  bai  on  de  Laz  en- 
voyé au  chevalier  de  Guise.  —  Satisfaction  de  M.  le  marquis  de  Nesle  à 
M.  le  comte  de  Bresne^  le  5  feurier  1613.  —  Réponse  dudit  sieor  comte. 

—  Paroles  tenues  en  l'accord  fait  entre  mons.  le  prince  de  Joioville  et 
mons.  le  Grand.  —  Response  de  mons.  le  Grand.  ~  Billet  que  le  sieor 
Zamet  envoya  au  sieur  de  Balagny.  —  Accord  fait  entre  le  sieur  du 
Bouchet,  Tambonneau  et  le  sieur  Mosnier.  —  Accommodement,  par  le 
roy,  du  différend  survenu  entre  M.  le  duc  de  Nevers,  feu  M.  le  cardinal 
de  Guise  et  le  prince  de  Joinville,  son  frère  ;  19  marz  1622.  —  Lettre 
envoyée  et  présentée  au  roy  de  la  part  du  comte  de  Chasteauvillain. 
Gambray,  17  juillet  1624.  —  Lettre  escripte  par  le  comte  deSommerive, 
second  filz  de  M.  do  Mayenne^  au  marquis  de  Cœuvre.  —  Propos  tenos 
entre  M.  d'Halincourt^  gouverneur  de  Lyon,  Lyonnois,  Foretz  et  Beau- 
jolois,  d'une  part,  et  le  sieur  de  Saint-Chaumont,  lieutenant  du  roy  aa- 
dict  du  gouvernement  sur  ce  que  ledict  sieur  d'Halincourt  avoit  fait  em- 
poisonner le  chastelain  de  Saint-Pol  qui  avoit  fait  battre  le  tambour  poar 
leurs  soldats  par  commandement  et  pour  ledict  sieur  de  Saint-Cbaumont 
sans  l'attache  dudict  sieur  d'Halincourt. 

Cartel  de  quatre  princes  de  Guyenne,  Alcandre,  Tfaeombre,  Adraste 
et  Cleandre,  à  la  noblesse  de  leur  pays.  —  Cartel  de  défi.  Astolpbe, 
prince  d'Angleterre^  aux  cheualiers  de  la  princesse  Julie,  désire  guerre 
et  combat  à  outrance,  pour  salut. 

Accommodement  du  différend  entre  M.  le  comte  de  Sault,  chevalier 
des  ordres  du  roy^  premier  gentilhomme  de  la  Chambre,  lieutenant  gé- 
néral pour  le  roy  en  Dauphiné,  et  M.  de  Boissat. 

24.  Lettre  à  M.  Desmarets  sur  son  jeu  des  Reines.  —  P.  153-S3. 
«  Monsieur,  le  zèle  qui  me  résout  à  la  liberté  de  vous  écrire  est  un 
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zèle  bien  bardy,  mais  bien  légitime;  je  ne  m'adresseray  point  par  des 
préambules  trop  languissans,  à  excuser  une  lettre  dont  tous  serez  sur- 
pris... 

25.  Lellre  de  M.  Desmarels  à  madame...  Paris,  lO  janv.  1645.  — 

P.  £85-221. 

«  Madame,  bien  qu'il  vous  ait  pieu  me  cacher  votre  nom,  je  veux 
croire  que  c'est. une  personne  de  condition  qui  m'a  fait  l'honneur  de 
m'encrire,  puisque  les  assemblées  des  plus  grandes  dames  d'une  pro- 
vince se  font  chez  elle... 

26.  Lettre  de  M....  à  M.  Desmarets  sur  le  même  sujet.  Rennes, 
21  janv.  1645. 

«  Monsieur,  ayant  eu  l'honneur  de  me  trouver  auprès  de  la  dame  qui 
s*est  rendue  le  secrétaire  des  autres  quand  nostre  libraire  luy  est  venu 
demander  reponce  à  cette  charmante  lettre  qu'eUe  avoit  receue  de 
vous... 

27.  Lettre  de  madame  Marg.  da  B...  à  M.  Desmarets.  Rennes, 
20jaiiv.  1645.— P.  229-56. 

((  Monsieur,  il  faut  avouer  que  vostre  lettre  m'a  jette  beaucoup  de 
confusion  dans  T&me  et  que  mon  étonnemeot  n'a  pas  esté  moindre  que 
majoye... 

28.  Lettre  de  Lépinay  à  M....  Rennes,  30  janv.  1645.  —  P.  257- 
60. 

«  Monsieur,  quelque  diligence  que  je  doive  et  que  je  porte  aux  mer- 
veilleuses personnes  qui  me  commandent  de  vous  écrire,  c'est  à  regret 
que  je  prends  la  plume... 

29.  Lettre  da  même.  Rennes,  31  janv.  1645.  —  P.  261-62.  (Le 
fenill.  263-64  est  blanc.) 

a  Monsieur,  je  ne  puis  songer,  en  cette  lettre,  que  ma  complaisance 
accorda  hier  à  nos  dames... 

30.  Mémoire  de  feu  M.  le  duc  de  Buillon  h  son  fils,  contenant 

Thisloire  de  sa  vie.  —  P.  265-437.  (Le  feuill.  439-40  est  blanc.) 

«  Mon  fils,  j'ay  creu  n'avoir  pas  assez  faict  pour  vous  en  vous  mettant 
an  monde  par  la  bénédiction  de  Dieu,  mais  que  mon  amour  vers  vous 
est  l'honeste  désir  de  perpétuer  l'honneur  et  la  vertu  en  nostre  race,  et 
plus  que  tout  cela  la  recognoissance  que  je  dois  rendre  à  Dieu  de  nous 
avoir  faict  de  rien... 

Fia  :  Le  siège  finy,  l'armée  de  M.  du  Mayne  s*estant  respandue  dans 
ces  provinces  pour  se  rafraîchir  un  peu,  il  m'en  vint  sur  la  Dourdoigne 
où  il  voyoit  qu'ils  jettoient  leurs  desseins,  la  ville  de  Bourdeaux  conti- 
nuant à  solliciter  son  élargissement  qu'on  auoit  desia  commencé  par  la 
prise  de  Castels-Sainte-Bazaille  et  Monsegur,  n'ayant  plus  proche  d'elle 
que  la  ville  de  Castillon. 
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31.  Lettre  de  Voiture.  ^  P.  441*003.  (Le  feallL  MSMMS  estbUnc.) 
Voici  le  détail  de  ces  lettres,  avec  le  n*  qu'elles  portent  dans 

les  imprimés  : 

A  m  Arnaud,  sous  le  nom  Icas  (lettre  80).  —  A  mademoiielle  de  M... 
(Lettre  amour.,  170.)  —  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  (Lettre 
81.)  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet.  (Lettre  62.)  *-  A  la  même.  (Let- 
tre 03.)  -*  A  la  même.  (Lettre  48.)  —  A  la  même.  (Lettre  64.)  —  A  la 
môme»  (Lettre  64.)  —  A  H.  de  R...  (Lettre  155.)  —  A  mademoisene  de 
Rambouillet,  1644.  —  A  la  même.  (Lettre  114.)  —  Lettre  amoureuse.  — 
Autre.  (Lettre  amoureuse,  48.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  46.)  —  Autre. 
(Lettre  amour.  42.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  440  ^  Autre.  (Lettre 
amour.  45.)  —  Autre.  (Lettre  41>)  ~  Autre.  (Lettre  amouî.  63.) 
—  Autre.  (Lettre  amour.  47.)  -*>  Autre.  (Lettre  amour.  40.)  —Autre. 
(Lettre  amour.  106.)  *-  A  madame  Saintot,  sans  date.  -<-  Antre* 

32.  Lettres  amoureuses  de  Voiture.  —  P.  485-502. 

Voici  les  u^  des  lettres  imprimées  :  2,  4,  5,  6»  7,  8^  9, 10| 
11, 13. 

33.  Lettre  d'une  dame  en  luy  envoyant  le  Terbe  :  J'ayme,  ta 

aym68>  «n  espagnol.  —  P.  503-4.  (Les  feuilL  505^508  sont 

blancs.) 

Le  deve  pareeer  estrano  à  V.  S.  que  en  la  dos  primeris  palabrai  ap 
dicho  tan  gran  yerdàs... 

84.  Lettres  amoureuses  et  autres  de  Voiture.  —  P.  509-44* 

Voici  les  n°*  des  lettres  imprimées  : 

33,  34,  79  ;  à  madame  de  Sainctot,  77,  76  ;  li  mademoiseDe  de  T.,  31; 
à  M.  de  B.  M.  de  B...  et  M.  C...,  153,  coté  29  his\  95;  Toy.  Uiirt 
amour.,  p.  670,  671  ;  n***  24,  25,  26,  27,  28^  29^  30,  36,  38;  coté  22  bis; 
à  M.  D....,  18  ;  à  madame  de  V...,  31. 

35.  Lettre  d'Etienne  Noël,  de  la  comp.  de  Jésus.  —  P.  545-553. 

«  Monsieur,  j*ay  ieues  ?os  expériences  touchant  le  Tuide,  que  Je  treofo 
fort  belles  et  ingénieuses,  mais  je  n'entens  pas  ce  yuide  apparent... 

36.  Réponse  de  Pascal  au  très-révérend  père  Noël^  recteur  de  la 

Société  de  Paris.  Paris,  29oct.  1647.  —  P.  554-69. 

(X  Mon  très-révérend  père,  Tfaonneur  que  tous  m'avez  fait  de  m'eaerire 
m'ayoit  fait  rompre  le  dessein  que  j'avois  fait  de  ne  résoudre  ancniie  des 
difficultés  que  j'ay  rapportées  dans  oion  abbrégé... 

37.  Réplique  du  P.  Noël  à  M.  Pascal.  —  P.  571-92. 

«  Monsieur,  celle  dont  il  tous  a  pieu  m*hom]iorer  me  fiit  rendu  Jeudy 
au  soir  entre  cinq  et  ûx  par  un  de  nos  pères... 
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38.  LettP08  de  Yoilriire. — P.  591-^2.  (Le  feoill.  663-64  est  blanc.) 

Voici  les  adresses  des  lettres^  ayec  les  n«'  correspondants  des 

imprimés  : 

As»ftdemoîfeUe4t  RaiBbe«iUet,  sons  le  nom  du  wf  de  Soède,  n*  7^— 
A  iDAtoQoiselle  Paulet,  38.  —  A  xxuidemaiselto  de  RamboolUet,  i<se.  *- 
A  la  môme,  dO.  ~  A  la  môme,  93.  —  A  mademoiselle  de  Hambooillet, 
sax»  n*.  —  A  la  môme,  22.  ~  A  la  môme,  sur  la  mort  de  son  second 
frère,  qui  mourut  de  peste  et  qu'elle  assista  pendant  qu'il  en  estoit  ma- 
lade, 13.  —  A  la  môme,  70.  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet,  133.  — 
A  la  môme,  151.  —  A  la  môme,  152.  —  A  M.  de  Balzac,  lettre  1*^.  -^  A 
un  aaonjrme,  45.  «^  A  M.  le  marquis  de  Rambouillet,  ambassadeur  pour 
le  xof  €n  Espagne,  2«  -^  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet,  sous 
le  nom  de  Calot,  excellent  graveur,  en  luy  envoyant  de  Nancy  un  livre 
de  ses  figures,  5.  —  A  ]IL  de  Bellegarde,  en  luy  envoyant  un  Amadis,  3. 

—  A  M.  Gourdon,  à  Londres,  /iO.  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet,  71. 

—  A  M.  révoque  de  Lisieux,  98.  —  A  M.  de  Serizantes,  résident  pour 
le  roy,  près  la  reyne  de  Suède,  20.  —  A  M.  Costa,  126.  —  A  M.  de  Mai- 
son-Blanche, à  Constantioople,  121.  —  Lettre  anonyme,  l&O.  —  Autre, 
sans  n*.  —  Autre,  sans  no.  —  A  M.  de  Cbavigoy,  en  latijBj  199, 


LE  QUERCL  —  FIGEAC. 

DOCPMKNTS  POUB  SERVIR  A  JIi'HISTOIRE:  DE  GSTTB  VILL»» 

(Voir  Cab,  kUU^  t.  ir,  p.  18S.) 

La  ville  de  Figeac^  en  Qaerci  (Lot),  sur  la  frontière  de  la  haute 
Auvergne,  dut  son  origine  à  l'abbaye  des  Bénédictins  qu'y  fondoit 
le  roi  Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  l'an  81^,  et  que  le  pape 
Etienne  lY  consacroit  l'année  suivante.  Les  privilèges  que  ce 
prince  lui  accorda  attirèrent  plusieurs  familles  qui  formèrent 
cette  ville  dont  Philippe  le  Bel  acquit  la  justice  en  130i,  par  un 
échange  qu'il  fit  avec  l'abbé.  Les  rois  ses  successeurs  maintinrent 
et  augmentèrent  les  privilèges  de  Figeac.  Outre  son  abbaye  royale^ 
la  ville  possédoit  divers  autres  établissements  religieux,  un  cha- 
pitre et  cinq  monastères  dont  deux  de  filles,  un  hôpital  général, 
deux  collèges  pour  l'instrocUon  de  la  jeunesse,  un  séminaire,  et^ 
dans  l'ordre  civil,  un  sénéchal,  an  bureau  d'élection  et  un  siège 
de  police,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  part  ce  que  nous  venons  de  dure 
de  l'abbaye  de  St-Sauveur  de  Figeac  et  du  siège  qu'elle  soutint  en 
1576  par  les  Calvinistes  qui  s'en  rendirent  maîtres  et  la  dévas- 
tèrent, les  livres  sont  à  peu  près  muets  sur  rhistmre  de  cette 
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ville,  et  le  dép6t  des  archives  départeinentales  semble  avoir  con* 
serve  pea  de  chose  des  riches  cartalaires,  des  parchemins  et  des 
papiers  qui  composoient  autrefois  Tensemble  des  archives  de 
Figeac. 

Grâce  aux  transcriptions  opérées  an  xvii"  siècle  par  les  soins  do 
président  Doat,  nous  pouvons  aujourd'hui  suppléer  au  silence  des 
historiens,  et  à  la  pénurie  des  archives  départementales  :  outre 
nn  grand  nombre  de  titres  et  de  chartes  qui  intéressent  cette  ville 
et  qui  se  trouvent  épars  dans  d'autres  recueils  de  Doat,  snr  le 
Querci,  nous  possédons  pour  l'histoire  de  ses  établissements  les 
titres  des  Frères  prêcheurs  et  des  Gurmes  de  Figeac,  —de  l'abbaye 
de  St-Sauveur  de  755  à  1556,  —  du  prieuré  de  Jonx  de  959  àitô4, 
des  titres  de  Gapdenac  de  1214  à  1446,  et  ceux  des  Dames  de 
Roquemadour  de  1193  à  1613,  —  dont  nous  nous  proposons  de 
donner  successivement  la  description. 


585.  ToMiBGXXV.  1.  Libertés  et  privilèges  accordés  aux  consuls  et 
habitans  de  la  ville  de  Figeac  par  le  roy  Philippe  Lelong,  des- 
desquels  ils  avoient  anciennement  joui  et  leur  redonne  ceax 
dont  son  père  les  avoit  privés  lors  de  l'acquisition  de  lad.  ville: 
par  ces  chartes  les  consuls  dudit  Figeac  avoient  pouvoir,  entre 
autres  choses,  de  juger  des  causes  criminelles  et  civiles  con- 
jointelhent  avec  le  juge  ouviguier:  de  percevoir  la  3«  partie 
des  émolnemens^  amendes  et  confiscations  des  criminels; 
et  faire  des  impositions  pour  bien  public.  Octobre  1318.  — 
(Arc^.  de  rHôteUde-Ville  de  Figeac),  p.  1  à  28. 

2.  Lettres  du  roi  Philippe  YI  portant  confirmation  despriviiéges 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Figeac,  conformément  aax 
lettres  du  roi  Pépin  y  insérées,  avec  la  quittance  du  roi  Phi- 
lippe, de  2,000  escus  d'or  reçus  desdits  consuls,  pour  la  confir- 
mation desdits  privilèges.  Novembre  755,  février  1344,  5  mai 
4375.  —  Ibid.,  p.  29  à  38. 

3.  Procuration  des  habitans  de  Figeac  pour  traiter  de  la  dé- 
livrance de  ladite  ville  et  l'obliger  de  payer  les  sommes  qui 
seroient  imposées  pour  l'exécution  du  traité.  —  Traité  fait  par 
l'entremise  de  Jean,  comte  d'Ârmagnac,  entre  Bertrucat  d'Albret 
et  Bernard  de  la  Salle,  d'une  part,  et  les  habitans  des  monta- 
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gnes  d'Auvergne,  Quercy  et  Roaergne  d*antre.  pour  la  déli- 
Tranco  et  évacuation  de  ladite  ville  de  Figeac  et  antres  places 
détenues  par  les  yVngtols,  depuis  la  rivière  d'Olt  jusqu'à  la 
Dourdougne.  (En  langage  du  pays  avec  la  traduction.)  —  Obli- 
gation des  procureurs  desdits  habitants  de  Figeac>  en  faveur 
desdits  Bertrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Salle,  de  la  somme 
de  3,000  liv.  d'or  payables  à  Moncuc  ou  Bergerac.  (En  langage 
gascon  avec  la  traduction.) .—  Autre  obligation  des  consuls  des 
villes  de  Saint-Antonin^  Yillefranche,  Villeneuve  et  autres,  en 
faveur  desdits  Bertrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Salle^  de 
12,000  deniers  d'or  appelles  francs  payables  à  Moncus  ou  à 
Bergerac-  (En  gascon  avec  trad.)  —  Serment  fait  par  les 
habitans  de  Figeac  audit  Bernard  de  la  Salle,  commandant  en 
ladite  ville  de  Figeac,  pour  le  roi  d'Angleterre  et  prince 
d'Aquitaine,  d'être  fidelles  au  roy  d'Angleterre,  leurs  privi  - 
léges  et  les  droits  du  roi  de  France  réservés.  —  Substance 
des  articles  baillés  en  Avignon  pour  la  ville  de  Figeac  au  procès 
pendant  en  cour  de  Rome,  entre  ladite  ville  et  Bernard  de  la 
Salle  et  Bertrucat  d'Albret,  sur  l'indue  occupation  de  ladite  viile. 
(En  langage  gascon  avec  la  traduction.)  5  octobre  1372,  24  juil- 
let 1373.  —  Ibid.y  p.  41  à  103. 

4.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  frère  et  lieutenant  du  roi  de 
France,  par  lesquelles  il  conûrme  les  libertés,  franchises  et 
privilèges  des  consuls  et  habitans  delà  ville  de  Figeac,  en  con- 
sidération de  leur  fidélité  et  de  ce  qu'ils  s'étoient  remis  de  leur 
mouvement  sous  l'obéissance  du  roi^  et  souffert  les  violences  à 
eux  faites  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté  qui  avoient  enlevé 
leurs  biens  et  emprisonné  leurs  personnes.  Décembre  1372.  — 
I6id.,  p.  104  à  107. 

5.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  par  lesquelles  il  fait  don  et  octroie 
aux  habitants  de  la  ville  de  Figeac  des  amendes,  forfaitures  des 
gens  de  la  viguerie  et  du  ressort  de  Figeac,  qui  avoient  eu  in- 
telligence avec  les  ennemis  de  Sa  Majesté.  4  septembre  1373.  — 
Ibid.,  p.  108  à  110. 

6.  Acte  de  la  publication  faite  en  la  cour  royale  de  Figeac  des 

iS*  année.  JanTier-Féyrier  1869.  —  Catal.  S 
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tetires  teLçuîs»  âk  de  roi,  liealenant  en  Langiiddoe  etGoiesne 
y  insérées,  par  lesquelles,  ayant  égard  à  ce  qne  ladite  ville 
avqil  été  brûlée  par  les  Anglois  et  qne  les  babitans  avoient 
eeolr^cté  diverses  debles  ponr  sauver  la  ville,  il  défend  à  leurs 
créanciers  de  rien  exiger  d'eux  pendant  un  an,  et  leur  accorde 
d'autres  avantages  y  exprimés,  il  mars  1373, 10  avril  1374.  - 
»id.,  p.  111  à  117. 

7.  Lettres  de  Jean,  comte  d*Armagnac,  par  lesquelles  il  ac- 
quitte les  habitants  àe  Figeac  moyennant  3^500  francs  d'or  de 
la  part  et  portion  qui  pouvoit  leur  competer  de  ce  qui  lui  etoit 
deu  par  les  babitans  du  pays  et  des  montagnes  d'Auvergne, 
pour  avoir  fait  évacuer  les  Anglois^i  anciens  ennemis  da  xou 
des  Ifeux  de  Cariât^  Gliâteau-Dauzel,  Unsaç  et  Benaven.  5  sep- 
tembre 1379.  —  Ibid.,  p.  118  à  122. 

8.  Acte  de  la  publication  (}es  lettres  du  duc  de  Berry,  lieute- 
nant en  Languedoc  et  Guienne,  par  lesquelles  il  fait  grâce  aux 
consuls  et  babitans  de  Figeac  pour  le  commerce  qu'ils  ^voient 
eu  avec  les  Anglois,  ses  enneniis,  et  le  secours  qu'ils  leur  avoient 
donné.  Juillet  et  décembre  1384.  —Ibid.,  p.  123  à  130. 

9.  Lettres  des  gens  da  conseil  ^u,  i[oi  sur  ie  (ait  du  gouver- 
nement de  Languedoc  et  Guienne,  portant  rémission  et  pardon 
en  faveur  des  habitants  de  Figeac,  pour  avoir  fait  plusieurs 
pactes  et  traités  avec  les  Anglois  et  leur  avoir  donné  des  vivres, 
des  marchandises,  des  chevaux,  chariots,  or  et  argent  et  autres 
choses.  Septembre  1391.  —  Ibid.,  p.  131-132. 

10.  Transaction  entre  le  cpmte  d'Armagnac  et  les  consuls  et 
habitons  de  Figeac^  sur  une  rente  de  500  fr.  que  lesdlts  consuls 
et  babitans  dudit  Figeac  avoient  cédé  et  transporté  en  faveur  de 
Jean,  comte  d'Armagnac,  pour  les  frais  de  la  délivrance  de  la- 
dite ville  occupée  par  ses  ennemis.  27  septembre  1404.  — 
IM.J  p.  193  à  147. 

11.  Acte  de  la  réception  et  de  la  publication  faite  en  !{}  ville 
de  Figeac  des  lettres  y  insérées  des  conseillers  e(  çpmmlçsaires 
sur  le  fait  de  la  justice  et  de  la  réformation  générale  en  Lan- 
l^aedoe  et  doi^nna,  par  lesquelles  ils  déchaiigent  les  babitans 
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de  la  sénéchaussée  de  Cahors  de  toutes  sortes  de  crimes  les  plus 
énormes  exprimés  en  dites  lettres,  pour  ta  sooune  de i, 000  £r., 
laquelle  lesdits  habicans  ayoient  oferi  ^^u  roi  piour  cette  dé- 
charge. Mars  et  avril  1407.  —  Ibid.,  p.  148  à  153. 

iâ.  Acte  de  Tappellation  faite  par  les  cqi^suIs  .^  )u^taas  de 
la  yille  de  Fige^,  du  jugement  d'Ari^^^d  de  CarmioiM,  seiffieor 
de  Negrepelisse,  commissaire,  prétendant  qu'il  a.vpit  jugé  contre 
leurs  privilèges  en  supprimant  la  monnoye  dç  ladite  ville,  la- 
quelle lesdits  consuls  exposent  avoir  été  çqmmeiicée  de  bâtir 
par  Clovîs  et  achevée  par  Pépin,  qui  avoit  fondé  le  monastère, 
miraculeusement  consacrée.  20  septembre  1426.  —  Rid.j  p.  154 
à  172. 

13.  Acte  de  l'appellation  faite  par  les  consuls  et  habitans  de 
Figeac  contre  Pierre  du  TerraiJ,  châtelain  de  Montauban  et 
exécuteur  des  lettres  du  duc  de  Guienne,  sur  Pîmposition  faite 
sur  eux  par  le  comte  d* Armagnac  pour  délivrer  le  pais  des 
Anglois,  pour  le  paiement  de  laquelle  ils  étoient  enlevés  et  em- 
prisonnés à  Gapdenac.  23  août  1471.  —  Ibid.,  p.  172  à  180. 

14.  Lettres  de  Rodolphe  de  Boniria,  senecfaal  àxi  roi  de 
France,  à  l'abbé  d'AurilIac  et  administrateur  du  monastère  de 
Figeac,  par  lesquelles  il  le  prie  et  requiert  de  permettre  aux 
frères  prêcheurs  de  bâtir  au  lieu  de  Figeac  et  leur  donner  le 
conseil  et  secours  dont  ils  auront  besoin.  125^.  —  Archives  du 
couvent  des  frères  prêcheurs  de  Figeac,  p.  183  à  184. 

15.  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Ladirac,  chevalier,  premier 
eoftsul  de  Figeac,  sur  la  plainte  faite  aux  autres  consuls,  par  le 
prieur  du  couvent  des  frères  prêchenrs,  qu'ils  naanquoient 
d'eau  potable,  —lui  accorde  d'eu  prendre  delà  fontaine  qui  est 
au-delà  du  pont,  et  de  la  conduire  par  un  aqueduc  jusques  à 
leur  couvent.  1260.  —  Ibid.,  p.  185-186. 

16.  Lettres  de  Bringuier,  abbé  du  monastère  de  Figeac,  par 
lesquelles  il  permet  aux  frères  prêcheurs  de  b&tir  un  piout  de 
boi$  sur  la  rivière  de  Scellé,  qui  passe  entre  les,  miu^nilies  de  la 
ville  et  leur  couvert.  1291.  r-  JMd-j  ».  187-188. 

17.  Assignation  faite  par  Marqués  de  Gardailtae^  ehevafier, 


20  LB  OABIKBT  HISTORIQUB. 

seigneur  de  Montbran,  au  couveat  des  frères  prêcheurs  de  P'h 
geac^  de  6  livres  cahorsiennes,  sur  les  habitants  de  Rupe-Toi- 
raco.  26  avril  i405.  —  Ibid.,  p.  189-i90. 

18.  Lettres  du  vicaire  général  de  Tévêque  de  Gahors  sa:  la 
consécration  de  l'église  et  des  chapelles  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  de  Figeac.  7  juillet  ii5&.  —  Ibid.,  p.  191  192. 

19.  Eschanges  passés  entre  le  doyen  du  chapitre  de  l'abbaye 
de  Figeac  et  les  pères  carmes  dudit  lieu,  de  certaines  rentes. 
5  septembre  1383.  —  Archives  des  pères  carmes^  p.  195-202. 

20.  Ertrait  des  lettres  de  sauvegarde  de  Gnichard,  feigneor 
d'UIphe,  chevalier,  senechal  de  Quercy,  en  faveur  des  pères 
carmes  de  Figeac,  avec  les  actes  du  commissaire  délégué  pour 
l'exécution.  9  août  1399.  —  I&td.,  p.  203  à  207. 

21.  Acte  de  Thommage  rendu  à  Simon  de  Monfort  par  les 
seigneurs  de  Gapdenac  pour  le  château  et  forteresse  de  Cap- 
denac  et  dépendances.  Octobre  1214.  —  Archives  du  Trésor  des 
Chartres,  à  Garcassonne,  p.  209  à  210. 

22.  Lettres  de  Gharles  VI,  par  lesquelles  il  confirme  les  let- 
tres du  roi  Jean  et  celles  de  Philippe  Lelong  y  contenues,  por- 
tant confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Gapdenac,  avec 
des  lettres  du  duc  d'Anjou,  mettant  la  ville  de  Gapdenac  hors 
du  pouvoir  du  prince  de  Galles^  contre  les  oppressions  duquel 
ons'étoît  pourvu  auprès  du  roi.  1360,  1361,  1369,  1393.  - 
Archives  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Gapdenac,  p.  213  224. 

23.  Lettres  du  roi  Gharles  VU  portant  provision  de  la  charge 
de  capitaine  et  garde  du  château  et  de  la  seigneurie  de  Gap- 
denac, en  faveur  du  comte  d'Eu.  12  mai  1446.  —  Archives  de 
la  Trésorerie  de  Yiilefranche-Rodez,  p.  222  à  226. 

24.  Lettres  de  l'abbé  du  couvent  de  Marcillac  à  Bernard,  abbé, 
et  aux  frères  et  amis  du  couvent  de  Tulle,  par  lesquelles,  sur 
la  contestation  qui  étoit  entre  lesd.  couvons  touchant  l'église  de 
Rocamadonr,  il  renonce,  au  nom  du  chapitre,  à  sa  prétention 
en  faveur  du  couvent  de  Tuile.  1193.  —  Archives  de  l'église  de 
Rocamadonr,  p.  230  à  232. 
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25.  Lettres  de  Gërald,  abbé  du  couvent  de  Marciilac^  à  Ber- 
nard, abbé>  et  au  couvent  de  Tulle,  où^  par  mandement  du  pape 
Gélestin,  il  renonce  en  faveur  du  couvent  de  Tulle  à  tous  les 
droits  qu'il  a  voit  sur  l'église  de  Rocamadour.  1193.  —  Ibid., 
p.  233-235. 

26.  Bulle  du  pape  Alexandre  à  (jérald>  abbé^  et  aux  frères  de 
Tulle,  portant  confirmation  des  acquisitions  par  eux  faites  ou 
qu'ils  feroient  à  l'avenir,  et  des  églises  exprimées,  par  laquelle 
il  ordonne  que  la  sépulture  sera  libre  dans  leur  église  à  tous 
ceux  qui  voudront  y  être  enterrés.  —  Ibid,,  p.  236-237. 

27.  Donation  faite  par  Raymond  de  la  Yaisa,  et  Aimeric,  à 
Dieu  et  à  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  la  prétention  quMls 
avoient  au  nom  de  Guillaume  de  la  Yaissa,  contre  l'abbé  de 
Tulle,  touchant  l'église  de  Rocamadour.  —  Ibid.,  p.  238-239. 

28.  Lettres  par  lesquelles  Pondus  de  Gorde  déclare  à  Beren- 
ger  de  Cardaillac,  à  Bertrand  et  Joubert  de  Bercastel,  et  à 
B.  de  Ganac  et  autres  chevaliers  et  ecclésiastiques,  qu'il  avoit 
donné  à  Dieu  et  à  Sainte-Marie  de  Rocamadour  la  seigneurie, 
propriété  et  hommages,  et  tous  les  droits  qu'il  avoit  au  château 
de  Belcastel,  avec  appartenances.  1234.  —  Ibid.,  p.  240-242. 

29.  Donation  faite  par  Sancius  (Sanche)^  roi  de  Navarre,  au 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  vingt-cinq  escus 
d'or  de  cens,  qu'il  tenoit  in  veteri  Maceîlo,  proche  le  chemin  qui 
conduit  à  Saint-Jacques.  Mars  1239.  —  îbid,,  p.  243-244. 

30.  Lettres  du  roi  Philippe  par  lesquelles  il  ordonne  au  séné- 
chal de  Rouergue  de  payer  20  livres  de  rente  à  l'église  de  Ro- 
camadour, lesquelles  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, lui  avoit  léguées  pour  faire  brûler  un  cierge  devant  Tautel 
de  la  Vierge.  Juin  1276.  —  Ibid.,  p.  245-246. 

3i.  Translation  entre  l'abbé  de  Tulle  et  Jacques,  abbé  d'Ol- 
vosine,  sur  les  différens  qu'ils  avoient  entr'eux.  1279.  —  Ibid., 
p.  247  à  252. 

32.  Quittance  faite  à  Raimond,  abbé  de  Tulle,  de  plusieurs 
sommes  de  Albert  de  Gerondula,  scribe  du  pape,  e\  nonce  dé- 
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]()ùté  par  té  pdpe  pour  les  droits  et  ceïïs  qui  sont  dèas  à  i^église 
ett  France,  Bonrgogn'e  et  PrôVencè.  19  octobre  1291 .  —  I6ifd., 
p.  252-253. 

33.  Acte  par  lequel  R.,  abbé  de  tulle,  donne  permission  à 
Raimond  de  Gornolio  de  faire  une  paisselle  en  la  Dordogne. 
1295.  —  Ihid.,  p.  i34-255'. 

34.  Lettres  du  roi  Philippe  portant  confirmation  des  privilèges 
des  consuls  de  Rôcamadour.  Janvier  1303.  —  ibid,,  p.  i56 
à  262. 

35.  Acte  de  Thommage  rendu  par  Olivier  de  Belcastelle  à 
Archambault^  évesque  de  Tulle,  pour  ce  qu'il  avoit  au  châteaa 
de  Belcastel  et  de  Vayrac.  1®'  septembre  1351.  —  I6id.,  p.  262 
à  2644 

36.  Acte  de  l'tiommage  rendu  par  Guillaume  de  Témines, 
seigneur  de  Témines  et  de  Gourdon,  à  Archambault,  évêque  de 
Tulle,  seigneur  temporel  de  Vayrac,  pour  tout  ce  qu'il  avoit  au 
château  de  Belcastel.  9  juillet  1360.  —  Ibid.,  p.  265  à  268. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  au  trésorier  de  la  sénéchaussée  de 
Rouergue^  par  lesquelles  il  lui  ordonne  de  payer  à  l'église  de 
Rôcamadour  20  livres  tournoises  et  deux  marcs  d'argent  qu'Al- 
phonse de  Poitiers  et  de  Toulouse  avoit  légués  —  avecaUache 
des  lettres  chambre  des  comptes  de  Paris.  8  mars  i385.  —  Ibid; 
p.  269  à  à72. 

38.  Extrait  de  divers  instrumens  sur  la  fondation  faite  de 
deux  cierges  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  Rocamadoàr  par 
R.  de  Breiia,  e'i  Philippe  sa  femme,  fille  au  comte  Trecens. 
fë  janvier  1415.  —  IbiA.,  p.  273  à  280. 

39.  Donation  faite  par  Pierre  de  Beaufort,  comte  de  Beaufort, 
'  ^omte  de  tnrene,  aux  chanoines  et  couvent  de  Rôcama- 
dour, àe  dix  livres  dé  rente  pour  le  saîut  de  son  âmè,  dé  Blan- 
èhb  de  Grfnelle  ^à  femme  et  de  ^s  pârens.  â  juin  14i&.  — 
Ibid.,  p.  281  à  297. 

46.  Acte  de  rhommàÉfè  fait  par  tes  chàïïoînesdè  Rôcamadour 
I  Antoine  ÀTâtnattdi,  évêque  de  Cahors,  pour  certaines  rentes 


GÀTAL.  —  ooirrft  ti*kmia*  iS 

qu'ils  ténoiem  en  la  paroisse  de  St-Sosf .  i**  J^âDi  9Ê^:  —  tbï9:^ 
p.  297  à  306. 

41.  Donation  faite  par  Jean  Ricardi,  chevalier,  bbroa  et  co- 
sefgneur  de  Gordon^  seigneur  de  Vàilbac,  et  de  Jenouiilaôi'  k 
Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  2  sols  6  deniers  poùf  dire  ùiié 
messe  tous  les  ans  à  la  chapelle  de  la  Viei^e.  ^  mars  150$.  — » 
Ibid.,  p.  307  à  316. 

42.  ïransaclion  entre  Pierre  dé  Rignac  dé  térulh,  gentil- 
homme ordinaire  da  roi,  Gedéon  de  Vasignac,  gouverneur  de 
la  vicomte  de  Turenne,  et  autres,  fesant  pour  le  due  de  Bonil^ 
Ion  et  le  syndic  de  Rocamadour,  sur  \t  somme  de  10  liftes  qttë 
le  comte  de  Beaufort^  vicomte  de  Turenne^  avoit  donnée' à  tad. 
église.  30  octobre  1613.  —  Ibid,,  p.  316  à  381. 


rtk 


COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOmS  DB  CETTE  PRCYmOB  ^  ET  EN 
PABTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  LE  DÉPARTE- 
MENT DE  MAINE-ET-LOIRE. 

Nous  croyons  utile  de  placer,  à  l'avenir^  en  tête  des  dôèuments 
de  chaque  province  dont  nous  nous  occuperon$>  une  ntAiee  fiis* 
torique,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  d^ailleùrs  :  puis  autant  qa*il 
nous  sera  possible,  une  liste  des  grands  feudataires,  ducs^  éomtes 
et  autres  seigneurs  de  la  contrée  dont  nous  nous  ocoupons  "— 
comme  aussi  des  prélats  et  évoques  des  églises  dont  nous  donne* 
rons  les  titres.  —  Pour  ce  qui  regarde  TAnjou,  nous  n'avons  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'emprunter  à  V Annuaire  historique  publié 
par  la  Société  de  THistoire  de  France,  les  listes  que  l*édiléur'  a  lUi- 
même  empruntées  à  VArt  de  vérifier  /es  daines. 


«  L'Anjou,  Pagus  AndegavensiSy  ou  Andkavensis.  Cette  province 
fut,  sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  divisée  en  deux  comtSs,  Tan 
au  delà  de  la  rivière  de  Maine  ou  Mayenne,  dont  Ghâteauneuf  étolt 
la  capitale;  l'autre  en  deçà  de  ia  même  rivière,  ayant  pour  eapi^ 
taie  Angers.  Le  comté  d'outre  -  Maine ,  qu'on  nomma  aussi  la 
Marche  Angevine^  fut  donné,  l'an  850,  par  le  roi  Charles  lé  Chauve 
à  Robert  lé  Fort,  pour  le  défendre  contre  les  Bretons  et  les  Kor^ 
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mands.  Robert  ayant  été  tué  dans  un  combat  livré,  Tan  866»  à 
Brisserte  contre  ces  derniers,  Eudes,  son  ûls,  lui  succéda  dans  ce 
département,  ainsi  que  dans  le  duché  de  France,  dont  il  faisoit 
partie,  et  devint  ensuite  roi  de  France.  A  Tégard  de  TAdjou,  en 
deçà  de  la  Maine,  il  resta  uni  au  domaine  royal.  Quelques  moder- 
nes prétendent  que  Cbarles  le  Chauve  donna  ce  pays^  avec  le  Gâti* 
nois,  à  Tertulle,  fils  de  Torqual,  citoyen  de  Renues.  Mais  suivant 
''auteur  du  Gesta  Consulum  Andegavensium ,  Terlulle,  fils  d'an 
paysan,  qui  vivoit  de  fruits  sauvages  et  de  chasse^  rusticanus...  de 
copia  silvestri  et  venatico  exercitio  victitans,  ne  fut  que  sénéchal  dn 
Gâtinois,  et  n'eut  aucune  part  à  T Anjou.  C'est  a  son  fils  qu'on  doit 
faire  remonter  l'origine  des  comtes  d'Anjou,  d'après  Foulques  le 
Récbin,  comte  d'Anjou  lui-même.  Ces  princes  furent  appelés  tantôt 
marquis,  tantôt  consuls,  et  plus  ordinairement  comtes.  * 

V.  870.  Ingelger,  fils  de  Tertulle,  sénéchal  du  Gâtinois,  et  de 
Pétronille,  fille  de  Hugues-l'Abbé,  fils  de  Conrad,  comte  d'Auxerre, 
établi  comte  de  l'Anjou  en  deçà  de  la  Maine  par  Charles  le  Chauve, 
mort  en  888.  —  Femme,  l'an  878  :  Adèle,  fille  et  héritière  de 
Geofroi  I",  comte  de  Gâtinois.  —  Enfant  :  Foulques  I". 

888.  Foulques  I",  dit  le  Roux,  fils  d'Ingelger,  mort  en  938. 
—  Femme  :  Rosalie,  fille  de  Garnier,  seigneur  de  Loches.  —  JE»- 
fànts  :  1.  Ingelger,  tué  dans  un  combat  contre  les  Normands,  Tan 
935;  2.  Gui,  évêque  de  Soissons  en  937;  3.  Foulques  II;  4.  Ro- 
seille,  femme  d'Alain  II,  comte  de  Nantes. 

938.  Foulques  II,  dit  le  Bon,  3«  fils  de  Foulques  !•',  mort  en 
958.  —  Femme  :  Gerberge.  —  Enfants  :  i .  Geofroi  1"  ;  2.  Bouchard, 
dit  le  Vieux,  comte  de  Paris,  de  Corbeil  et  de  Vendôme;  3.  Gui, 
abbé  deCormeri,  puis  évêque  du  Puy;  4.  Drogon,  évêque  du  Puy, 
après  son  frère;  5.  Hombert,  surnommé  le  Veneur;  6.  Arsinde,  ou 
Blanche,  femme  de  Guillaume  lil,  dit  Talllefer,  comte  de  Tou- 
louse; 7.  Adélaïde,  femme  d'Etienne,  comte  de  Gévaudan. 

958.  Geofroi  P',  dit  Grisegonellë  ,  fils  aîné  de  Foulques  Ih 
mort  le  21  juillet  987.  —  Première  femme  :  Adélaïde.  --  Enfants: 
i.  Foulques  III;  2.  Ermengarde,  femme,  en  970,  de  Conan  le 
Tord,  duc  de  Bretagne;  3.  Adèle,  ou  Arsinde,  dite  aussi  Blanche, 
femme  de  Guilladme  !«',  comte  de  Provence,  mort  en  992.  —  Se- 
conde femme:  Adélaïde  de  Vermandois,  veuve  de  Lambert,  comte 
de  Gbâlon-sur-Saône,  mort  en  97S. —Enfants:  1.  Maurice;  2  Ger- 
berge, femme  de  Guillaume  II,  comte  d'Angoulême. 

987.  Foulques  III,  dit  Nerra  ou  le  Noir,  et  le  Jerosolymitai», 
fils  aîné  de  Geofroi  Grisegonelle,  mort  lo  21  juin  1040.  —.fremiéra 
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femme  :  Adèle^  ou  Elisabeth,  fiile  de  Bouchard  le  Vieux,  comte 
de  Vendôme.  —  Enfants  :  i.  Adèle,  femme  de  Bodou  ou  Eudes  de 
Nevers;  2.  Gerber^e,  femme  d'un  comte  nommé  Guillaume. — 
Seconde  femme  :  Hildegarde,  ou  H  rmensiarde,  morte  le  !•'  avril 
1406.  —  Enfants  :  1.  Geofroi  II  ;  2.  Hermengarde,  femme  de  Geo- 
froi  Ferréol^  dit  aussi  Albéric^  comie  de  Ghateaulandon,  ou  de 
Gâlinois. 

1040.  Geofroi  II,  suroommé  Martel;  comte  de  Vendôme,  fils 

de  Foulques  Nerfa,  né  le  14  octobre  1006,  mort  le  14  novembre 

060.  —  Première  femme  :  Agnès,  fille  d'Otle -Guillaume,  comte 

de  Bourgogne^  et  veuve  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poitiers. 

—  Deuxième  femme  :  Graecia,  veuve  de  Berlai  !•%  seigneur  de  Mon- 
treuil  en  Anjou. — Troisième  femme  :  Adélaïde^  princesse  étrangère. 

1060.  Gbofroi  III,  dit  LE  Barbu;  Foulques  IV,  dit  le  Réghin; 
et  Geofroi  IV,  dit  Martel.  Geofroi  III  et  Foulques  IV,  tous 
deux  fils  de  Geofroi  Ferréol,.  succèdent  à  leur  oncle  maternel, 
Geofroi  Martel.  Geofroi  III  meurt  après  l'an  1096.  Foulques  IV 
meurt  le  14  avril  1109,  à  Page  de  66  ans.  Geofroi  IV,  fils  de 
Foulques  IV,  associé  à  son  père,  Tan  1098,  mort  le  19  mai  1106. 

—  Femme  de  Geofroi  III  :  Julienne.  —  Première  femme  de  Foul- 
ques IV:  Hildegarde,  ou  Lancelette,  fille  de  Lancelin  II,  seigneur 
de  Baugenci.  —  Enfant  :  Ermengarde,  femme,  1»  de  Guillaume  IX, 
duc  d'Aquitaine  ;  ^  d'Alain  Fergent,  due  de  Bretagne.—  Deuxième 
femme.  Tan  1070  :  Ermengarde,  fille  d'Archambaud  IV,  sire  de 
Bourbon,  séparée  l'an  1081.  —  Enfant  :  Geofroi  IV,  dit  Martel.  — 
Troisième  femme,  le  21  janvier  1087  :  Arengarde,  fille  d'isambert, 
seigneur  de  Chatel-Aillon,  répudiée,  puis  religieuse  à  Beaumont- 
les-Tours.  —  Quatrième  femme,  Tan  1089  ou  1091  :  Bertrade,  fille 
de  Simon  I",  seigneur  de  Monfort-rAraauri,  enlevée  par  le  roi  de 
France,  Philippe  1*',  Tan  1092.  —  Enfant  :  Foulques  V. 

1109.  Foulques  V,  fils  de  Foulques  IV,  le  Réchin,  et  de  Ber- 
trade de  Montfort,  né  Tan  1092,  roi  de  Jérusalem  le  14  septembre 
1131,  mort  le  13  novembre  1142.  --  Première  femme,  l'an  1110: 
Erembruge,  ou  Ermentrude,  dite  aussi  Guiburge,  fille  et  héritière 
d'Hélie,  comte  du  Maine,  morte  en  1126.  —Enfants  :  1.  Geofroi  V; 
2.  Hélie,  mort  le  15  janvier  1151;  3.  Mathilde,  femme  de  Guil- 
laume Adelin,  mort  en  1120,  puis  abbesse  de  Fontevrault;  4,  Sy- 
bille,  femme,  1*"  de  Guillaume  Cliton,  dont  elle  fut  séparée; 
2»  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  —  Seconde  femme  :  Mé- 
lissende,  fille  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem,  morte  le  12  sep- 
tembre 1160.  —  Enfants:  1.  Baudouin,  roi  de  Jérusalem; 
2.  Amauri,  roi  de  Jérusalem. 
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ilâ9.  Geopboi^  dit  le  Bbl,  et  Plantâgbnèt,  fils  de  Fdalqaest 
et  d'Ermentrade,  sa  première  fômme,  né  le  24  aoûtlH3,  devient 
comte  d'Anjou  et  du  Maine  plar  cession  de  son  père,  en  1129^  due 
de  Normandie  en  1144.  (Voy.  Geofroi,  duc  de  Normandie,) 

COMTES  D'ANJOU  ET  DU  MAINE. 

1246.  Charles  P%  frère  de  saint  Louis,  investi  dés  comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  le  27  mai  1246,  roi  de  Naples  et  de  Sieile 
en  1266,  mort  le  7  janvier  1285.  —  Pemme  :  Béatrit  de  Provence. 
^  Enfants  :  quatre  fils^  dont  Charles  II. 

1285.  Charles  II,  dit  le  Boiteux,  fils  de  Charles  P'  et  de  Béa- 
trix  de  Provence,  mort  le  5  ou  6  mai  1309  (Voy.  Chiah-les  II,  cmU 
de  Provence.) 

1290.  Charles,  comte  de  Valois,  devient  comté  d'Anjou  et  du 
Maine  par  son  mariage  avec  Mar^juerite,  fille  de  Charles  lé  Boiteux, 
célébré  le  16  août  1290.  (Voy.  les  Comtes  de  Valois.) 

1332.  Jean,  fils  du  roi  Philippe  de  Valois,  réunît  les  comtés  d'An- 
jou et  du  Maine  à  la  couronne,  en  montant  sur  le  trône^  l'an  1350. 

nues  d'anjou  et  comtes  du  maine. 

1356.  Louis,  deuxième  fils  du  roi  Jean,  né  le  23  juillet  1339, 
reçoit  en  apanage  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine;  meurt  le 
20  septembre  1384.  —  Femme,  le  9  juillet  1360  :  Marie  de  Biois, 
fille  de  Charles  de  Blois,  duc  dé  Bretagne,  morte  le  12  septembre 
1404.  —  Enfants:  i.  Louis  II;  2.  Charles,  dac  de.  Calabre. 

1384.  Louis  II,  fils  aîné  de  Louis  I"  et  dô  Marie  de  Blois,  né 
le  7  octobre  1377,  mort  le  29  avril  1417.  —  Femme^  le  2  décembre 
1400:  Yolande,  fille  de  Jean  1%  roi  d'Aragon,  morte  le  4  novem- 
bre 1442.  —  Enfants  :  1.  Louis  IIÏ;  2.  René;  3.  Charles,  comte 
du  Maine;  4.  Marie,  femme  du  roi  Charles  VIIÏ;  5.  Yolande, 
femme,  1*^  de  Jean  d'Alençon;  2°  de  François  P%  duc  de  Bretagne* 

1417.  Loms  m,  fils  aîné  de  Louis  II  et  d'Yolande  d'Aragon,  né 
le  25  septembre  1403,  mort  le  15  novembre  1434,  à  l'âge  de 
31  ans.  —  Femme,  le  22  juillet  1431  :  Marguerite,  fille  d'Amé- 
dée  VIII,  duc  de  Savoie,  mariée  en  secondes  noces,  Tan  1144,  à 
Louis  le  Paisible,  électeur  palatin,  et  en  troisièmes,  à  Ufrie  TU, 
comte  de  Wurtemberg. 

1434.  René,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  frère  de  Louis  III, 
mort  le  10  juillet  1480. 

1480.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  couronne. 
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HISTOIRE  DE  LA  PROVINCE. 

586.  Les  traits  de  divers  auteurs  relatifs  à  l'histoire  d'Aujoù. 
In-4,  pap.  48«  s.  —  F.  franc.  11860.  Ane.  f.  3565. 

587.  Des^sèin  de  l'histoire  d'Anjou  de  Paschal  Dufour  Robin.  — 
Arm.  Bai.,  t.  41^  p.  169. 

588.  Extraits  de  l'histoire  d'Anjou  par  Claude  Ménard.  —  Anj. 
Tour.,  16,  fol.  530  (1). 

589.  Mémoires  sur  la  province  d'Anjou.  1698.  (Home  vol.  que  la 
.   généralité  de  Tours.)  —  âlOO.  Suppl. 

590.  Province  d'Anjou.  —  Mémoires  de  BouUainvilliers,  Etat  de 
la  France,  t.  2;  in-fol.,  p.  i67,  etc.  —  F.  Tour.-Anjou,  14. 

591.  Mémoire  sur  l'histoire  des  provinces  d'Anjou,  du  Mayne  et 
de  Touraine.  (Valesiana,  p.  142  à  160.)  —  Fontan,  in-4,  vol.  730. 

592.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Anjou  et  de  Touraine.  —  Anj., 
Tour.  20,  fol.  154. 

593.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Touraine  et  d'Anjou.  —  Anj.^ 
Tour.,  13  (n~  8553  à  8759). 

594.  Sommaire  de  l'Histoire  d'Anjou,  par  François  Bauduin(1570). 
lû-fol.,  parv.  Ane.  f.  9864. 

595.  Proposition  d'erreurs  sur  les  mémoires  d'Anjou,  par  Fr.  Bal- 
duin.  9865.  —  Le  même  :  F.  Cangé  82. 

596.  Discours  historique  sur  les  écrivains  de  l'histoire  d'Anjou. 
—  Fontan.,  rec.  de  p.  fug.,  in-fol.,  p.  110,  pièce  1.-— Fr.  14539. 
Sup.  Fr.  1863. 

597.  Titres  originaux  concernant  la  province  d'Anjou.  —  Gaign., 
645  et  650. 

598.  Copies  de  Chartes  concernant  les  provinces  d'Anjou  et  du 
Maine.  —  Fr.  14538  (4062). 

(1)  Nons  désignons  sous  cette  indication  Anj.  Tour,  (Anjou  Touraine) 
le  i^cueil  de  dotn  Housseau,  dont  on  connolt  les  recherches  pour  Thistoire 
de  ces  deux  provinces,  restée  en  projet.  —  Ce  recueil,  qui  se  compose  de 
31  Tol.  in-fol.,  a  déjà  été  dépouillé,  pour  la  partie  de  la  Touraine,  par 
M.  E.  Mabile,  de  l'école  des  Chartres.  C'est  compléter  son  utile  travail  que 
de  donner  ici  l'inventaire  des  pièces  de  cette  collection  pour  ce  qui  regarde 
l'Anjou. 
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599.  Extrait  du  cartulaire  d'Anjou.  —  Arch.  imp.  hist.,  8ect.L. 

600.  Gartalaire  et  titres  d'Anjou  dont  le  i''  remonte  à  Tannée 
1273.  —  Gaign.,  2737. 

601.  Extrait  de  plusieurs  titres  conservés  an  Trésor  des  Gtiartes 
du  roy,  concernant  la  maison  d'Anjou.  —  Anj.^  Tour.,  20, 
fol.  144. 

602.  Elirait  d'un  livre  contenant  plusieurs  titres  qui  concernent 
le  duché  d'Anjou^  et  comté  du  Maine.  —  Anj.,  Tour.^  20, 
fol.  115. 

603.  Gonsuetudines  Ballorum  et  Rachatorum  Andegavlae  et  Ge- 
nomanise,  1246.  -^  Dup.  95. 

604.  Goutumes  glosées  d'Anjou  et  du  Maine,  1  vol.in-foL,  xiv'  s. 
—  Fr.  18922  (S.  G.  424). 

605.  Usaiges,  stilles  et  coustumes  des  païs  d'Anjou  et  du  Maine. 

Ms.  sur  velin,  in-12,  Gaign.,  écriture  du  15*  siècle. 

Ge  Ms.,  qui  est  conforme  en  plusieurs  points  aux  imprimés  de  cette 
coutume,  parolt  aussi  plus  ample  que  ces  imprimés,  et  distiibué  d*ane 
manière  différente. 

606.  Goutumes  d'Anjou  et  du  Maine  suivant  les  rubriques  du 
Gode,  i  V.  in-fol.,  pap.  16«s.  —  Fr.  11865  (458). 

607.  Elat  général  des  jagemens  et  condamnations  rendus  en  la 
réformaiion  des  eaux  et  forêts  des  provinces  de  Touraine,  An- 
jou et  Maine,  à  la  requête  du  procureur  du  roi  en  ladite  réfor- 
mation. In-fol.,  17*  s.  —  Fr.  8735.  Ane.  f.  3540«. 

608.  Histoire  des  anciens  comtes  d* Anjou.  —  Gesta  consulam 
Andegavensium.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  1. 

Primus  ex  progenie  comitura  Andegavensium  computatus... 

609.  Histoire  sommaire  des  comtes  et  ducs  d'Anjou,  depuis  Geof- 
froy Grisegonnelle,  jusques  à  Henry,  flls  et  frère  des  rois  de 
France,  due  d'Anjou,  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  :  par  Ber- 
nard de  Girard,  seigneur  du  Haillan,  secrétaire  de  mondit  sei- 
gneur. —  Fonian.,  rec.  730. 

A  Paris,  à  l'olivier  de  P.  Lhuillier,  1571.  Petit  in-8  de  1650. 
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610.  De  Gostîs  Pontificam  et  comilum  Engolismensium.  — 
Dap.  564. 

611.  Gesla  comilum  Andegavcnsium.  2  ex.  in-fol.  —  9867  et  9868. 

612.  Paclius  Lochensis  de  consulibus  Andegavorura.  —  Bib.  du 
roy.  Ms.  in-fol.  9490/3. 

Selon  M.  Léop.  Delisle,  le  ms.  ainsi  désigné  par  Clément  est  en  déficit  : 
c'étoit  le  no  100  de  Favre  :  il  reçut  le  n"  9^90^  quand  il  entra  à  la  Biblio- 
thèque, 

6i3.  Variantes  de  l'ouvrage  intitulé  Gesta  consuîum  Andegavensium, 
de  l'anonyme  de  idarmoustiers,  sur  un  Ms.  de  ta  Biblioth.  du 
roy,  contenant  la  même  histoire  par  Pactius  Lochensis,  n"*  9490 
(art.  24  du  n»).  —  Résid.  S.  G.  17.  6. 

614.  Histoire  généalogique  de  la  maison  des  anciens  comtes  d'An- 
jou. —  Fr.  22449.  Fol.  6  à  20.  Gaign.  645. 

615.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  avec  la  généalogie  des  sei- 
gneurs d'Amboise,  par  Hervey  de  la  Queue.  —  Bouh.  106. 

616.  Mémoires  pour  les  comtés  d'Anjou  et  de  Yendosme.  —  Dup. 
387. 

617.  Cri  des  anciens  comtes  d'Aujou.  —  Fontan.,  rec.  in-4,  730. 
Eztr.  de  Thist.  de  Sablé  de  Ménage. 

618.  Remarques  sur  les  comtes  d'Anjou,  recueillies  par  M.  de 
Valois.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  96. 

619.  Origine  des  comtes  de  Vendôme,  tirée  d'une  ancienne  notice 
publiée  par  le  R.  P.  L'abbe.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  152. 

620.  Généalogie  des  roys  de  Naples  et  de  Sicile  issus  de  la  pre- 
mière branche  d'Anjou,  par  M.  de  Limiers.  —  Annales  de 
France,  p.  191.  — Anj.,  Tour.  21,  foL  215. 

621.  Généalogie  des  quatre  maisons  d'Anjou.— J6.  fol.  160 à  215. 

622.  Comtes  du  Maine  de  la  maison  d'Anjou.  — 15.  fol.  265. 

623.  Recherches  et  notes  diverses  sur  Robert-le-Fort,  sur .  son 
origine  et  ses  ancestres.  —  Anjo  Tour.  21,  fol.  59. 

624.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  d'Anjou.  Notices  sur 
Geoffroy  Martel,  —  sur  le  second  voiage  de  Foulques  Nerra, 
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comte  d* Anjou,  en  la  terre  sainte,— et  son  histoiret  —  Ingelger. 
—  Torqualius.  —  Foulques-le-Roux,  fol.  114.  —  Godefroy- 
Grisegçnelle,  fol.  115.  —  Hambert-le-Yeneor,  48.  —  Maarice, 
121.  —  BoQchard-le-Barba,  123.  —  Foulqoes-le-Noir,  126. - 
Geoffroy  Martel,  139.  --  16.  fol.  99. 

625.  Notes  sur  les  pages  56  et  57  de  Thistoire  de  Geoffroy  Plan- 
tagenet,  dac  de  Normandie,  comte  d'Anjoa,  de  Touraine  et  da 
Maine,  par  Jean  Maine  de  Marmoustiers.  —  16.  fol.  145. 

620.  Appanaige  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils,  da 
daché  d'Anjou  et  comté  du  Maine,  fol.  37.  Oct.  1360.  —  854i-8. 
(Extr.  du  canal,  du  chanc.  da  Prat.) 

627.  Enquête  snr  Fusage  des  comtés  d'Anjou,  de  Touraine  et  da 
Maine,  faite  en  1340.  —  Anj.,  Tour.,  21,  fol.  303. 

628.  Inventaire  des  joyaux  du  duc  d'Anjou  en  1360.  —  Fr.  11861- 
1278. 

629.  Compte  des  recettes  et  dépenses  faites  par  JebanDoain, 
trésorier  de  Mgr  le  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  depuis  le 
18  août  1370,  jusqu'au  26  avril  1371.  1  vol.  in-fol.,  pvcb., 
orig.  1.  — Fr.  11863.(1156.) 

630.  Pierreries  de  la  couronne  de  Louis,  duc  d'Anjou,  137^.  1t. 
in-fol.,  pap.  —  Fr.  11862  {98«9). 

631.  Mémoires  des  droits  du  roy  eu  Ai\jou  coutre  le  duc  du  Mfioe. 
—  Dup.  223. 

632.  Compte  de  Jean  Dupont,  maître  de  la  Chambre,  aux  deniers 
de  la  reine  de  Sicile,  duchesse  d'Anjou,  de  la  recette  et  dépense 
par  lui  faites  depuis  le  1"'  août  1427  jusqu'au  dernier  jour  de 
septembre  1431.  —  Fr.  11863  (11562). 

633.  Compte  de  la  dépense  des  chantres  et  musique  du  roi  de 
Sicile,  du  1*'  novembre  1452  au  dernier  octobre  1454.  —  Fr. 
11863  (11563). 

634.  Lettres  patentes  de  Renée,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  qoi 
relèvent  Jacques  Chabot,  son  argentier,  de  l'obligation  de  four- 
nir à  l'appui  de  son  compte  les  quittances  justificatives  de  s^ 
dépenses.  1456.  -r*  Fr.  11863  (11562), 
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63&  NQliee  sur  I0  roy  René,  dac  d'Anjou,  de  Lorraine  et  dû 
Bar,  etc.,  sur  Jean  d'Anjou,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine..., 
fils  aîné  du  roi  Reaé  et  lieateaant  général  de  son  armée,  — 
et  notes  diverses  extraites  du  P.  Anselme.  —  AnJ.,  Tour.  21, 
foi,  273-J2a2. 

(Sera  cordinué.) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)  —  (Foy.  t.  VIC,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  54,  76,  99, 136, 
146,  186  et  243;  t.  li,  p.  5,  38,  85,  100,   1Ô7  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII;  p.  25,  66  et  114.) 

636.  ToMs  GX.  1.  Déclaration  des  vicaire  généraux  du  cardinal  de 
Retz  et  de  M.  le  chancelier...  touchant  leurs  pouvoirs  et  fonc- 
tions. 28  mars  16^4.  —  Fol.  1.  (Ghampol.,  p.  430.) 

Paul  Chevalier  et  Nicolas  LadTOcat,  clianoioes  «le  TÉglise  de  Paris, 
vicaires  généraux  de  monseigneur  réminentissime  cprdinal  de  Retz... 

Paul  Chevalier  et  Nicolas  Ladvocat,  vicaires  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Retz,  présentent  leurs  lettres  de  provisions  de  vicariat  à  mon- 
seigneur le  chancelier,  celui«ci  déclare  qu'ils  ne  peuvent  administrer, 
parce  que  le  cardinal  de  Betz  n'a  pas  presto  serment  de  fidélité  au  roy. 

2.  22  septembre  1654.  —  Fol.  2. 

Qâi  jour,  la  Qiambrç  des  vaoatioAS,  apr^  ^voir  veu  les  terres  patentes 
du  roy,  données  à  Paris  le  21  de  ce  mois... 

3.  Kstr«iit  des  registres  du  parlement.  22  septembre  1654.  — 

Fol.  2. 

Leroy  ordonne  à  ladite  Chambre  d'informer  de  Tévasion,  conduite  et 
retraite  avec  les  ennemis  de  TEstat,  du  cardinal  de  Retz. 

4.  Le  roy  au  pape.  12  décembre  1654.  —  Fol.  4. 

Il  expose  à  Sa  Sainteté  les  forfaits  du  cardinal  et  demande  sa  démis- 
'  sion  de  l'archevêché  de  Paris. 

«  Trè»-Saint-Père,  les  crimes  da  cardinal  de  Retz  sont  trop  publics... 

5.  M.  le  chancelier  au  comte  de  Brienne.  Paris,  17  juin  1655. 

-  Fol.  6. 

Les  curez  de  Saint-Séverîn  et  de  la  Magdelaine  remettent  entre  les 
nuiiàs  de  Al.  le  cbaneelior  le  pon^oj^r  de  grands  vicaires  de  M.  le  qurdina 
de  ReU. 
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«  Depuis  ma  dernière,  les  cures  de  S&înt-SeTeria  et  de  la  Hagde- 
laine,  etc.. 

6.  M.  le  comte  de  Brienne  à  H.  le  chancelier.  La  Fère,  18  juin 

1655.  —  Gol.  7. 

Il  loi  transmet  les  ordres  du  roy  relativement  au  cardinal  de  Retz  et 
à  ceux  qui  sont  en  correspondance  avec  lui. 

«  Monsieur,  je  n'ay  pas  plutôt  fait  response  à  la  lettre  que  tous  m'a- 
vez fait  l'honneur,  etc.. 

7.  M.  le  chancelier  Seguîer  à  M.  le  comte  de  Brienne.  30  juin  16^. 
—  Fol.  8. 

Relative  aux  armes  de  Tarchevesque  de  Paris  qui  estoîent  sur  le  por- 
tail de  Saint-Paul  et  aux  fonctions  de  grands  vicaires  du  cardinal  de 
Retz. 

«  Monsieur,  suivant  l'ordre  donné  par  la  vostre  dernière,  j*ai  conféré 
ce  matin  avec  M.  le  garde  des  sceaux... 

8.  M.  Servien,  surintendant  des  fmances,  an  cardinal  Mazarin. 

Paris,  dernier  juin  1655.  —  Fol.  10;  publié  icomplétement  par 

M.  Champ.,  édition  Mich.  Pouj.,  p.  540. 

Concernant  les  affaires  de  l'Eglise.  Essai  de  rupture  contre  les  Espa- 
gnols. —  Bref  de  S.  S.  pour  demander  à  S.  M.  un  secours  considérable 
pour  donner  moyen  à  Venise  de  soutenir  la  guerre  du  Turc. 

«  La  venue  de  M.  Ondedei  estoit  absolument  nécessaire,.. 

9.  Mémoire.  —  Fol.  12. 

Les  plus  forts  et  plus  considérables  de  nos  doctenra  sont  dans  le  sen- 
timent^ etc.. 

iO.  M.  Servien  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  9  juil.  1655.—  Fol.  12; 

publ.  incompl.  édit.  Champ.,  p.  545. 

<c  Si  la  depcsche  de  Rome  n'est  point  encor  partie,  je  prens  la  liberté 
de  faire  souvenir  S.  E.  qu'il  importe... 

11.  M.  le  chancelier  Segnier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  16  aoast 
1655.  —  Fol.  13. 

«  Monsieur,  les  vostres  m'ont  été  rendues...  Nous  ayoDs  raison  de 
désirer  que  le  curé  delà  Magdelaine  soit  arresté... 

12.  Lettre  du  roy  au  pape.  9  may  1655.  —  Fol.  15;  publ.  édil. 
Champ.,  p.  529. 

Très-Saint-Përe,  nous  croyons  que  le  s'  de  Lyonne,  clftocelîer  ordi- 
naire en  nos  conseils  d'Estat  et  privé,  commandeur... 
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i3.  Vicariat  des  archiprôtres  de  la  Magdelaine  et  de  Saint-Severin. 

22may«655.  —  Fol.  47. 

«  Joannes  Franciscus  Paolus  Gondius,  Sanctœ  Romane  eederiiB  près 
byter,  cardinalis  de  Retz... 

là.  M.  Servient^  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  li  jaia  1655.— Fol.  J9. 

«  Monseigneur,  les  advis  de  Rome  de  cet  ordinaire  portent  qae  M.  le 
cardinal  de  Retz  veut  révoquer  le  vicaire  agréable  au  roy... 

15.  M.  le  chancelier  Segoier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 

1655.  — Fol.  21- 

a  Monsieur,  j'ay  différé  à  faire  response  à  vos  dernières,  attendant  de 
recevoir  une  résolution  sur  les  propositions... 

16.  M.  le  chancelier  Segoier,  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 

1656.  —  Fol.  23. 

«  Monsieur,  je  vous  envoyé  une  depesche  pour  M.  le  cardinal  avec  le 
duplicata  pour  vous... 

17.  M.  le  chancelier  Segnier,  à  M.  le  comte  de  Brienne.  5  juillet 

1655.  —  Fol.  25. 

«  Monsieur,  je  receus  hyer  après-diné  vos  deux  dernières  des  deax  et 
trois  du  courant  qui  me  donnent  advis... 

18.  U*.  Servien,  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  26  novembre  1655.  ^ 
Fol.  27;  pnbl.  Champ.,  p.  557. 

Monseigneur,  nous  venons  de  nous  assembler  en  présence  de  la  reyne, 
pour  prendre  résolution  sur  les  dépesches  de  Rome... 

19.  M.  le  chancelier  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  —  Fol.  30. 

«  Monseigneiir,  je  croyois  recevoir  les  ordres  du  roy  et  de  Vostre  Énii 
nence,  etc... 

20.  Sonseignear  l'évesqne  de  Gontances  à  M.  le  cardinal  Mazarin. 
27  novembre  1655.  —Fol.  31  ;  pnbl.  ineompl.  Champ,  p. 561. 

«  Mbnseigneur,  ce  matin  vostre  assemblée  a  encore  remis  la  cérémb* 
nie  de  la  messe  du  Saint-Esprit  à  dimanche  prochain,  etc.*. 

2f.  ItestHmse  de  M.  le  cardinal  à  la  lettre  de  tf.  dé  Coûtances. 
30  novembre  1655.  —  Fol.  32. 

J'ai  veu  par  vostre  lettre  la  députation  qne  l'Assemblée  avoit  Mte  de 
M.  l'évesque  de  Limoges,  etc. 

22,  Le  cardinAl  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Britenê.  Compiègnè, 

27  nov^teùbtv  1655.  —Foi.  33;  pabl.  Champ.,  p.  560. 

rMonslmtf,  J'iiy  eftti>blen  ayitf  d'aftpretidiNI'  pêiHùêVte  lettre'd*byer 
Tarrivée  du  courrier  de  Rome,  etc. 

15«  année.  Mars  1868.  —  Gat.  S 
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23.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comie  de  Brienne.  Compiègne, 
27  novembre  1655.  —  Fol.  34;  publ.  Champ.,  p.  560. 

«  J*ay  esté  surpris  de  yoir  par  vostre  lettre  le  discours  que  M' le 
nooce  vous  a  fait... 

24.  Le  comte  de  Brienne  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  28  nov.  1655. 
—  Fol.  35. 

«  Monseigneur^  j'ay  receu  les  deux  lettres  desquelles  V.  E.  m'a  bon- 
noré,  datées  du  27*... 

25.  M.  le  cardinal  (Response  de)  à  M.  le  comte  de  Brienne.  30  no- 
vembre 1655.  —  Fol.  36. 

«  Monsieur,  j'ay  veu,  par  vostre  dépesche  d'avant-hyer,  de  quelle 
manière  la  nouvelle  du  bref... 

26.  Extrait  d'une  lettre  escrite  à  la  royne  par  M.  le  cardinal  Ma- 
zarin. Gompiôgne,  28  nov*  1655. —  Fol.  37;  publié,  incompl. 
Champ.,  p.  652. 

«  Je  suis  persuadé  que  Texécution  du  bref  avec  les  clauses... 

27.  M.  Servien  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  l*"  décembre  1655.  — 
Fof.  39 publ.  Champ.,  p.  562. 

«  Monseigneur,  je  ne  doute  peint  que  V.  E.  n*ait  esté  amplement  in- 
formée des  résolutions. . . 

28.  M.  le  cardinal  à  M.  Oudedéi.  Compiègne,  27  nov.  1655.  — 

Fol.  38. 
«  J'ay  receu  vos  deux  lettres^  et  tout  ce  que  je  vous  puis  dire... 

29.  Ordonnance  du  cardinal  de  Retz ,  nommant  M.  André  du  Sanssay 
Officiai  en  son  église.  2  janv.  1656.  —  Fol.  40. 

Jean  François  Paul  de  Gondy,  cardinal  de  Retz^  du  titre  de  Sainte* 
Marie  sur  la  Mineure... 

30.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay^  officiai.  Rome,  janvier 
1656.  —  Fol.  40. 

«  Monsieur,  vous  verrez,  par  la  copamission  que  je  vous  envoyé^  le 
'  choix  que  j*ay  fait... 

31.  M.  le  cardinal  de  Retz,  au  roy.  —  Fol.  42. 

tt  Sire,  la  croyance  que  j'ay  que  le  choix  que  j'ay  fait... 

32.  Serment  de  fidélité  au  roy  par  monseigneur  le  cardinal  de 
Retz,  archevêque  de  Paris.  (Imp.)  Mai  1656.  —  Fol.  41. 

Jean  François  Pi^ol  do,  Gondy^  cardinal  de  Retz,  du  titre  de  Sainte 
Marie... 
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33.  M.  de  la  Bachelerie^  goaverneur  de  la  Bastille,  à  M.  le  car- 
dinal Mazarm.  !«' juillet  4656.  —  Fol.  44. 

«  Monseigneur,  M.  le  chancelier  a  envoyé  céans,  il  y  a  trois  heares , 

le  sr  Chevalier,  chanoine  de  Nostre-D&me... 

34.  M.  de  la  Baschelerie  à  M.  le  cardinal.  De  la  Bastille,  i*' juillet 

16S6.  —  Fol.  44. 

Monseigneur,  dès  le  moment  que  j*eus  receu  la  liste  de  ceux  qui  es  - 
toient  allez  chez  Chevalier... 

3o.  M.  le  cardinal  à  M.  de  la  Bachelerie.  La  Fère,  16  juillet  1655  * 

-  Fol.  45. 

«  J'ay  receu  votre  lettre  du  1^  de  ce  mois.  Le  nouveau  prisonoie  r 
changera  bientôt  de  langage... 

36.  Mémoire  touchant  les  députez  de  rAssea)blée  du  clergé  tenue 

à  Paris  en  l'année  1655-56  et  57.  Donné  à  M.  le  cardinal  M  a- 

zarin  par  monseigneur  Tévesque  de  Seez.  Juin  1656.  ~-  Fol.  46 . 

a  Pour  diriger  la  conduite  de  l'Assemblée  et  prévenir  tous  les  empor- 
tements où  elle  pourroit  entrer... 

37.  Extrait  d'une  lettre  de  monseigneur  le  cardinal  Mazarin  à 
monseigneur  Tévesque  de  Goutances.  La  Fère^  3  juillet  £656  • 

-  Fol.  47. 

«  U  n'y  aura  point  de  mal  que  vous  preniez  la  peine  de  parler... 

38.  M.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  chancelier.  3  juillet  1656.  — 
Fol.  48. 

«  Monsieur,  j'ay  esté  très-aise  de  voir  la  lettre  que  vous  avez  escrite  à 
M.  le  Telller... 

39.  Monseigneur  l'évesque  d'Aire  à  monseigneur  Tévesque  de 
Fréjus.  3  juillet  1656.  —  Fol.  50. 

«  Ce  matîn^  le  rapport  s'est  fait  à  l'Assemblée  du  voyage  en  cour  des 
députez... 

40.  M.  l'abbé  Carbon  à  monseigneur  Tévesque  de  Fréjus.  4  juillet 
1656.  —  Fol.  52. 

«  Monseigneur,  nous  sommes  sortis  de  l'Assemblée  à  midy. 

41.  L'abbé  Carbon  à  monseigneur  l'évesque  de  Fréjus.  Paris, 

4iuillell656.  —  Fol.52. 

«  M.  l'abbé  de  Marmiesse^  promoteur^  a  dit  qo*hyer  sur  les  eaze 
heures  du  matin... 
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42.  L'abbé  Carbon  à  i'évesque  de  Fréjas.  S  juillet  16S6.  - 
Fol.  52. 

«  Qnift'a  pas  parlé  oe  matiii  de  la  lettre  da  siear  Ladvocat... 

43.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Tévesque  de  Coutances  à  M.  le  car- 
dîDal  Mazarin,  du  25  juin  4656,  qui  explique  le  dernier  article 
de  la  lettre  que  M.  l'abbé  Carbon  escrivit  à  M.  l-évesqne  de 
Fréju9,  le  4  Juillet  1656.  —  Fol.  53. 

«  J'apprends  qae  M.  Tabbé  de  Carbon  continue  d'escrire... 

44.  M.  le  cbancelier  à  Itf.  Le  Tellier.  5  Juillet  1656.  —  Fol.  55. 

«  L'on  a  différé  d'interjetter  l'appel  comme  d'abus^  attendant  noaTel 
ordre  do  roy^ 

45.  Monseigneur  Pévesque  d'Aire  à  M.  Ondedei,  évesque  de  Fré- 
jus.  Paris,  5  Juillet  1656;  —  Fol.  59. 

<(  Monseigneur^  ce  matin  nous  avons  commencé  nostre  assemblée  par 
une  adresse  de  SE.  l'abbé  Carbon... 

46:  Project  de  lettre  dti  roy  à  ff .  le  duc  de  Lesdiguières.  La  Fère, 
15  Juillet  1656.  —  Fol.  61. 

n  Mon  cousin,  encores  que  Je  tienne  les  desseins  du  cardinal  de 
Reta... 

47.  Trois  lettres  pour  le  cardinal  de  Retz.  Du  4"  et  9^  septembre. 

—  Fol.  65. 

15^  leudy  dernier,  le  lieutenant  civil  et  les  gens  da  roy  furent  mandesu» 
2o  DoQ  Flogny,  chartreux,  qui  est  le  plus  caché  confident  du  Tellier... 
3*"  Quand  la  cour  repassa  à  Tolose  pour  le  mariage,  Saint  Denis  y 
alla*.. 

48.  Lettre-circulaire  de  monseigneur  PËminentissime  cardinal  de 
Retz,  archevesque  de  Paris,  à  tous  les  évesques,  prestres  et  en- 
fants de  l'Église.  24  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  71. 

«  Qnoyque  la  persécation  que  l'Église  souffre  en  ma  personne  depnis 
tant  d'années... 

49.  Le  cardinal  de  Retz  au  roy.  30  avril  1660.  fmp.  —  Fol.  96. 

«  Sire,  J'ay  donné  à  Y.  M*  une  marque  si  convaincante  de  mon  pro- 
fond respect;.. 

50.  Le  caiidinai  de  Retz  à  MM.  du  chapitre  de  Nostre-Dame. 
30  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  102. 

«  MflBrieiir»|  yous>  aves  trop  de  «anoissanee  de  l'ordre  de  l'Églifle  et 
trop  de  xèle... 
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5i.  M.  ile  chancelier  S^oier  à  M.  le  comte  de  iBrieme.  14  jaiii 
ie£^.  —  Fol.  104. 

«  Monaieur,  depuis  ma  dernière,  le  cbaQiitre  de  TÉgUie  de  i^sris  a 
receu  une  lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz... 

51  Portraict  da  Parlement  de  Paris.  Grande  Cbambre^ — Fol.  i06« 

De  Lamoignen^  deNesmond,  deLongaeviUe,  Potier  de NoyIoa,  etc.,  etc. 
Publié  par  M.  A.  Dolead.  Rev.  nobil.  1862. 


LE  OUERCI.  —  FIGilAC. 

DOCUMENTS  POUR  SEBVIB  A  l'HISTOIBE  DE  CETTE  VILLE 
ET  DU  PRIEURÉ  DE  FONS  (i). 

(Suite.  —  Voir  Cah,  hist^  t.  V,  p.  15,) 

637.  Tome  cxxvi.  1.  Lettres  du  roy  Pépin  snr  la  foûdarten  par 
Iny  faite  de  l'abbaye  de  Figeac.  6  idus  novembris,iaintio  755. 
(Arch.  de  Tab.  de  Soailbac^  dioc.  de  Gahors.)  —  Fol.  i. 

2.  Lettres  da  roy  Pepln,  par  lesquelles  il  appert  qu'après  la 
destruction  du  monastère  d'Innaut,  en  Quercy,  par  l'inondatio  n 
des  eaux,  il  le  fit  réédilier  en  un  bois  appelé  Figeac,  que  le  pap  e 
Ëstîenne  le  consacra  en  sa  présence  :  qa*il  y  assembla  une 
troupe  de  moines  entre  lesquels  il  choisit  Anastase  pcfor  abbé, 
qu'il  donna  audit  monastère  de  Figeac:  ledit  monastère  dlnnaut 
fondé  par  ses  prédécesseurs  roys  de  France  et  tous  les  biens  et 
églises  qui  en  dopendoient;  le  château  de  Sedmiolon,  que  ses 
prédécesseurs  avoient  donné  au  dict  monastère  d'Innaat,  pour 
servir  d*asjle  aux  religieux  et  les  mètre  à  couvert,  et  leurs  biens 
de  la  cruauté  des  payens,  qui  avoient  acoustumé  de  ruiner  cette 
province;— qu'il  donna  audit  monastère  la  ville  et  monastère  de 
Gaillac,  qu'il  avoit  fondée  a  Thonneur  de  sainct  Quentin^  avec  les 


(1)  Notre  correcteur  nous  a  laissé  passer  une  coquiUe  fâcheuse  à  propos 
du  prieuré  de  Fons,  qu'il  a  imprimé,  p.  16,  prieuré  de  Joux  :  ce  que  noua 
avons  vu  tiop  tard. 
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chasteaax  Bedor,  da  Peirnce,  Altamrupeia,  Pisins^  les  villes 
d*OrDac,  de  Gaciac  et  autres  villes  et  églises  y  exprimées;  quil 
affranchit  les  dits  religieux  de  toute  servitude  humaine,  et 
mesme  tous  ceux  qui  voudroient  venir  establir  leurs  habitations 
«     au  diet  Heu,  lesquels  il  voulut  estre  sujets  du  dit  abé^  et  de  sa 
juridiction  ;  et  qu'il  mit  ledit  monastère  sous  sa  protection,  et 
celle  du  saincî  siège  :  quil  mit  sous  la  direction  du  dit  monas- 
tère les  hermites  de  Conques,  du  consentement  et  advis  du  dit 
pape  Estienne  :  qu*il  assigna  les  limites  de  l'Eglise  du  dit  monas- 
tère, depuis  les  Eglises  de  sainct  Vincent  et  de  sainct  Saintin,  et 
depuis  le  port  d'Agreds^  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  au  dit 
monastère  d'Innaut  jusqu'aux  limites  de  TEglise  de  la  parroisse 
de  Caiare,  jusqu'à  la  Roque  de  Yascas,  et  de  Peiruce  jusqu'à 
l'église  de  sainct  Ghristopfle  de  Temines;  —  dans  lequels  termes 
aucun  ne  pourroil  ediffier  maisons  religieuses  ni  autres,  sans  le 
consentement  du  dit  abbé;  qu'on  ne  pourroit  intenter  procès  ni 
juger  des  censlves  et  droits  du  dit  monastère  que  devant  le  dit 
abbé  auquel  il  donne  tout  pouvoir  et  juridiction  sur  ses  sujets  et 
vassaux.  —  Datum  in  eodem  loco  6».  Idus  novembris  anno  7^ 
îndictione  9.  (Arch.  du  monast.  de StSauveur  de Figeac)  — 
Fol.  7. 

Nous  avons  indiqué  cette  pièce,  avec  tout  le  long  développement  qae 
lui  donne  l'inventaire  Doat,  malgré  la  juste  défiance  que  peut  inspirer 
à  la  critique  un  texte  de  cette  nature  et  de  cette  date.  —  Même  obier- 
vation  pour  quelques-unes  des  pièces  qui  suivent, 

3.  Bulle  du  pape  Estienne  2,  sur  la  consécration  par  luy  faite 
da  l'Eglise  du  monastère  de  Figeac,  et  sur  le  miracle  qui  précéda 
cette  consécration.  7».  Idus  novembris  anno  755.  (Extr.  des 
arch.  de  Sonillac.)  —  Fol.  15. 

4.  Bulle  du  pape  Estienne  2*  par  laquelle  aiant  consacré 
l'Eglise  du  monastère  de  Sainct  Pépin,  qui  l'a  voit  fondé  il 
l'exempte  de  la  juridiction  de  tous  evesques,  archevesqnes  et 
cardinaux,  le  mettant  sous  la  juridiction  du  Sainct  Siège;  coq- 
firme  la  donation  faite  par  le  dit  Roy  au  dit  monastère  des 
Eglises,  et  monastères  de  St-Quentin  de  Gaillac,  de  Gonqaes,  et 
dlnnaut  et  establit  Anasthase  abbé  du  dit  monastère;  dans  la- 


G\TAL«  —  LE  QUERGI-FIGEAG.  39 

quelle  bulle  est  reporté  qa'nne  musique  ftit  ouye  la  nuit  en  la- 
dite Esglise,  et  qu'une  nuée  épaisse  parut  le  lendemain  devant 
la  dicte  église  qui  en  caehoit  l'entrée  ;  laquelle  aient  esté  dis- 
sipée, le  Pape  et  le  Roy  avec  tous  les  prélats  qui  avoient  esté 
apellés  à  ceste  cérémonie  entrèrent,  et  le  Pape  y  célébra  le  sacri- 
fice de  la  messe.  Actum  in  eodem  monasterio.  7^  Idus  novem- 
brisanno  755.  PontiGcatus  anno  4^.  (16.)  —  Fol.  18. 

5.  Bulle  du  Pape  Pascal  1'^  par  laquelle  il  mande  à  Estienne, 
evesque  de  Gahors,  d'assister  Aymar  qu'il  avoit  crée  abbé  da 
monastère  de  Figeac^  à  reparer,  et  reformer  ledit  monastère  qui 
avoit  esté  destruit  et  bruslé  par  les  payons  et  pour  y  restablir 
les  moines  et  en  chasser  les  prestres  qui  s'en  estoient  saisis,  et 
de  luy  faire  rendre  les  thresors^  livres,  et  reliques  qu'on  avoit 
transportés  au  cbastean  de  Capdenac,  de  peur  que  les  gentils  les 
enlevassent;  et  de  faire  faire  restituer  le  dit  cbastean  au  dit  mo- 
nastère d'Innaut  ;  et  mande  à  Yillemur  et  Gerbert,  chevaliers 
seigneurs  du  dit  château,  de  reconnoistre  au  dit  Aymar, 
abbé,  ce  qu'ils  tenoient  du  dit  monastère  ;  et  confirme  au  dit 
abbé  la  jouissance  des  biens  et  églises  données  au  dit  monas- 
tère par  le  roy  Pépin,  et  autres  roys  ou  personnes  pieuses, 
et  de  tout  ce  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  au  dit  monastère 
d'Innaut;  et  confirme  les  privilèges  accordés  au  dit  monastère  de 
Figeac  par  le  Pape  Estienne,  son  prédécesseur,  li^  Kalendas 
maii  feria  2^.  Octaves  Paschœ^  indictione  15«  anno  822.  Pontifi- 
catus  anno  4®.  (16.)  —  Fol.  21. 

6.  Groniqne  des  abbés  du  monastère  de  Figeac  depuis  Aymar^ 
qai  mourut  l'an  852,  jusqu'à  Aymard,  qui  fut  chassé  du  dit 
monastère  par  la  malice  des  religieux.  (16.)  —  Fol.  26. 

7.  Donation  faite  par  Ranulphe,  du  consentement  d'Eslienne^ 
evesqae,  et  Galston^  abbé,  a  Dieu  et  au  monastère  de  Figeac 
de  l'église  de  Fons,  laquelle  il  avoit  fondée  à  l'honneur  de 
la  Vierge,  où  estoient  les  membres  de  sainct  Victor  et  d'au- 
tres martirs,  et  de  plusieurs  autres  biens.  Meuse  Jannarij 
régnante  Lotherio  Rege.  (Extr.  des  arcb.  du  prieuré  de  Pons.) 
—  Fol.  32. 
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8.  DonatiOD  faite  par  &amDlli|)ll^  à  Saint-Saureur  dePigeac 
de  plusieurs  églises  et  autres  biens,  pourison  ame  et  celle  de 
Raiogardis  sa  femme  et  de  ses  parens.  {IL)  -^  Fol.  38. 

9.  Donation  faite  par  Ramoulfe  du  consentemeat  d'Ëstienne, 
evesque  de  Gahors,  à  Dieu  et  au  monastère  de  Figeae,  de  plu- 
sieurs biens  y  exprimés.  (16.)  —  Fol.  42. 

iO.  Bulle  du  pape  Urbain  2,  par  laquelle  il  ordonne  auxeyes- 
ques  de  Cahors  Rodés  et  de  Limoges^  de  prester  la  main  au 
recouvrement  des  biens  qu'on  avoit  ostés  aux  religieux  de  Fi- 
geac,  et  excommunier  tous  les  détenteurs.  Pridie  Kalendas 
Martii,  anno  i095,  pontificatus  Domini,  anno  1095,  pontifîcatus 
Doroini  Urbain  anno  quinto.  (Exir.  des  arch.  de  l'abb.  de 
Lataie.)  —  Fol.  47  bis. 

ii.  Bulle  du  pape  Urbain  2'  par  laquelle  il  confirme  au  mo- 
nastère de  Figeac  les  privilèges  a  luy  octroyés  par  le  pape  Es- 
tienne  2«,  et  mande  aux  evesques  de  Gabors,  de  Rodés,  d'Au* 
vergne  et  de  Limoges,  d'estre  les  protecteurs  du  dit  monastère 
et  de  faire  justice  au  dit  abbé  touchant  les  églises  et  bonneur  de 
jBatuac,  Capdenac,  et  autres  et  interdit  les  protecteurs  et  gar- 
diens de  Caumont,  de  Uontmirat,  de  Capdenac,  de  Cardaillac^ 
d^  Themines,  ^t  autres  y  exprimées,  à  cause  des  mauvaises 
cousinmes  qu'ils  avoient  introduites  sur  les  censives  du  dit  lien 
et  des  aliénations  de  fief  qu'ils  avoiept  faict  à  d'autres  églises, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  entièrement  «alisfait  au  dit  abbé.  3i  déc. 
1095.  (Ëxtr.  des  arch.  de  St-Sauveur  de  Figeac.)  —  Fol.  48. 

12.  Lettres  en  forme  de  buUe  da  ppp$  Urbain  2^  contenant 
le  règlement  doimé  snr  le  différent  qui  estait  pour  la  préemi* 
nence  entre  les  abbés  de  Figeac  et  de  Conques.  7»  Idus  Jalii 
1097.  (Arch.  de  St-Sauv,  de  Fig.)  —  Fol.  5L 

13.  Bulle  du  pape  Eugène  3*  par  laqueHe  ii  prend  sons  aa  pro- 
tection Adbémar,  abbé,  el  le  monastère  de  Figeac,  et  le  confirme 
en  la  jralssance  et  possession  des  églises  y  exprimées,  l'exempte 
de  tonte  sorte  de  décimes,  et  donne  pouvoir  aux  religieax  da 
dit  monasiere  d'élire  un  autre  abbé  après  la  mort  du  dit  Adhé- 
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mar.  11<'.  Kalendas  febaarij,  1446.  Pontificatus  anno  2<>.  <Extr. 
des  arch.  de  S.  Sauv.  de  Ffig.)  —  Fol.  £13. 

14.  Lettres  du  Boy  Louis  II"  qui  contiennenl  les  lettres  de 
Charles  7%  de  Philippe  le  Bel,  de  salnct  Lonis^  et  de  Philippe 
Auguste,  par  lesquelles  ils  confirment  les  privilèges  de  Tabaye 
de  Figeac.  (Arch.  de  St-Sauv.  de  Fig.)  —  Fol.  58. 

15.  Acte  par  lequel  Guillaume^  abbé,  et  le  couvent  de  l'Eglise 
de  Figeac  baillent  à  fief  à  Symon,  comte  de  Monfort,  le  château 
de  Peyrnsse  et  tout  ce  que  le  comte  de  Tholose  avoit  dans  les 
châteaux  de  Gapdenac^  de  Dentiliac  et  autres  lieux  apartenant 
a  la  dite  Eglise  de  Figeac.  (Du  mois  d*octobre  1214.  (Extr.  des 
arch.  de  Carcassonne.)  —  Fol.  64. 

d6.  Lettres  de  6.,  abbé  de  Figeac,  par  lesquelles  il  promet  au 
Roy  St  Louis  que  s'il  peut  reconnoistre  le  chasteau  de  Peyrusse 
il  le  tiendra  de  sa  dite  Majesté,  et  lui  rendra  lorsqu'il  en  sera 
requis.  Du  mois  d'octobre  4226.  (16.)  —  Fol.  66. 

17.  Quittance  d'Adémar  abbé  de  Figeac  de  2000  sols  monnoye 
de  Gahors,  receus  des  consuls  de  Figeac  pour  la  libéralilion,  et 

.  l'immunité  lectorum  et  panorum  des  hommes  et  femmes  mou- 
rant dans  Figeac,  suivant  Tordonnance  de  Guillaume,  Evesque 
de  Paris,  arbitre  choisi  entre  Guillaume  et  les  consuls  de  Figeac. 
du  lundi  avant  la  salnct  André.  1251.  (Extr.  de  l'ab,  de  St  Sau- 
veur de  Figeac.  —  Fol.  68. 

18.  Bulle  du  Pape  Innocent  4«  par  laquelle  il  exempte  l'abbé 
et  monastère  de  Figeac  de  l'ordre  de  Gli:^ny  de  pouvoir  estre 
excommuniés,  suspendue  j;ii  interdits  par  aucun  légat  d'autho- 
rite  du  saini^t  siège,  à  moins  qu'il  en  eui  exprès  mandement  du 
salnct  siège,  i""  Kalei^das  ocitobris  Pontificatus  anno  i%\  (16.) 
—  FoL  74. 

19.  Bulle  du  Pape  Innocent  4«  portant  qu'aucun  bénéfice  du- 
quel le  monastère  de  Figeac  auroit  }e  droit  de  patronage  ne 
pourroit  estre  conféré  a  personne,  sous  prétexte  de  quelque 
privilège  qu'elle  eut,  i  m.oins  qu'U  n'en  fat  faite  expresse  men- 
4ion.  4^  Kalendas  octobris  Poatificatus  anno  It».  (lè.)— Fol.  76. 
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20.  Transaction  entre  Matfre^  baron  de  Castelnau  d'noe  part, 
et  Jean  Teilledor  commandeur  de  la  maison  de  i'bospital  près 
de  Figeac,  et  Bertrand  Bel  d'autre  part,  sur  le  village  appelle  de 
Yernheira.  9"*  Kalendas  septembris  1268.  En  langage  du  pals 
avec  la  traduction,  (!&•)  —  Fol.  75. 

21 .  Bulle  du  Pape  Nicolas  4*  par  laquelle  il  permet  à  l'abbé  de 
Figeac  de  contraindre  par  censure  ecclésiastique  les  cousais  et 
babitans  de  Figeac,  dont  la  juridiction  temporelle  apartenoit  an 
drt  abbé,  à  obéir  aux  sentences  et  ordonnances  de  ses  offlciaax, 
suivant  ce  que  l'abbé  du  dit  monastère  luy  a  voit  représenté  que 
les  dits  consuls  ny  vouloient  point  obéir.  Idus  septembris  Pon- 
tificatus  anno  3».  (16.)  —  Fol.  88. 

22.  Bulle  du  Pape  Nicolas  4«  par  laquelle  il  confirme  la  balle 
du  Pape  Urbain  2«  y  insérée,  touchant  les  indulgences  octroyées 
par  le  dit  Urbain  a  ceux  qui  contribueront  à  la  réparation  da 
monastère  de  Figeac,  et  sur  la  rémission  de  la  moitié  des  peines 
de  Purgatoire,  en  faveur  de  ceux  qui  y  seroient  enterrés.  W 
—  Fol.  91. 

23.  Sentence  arbitrale  entre  B.>  Evesque  de  Gabors,  et  Ber- 
trand abbé  de  Figeac^  de  l'ordre  de  Clugny,  touchant  la  Juridic- 
tion du  dit  Evesque  sur  les  curés  des  Eglises  du  dit  monastère  et 
autres  choses  y  exprimées.  Du  mercredy  avant  la  sainct  Lac 
1299.  {Ib.)  —  Fol.  94. 

24.  Ratification  par  les  religieux  du  monastère  de  Figeae  de 
Teschange  fait  entre  le  Roy  Philippe  lY  et  Grérald,  abbé  du  dit 
monastère,  de  la  jurisdiction  haute  et  basse  de  la  ville  de  Figeac, 
en  récompense  de  laquelle  ledit  abbé  avoit  receu  de  Girard  Ba- 
leyne,  chevalier  la  4^  partie  de  la  Jurisdiction  haute  et  basse  du 
chasteau  de  Cambouli,  avec  tous  les  droits  que  Pierre,  Baleyae 
frère  du  dit  Girard  avoit  au  dit  château,  et  autres  biens  y  expri- 
més que  le  roy  avoit  deschargé  au  dit  abbé  sur  le  dit  Baleyne  en 
recompense  de  la  dite  jurisdiction.  Du  mardy  après  i'Epipbaoie. 
1309.  (16.)  —  Fol.  101. 

25.  Concordat  des  reiglemens  et  statuts  passés  et  accordés 
entre  l'abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  Figeac^  contenant 
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Tordre  que  cbacan  doit  tenir  et  observer  dans  la  fonction  de  sa 
cbarge.  V  Kalendas  Januarii  1314.  (16.)  —  Fol.  113. 

26.  Trois  actes  des  serments  prestes  par  les  viguiers  de  Fi- 
geac,  aux  abbés  du  monastère  de  Figeac,  par  lesquels  les  vlguiers 
prometent  d'acomplir  une  clause  y  insérée  du  contract  d'es- 
change  passé  entre  le  Roy  Philippe  et  Tabbé  du  dit  monastère. 

—  Serment  de  Pierre  de  Saincte  Artemie  Domicellus^  viguier, 
à  Guillaume^  abbé  de  Figeac.  Du  8  juin  1317.  (16.)  —  Fol.  126. 

27.  Acte  de  l'assise  du  séneschal  de  Gahors,  et  de  Pérlgort 
pour  le  Prince  d'Aquitaine^  et  de  Galles,  sur  Texécution  des 
lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  Roy  d'Angleterre,  Prince  d'Acqui- 
taine,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  accordés  par  le 
Roy  Philippe  à  l'abbé,  et  aux  religieux  du  monastère  de  Figeac. 
Du  17  février.  1365.  (Arcb.  de  l'hot-de  ville  de  Fig.)  —Fol.  134. 

28.  Lettres  d'Edouard  fils  aisné  du  Roy  d'Angleterre,  Prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  Duc  de  Gornula  et  Comte  de  Gestrie, 
par  lesquelles  il  confirme  au  monastère  de  Sainct  Sauveur  de 
Figeac  de  l'ordre  de  Glugny  les  privilèges  dont  ils  avoient  an- 
ciennement accoustumé  de  jouir*  Du  !«'  février  1365.  (16.)  — 
Fol.  138. 

29.  Cinq  bulles  du  Pape  Jean  XXIII«  sur  la  provision  qu'il  avoit 
donnée  à  Begon,  Prieur  de  Saincte  Groix,  de  l'abaye  de  Figeac, 
vacante  par  la  mort  d'Astoregabe,  de  chacune  des  quelles  la 
teneur  est  marquée  par  le  titre  particulier  avec  nue  procuration 
du  dit  Begon,  pour  la  prinse  de  possession  qui  luy  fut  donnée. 

—  Bulle  du  Pape  Jean  XXIIIo  parlaqu'elle  l'abaye  de  Figeac  de 
l'ordre  de  Glngni,  diocèse  de  Gahors  estant  vacante  par  la  mort 
d'Astory  abbé  à  laquelle  le  Pape  s'estoit  réservé  de  pourvoir  pour 
cette  fois  et  ayant  crée  abbé  Jean  de  Hottot^  moine  du  monas- 
tère, Sancti  Wandregi  de  l'ordre  de  Sainct  Benoist,  diocèse  de 
Rouen  ;  et  ledit  Jean  ayant  négligé  de  prendre  possession  de  la 
dite  abaye,  il  nomme  et  estabiit  abbé  le  Prieur  de  Saincte  Groix 
des  dits  ordre  et  diocèse.  1*  Kalendas  septembris  Pontificat. 
Anno  4«.  (16.)  —  Fol.  140. 

30.  Acte  par  le  quel  apert  que  Bego,  abbé  du  monastère  de  Fi- 
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geac  estant  mort,  les  rdligieax  du  dit  monastère  ayanl  commis 
Geraad,  Roget  doyen  et  Antboine  de  Marat,  infirmier,  pour  pro- 
céder à  l'élection  d'an  «bbé^  ils  nommerent«t  elureat  AMorg  la 
Roqua,  Prieur  du  Prieuré  de  Fonds,  du  consentement  des  dits 
religieux  et  du  dit  Bien.  Du  iO  aoust  i44i.  (15.)  --F.  158.         \ 

31.  Supplication  faite  parles  religieux  du  monastère  de  Fi- 
geac,  au  Pape  Eugène  IV  de  vouloir  confirmer  l'élection  par  eux 
faite  de  la  personne  d'Astorg  la  Roqua,  pour  estre  abbé  de  leur 
dit  monastère,  au  lieu  et  placede  Bego  dernier  abbé  décédé.  Da 
10*  aoust  1441.  Pontificatus  anno  ll^  ^  Avec  la  bulle  dn  dit 
Pape  Eugène  4%  au  prévost  du  monastère  de  Montsalin,  qui  avoit 
accoustume  d'estre  régi  par  le  prévost  du  diocèse  de  Saiact 
Flour  ;  par  la  quelle  il  iuy  ordonne  d'informer  de  la  naissance  et 
de  la  capacité  du  dit  Astorg,  et  de  l'ordrer  par  lequel  il  avoit  esté 
esleu,  pour  en  cas  qu*il  le  juge  propre  au  gouvernement  de  la 
dite  abbaye,  confirmer  son  élection.  Anno  1441, 12*.  Kalendas 
octobris.  Pontificatus  anno  10*.  (I&.)  —  Fol.  178. 

32.  Procès  verbal  et  sentence  de  l'oficial  de  Rodez  commis- 
saire député  par  le  Pape  Innocent,  pour  connoistre  et  juger  du 
différent  entre  l'abbé  et  le  Prieur  claustral  de  Glugny,  et  l'abbé 
et  les  religieux  de  FigeaC;  sur  )a  justice  que  le  dit  abbé  de  Glagny 
prétendoit  faire  dans  l'abbaye  de  Figeac,  comme  sujete  à  sa  juri- 
diction, le  dit  abbé  de  Figeac  prétendant  le  contraire;  et  le  dit 
oficial  par  sa  sentence  déclare  le  dit  abbé  et  les  religieux  de  Fi- 
geac exempts  de  la  juridiction  de  l'abbé,  et  des  chapitres  géné- 
raux de  Glugni.  La  bulle  d'Innooent  8*  «st  du  6*  ^es  kalendes 
d'aoust  1490  et  la  sentence  de  Toficial  de  Rodés  du  l^^"  octobre 
1495.  (16.)  —  Fol.  190. 

33.  Bulle  du  Pape  Alexandre  YI  par  la  quelle  sur  ce  qui  lay 
avoit  esté  représenté  que  l'abbé  de  Glugny  s'estoit  indeuemenl 
ingéré  de  visiter  le  monastère  de  Figeac  et  les  égHses  qui  en 
dépendent,  au  préjudice  des  privilèges  accordés  par  le  Sainct 
Siège  au  dit  monastère,  conflrme  la  sentence  donnée  par  i'official 
de  Rodés,  par  laquelle  ledit  abbé  et  monastère  de  Glugny  avoient 
esté  déboutés  de  leur  prétendue  juridiction  surto  dtl  monastère 
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dePigeac;  ei  confirme  les  dits  privilèges  par  lesquels  le  dit  mo- 
nastère est  immédiatement  dépendant  du  saint  siège.  17*  Kalen- 
das  Januarii  1496.  Pontificatus  anno  S^  (16.)  —  Fol.  225. 

34.  Bulle  du  Pape  Clément  1*'  portant  confirmation  de  la 
Bulle  du  pape  Urbain  IP  y  insérée,  par  la  quelle  voulant  procu- 
rer la  réparation  du  monastère  de  Figeac  qui  avoit  esté  destruit 
et  brusié  par  les  Payons,  il  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui 
visiteroient  le  dit  monastère,  et  remit  la  moitié  des  peines  du 
Purgatoire  à  ceux  qui  y  seroient  enterrés,  et  octroya  100  ans 
d'indulgence  à  ceux  qui  contribueroient  à  la  réédification  de 
l'église  du  dit  monastère.  La  bulle  du  Pape  Urbain  est  du  5  idus 
fébruarii,  Pontificatus  anno  5.  Et  celle  de  Clément  est  des  ides 
de  may  i383.  Pontificatus  anno  4*.  (Arch.  de  St  Sauv.  de  Fig.) 
—  Fol.  234. 

35.  Bulle  du  Pape  Paul  3*  de  la  sécularisation  de  Tabbé  et  des 
religieux  du  monastère  de  Figeac  de  Tordre  de  Clugni,  diocèse 
de  Cahors.  5®  Kalendas  septembris  1536.  Pontificatus  anno  2*. 
(lô.).  —  Fol.  237. 

36.  Lettres  ùa  Roy  Henry  IP  par  lesquelles,  à  l'instance  du 
cardinal  d'Armagnac,  abbé  commandataire  du  monastère  de  Fi- 
geac, il  authorise  la  sécularisation  du  dit  monastère,  suivant  les 
bulles  du  Pape  Paul  3^.  Du  mois  de  février  1556.  (Ih.)  — 
Fol.  268. 

PRIEUBÉ  DE  FONS,  DÉPENDANT  DE  L'ABBATE  DE  FIGEAC. 

37.  Paréage  entre  le  Roy  Gbarles  IV  et  le  prieur  et  les  reli- 
gieux du  couvent  de  Fons,  sur  la  justice  du  dU  lieu.  Anno  1323* 
(Airdi.  du  Prieuré  de  Fons.}  —  Fol.  275. 

38:  Bulle  du  Pape  Benoit  IP  par  laquelle  il  confirme  à  Gais- 
tenus,  moine^  abbé  du  monastère  de  Sainct  Sauveur,  appelé 
Fieeuâ^  là  donetion  du  lieu  nommé  Fons  et  de  la  terre  qu*uQ 
oertailt  Ramnttlle  et  Estienne,  évesque,  lai  avoit  donné  pour  y 
bastic  ane  egUsor  à  rbonnenr  de  la  Vierge  et  luy  ordonne  de 
faire  vivre  chastement  les  moines  qu'il  y  establiroit  et.  sons 
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ane  discii)line  regalière.  Aano  959  iadicitione.  2».  (15.)  — 
Fol.  273. 

39.  Acte  de  la  visite  de  Louis,  abbé  de  Figeac  da  Prieuré  de 
Fons  et  du  serment  d'obéissance  preste  par  Fortomer  de  Tre- 
molbiis,  prieur,  et  par  les  religieux  du  dit  abbé.  Du  7  janvier 
4493.  (16.)  —  Fol.  280. 


PROCES. 

JURISPRUDENCE  ET  MATIÈRES  DIVERSES^ 

spécialement  en  ce  qui  concerne  les  poursuites  contre  les  Evéqm 

et  Princes  de  VEglise* 

638.  Diverses  questions  sur  le  droit.  Plusieurs  causes  partlcn* 
liôres  et  curieuses,  iv.  In-fol.  pap.  —  Fr.  48466;  S.  G.  Fr.  195. 

639.  Procès  pour  crimes  de  lèze  majesté  :  —  S.  F.  1830.  Procès 
des  sieur  et  dame  le  Louable^  pour  impiété;  —  S.  F.  4261. 
Procès  criminels  à  Rome;  —  S.  F.  1831.  Procès  du  cardinal 
d'Angers.  —  S.  F.  1728, 1732,  3509. 

640.  Mémoire  envoyé  au  rôy  par  le  greffier  du  Tillet^  touchant  les 
jugemens  des  rebelles  et  criminels  de  leze  majesté,  et  la  confis- 
cation ou  reversion  à  la  couronne  pour  crime  de  lèze  majesté.— 

.  F.  Dupuy,  vol.  240. 

641.  Mémoire  pour  faire  voir  que  l'attentat  contre  la  personne  da 
-principal  ministre  est  crime  de  lèze  majesté.  1634.  —  F.  Da- 

puy.  Vol.  480. 

642.  Traité  de  la  confiscation  des  biens  pour  crime  de  lèza-ma- 
jesté.  —  Le  roy  n'est  tenu  de  mettre  hors  de  ses  mains  les  fiefs 
du  serment  des  roys  de  France  à  leur  sacre.  —  F.  de  Golberi. 
Vol.  227,  in-foI.,  et  Dup.  404. 
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643.  Des  confiscations  pour  crime  de  lëze-majesté.  —  F.  Dap. 
Vol.  569. 

644.  Que  la  confiscation  en  cas  de  crime  de  lèze-majesté  n'a  lieu 
an  préjudice  des  substitués.  —  F.  Dup.  746. 

645.  Le  roy  ne  paye  les  dettes  des  biens  confisqués  pour  crime  de 
lèze-majesté.  —  F.  Dup.  690. 

646.  Mémoire  de  quelques  princes  et  seigneurs  hommageables  à 
la  couronne  de  France,  condamnés  pour  crime  de  lèze-majesté. 
—  Brienne,  189.  Foi.  1. 

647.  Contre  les  blasphémateurs.  —  Dup.  532, 533.  Fol.  84,  794. 

648.  Traité  de  la  déposition  des  évêques.  —  7061. 

649.  Le  roy  dépose  les  évoques  criminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

650.  Evêques  criminels  de  lèze-majesté.  —  Le  roy  dépose  les  évô- 
crîminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

651.  Exemples  tirés  de  l'histoire  de  France  des  procès  criminels 
faits  aux  archevêques  et  evêques  par  ordre  de  nos  roys.  — 

'  Exemples  des  procès  faits  à  des  evêques,  tirés  des  histoires  d'Es- 
pagne^ Milan^  Naples,  Venise,  Portugal,  Angleterre  et  Hongrie. 
F.  Dup.  Vol.  393. 

652.  Mémoires  touchant  le  procez  des  evêques.  —  F.  Dupuy. 
Vol.  777. 

653.  Arrêt  donné  contre  aucuns  princes  et  autres  personnes,  tant 
ecclésiastiques  que  séculiers,  accusez  du  crime  de  lèze-majesté. 
F.  Brienne^  189  et  350. 

654.  Procédures  contre  les  evêques  pour  crime  de  lèze-majeste  et 
autres  cas  privilégiés.  —  18425.  S.  G.  6r.  565. 

655.  Procédures  criminelles  contre  .les  evêques.  —  18427; 
S.  G.  Fr.  45. 

656.  Acte  de  la  condamnation  et  exécution  de  quelques  chevaliers 
et  escuyers  amenés  de  Bretagne.  29  novembre  1343. 

657.  Mémoires  touchant  le  procès  des  évoques.  —  Dup.  777. 
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658.  Pièces  sur  les  faussaires  et  les  fanssetés.  —  Gaign.  849. 

659.  Révision  d*an  procès  criminel.  —  Dap.  729. 

660.  Jugemens  et  procédures  faites  contre  quelques  villes  rebelles. 

—  Brien.  200. 

66i.  Relation  de  la  sédition  et  esmotion  populaire  arrivée  à  Paris 
en  l'an  1413.  en  conséquence  de  la  querelle  et  contention  d'eatre 
mess,  les  ducs  d*Orléans  et  de  Bourgogne,  et  à  la  suite  d'ane 
sentence  et  condamnation  de  mort  rendue  par  les  commissaires 
députez  contre  le  sieur  des  Essarts^  chevalier^  prévost  de  Paris. 

—  Fr.  2926  (anc.  8462). 

662:  Abolition  donnée  à  l'archevêque  de  Bezançon.  1479.  —  Dnp. 
393. 

663.  Dépositions  de  témoins  dans  l'affaire  de  Goumynes  ei  de  més- 
sire  Louis  de  la  TrémoîUe.  1483  —  F.  Harl.  1183  ;  f«  26,  v. 

664.  Procédures  contre  Geofroy  de  Pompadour,  evesque  de  Péri- 
gueux,  et  George  d'Amboise,  évesque  de  Montauban.  1486» 
p.  199.  —  V«  Golb.  162. 

665.  Arrest  contre  les  évesques  de  Périgueux  et  de  Montauban. 
1486.  —  Dup.  393. 

666.  Geoffroy,  évesque  du  Puy,  et  Georges  d'Ao^ise^évesQieâe 
Montauban.  1487.  —  Dup.  393. 

667.  Actes  relatifs  à  Geoffroy  de  Pompadour.  xv«  siècle»  P^P-  "^ 
F.  Lat.  9200.  —  Contrats  civils,  étrangers  au  procès, 

668.  Ce  qui  a^e  passa  en  la  procédure  contre  Louis,  duc  d'Orléans, 
criminel  de  lèze-majesté.  1487.  —  F.  Dupuy.  339. 

669.  Arrest  contre  Philippes  de  Commines.  1488.  —  F.  Dnpuyi 
137  et  630. 

670.  Arrest  de  la  cour  contre  H.  Philippes  dé  Commines,  accusé 
d*  crime  de  lèze-majesté.  24  mars  1488.  -**•  F.  Brienne,  7t)l. 
cet.  189^  p.  94. 

69fl«  Arrest  de  la  cour  contro  Olivier  Goétivao,  Odet  d'Aydfe> 
sieur  de  Gomioga,  et  antres»  accofiez  du  crime  de  ièBft4Mijesié. 
23  may  1488.  —  F.  Brienne^  vol.  cot.  189,,  p.  98. 


671  Arresr  da  pirlement  portàtlt  «ondààmâtîdii  I  tùotl  toûif^ 
François,  comte  de  Danois.  3  may  1488.  —  F.  GoIbert^Tol.  490, 
petit  ia-foL,  p.  33. 

673.  Arrêt  de  la  coar  contre  François,  comte  de  Danois»  aceaié 
de  crime  de  lèze-majesté.  23  may  1488.  —  F.  Brienne,  vol.  cot. 
189,  p.  96.  —  F.  Dup.  38. 

674.  Pour  le  fait  da  procez  contre  le  comte  d*Armagnac  et  les 
places  qai  ont  été  saisies  sar  lai  en  vertu  de  l'arrest  do  parle- 
ment. 1489.  —  F.  Dapuy,  vol.  761. 

675.  Secrétaires  da  roy  jugés  aa  criminel  ou  par  te  chancelier  on 
par  le  parlement.  1494.  —  Dap.  581. 

676.  Arrest  contre  Glaade  Cbaavireat,  conseiller  en  cour.  1496. 
—  Dap.  137. 

677.  Affaire  de  la  dissolation  da  mariage  de  Louis  XII.  1498.  — 
Arcfa.  imp.  Sect.  hist.  553. 

678.  Procès  de  la  dissolation  du  mariage  de  Louis  XII  et  de 
Jehanne  de  France,  tiré  de  l'original  latin  réduit  en  abrégé,  ex- 
cepté quelques  pairs  :  les  dernières  réponses  du  roi  et  la  sen- 
tence définitive,  qui  sont  tout  au  long.  —  BL  Mant.  (19)  18. 

679.  Inventaire  des  actes  qui  sont  dans  les  archives  de  l'arche- 
vêché d'Alby^  concernant  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII, 
roy  de  France,  et  de  madame  Jehanne  de  France.  l498.  —  Font. 
152.  Lancelot,  porief.  Louis  XII  et  Henri  III. 

680.  Processas  dissolutionis  matrimonii  inter  Ludovicum  XII  et 
Johannam  reginam.  —  (Original  en  parchem.)  —  Ane.  8461*. 

681.  Sentence  de  dissolution  du  mariage  du  roy  Louis  XII  avec 
madame  Jetianne  de  France,  pour  pouvoir  espouser  Anne  de 
Bretagne.  12  décembre  1498.  —  Fontan.  152. 

682.  Procès  et  sentence  de  dissolution  du  mariage  d^eotre  le  roy 
Louis  XII  et  madame  Jeanne  de  France,  fille  du  roy  Louis  X(. 
1498.  —  Fontan.,  rec.  de  pièces  fugit.  in-f^,  p.  193,  pièce  3. 

683.  Manifeste  de  Louis  XII  au  sujet  de  la  dissolution  de  son  ma- 
riage avec  Jehanne  de  France.  10  janvier  1499.  ^  Font.  152. 

t5«  année.  Mars.t869.  —  Cat.  4 
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68fc.  Lettre  de  honU  XII.  aux  gens  des  comptes  pour  se  faire  ap- 
porter le  procès  de  son  divorce  avec  Jehanne,  fille  de  Loais  XI. 
12  octobre  1501.  —Fontan.  153;  Ch.  des  comptes,  t.  8,  ^83y*. 

De  par  le  Roy.  -»-  Pour  ce  que  nous  avons  necessairenaent  à  besongner 
du  procès... 

685.  Cas  royaux  en  général.  —  Cas  royaux  d'Arras.  1499.  - 
Dup.  481. 

6à6.  Bulle  d'Alexandre  VI  par  laquelle  il  donne  pouvoir  au  cardinal 
d'Amboise  de  faire  le  procez  aux  ecclésiastiques  du  duché  de 
Milan  qui  s'étoient  rebellez  contre  le  roy  Louis  12.  Aoust  1500, 
p.  Îi5.  —  V  Colb.  162. 

687.  Autre  bulle  portant  pouvoir  au  mesme  subdélégué  des  jnges 
pour  le  Hiesme  sujet.  Septembre  1500,  p.  252.  —  V*  Golb.  162. 

688.  Lettre  du  chancelier  Guy  de  Roche  fort,  sur  le  procès  du  ma- 
réchal de  Gyé.  18  octobre  1505.  —  Ane.  8486,  f»  39. 

Sire,  il  vous  a  pieu  moy  escripre  puis  que  M.  le  maréchal  recasoit 
M«  Jeliao  Boulart... 

689.  Bulle  excommunicative  du  pape  Jules  II  contre  Jean  d*Albret, 
roy  de  Navarre.  1512  —  Dup.  526;  Font.  157. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  1,  37,  67,  127.) 

690.  Tome  xlyi.   Savoie  et  Salusses.  1.  Traicté  par  lequel  a 
esté  adjugé  à  Bonne  de  Bourbon,  comtesse  de  Savoie,  le  gou* 
yernement  de  la  Savoie  pendant  le  bas  fige  de  son  ûls.  1593.  — 
Fol.  8. 
Gomme  pour  cause  de  certains  debas,  descors... 

2.  Traicté  d'alliance  entre  le  roy  Charles  VU  et  Louis,  duc  de 
Savoye.  1452,  27  oct.  —  Fol.  10. 

3.  Traduction  d*une  depesche  de  mot  à  mot  du  duc  de  Savoie 
au  Roy  d'Espagne.  1589.  Mars.  —  Fol.  14. 

Votre  Majesté  aura  veu  par  mes  autres  lettres... 
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4.  Traicté  faiet  &  Paris  entre  le  Roy  Henri  lY  et  le  dnc  de 

Savoie,  le  17  février  1600.  —  Fol.  16. 
En  marge  :'  N'a  sorty  effet. 

5.  Déclarations  faictes  par  les  dépotez  dn  dnc  de  Savoie, 
touchant  le  susdict  traicté.  •—  Fol,  20. 

6.  Lettre  da  dnc  de  Savoie  au  comte  de  Brandis,  gonvemenr 
dn  chasteau  de  Montmélian,  1600.  —  Promesse  dadit  gonver- 
nônr  auroy  de  loi  rendre  ladttte  place.  —  Fol.  22. 

7.  Pouvoirs  et  traicté  du  roi  Hesry  lY  avec  le  duc  de  Savoie 
sur  le  faict  de  reschang:e  du  marquisat  de  Salusses  avec  la 
Bresse.  1600-1601.  —  Fol.  24. 

Double  à  la  fin  da  Tolume. 

8.  Capitulation  de  la  reddition  de  Ghambéry  au  roy.  1600.  — 
Fol.  27,  v«. 

9.  Traicté  avec  les  dépotés  de  monsieur  de  Savoye  en  faveur 
de  madame  la  princesse  de  Gonti.  1601.  Janvier.  —  Fol.  38. 

10.  Acte  du  serment  faict  par  le  roy,  d'observer  le  traicté 
faict  avec  le  duc  de  Savoie.  1601.  —  Fol.  42. 

Capitalatîon  de  la  ville  de  Cliambéry,  lorsqu'elle  se  rendit  an  roi 
Henri  IV.  IGOO.  —  Fol.  hU. 

11.  Traicté  de  paix  faict  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  Répu- 
blique de  Genève.  1603.  Juillet.  —  Fol.  48. 

12.  Déclaration  par  laquelle  le  roy  consent  quMI  n'y  ait 
point  de  droict  d'aubaine  sur  les  subjècts  dudit  duc.  1605.  — 
Fol.  54. 

13.  Pouvoir  et  instruciions  données  par  le  roy  à  monsieur  de 
Bouillon  allant  vers  le  duc  de  Savoie.  17  octobre  1609.  ~  Sur 
quoy  eutervlnt  le  traicté  du  mariage  de  madame  Elizabeth  avec 
le  prince  de  Piedmont  et  de  ligne  conclu  à  Thurin  au  mois  d^ 
novembre  ensuivant.  —  Fol.  56. 

14.  Grande  lettre  de  M.  de  Savoie  à  M.  de  Yilleroyi  ensuite 

des  précédentes  instructions.  1610.  —  Fol.  68. 

Lettre  de  mons^  de  Nemours  à  M.  de  Villeroy,  ensuite  de  la  préeé* 
dente.  —  Fol.  71,  ?•. 
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lUi,  LdUi^  du  roy  à  U«  de  VaocelaSi  $oa  asUnssadeor  en  Es- 
pagne, sar  le  môme  subject.  1610.  -^  Fol.  74. 
«  M.  de  Vauclas,  Je  voas  escripts  ceste  Utire  à  part  mf  \m  affairpi*.'  » 

16«  lostraetion  baillée  à  M.  de  Ballioo,  eayoyé  en  Saroie. 
22  octobre  1611.  —  Fol.  82. 

17.  Harangue  de  Tambassadeur  de  Savoie  en  nnedfettede 
Suisse  sur  l'entreprise  deCxenève.  1611.  -—  Fol.  94. 

Illustres  et  très  bi^notés  Mig/nawri,,  ]t  ci<9y  que  le  prin^y^  witleetde 
vostre  assemblée. . . 

19.  Lettre  in  marquis  de  Saint-Germain  au  roy,  et  la  res- 
ponse.  1613.  Mantoue.  —  Fol.  96. 

19.  Poincts  donnés  par  le  secrétaire  Aresteguy»  au  non  du 
roy  d'Espagne,  poqr  le  faict  de  Mantoue.  1613,  —  Fol.  98. 

20.  Déclaration  de  l'ambassadeur  du  roy  à  la  République  de 
.  Venise,  sur  le  faict  de  Mantoue.  9  octobre  1613.  —  FoL  97,  r. 

21.  Bespuesta  at  senor  de  Betun  de  don  P*"  de  Toledo.  — 
Foi.  109. 

22.  Propositions  faictes  par  le  cardinal  Ludoviaio  è  H.  it 
Çethune»  ambassadeur  du  roy,  au  seigneur  dom  Pedro  de 
Toiedo.  27  oct.  1616.  La  response.  —  Fol.  100. 

M.  Traicté  de  paix  entre  le  duc  de  Savoie  et  M.  le  due  de 

Nemours.  —  Fol.  104. 

Faict  le  14  nou.  1616,  à  ^on,  par  Pierre  Roussk,  HMp^n,  ÂYec  per- 
mission. Imprimé  de  8  p.  in-8. 

24,  Acte  faict  par  mons.  de  Betbune,  mis  ès-mains  de  dam 
Pedro  de  Toiedo.  4  juillet  1616,  avec  la  response.  —  Fol.  108. 
Le  roy  s'estant  cy  devant,  suivant  le  désir  et  instance  à  luy  faicte... 

25.n  Con^ract  de  mariage  de  madame  Ghrestienne  de  France, 
avec  mons.  le  prince  de  Piedmont.  1619.  Avec  quelques  actes 
ensuite  dudit  traicté.  —  Fol.  109, 112. 
«  Le  roy  est  assez  informé  de  Testât  des  affaires  de  Piedmont...  » 

26.  Mémoire  baillé  par  monsieur  le  connestable  de  Lesdi- 
gnières  au  roy^  lors  du  siège  de  Verrue.  iQ2^.  — -  Reaponse  ^o- 
dict  mémoire,  du  31  oct.  162a.  —  Fol.  122. 
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S7.  Aatre  mémoire  dnâlet  sienr  oonnestable,  da  fH  noT. 
1625.  —  Response  aadict  mémoire.  Ledit  mémoire  porté  par 
le  coarrier  Saint-Jean,  le  25  nov.  16SS.  —  Fol.  130. 

Mons.  le  conneatablei  depait  le  départ  da  |F  de  5alot-^al»o,  a  prit 
résslatioD... 

Sar  le  !•'  art.  Le  roy  attendra  neuvelles  de  ce  qvA  aura  esté  traicté. 

—  Fol.i26. 

28.  Response  sur  le  mémoire  envoyé  par  M.  le  oonnestable 
le  25  noT.  1625.  —  Fol.  134. 

1**  art.  Le  roy  approuve  que  les  travaui  fàicts  devant  Verrae... 

29.  Ordonnance  da  roy  contre  ceax  qni  sont  au  service  da 
duc  de  Savoie.  Du  6  may  1630.  —  Fol.  138. 

30.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  ea  Savoie  depais  que  (e  ro} 
y  est  entré.  May  1630.  —  Fol.  140. 

31.  Reddition  de  la  ville  de  Ghambéry.  1630.  —  Fcfl.  14t. 

32.  Establissement  du  conseil  souverain  de  Savoie,  faict  par 
le  roy  Louis  XIU.  Juin  1630.  -*  Fol.  146. 

33.  Capitulation  du  châteaa  de  Cbambéry.  Au  camp  de  Ba- 

rault,  27  mai  1630.  —  Fol.  146. 

Le  roy,  par  sa  bonté^  voulant  bien  tralcter  le  ^ouvernear  et  lea  gepi 
de  guerre  qui  sont  dans  le  ch&teau  de  Ghambéry... 

34.  Harangue  faicte  au  roy,  par  le  s'ExpilIy^  président  à  Gre- 
noble et  commis  au  conseil  souverain  de  Savoie.  Juin  1630.  — 
Fol.  150. 

35.  Prétentions  dQ  dac  de  Savoie  sur  le  royaume  de  Cypre. 

-  Fol.  154. 

36.  Transaction  entre  Gharlotte,  reyne  de  Gypre,  à  Louis^  duc 
de  Savoie^  et  Anne  de  Gypre^  sa  femme>  1462.  —  Fol.  158. 

Imprimé,  voir  Guicheoon,  Histoire  générale  de  Savoie,  t.  ii,  p.  391. 

37.  Donation  entre  vifs  du  royaume  de  G/pre,  par  Gharlotte, 
reyne  de  Gypre,  à  Gbarles^  duc  de  Savoie,  son  nepveu.  1485.  — 
Fol.  164. 

38.  Lettre  de  l'ambassadeur  du  duc  de  Savoie  sur  le  titre 
d'Éminence  donné  aux  cardinaux.  1630*  -*  Fol.  170, 
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39.  Poar  la  foy  et  hommage  deae  an  roy  ponr  le  marqnisat 
deSalusses.  1486.  —  FoL  472. 

40.  Inféoda tion  da  mérqaisat  de  Salasses,  envoyée  par  la  roy 
an  seignenr  de  Montmorency.  1577. —  Fol.  175. 

41.  Sur  la  prise  du  marquUat  de  Salnssea,  par  le  duc  de  Sa- 
voie, 1588,  par  M.  de  Fresnes.  —  Fol.  179. 

«  Les  médecins  ont  obsenrô  qu'en  certaines  maladiei  d'assoupisse- 
ment d'esprit...  » 

42.  Traicté  de  paix  entre  le  roy  Henri  lY  et  le  duc  de  Savoye. 
Do  17fév.  1601.  — Fol.  185. 

Gomme  ainsi  toit  que  par  le  traicté  de  paix...  (dernier  art.  double?) 


691;  ToMB  XL  vu.  Histoire  particulière  de  ce  qui  se  passa  au  jour 
des  Barricades,  et  jours  suivants,  au  mois  de  may  de  Tannée 
1588.  . 

En  marge,  de  la  même  main,  mais  d'une  autre  encre  :  «  Geste  his- 
toire a  esté  escrite  par  un  partisan  de  M.  de  Guise.  & 

«  lions.,  Je  ne  sçay  soubz  quel  artiffice  l'on  auroit,  depuis  le  com- 
mencement de  ce  moys,  fait  courir  plusieurs  bruicts...  » 

(iv,  in-fol.  de  20  feuiU.^  écrit  du  temps.) 


692.  Tome  xlviu.  Vie  de  messire  Henry  de  Mesmes^  sieur  de 
Noisy,  escripte  par  luy  mesme. 


693.  Tome  xlix.  Lettres  et  instructions  de  ce  qui  s'est  passé  en 
l'affaire  de  la  reine-môie  du  roy  depuis  le  23  febvrier  1631, 
qu'elle  fut  détenue  en  la  ville  de  Gompiôgne,  jusques  au  jour 
d3  son  évasion  hors  le  royaume,  qui  fat  le  18  juillet  en  suivant. 

1.  Lettre  du  roy  escrite  aux  parlements  et  gouverneurs  des 
provinces  sur  les  parlements  de  la  royoe-mère.  Gompiôgne, 
23  febvrier  1631.  —  Fol.  3. 

(c  Gomme  noua  croyons  atoir  subject  d'espérer  qae  tant  de  tra- 
vaux... » 

2.  Lettre  de  la  reyne-môre  au  roy.  Id.,  24  febvrier  1631.  — 

Fol.  6,  v^ 

«  M.  mon  fils,  bien  que  l'éloignement  que  vous  m'ordonnes  par  lei 
lettres  que  le  sieur  de  Ville-aux-Ciercs  m'a  rendues...  i» 
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3.  Lettre  de  la  rein^mère  au  roy.  là.,  23  febTrier  1631.  -* 

Fol.  6. 

«  Monûeur  mon  fils.  Je  me  suis  trouvée  si  surprise  d'apprendre  à  mon 
réveil...  »  (Publ.  par  Aubery  dans  ses  Mémoires  pour  Vhiêtoire  du  car^ 
dinal  de  Richelieu,  1660  (1). 

4.  iDstraction  pour  M.  le  maréchal  d'Ëstrées  de  ce  qae  le  roy 

lai  donne  charge  de  faire  lorsqu'il  sera  parti  de  Gompiègne. 

Id.,  22  febvrier  1631.  —  Fol.  7. 

«  Le  roy  partant  dudict  lieu  de  Gompiègne  y  laisse  huict  compagnies 
de  ses  gardes...  »  (Aubery.) 

5.  Mémoire  baillé  par  le  roy  à  M.  de  la  Yille-aux-Clers, 

ayant  ordre  de  Sa  Majesté  pour  aller  trouver  la  royne  sa  mère. 

Senlis,  24  febvrier  1631.  —  Fol,  9. 

a  Le  roy  ayant  esté  cootrainct  quoiqu'avec  un  extrôme  regret  de  par- 
tir de  la  ville  de  Gompiègne...  »  (Aubery,  p.  314.; 

6.  Lettre  de  messieurs  le  maréchal  d'Ëstrées  et  de  la  Vilie- 
aux-GIercs,  à  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu.  Gompiègne, 
24febvrierl63l.  — Fol.  11. 

«  Mgr,  suivant  le  commandement  du  roy  contenu  en  l'instruction 
dont  la  Ville-aux-Glercs  a  été  le  porteur...  » 

7.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Id.,  26  febvrier 
1631. —Fol.  13. 

«  Sire,  allant  ce  soir  prendre  l'ordre  de  la  royne-mèrc  de  V.  M., 
comme  je  Tay  abordée...  »  (Aubery,  p.  315.) 

8.  Le  roy,  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Id.,  26  febvrier  1631. 
—  Fol.  45. 

«  Mon  cousin,  ayant  apris  tant  par  la  lettre  que  la  royne,  madame  ma 
mère  m*a  escript...  » 

9.  Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrez  à  M.  de  La  Ville-aux- 
Glercs.  Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  17. 

«  M.,  depuis  les  dernières  lettres  que  je  vous  ay  escript,  la  royne  s'est 
allée  promener...  » 

10.  M.  le  mareschal  d'IDstrez,  à  M.  de  la  VilIe-oux-Clercs. 
Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  19. 

«  M.,  vous  verrez  par  cette  lettre  comme  un  homme  de  Bresse...  » 

(1)  Nous  indiquerons  par  le  simple  mot  Auftery  toutes  le»  pièces  de  ce 
vol.  imprimées  dans  les  Mémoires  en  question. 


16  Ll  OABUm  RISTOBtÛtm* 

ii.  Lettra  da  roy,  à  M.  la  mireschal  d'Estret.  PâHs^  17  feb- 

▼rieri631. -Fol.  21. 

«  Mon  cousin,  J'avois  commandé  à  la  Ville*atix>Clercft  de  TOni  faire 
réponao*..  »  j 

12.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Compiègne 
dernier  febYrier  163i.—  Fol.  23. 

«  Sire,  ayant  hier  receu  la  depesche  qn*il  a  plen  k  V.  H.  me  faire...  » 

13.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  VilIe-aQi- 
Clercs.  Id.  —  Fol.  25. 

ff  H.,  comme  J'ay  receu  la  lettre  da  roy  et  la  vostre^  J'eatoisBoi  le 
point...  » 

14.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Paris,  1*'  mars 
1631.  — Fo!.  29. 

«  Mon  cousin,  à  la  longue  lettre  qui  m*a  esté  rendue  de  vostre part...» 

15.  Lettre  de  M.  le  marécbai  d'Estrez  aa  roy.  Compiègne. 
1"  mars  1631.  —  Fol.  30. 

«  Sire,  depuis  la  depesche  que  V.  M.  aura  receue  par  M.  Charots...  * 

16.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez,  à  M.  de  la  Vllle-aox- 
Clercs.  Id.  —  Fol.  33. 

n  M.,  tout  aussitost  après  que  M.  de  Charotz  fut  parti...  » 

17.  Lettre  de  la  royne-mère  au  roy.  Id.  —  Fol.  35. 

«  M.  mon  flb,  J'avois  tousjours  espéré  l'effet  de  la  promesse  que  mon 
cousin...  » 

18.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d*£strées.  DIjoD^  2  mars 
1631.  —  FoL  36, 

«  Mon  cousin,  ayant  appris  par  votre  lettre  du  24  de  ce  moys...  » 

19.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Paris,  2  mars 
1631.  —  Fol.  37. 

«  Mon  cousin,  J'ay  sceu  par  la  lettre  dont  le  sieur  FonriUac  a  esté  le 
porteur...  » 

20.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Clercs.  Compiègne,  3  mars  1631.  —  Fol.  42. 

tt  M.,  TOUS  verrez  par  la  depesche  que  Je  fais  présentement  au  roy..*" 

21.  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Id.,  6  mars  1631.- 
Fol.  43. 

ex  Sire,  depuis  avoir  depescbé  à  V.  M*  le  chevalier  Def^MoeSy  j'ay  pris 
occasion...  » 
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22.  Lettre  d&  M.  le  mareschal  d*Eàtrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 

Clercs.  Id.  —  Fol.  48. 

«  M.^  après  la  longue  lettre  que  Je  fais  à  S.  H.,  il  me  reste  peu  à  vous 
mander...  » 

23.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez^  à  M.  delà  Yille*aai- 
Clercs.  Id.  —  Fol.  49. 

a  M.,  la  nouvelle  du  retour  de  madame  de  Chevrease  à  la  cour...  » 

24.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Paris,  6  mars 

i63i.  —  Fol.  50. 

«  Mon  cott»inj.  Je  fia  résolution  dès  que  le  chevalier  de  Flenne  me  ren* 
dit  la  lettre...  » 

25.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville^ox- 

Clercs.  Gompiègne,  6  mars  1631.  —  Fol.  56. 

«  II.,  depuis  vous  avoir  hier  escript  par  M.  de  Comblât,  la  royne- 
mère  est  allée...  » 

26*  Lettre  de  M.  d'Argoa^^es  à  M.  Gotignon.  Paris.  6  mar 
1631.  —  Fol.  58. 
d  M.,  quelques  poursuittes  que  Je  face,  Je  n'advance  aucune  chose...  » 

27.  Lettre  de  M.  le  maresclial  d'EUrez  à  M.  de  la  Vilie-aaiL' 
Clercs.  —  Couipiègne,  7  mars  1631.  ^  Fol.  60. 

«  M.,  Je  vous  escrivis  hier  par  ua  lacquais  de  M.  le  comte  d'AUaix...  » 

28.  Lettre  escritte  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Id.^  8  mars 
1631.  —  Fol.  61. 

«  Sire,  ayant  receu  hier  l'apres-disnée  la  dépesche  de  Vostre  Majesté, 
qui  me  fut  rendue...  » 

29.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  yille-aai- 
Clercs.  Compiôgne,  8  mars  1631.  —  Fol.  66. 

<f  M.  Depuis  vou^  avoir  escript  cette  après  disnée,  M.  Gotignon  m'a 
envoyé  la  lettre...  » 

30.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Clercs.  Compiègne,  8  mars  1631.  —  Fol.  67. 

«  M.,  vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  qu'il  y  a  plus  d'espérance 
au  parlement  de  la  Reyne...  « 

31 .  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Paris,  9  mars  1631. 

-  Fol.  70. 

«  Mon  cousin,  vous  aurez  reçu  parle  s'  Chevalier  de  Fiennes  lares-* 
ponse  à  votre  dépesche...  »  j 

15e  année.  ÀTril-Mai  1869.  —  Gat.  5 
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3),  Lettre  de  M:  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Yilie^aax- 

Clercs.  Gom  liègne,  iO  mars  1631.  ^  FjûL  72. 

«^  M.,  cealz  de  Gliaolnj  a'oaf  pdintToala  laisser  entrer  U  coupapie 
de  M.  le  comte  d' Allai n...  » 

33.  Leitre  dâ  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Ville^aoï- 

Glercs.  Gompiàgne,  11  mars  1631.  —  Fol,  74k 

a  M»>,you8  verrei^ pajp  la  depeRçhe^  cU|  Roy  laB.teraieaoù.nops  wounes, 
pour  lo  parlement  de  la  Hoyne...  » 

34v  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Yiire-aax- 

Glercs.  Gompiàgne,  Il  mars  1631.  —  Fol.  76. 

a  M.,  ayant  au  commandement  du  Roy  de  le  tenir  adVerty  de  tontes 
occasions...  » 

35.  Lettre  du  roy  à  M,  lé  mareschal  d'Estrez.  Estampes, 

14  mars  «631.— Fol.  78. 

<K  Mon  cousin,  ]*a!  appris  tant  parla  lettre  qfxie  !e  sieur  de- Comblât 
m*a  rendu  de  vostro  part...  » 

36.  Lettre  es^ite  aa  roy  par  M'.  le  mareschal  d'Bstree.Com- 

piègne,  16  mars  1631.  —  Fol.  80. 

a  Sire,  Je  l^ray  ceste  depesche  à  V.  If.  par i-oeoMÎMi  de  M>.  da  Mont- 
bleru...  » 

37.  Lettre  die  M.  le  mareschal  d'Esîrez  à  M.  de  la  Viile-aox- 

Glercs.  Gompiègne,  15  mars  163L  —  Fol.  82. 

a  M.,  J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de  m'escrireen 
partant  de  Paris...  » 

38.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Compîègne, 

17marsl631.  — Fol.  84. 

a  Sire,  Je  vous  mandais  par  la  depesche  dont  M.  de  Montbleru  a  esté 
porteur...  m 

39.  Lettre  de  AI.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aoi- 
Glercs.  Gompiègne,  19  mars  1631.  —  Fol:  86. 

«  M.,  depuis  TOUS  avoir  escript  par  M.  le  Gbevalier  de  Flennes...  » 

40.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-àux- 

Glercs.  Gompiègne,  20  mars  1631.  —  Fol.  88. 

a  M.,  depuis  vous  avoir  escrit  J'ay  receu  vostrd lettre  dul7«:  H'  Reine- 
mère  se  purgea  hier...  » 

41.  Lettre  du  roy  à  la  rayne-mère.  Sens,  20  mars^  1631.  — 
Fol.  90. 

«  Madame,  la  continuelle  remise  dont  il  vous  a  pieu  user  Jusqu'ici  à 
ne  satisfaire  pas  ..  » 
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42.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschai  d'£strez.  Seas^  20«  jour 

de  mars  1631.  — Fol.  92 

«  Mon  cousio,  les  longaeiirs  affectées  par  la  Reyne»  MadanM  ma 
mère...  » 

43.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschai  d*£strez.  Aaxerre 
22  mars  1631.  — Fol.  96. 

«  Mon  cousin,  par  la  lettre  que  voas  aurarend'ue  le  chevalier  de  Fien- 

D68...  » 

44.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  d'AUai^.  Atlierré,  le  2î  mars 

1631.-  Fol.  98. 

«  Mon  cousin^  pluslean  raisons  m'ayant  fitU  changer  la  première 
rente...  » 

45.  Lettre  escritte  au  roy  par  M.  le  mareschai  d'Ëstrez. Gom- 

piègne,  23  mars  163i.  —  Fol.  100. 

«  Sire,  par  la  depesche  dont  estoit  porteur  le  chevalier  de  Fienofes,  Je 
mandois  à  V.  M.  comme  la  Heynesa  mère  m*avait  assuré...  » 

46.  Lettre  escritte  au  roy  par  M.  le  mareschai  d'Ësirez.  Le 
24*  joar  de  mars  16  il.  Gompiôgne,  24  mars  1631.  —  Fol.  104. 

«  Sire,  comme  je  pensois  depescher  à  V.  M.  et  luy  rendre  compte  de 
ce  qui  se  passe  icy...  » 

47.  Lettre  de  M.  le  mareschai  d'Esirez  à  M.  de  là  Ville-aux- 

Clcrcs,  Compiôgne,  24  mars  1634.—  Fol.  106. 

«  M  ,  je  ne  faictz  ce  mot  que  pour  accompagner  la  lettre  que  je  faictx 
an  Roy...  » 

48.  Lettre  de  M.  le  mareschai  d'Ëstrez'  à  M»*  de  la  Ville-aux- 
Glercs.  Compiôgne,  24  mars  1631.  -^  Fol.  108. 

«  M.,  Je  voy  après  tant  de  remises  que  la  dernière  que  la  Royne  prend 
maintenant...  » 

49.  Lettre  de  M.  le  mareschai  d'EUrezau  roy.  Gompiôgae, 

25marsi631.  —  Fol.  110. 

«  Sire,  par  mon  autre  lettre  Y.  M.  ?erra  comme  j'estois  stir  le  point 
de  lui  depescher...  » 

50.  Lettre  de  M.  le  mareschai  d*Estrez  à  M.  de  la  Vjlle-aux- 
Clercs.  Compiègne,2o  mars  1631.  —  Fol.  114. 

«  M.,  vous  verrez  par  les  deposches  du  Roy  et  parce  que  vous  pourra 
dire  M.  Mosmio...  » 

51.  Lettre  de  M.  le  mareschai  d'&strez  à  M.  de  la  Yille-aux- 
Clercs.  Sans  date.  —  Fol.  H6. 

«  M.,  Suyvant  ce  que  Je  vouS  ay  msmdé,  J*enVoye  le  Bigres  à  Fontai- 
nebleau... » 
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52.  Lettre  escrilte  an  roy  par  le  révérenâ  père  Saffren.  Corn- 

pièfirne,  25  mars  1631.  —  Fol.  117. 

«  Sire,  le  peu  de  capacité  qui  est  en  moy  pour  rendre  quelque  service 
à  V.  M...  » 

53.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrées  à  M.  de  la  Yille-anx- 
Glercs.  Compiègne^  17  mars  d631.—  Fol.  120. 

«  M.,  J'envoie  M.  le  Chevalier  de  Fiennes  au  Roy  poar  l'informer...  » 

54.  Lettre  da  roy  à  la  roine  sa  mère^  envoiée  par  M.  de  St- 
ChaumoDt.  Dijon,  le  1"  avril  1631.  —  Fol.  122. 

«  Madame,  Je  n'ai  point  besoin  de  voos  faire  entendre,  puisque  vou 
le  sçavez  aussi  bien  que  personne.. ,  » 

55.  Lettre  de  M.  le  comte  d'Abx,  à  M.  de  la  Ville-anx-GIercs. 
Compiègne,  1"  avril  1631.  -  Fol.  125. 

«  Je  viens  de  recevoir  de  S.  M.  avec  celle  qui  s'adresse  à  M.  de 
Caode..,  » 

56.  iDSiraction  au  S^  Marquis  de  St-Chaumont,  chevalier  des 
ordres  du  roy  et  l'un  dp  ses  conseillers  en  son  Conseil  d'estat, 
allant  trouver  la  reyne  mère  de  Sa  Majesté.  Dijon^  2  avril  i631. 
—  Pol.i26. 

«  Le  Roy  ayant  à  faire  dire  diverses  choses  à  la  Rayne  sa  mère  sur  la 
fermeté  où  elle  est...  » 

57.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrées  au  roy.  Compiègne, 
avril  1631. -Fol.  131. 

«  Sire,  suivant  ce  qu'U  a  pieu  à  V.  M.  me  mander  par  sa  depes* 
che...  » 

58.  Lettre  de  M.  le  comte  d'Alex  à  M.  de  la  Yille-aux-CIercs. 
Compiègne,  2  avril  1631.  —  Fol.  131. 

«  M.,  Je  vous  diray  par  cette  lettre  comme  M.  Desmaretz  qui  com- 
mande icy  les  gensdarmes  du  Roy...  » 

59.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère  portée  par  M.  de  Si* 
Chaumont.  Dijon,  2  avril  1631. —  Fol.  133. 

«  Madame  ma  mère,  J'avois  espéré  que  ma  dernière  lettre  obtiendroit 
de  vous...  » 

60.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Dijon,  2  arril 
1631.  —  Fol.  137. 

o  Mon  cousin,  par  deux  de  mes  lettres,  Je  fais  réponse  à  trois  des 
Tostres...  » 
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61.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrées.  Dijon,  2  avril 

1631. -Fol.  138. 

«  Mon  coasin,  je  vous  ai  déjà  mandé  le  snjet  qui  m'ayoit  fait  résoa* 
dre  d'éuYoier  le  sieur  de  St  Cbaumont...  » 

62.  Lettre  de  M.  le  comte  d*Alex  à  M.  de  la  Yille-aax-CIercs. 

Gompiègne,  avril  1631.  —  Fol.  139. 

«  M.,  je  ?ou8  donnay  advia  le  2*  de  ce  mois  de  la  réception  des  lettres 
du  Roy...  » 

63.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yllle-aax- 

Clercs.  Gompiègne,  12  avril  1631.  —  Fol.  143. 

«  M.,  TOUS  scaurez  de  M.  de  St-Chaumont  ce  qu'il  a  faict  en  Bon 
voyage.., 

64.  Instruction  donnée  par  le  roy  à  M.  de  St-Chaumoat,  Ten- 
voiant  vers  la  reyne-mère  à  Gompiègne.  Fontainebleau,  16  avril 
1631.  — Fol.  144. 

«  M.  de  St  Cbaumont  retournera  à  Gompiègne  pt  dira  à  la  Reyne  •.*  » 

65.  Instruction  donnée  par  le  roy  au  S' de  St-Gbaumont  le 

renvoiant  à  Gompiègne  vers  la  reyne  sa  niàre.  Fontaineblemu, 

16  avril  1631.— Fol.  147. 

«  Le  Roy  ayant  et  désirant  envoyer  diverses  personnes  vers  la  Reyne 
sa  mère...  » 

66.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère.  19  avril  1631. —Fol.  151* 

«  Mp.dame,  je  vous  renvoie  le  le  sieur  de  St  Ghaumont  pour  vous  faire 
voir  la  malice  et  faulseté...  » 

67.  Lettre  delà  reyne-mère  au  roy.  22  avril  1631.— Fol.  151. 

«  M.  mon  fils,  si  votre  séparation  d*avec  moy  contre  les  protestar 

tions...  n 

68.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Ëstrée  au  roy.  Gompiègne, 
22avrill631.— Fol.  153. 

«  Sire,  j'ay  attendu  jusqu*au  retour  de  M.  de  St  Ghaumont  à  res- 
pondre...  » 

69.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  ds  la  VillC'^aux- 
Clercs.  Gompiègne,  22  avril  1631.  —  Fol,  155. 

«  M.,  il  seroit  superflu  de  vous  redire  de  ce  qui  se  passe  ici...  » 

70.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Ëstrez  au  roy.  Gompiègne» 

3  may  1631.  — Fol.  157. 

a  Sire,  je  ne  manquay  pas  aussy  tost  que  j*eas  reçu  la  lettre  de 
Y.  M....  » 
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U,  :L0tlre  do  M.  le  mareschal  d'Estrée  au  roy.  Ck)inpiègne» 
6may  1631.— FoL  161. 
«  Sire,  par  la  dépesche  dont  le  chevalier  de  ¥1enne  a  esté  porteur^» 

7^,  Lettre  dQ  M..  laiqaceschal.^'Ëistrez  à  M.  de  la  YiHe-anx- 

Glercs.  CompiègDe,  6  tnay  1631,.ii-£ol.  1$3« 

«  jH.v  c^;aQt3«iYJlra  i^i^r  i^i^ciHPQiipgmr  mattse  qoe  i'oaerits  as 
Roy...  » 

73.  tetitre  escrito  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Com* 

piègne,  9  may  t63i.>^  Fel.  A64. 

«  Sife,  œs  Jour»  paaseï,  j'avais  maDdé  à  M.  de  la  Ville  aux  Clercs 
comme  les  hahitants  de  Crespy...  » 

74.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Tllle-aux- 
Clerc».  Gomplègne,  10  may  1631.  —  Fol.  169. 

«  M.,  il  y  a  desjà  quelques  Jours  que  les  habitants  de  cette  ville  en 
députèrent  deux...  » 

75.  LeHre  da  rey  à  M .  le  mareschal  â*Estréz.  Paris,  13  may 

lôM.  —  Fol.  171. 

«  Mon  cousin,  pendant  le  temps  que  f  ay  mis  de  venir  de  Fontaloe- 
Jbkiau  e»  oette  v&Ue...pft 

76.  Lettre  du  roy  ^  la  reyne  sa  mè^e  par  messieurs  les  ma- 
réchaux de  Schomberi^  et  4e  pqissy.  Fontainebleau,  JO  may 

1631.— FoL  173. 

n  M^dame^  le  désir  ciue  J'ay  de  vous  veoir  en  estftt  ,et  en  lieu  où  vooi 
soyez  plus  contente...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  p.  356.} 

77.  Response  de  la  reyne-mèra  à  la  lettre  du  roy  du  20  W^y 

1631.  Campiègne,  {4  may  1631.  -^  Fol.  173. 

«  Monsieur  mon  fils,  les  supplications  b^n  JH)i&bl^  q^oç  je  Tpna  s/ 
cy  devant  faictes...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  35Ç.) 

78.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy.Gompiègne^25  mayl^* 

«  IHoosieur  mon  fils,  depws  Yaii&  avoir  escri;t  par  mon  cousin  le  Vs- 
rescjiial  ^  SicbogiJ^is^«.  ^ 

79k  LettFe  du  roy  à  k  reyne  sa  mère.  Foataînebleau,  SB  may 

1631.  -  Fol.  177. 

«  Uadame,  je  ne  vous  puis  assez  témoigner  le  déplaisir  que  J'ay  d'à* 
'Voir  appris  par  vos  lettres...  »  (Aubcry,  1. 1^  p.  361.) 


80.  il06pcms^  da  la  reyoe^nèrrô  à  la  lettre  da  rey  du  28  may 

1631.  Compiôj?no,  dernier  may  4631.  —  Fol.  177. 

tt  M.  mon-tRs,  feuasio  di^ffÉH!  âè^dos.eterirepoiif  vesponce  à  tob  let- 
tres dn  28  de  ce  mois^  saus  le  bruit  que  nos  ennemis  ont  fait  courir...  « 
(Aubery,  p.  362.) 

81.  Déclaration  da  xoy  ea  faveur  de  M.  lecardjna]  deRicbeliea 
eoaire  la  requête  addressôe  à  la  Cour  de  parlement.  Signé  Gaston. 
Fontainebleau^  26  may  1631.  —  Fol.  179. 

«.Louis  fmrlA^MR  de.Bieujroy  de.France  et  de  Nayarre  à  tousceux..* 
Nous  n'ayous  pas  Jugé  ^  propns  pour  le  respect  ^ue  nous  portons  à  l|l 
Reyne...  n 

82.  Lettre  de  S.  le  mareschal  d'£stréz  à  H.  de  la  Ville-aux- 
^ccs.  CampiègD^  30  mai  1631*  —  Fol.  i8S. 

«  H.,  je  me  servirsy  de  Toccasion  de  M.  deHontUera  qui  s'en  va  à 
Paris*..  »  (Anbery,  1. 1,  p.  362.) 

83.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-ani* 
CleroB.  Gompk^ne,  Si  mai  I63d,  ^  FoL  187. 

a  M.,  Je  TOUS  envoyé  la  marchandise  que  Ton  débitte  icy...  »  (ftflbefy« 

84.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estréz  à  M.  de  la  Tille-aus* 
€tercô.  Cofflpfègne,  dernier  may  163!.  —  fdl.  189. 

«  M.^  je  TOUS  escriyis  hier  par  M.  de  Montbleru^  maintenant  je  depes* 

ciie..,)»(Aubery,  p.  aes.J 

85.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  à  Compîégne,  Htt.  ife  SchonI* 
berg  et  de  Roissy  y  estans  allez  trouver  la  reyne-méredelapajBl 
du  roy.  Gompiégne,  ii  may  1631.  —  Pol.  191. 

«  Le  Roy  ayant  commandé  aux  sieurs  dt  Schomberg  et  de  Boissy  de 
jLepir  trouver  la  Aeyoesa  mère...  »  (Aubeiy.t.  I>p.  364.) 

86.  Lettre  du  roi  au  maréchal  d'Estrées.  1*' juin  1031.  -^ 
Fol.  m. 

«  Mon  cousin,  tous  recevrez  cette  lettre  en  même  temps  que  le  sieur 
de  Ghamnont  arrivera  à  Gompiègne.^*  »  (Aobery,  1. 1,  p.  se4«> 

87.  Lettre  de  M.  le  card.  Richelieu  n  M.  de  la  Yille-aux-Glerca. 
De  Leuville.  2 juin  1631.  —Fol.  195. 

«  M.,  Je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  la  volonté  do  Roy.«<  • 
(Aubery,  1. 1,  p.  305.) 
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*:    88.  Lettre  da  maréchal  d'Eslrées  aa  roy.  Gompiègne,  3  jnin 
1631.  —  Fol.  196. 
■    «  Sire,  J*ai  reçu  la  depesche  qu'il  a  plea  à  V.  M.  me  fuire...  » 

89.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrées  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Glercs.  Gompiègne,  3  juin  1631.  —  Fol.  197. 

a  M.,  j*ai  reçu  la  depesche  da  Roy  et  la  vostre  ce  matin...  » 

90.  Lettre  du  roy  a  la  reine  mère.  DeGourance,  l*r  juin  1631, 

—  Fol.  199. 

".  «  Madame^  après  avoir  scea  par  mon  cousin  le  Maresclial  de  Schom- 
1l>erg  et  le  sieur  de  Boissy  co  qui  s'est  passé...  » 

91.  Lettre  de  la  roîne-mère  an  roy.  Gompiègne^l^^jain  163i« 

'—  Fol.  200. 

«  M.  mon  fils,  le  désir  de  sçavoir  des  nouvelles  de  vostre  santé  m'a 
Mt  depescher  ce  porteur.*.  » 

92.  Lettre  du  roy  à  la  reyne-mère.  Versailles^  3  juin  1631.  — 

-Fol.  199. 

«  Madame,  je  suis  très  fâché  des  mauvais  bruits  qu'on  a  fait  courir..^ 
^(Aubeiy,  1. 1,  p.  365.) 

93.  Lettre  de  la  reine-mère  an  roy.  Compiègne,  4  juin  1631; 

—  Fol.  200. 

«  M.  mon  fils.  Je  n'eusse  jamais  creu  pour  les  raisons  que  je  vous  ti 
représentées...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  360.) 

94.  Lettre  du  roy  à  la  reyne-mère.  Saint-Germain-ea-liaydy 

J2  juin  1631.  —  Fol.  200. 

«  Madame,  j'ay  permis  à  mon  cousin  le  Mareschal  d'Estrées...  »  (Au- 
^ry,  p.  360.) 

95.  Lettre  du  roy  à  la  reine-mère.  Saint-Germain-en-Laye, 

'14  juin  1631.  —  Fol.  200. 

«  Madame,  ]e  vous  remercie  du  soin  que  vous  avez  de  scavolr  de  mei 
aiouvellea...» 

96.  Lettre  de  la  reyne-mère   escrite  au  roy.  Gompiègne» 
.I7juinl631.  —  Fol.  201. 

a  M.  mon  flis,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  12  de  ce  mois  avec  la  visite...  a 
(Aubery,  p.  366.) 

97.  La  reyne-mère  à  MM.  du  Parlement,  —  Fol.  202. 

«  Supplie  Marie,  Roioe  de  France  et  de  Navarre,  mère  du  Roy,  disan, 
<qae  dépuis  le  23*  de  febvrier,  elle  auroit  esté  arrestée...  » 
Imp.  mons.  impr.,  ceO  d'août  1531,  in-8. 
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98.  La  réyne-hière  à  MM.  de  Parlement,  —  Fol.  2M. 

«  Supplie  Marie^  Roine  de  France  et  de  Nayaire,  disant  que  pour  faire 
faire  droit...  »  (Aubery^  1. 1^  p.  367.) 

<r.. 99..  Lettre  de  lareyne,  mèreduroy^  an  Parlement.  Compiè* 

gne,  9  juillet  1631.  —  Fol.  206. 

.  «  MM.^  La  croyance  que  J*ay  que  tous  estes  bien  informel  des  perni- 
cieux desseings...  » 

100.  Lettre  du  roy  aux  gourt^rneurs  des  provinces  après  la 
sortie  de  la  reyne-môre  de  Gompiègne.  Versailles,  20  juillet  1631. 
—  Fol.  208. 

«  Mon  cousin,  lorsque  je  devois  espérer  que  le  temps  auroit  destromp^ 
la  Royne...  » 

101.  Lettre  du  roy  aux  gouverneurs  des  provinces  sur  la  sor- 
tie de  la  reyne-mère  de  Compiègne.  Saint-Germain-en-Laye, 

aojuillet  1631.— Fol.  209. 
«  M.  ayant  esté  adverty  de  la  sortie  de  la  Royne...  o 

102.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy  avec  la  responce  de  S.M  • 

-Fol.  210. 

«  M.  mon  fils^  j*ay  estimé  que  je  devois  en  diligence  vous  donner 
advis...  » 
L.  B**,  publ.  no  2832.  Paris,  Séb.  Gramoisy,  1631,  in-8. 

103.  Discours  d'un  vieil  couriisan  désintéressé  sur  la  lettre 
que  la  reyne,  mère  du  roy,aescriie  à  S.  M.  après  estre  sortie  du 
royaume.  (Imp.)  M.  DG.  XXXL  1631.—  Fol.  216. 

«  Ayant  veu  courre  la  lettre  de  la  Royne  et  la  responce...  » 

104.  Lettre  de  la  reyne  mère  du  roy  au  Parlement.  Avesnes» 

'27  juillet  1631.  —  Fol.  232. 

«  MM.,  je  ne  doute  point  que  vous  n*ayei  reçu  la  nouvelle  de  ina  re* 
traite...  »  (Aubery,  1. 1^  p.  374.) 

105.  Lettre  de  la  reyne  mère  du  roy  au  prevost  des  mar- 
chands et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  27  juillet  1631.  -^ 
Fol.  236. 

«  MM.,  j'escripts  an  Roy  monsieur  mon  fils  en  mère  affligée...  »  (Aa« 
beiy,  p.  376.) 

106.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy.  Mons,  le  5  aoust  1631. 
—Fol  538. 

•.  «  M.  mon  fils  Je  ne  mérite  point,  ce  me  semble^  tant  d'aigreur...  »  (Att- 
bery,  1. 1,  p.  377.) 
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107.  Informatien  fakle  par  M',  de  Nesmond,  mtistre  des  re- 
qoestos,  9Qr  to^OFttode  Cemp^ègîne  et  dn  rayanme  de  la  reyne 
mère  du  roi.  Da  23  juillet  4631.  2f3  jtiHîel  1631 .  —  Fol.  240. 

«' A^urâlriri,  >3a**j»if .  1631^  vons  ayant  reçue  (Anber.  p.  37.)..,t 
(Anbery,  p.  37o*) 

109.  De  par  fe*  ray,  «f^Bt  réaettr  â*jBtHar  mercredy  procbam, 
iOaoust  1631.  — Fol.  245. 

|09.  Déclaration  do  roy  sur  la  sorife  de  la  reyne  sa  mère  et 

dé  Mgr.  son  frère  hors  du  royanlnfie.  13  août  1631.  —  Fol.  248. 

«c  Louis etc Par  nos  lettres  de  déclaration  do  30  mars  dé» 

nter...  »  (Imprimé*) 

110.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy.  —  Fol.  260. 

«  M.  mon  fils,  entre  tons  les  déplaisirs  que  j*ay  receus...  » 

111.  Lettre  de  M.  le  cardinal  Rich^ljeu  à  la  reyjae-mère. — 
Fol.  262. 

«  Madame,  ]'ay  sceu  comme  mes  ennemis  ou  plustôt  ceux  de  l'Etat...» 

112.  Lettre  dn  père  de  Ghanteloube,  prêtre  de  l'oratojra  de 
J^}igf9,  m  roy.  ifiâl.— Fol,  26t 

«  Sire,  je  ne  me  saurois  persuader  que  V.  M.  aie  consenty...j» 


•»■ 


COMTÉ  D'Ai?rro«. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  <B«  GETJB  PROTINCB  p  ET  41 
PAaXlGVI^Wl  CE  fiP<  CONCERNE  l^'â^EiISE  u'jkSlQVBiS  (1). 

ANGERS. 

jiLftHiteurs  ecclésiastiques  s'aecor<denitgéQéfalementi  fixer  an 
milieu  du  iv*  siècle  la  fondation  de  l'église  épiscopale  d'Angers 
(AHdegaMfm,  Andegm^,  Il  paonsAt  en  effel  très-probable  qfue  Oefen- 
sor,  qui  en  fat  le  premier  évoque,  étoit  contemporain  de  st&K 


(i)  Nous  ne  donnons  d'abord  que  les  recueils  généraux.  Nous  détaillerooi 
plus  loin,  et  autant  que  possible  par  ordre  chronologique,  les  actif  pe^ 
■onnels  des  comtes  et  des  évêques. 
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liddire^  éréque  de  Tours,  ei  de  saint  Julien,  évèquê  da  Mans  :  c'est- 
i-dire  qu'il  vivûit  vers.  Vàà  340  ou  3S0.  On  pense  de  plus/ et  non 
sans  raison,  qu'il  est  le  même  qoe  l'évéque  du  même  nom  qui, 
diapré  Sulpice  altère,  assista  à  l'éleotion  de  saint  Martin  comme 
évoque  d«  Tours,  vers  374. 

«  Suffragant  de  Tpurs,  dèsl'odgiqe,  l'évêché  d'Angers  fat  attri- 
buéj  par  la  coni^UtuiiaQ  de  J790>  à  Tarrondissement  du  Nord- 
Oues^,  dont  J^ennes  étoit  la  ^lélrQpole.  Il  a  été  rendu,  en  1802,  à  s^ 
métcqpgle  primitive^  de  laquelle  il  relève  encore  aujourd'hui.  • 

ÉVÊQUBS  d'àNGERS. 

iv«  SIÈCLE  :  i .  Défensor,  vers  *340^  vers  375.  —  2.  Saint  Apo- 
thème, vers  380.  —  3.  Prosper,  vers  395. 

V*  SIÈCLE  :  4.  Saint  Maurille,  vers  410,  vers  427  ou  431.  ^ 
5.  Saint  René,  vers  431,  vers  450.  —  6.  Talaise,  4  octobre  453  vers 
470.  —  7.  Fcanerlus,  vera  477. 

VI*  SIÈCLE  :  8.  Eustocïie,  511.  —  9.  Adelphe,  vers  820.  — 
10.  Saînt  Aubin,  vers  529,  vers  550.  —  11.  Eutrope,  vers  551, 
vers  559.  —  12.  Domitien,  vers  566.  —  13.  Baudegisile.  — 
14.  Audoin,  vers  585  et  593. 

vil*  SIÈCLE  :  15.  Saint  Lézin,  vers  600,  vers  607.  — 16.  Cardulphe* 
vers  608.  —  17.  Saîot  Magnobode  ou  Maimbœuf,  609  ou  610» 
l>6'0etobre,^Viers  654.  -^18.  Niulphe  au  Ayoul.  —  19.  Saint  Loup. 

—  20.  Agilbert.  —  SI.  Go'bert  ou  Godebert.  —  22.  Gariacus.  — 
^  Boso».  ^  21  Collatobus.  —  25.  Bénigne.  —  2^.  Boius  oa 
Beatvs. 

VIII*  SIÈCLE  :  27.  Sacrius,  vers  752  ei  756.  —  28.  Mauriole»  vers 
200  et  7"0.  TT^  2,£t..(knU<9,  ver^  788.  ^  30.  Saint  Benoît^  v^rs  797, 
ïera  989. 

!»•  SIÈCLE  :  31.  Fîodegaire,  829.  —  32.  Argléalre,  vers  83^ 
et  835.  —  33.  Dodon,  836,  9  novembre  880.  —  34.  Reynon,  881, 
vers«W§. 

x«  SIÈCLE  :  35.  Rothard.  —  36.  Rainaud  I.  —  37.  Hervé,  vers  929^ 

—  38.  Aimon.  —  39.  Néfingue,  966.  —  40.  Rainaud  II,  973-1010. 
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xi«  siàcLB  :  41»  Hubert  de  Vendôme^  1010,  2  mars,  1047  on  1048. 

—  42.  Eusèbe  Branoo,  6  décembre  1047  ou  1048,  28  août  1061. 

—  43.  Geoiïroi  I  de  Toars,  6  août  1082, 10  octobre  1093  on  1094. 

—  44.  Geoffroi  II  de  Mayenne,  24  novembre  1094  oa  1095-1101. 

xii«  SIÈCLE  :  45.  Raioaud  III  de  Marligné-Brient,  12  janvier 
1102-1124.  —  46.  Ulger,  1124, 17  octobre  1U9.  —  47.  Normand 
de  Doué,  6  mars  1150,  27  avril  1153.  —  48.  Matthieu  de  Louduo, 
1155, 12  mars  1162.  —  49.  Geoffroi  III  la  Mouche,  1162,  18  jan- 
vier 1177.  —  50.  Raoul  I  de  Beauraont,  1178,  3  mars  1197.  — 
51.  Guillaume  I  de  Chemillé,  1198, 25  mai  1202. 

xiii«  SIÈCLE  :  52.  Guillaume  II  de  Beaumont,  1202,  2  septembre 
1240.  -  53.  Michel  I  de  Yilloiseau,  12401260.  -^  54.  Nicolas 
Géllent,  1260, 29  janvier  1290.  —  55.  Guillaume  III  le  Maire,  mai 
1291,  13  mai  1314. 

xiv«  SIÈCLE  :  56.  Hugues  Odard,  2  octobre  1316,  9  décembre 
1323.  —  57.  Foulque  de  Mathefelon^  17  juin  1324,  23  décembre 
1?55.  —  58.  Raoul  II  de  Machecoul,  3  avril  1356,  avril  1358.  - 
89.  Guillaume  IV  Tarpin,  1358,  30  janvier  1370.  —  60.  liiiondes 
Dormans,  1370-1371.  —  61.  Hardoin  de  Bueil,  1371, 18  janvier 
1438. 

xv<»  SIÈCLE  :  62.  Jean  I  Michel,  20  février  1438,  12  septembre 
1447.  —  63.  Jean  II  de  Beauvau,  1447,  5  juin  1467.  —  64. 
Jean  III  cardinal  Balue,  11  février,  1468-1469.  •—  Jean  de  Ban- 
veau,  de  nouveau,  29  mars  1476,  23  avril  1479.  —  Jean  cardinal 
Balue,  de  nouveau,  1484,  octobre  1491.  —  65.  Jean  lY  de  Rely  (i), 
4  janvier  1492,  27  mars  1498. 

XVI* SIÈCLE!  66.  François  de  Rohan  (2),  1499,  10  septembre 
1532.— 67.  Jean  V  Olivier,  10  novembre  1532,  12  avril  1540.- 
68.  Gabriel  Bouvery,  15  juin  1540, 10  février  1572.  —  69.  Gail- 

.  -  •  * 

(1)  Il  eut  pour  compétiteur  Charles  du  Carret,  nommé  par  le  pape* 
r  (2]  Ce  prélat,  qui  étoit  en  même  temps  archevôque  de  Ljon^  depuis  1501, 
fut  sacré  le  15  juin  1504  seulement.  11  eut  pour  coadjuteur,  à*  Angers,  Jean 
Presteur,  évoque  in  partibus  de  Sidon. 
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laame  VRuzé,  29  août  157Î,  28  septembre  1587.  —  70.  Charles  I 
Mîron,  1588-1616. 

xvir  SIÈCLE  :  71.  Guillaume  VI  Fouquel  de  la  Varenne,  1616, 
10  janvier  1621.  —  Charles  Miron,  de  nouveau,  1621,  février  1627. 
-72.  Claude  de  Rueil,  6  jaillet  1628/ 20  janvier  1649.— 73.  Henri 
Arnauld,  29  juin  1650,  8  juin  1692.  —  74.  Michel  II  Le  Pelletier, 
16  novembre  1692-1706. 

xvin*  SIÈCLE  :  78.  Michel  III  Poucet,  1707-1730.  —  76.  Jean  VI 
de  Vaugiraud,  28  janvier  1731,  21  juin  1758.  —  77.  Jacques  de 
Grasse^  novembre  1758-1782.  •—  78.  Michel-François  Couet  du. 
Vivier  de  Lorry,  1782-1790,  —  Hugues  Pelletier,  évéque  constiiu-' 
tionnel,  13  mars  1791-1793. 

XIX*  SIÈCLE  :  79.  Charles  II  Montault-Desilles^  9  avril  1802-. 
1839.  —  80.  Louis-Robert  Paisant,  25  février  1840-1842.  —  81. 
Guillaume-Laurent-Louis  Angebaul  t^  10  août  1842. 


694.  Chronologie  des  evesques  d'Angers^  dressée  parmessire  Guy  . 
Arlhaud,  docteur  en  théologie,  archidiacre  et  chanoine  d'Angers. 
—  Gaign.  164.  Fol.  1. 

Feuilles  imprimées  découpées  et  remontées. 

695.  Eveques  d'Angers.  Extraits  en  forme  de  notices  sur  chacun 
des  évoques  d'Angers.  Les  armoiries  ébauchées  en  marge^  de  la 
main  de  Gaignîôres.  ^  Gaiga.,  164.  Fol.  1. 

696*  Catalogue  des  évoques  d'Angers^  extrait  d'un  cartulaire  de 
l'église  du  Mans.  F.  Duch.  et  d'Oyen.,  16. 

697.  Notices  biographiques  des  évêques  d'Angers.  Copie  d'un  ma- 
nuscrit communiqué  par  le  R.  P.  D.  Brice,  travaillant  au  Gallia 
christiana.  —  Anj./Tour.,  16.  Fol.  1  à  247. 

Quelques-unes  de  ces  notices  sont  fort  intéressantes.  Un  grand  nombre 
accompagnées  de  pièces  justificatives. 

698.  Extrait  des  archives  du  palais  épiscopal  d'Angers.  Anj.^ 
Tour.,  13.  —  No»  8832  à  9132. 

699.  Extrait  des  archives  de  l'evesché  d'Angers  dont  Mgr  l'illus-* 
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trissime  et  reverendissime  ovêque  Jean  de  Yaagirattlt  nous  a  ' 
gracieasemeDt  accordé  l'entrée  le  17  février  1739.  Anj.»  Toar., 
13.  —  N~  9133  à  9422. 

700.  Extrait  des  archives  da  secrétariat  de  T^vescbé  d'Angers. 
M.  Pean,  chanoice  de  Saint-ManriUe  et  secrétaire^  nons  en  afort 
honestement  accordé  l'entrée  le  8  avril  1739*  Aoî*,  Tour.»  13^ 

—  «•  9422  à  9503. 

701.  Notice  sar  Tevechë  d'Angers  ou  platost  le  diocèse  d'Angers. 

—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  518. 

702.  Traduction  de  l'apologie  de  Féglised' Angers  poarsaint  Renéi 
par  Charles  Searhome,  du  latib  de  Jaeq.  EveiUoa.<  *^  Ane.  fol.' 
10394,  2. 

703.  Statuts  du  diocèse  d'Angers,  xv^  siècle,  TràH>3Lil  foItBâtv*- 
F.  lat.ll029et  11030. 

704.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  —  Garl.  5199". 

705.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  Noms  des  bénéfices  présenta- 
teurs, etc.  —  Anj.  et  Tour.  17.  Fol.  46  à  70. 

706.  Mémorial  historique  pour  l'église  d'Angers.  Date  des  fonda- 
tions, pour  faire  suite  au  Fouillé  (tout  le  reste  du  volume}.— 
Anj.,  Tour.,  17.  Fol.  71  à  150. 

707.  Extrait  des  registres  de  l'église  d'Angers.  Sorte  de  mémorial 
des  principaux  faits,  touchant  l'église,  lès  chapelles  et  le  per- 
sonnel. Suivi  de  l'extrait  du  registre  des  anniversaires  de  l'église 
d'Angers,  écrit  dans  le  xiv«  siècle.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  261. 

708.  Table  des  dignités  et  prébendes  de  l'église  cathédrale  d^An- 
gers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol:  247. 

709.  Ëpitaphcs  de  l'église  cathédrale  d'Angers.  —  Anj.j  tour.,  16. 
Fol.  257. 

710.  Notice  sur  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre.  •-'  Anj.  0t 
Tour.,  10.  Fol.  487. 

711.  Dissertation  sur  l'antiquité  de  l'église  dé  Saint-Pidrfe  d'An- 
gers. —  D.  Gren,  44.,  pag.  vu.  Lias  n?  3.  Fol.  30, 
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712.  Ëxcerpta  ex  chart.  Abb.  S.  MariaederotàDiœc.  And.  notitîam 
ecclesiae  fundatloais,  bonoram  monast.,  pHvilegioraoQy^  etc., 
continentia.  —  Arm.  B»l.  U  ZS,  p.  75-9U 

713.  ExCalend.  seaObiluario  fratmm  mlaon.  Andegav.-»^  Arm. 
Bal.  t.  38,  p.  54. 

714.  Notice  sur  l'Eglise  collégiale  et  paroissiale  de  Saint^-Maurttle. 
—  Anj.,  Tour.,  16.  FoK  48»* 

715.  Titres  et  pièces  concernant  St-Aabin  d'Angers.— <5fliign.,  188. 

St-Aabin,  sous  Ghildebert,  en  534,  fonde  l'abbaye  de  ce  oam,  que 
Cbarlemagne  et lescomtes  d'Anjou  protégèrent  et  enricl^irenth 

716.  Extrait  d'une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  de  St-Aabln 
d'Angers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  3S9L' 

Ce  manuscrit  est  composé  sur  les  cartulaires^t  archives  de  ladite  Ab- 
baye et  parolt  être  fait  depuis  Tlntroduction  de  la  Réforme. 

717.  Extrait  du  cartulaire  de  Tabbaj^ie  de  St-Aubin  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  43.  Fol.  1. 

718*  Mémoire  succinct  des  choses  plus  mémorables  de  Tabi^aye  de 
St-Aubin  d'Angers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  370. 

719.  Extrait  du  cartulaire  de  la  secrétairerle  de  Saint- Aubin' d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  372. 

720.  Catalogne  des  abbés  de  Saint- Aubin  d'Angers,  entremêlé  de 
notices  curieuses  sur  Tabbaye,  l'église  et  ses  célébrités.— Anj.» 

'  Tour.,  16.  Fol.  375  et  40i. 

721.  Quittance  de  Tabbé  et  couvent  de  St-Aubin  d'Angers  au  roy 
St-Louis  et  à  la  reine  Blanche,  sa  mère,  de  la  somme  de  600 
livres  par  eux  reçue,  à  cause  des  dommages  occasionnés  par  la 
destruction  des  murs  de  ladite  abbaye,  cimetière  et  aiUremeiU 
pour  la  clôture  et  forteresse  d'Angers.  L'an  1232.  Très,  deich, 
Lay.  J.  178,  179. 

722.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  St-Aubin-d'Angers,  par  la- 
quelle ils  déclarent  que  le  roy  St- Louis  ayant  transféré  les  cùa^ 
noines  de  l'église  de  St-Lô  d'Angers  de  la  clôture  du  chasteau 
d'Angers  en  l'église  de  St-Germain  appartenant  auxd.  abbé  et 
couvant,  ce  soit  sa.ns  pr^udice  du  droit  de  patronage  et  autres 
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droits  que  les  roys  de  France  psuvent  avoir  sarlesd.  chaiioinel 
et  en  leur  église.  An  mois  de  septembre  1234. 16. 

723.  Gartulaire  da  prieuré  de  Gouiz,  dépendant  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  écrit  en  1541.  —  Gart.  5447. 

724.  Notice  sur  le  chapitre  royal  de  St-Martin  d'Angers. —>  Suivi 
du  mémorial  de  l'église.  —  Ai^.,  Toar.^  16.  Fol.  472. 

725.  Extrait  d'an  obltuaire  de  la  collégiale  de  Si-Martin  d'Angers, 
drçssé  par  Jean  de  Bordigné,  licenlié  es  lois,  et  secrétaire  dudit 
St-Marlin,  et  des  legs  donnés  pour  anniversaires.  —  Anj.,  Tour., 
16.  Fol.  479. 

726.  Nomina  et  cognomina  Dominornm  Decani,  Gantoris  et  Ga<* 
nonicorum^  cum  speciQcatione  beneûciomm  cuilibet,  ratione 
canonicatus et  sus  prebendae  pertinentium.— AnJ., Tour.^lG. 
Fol.  481. 

727.  Historiae  abbatfae  S.  Nicolaî  Andegavensis  compendiom.-^ 

Auj.,  Tour.,  16.  Fol.  454. 

L'abbaye  de  Saint-Nicolas  d'Anpiere  étoit  de  la  fondation  de  FoaU|aei 
Narra,  comte  d'Anjou^  de  987  à  1040. 

728.  Excerpta  ex  chartulario  S.  Nicolai  Andegavensis.  —Ex 
chart.  monast.  omnium  Sanctorum  Andeg.  —  Arm.  Bal.,  t.  38, 
p.  48-53. 

729.  Extiait  d'Orderic  Vital  de  son  Histoire  ecclésiastique,  lîv. 7*, 
touchant  Tabbaye  St-Nicolas  d'Angers^  etc.  — Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  452. 

730.  Extrait  des  archives  deTabbaie  de  Saint-Nicolas.  Anj.^Tour.^ 
13.  —  N°-  9504  à  9587. 

731.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Nicolas  d'Angers* 
Anj.,  Tour.,  13.  —  N<>«9588  à  9897. 

732«  Extrait  du  second  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Nicola8«  — 
Liste  des  bénéûces  qui  en  dépendent.— Anj.,  Tour.,  13.  Fol.  34^ 

733.  Notice  sur  l'église  paroissiale  de  la  Trinité  d'Angers.—  Am*.> 
Tour.,  16.  Fol.  513. 

734.  Extrait  d'un  ancien  cérémonial,  ou  Ordo ,  sur  vélîn,  de  Tab- 
baye  de  Toussaint  d'Angers.  —  Anj.^  Tour.,  16.  Fol.  463. 
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735.  Extrait  d'an  mémoire  eoncomant  rélection  des  abbés  de  Toas- 
saint  au  3«  tome  da  sapplément  des  Privilèges  de  Téglise  d'An- 
gers. —  Anj.  Toar.^  16.  Fol.  465. 

736.  Catalogue  des  abbés  de  Toussaint  d'Angers.— Anj.yTonr.»  16. 
Fol.  470. 

737.  Notice  sur  l'église  de  Saint*Jean-Baptiste  et  Saint-Julien.  — 
Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  483. 

738.  N^  23.  Exccrpta  ex  chartul.  monast.  S.  Joannis  Bapt.  Angivia- 
censis  in  Aquitaniâ,  varia  diplomata  et  notilias  continentia.  — 
Arm.  Bal.  U  38,  p.  99-ilO. 

739.  Notice  sur  l'église  Saint-Maurice d' Angers.  — Anj.yTour.»  16. 
Fol.  352. 

740.  Extrait  des  registres  de  Téglise  Saint-Maurice  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  13.  —  N~  8759  à  8852. 

741.  Notice  sur  Téglise  collégiale  et  chapitre  de  Saint-Laud  d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  488. 

742.  Extrait  des  archives  de  Saint-Laud.  Anj.,  Tour.^  13.  — 
NO*  8543  à  8553. 

743.  Extrait  des  archives  de  l'Hostel-Dieu  d'Angers,  alias  :  hos- 
pital  Saint-Jean.  Du  15  décembre  1739.  (N""  8400  à  .)  — 
Anj.,  Tour.,  13. 

744.  Notice  sur  i'Hôtel-Dieu  relevant  du  fief  de  madame  l'abbesse 
du  Ronceray.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  492. 

745.  Notice  sur  le  Ronceray,  abbaïe  de  filles  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoist,  et  remarques.  — Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  497. 

746.  Vers  et  acrostiche  à  très-noble,  ^très-haulte  et  très-vertueuse 
dame  Anthoinette  Dupuy,  abesse  du  Ronceray,  baronne  de  Roche- 
fort  et  dame  de  la  Trinité,  avec  un  dessin  de  Notre-Dame  de  la 
Charte  du  Ronceray  et  les  armes  de  M*"*  Dupuy.  1664.  —  Anj.^ 
Tour.,  16.  Fol.  506. 

747.  Notice  sur  les  Carmes  d'Angers.  Avec  cette  note  mcarginaie  : 
c  Tout  cet  article  est  entièrement  conforme  aux  titres  des  Carmes 
que  j'ai  examinés.  »  —  Anj..  Tour.,  16.  Fol.  511. 

s  se  année.  ATril-Mai  1869.  —  Gat.  6 
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7fta.  C*rt«t»re46  Saint^Serge d'Angers. iBoUrails 6t  notiees  delà 

main  4e  GaigBières.  «^  iid}§n.,  hiA^. 

Saint-Serge  près  d'Angen,  dont  le  titre  de  fendetion  fat  signé  par 
Chiidebert  II. 

749.  GartQlaire  de  Sainl-Serge  d* Angers,  ordre  Saint-BeaoU,  cop. 
au  xvni*  siècle.  —  Cart.  5447. 

750.  Excerpta  è  vet.  calend.  Sancti-Secgii  Aude^gavensis,  eye^tos 
historicos  referente.  —  Arin.  Bal.  t.  38,  p.  46. 

751.  Extrait  du  cartulaire  de  Saint-Serge  (N°«  9899  à  10218.)  - 
Carliilalre  de  Saint-Serge,  l'«  partie.  (N*»*  10219  à  10269.)  -  An]., 
Tour.,  13. 

752 .  Historîae  régal  (s  abatiae  SS.  Sergii  et  Bacchi  prope  Andegavum 
Synopsis,  seujus  monasterii  primordia.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  403. 

753.  Historîae  abbatiae  SS.  Sergii  et  Bacchi  Andegay.  Gompendiom. 
•—  Anj.  Toar.,  16.  Fol.  410. 

754.  Catalogne  des  abbés  de  Saint-Serge  tiré  des  chartulaires  et 
titres  aathentlqaes  du  naéme  monastère.  —  Anj.,  Toar.,  16. 
Fol.  417. 

755.  Gatalogas  abbatam  incliti  monasterii  S.  Sergii  et  Bacchi 
prope  Andegavam.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  437. 

756.  Don  de  l'église  de  Feindraiton,  faità  Tabbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers  par  celle  de  Bonrepos.  —  Bl.  Mant.,  73^. 

757.  Liste  des  curés  en  la  présentation  de  H.  Tabbé  de  Saint-Serge 
—  Aoj.,  Tour.,  16.  Fol.  445. 

758.  Gatalogas  abbatam  monasterii  S.  Nicolai  Andegavensis.— 
Anj.^Tour.,  !l6.  Fol.  458. 

7il9.  Epitaphes  de  Téglise  de  Saint-Serge.  —  Anj.,  Tour.,  16* 
Foi.  448. 

'790.  Mémorial  ou  nécrologue  du  monastère  de  Saint-Serge.  " 

Gommunicavit   D.    d'Herouval,    1669.   '—    Anj.,  Tour.,  16» 

.f .01449. 

(Scra'Wniimi) 
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lîte.  —  {Voij.  t.  V,  p.^,  tas, -224.;  t.  VI,  p.  1, '82,  »7$;<t.-VIf,  <p.«,04, 
124»  18&,  823,  aeiV;  t.  VilK,  p.  i,  «6,  «M,  't>82,  223;  t.  fX,  p.  73,  89, 
1&5, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  XII,  p.  16.) 

761  Suite  du  Tome  xiv.  —  39.  Suite  des  lettres  de  Voiture.  — 

P. '665-858.  (Le  feailU  765  66  est  blanc.) 

Voici  les  adresses  des  lettres^  avec  les  n«*  correspondants  de 

l'édition  imprimée  des  OËuvres. 

A  M.  le  marquis  de  Montausier,  prisoniiier  en  Allemagne,  n*  14.  — 
Au  même,  143.  —  A  madame  l'abbesse  d*Hyerre,  pour  la  remercier  d'un 
chat  qu'elle  luy  avoit  envoyé,  154*  —  A  M.  Esprit,  Nismes^  17  juin  1642, 
n<*  134i —  Lettre  anonyme,  139.  —  Idem,  118.  —  A  M.  le  marquis  de 
Pifiany,  qui  avoit  perdu  au  jeu  tout  son  argent  et  son  équipage,  au  siège 
deThionville,  l/)6.  —  A  M.  de  Chavigny,  16'il,  n»  122.  —A  M.  de Mau- 
roy,  pour  le  remercier  de  la  terre  sigillée  qu'il  luy  avoit  envoyée,  155.  — 
A  H.  Godeau,  Bruxelles,  3  février  1634,  n°  52.  —  A  madame....,  sans  n«, 
lettre  amoureuse.  —  A  Madame  Aubry,  en  luy  envoyant  un  Roland  fu- 
rieux et  françois,  traduit  par  de  Rosset,  4.  —  A  Mlle  Paulet,  luy  en- 
voyant plusieurs  lyons  de  cire  rouge,  signé  :  Léonard,  gouverneur  des 
lyons  du  roy  de  Maroques  {sic),  41.  —  A  la  môme,  il.  —  A  eUe 
marne,  19.  —  A  la  môme, 20.  —  A  la  môme,  2t.  —  A  la  môme,  de  Ma- 
drid, 23.  —  A  la  môme,  31.  —  A  la  môme,  32.  —  A  la  môme,  24.  —  A 
la  môme,  25.  —  A  la  môme,  de  Madrid,  27. —  A  la  môme^  de  Madrid,  28. 
»-  A  Mlle  de  Rambouillet,  20.  -^  A  Mlle  Paaiet,  30.  —  A  la  môme,  si- 
gnée: Voiture  TAfricain,  7  août  1633.  ^  A  la  môme,  42.  —  A  M.  Gostar, 
4)2.  —  A  monseigneur  le  duc  d*Enguien,  lorsqu'il  fit  passer  le  Rhin  aux 
troupes  qui  devoyent  joindre  celles  de  M.  le  maréchal  de  Guebriant, 
1643,  n*  144-  —  A  M.  le  duc  d*Anguien,  après  la  bataille  de  Rocroy,  141, 

—  Au  môme,  168.  —  Au  môme,  178.  —  A  monseigneur  le  ducd'Anguien. 
après  la  prise  de  Dunkerque,  novembre  1646, 182.  —  Au  môme,  174.  — 
A  H.  le  comte  deGuiche,  123.  — A  monseigneur  lemaréchalde  Guiche, 
sur  sa  promotion  à  la  charge  de  maréchal  de  France,  124.  —  A  M.  le 
maréchal  de  Goiche,  158.  —  Au  môme,  159.  —  A  monseigneur...,  51. 

—  A  M.  le  comte  d'Alaie,  167.  —  Au  môme,  101.  —  Au  môme,  189.  — 
Au  môme,  sans  d<».  —  A  M.  le  marquis  de  Sourdeac,  à  Londres,  Bruxel- 
les, 25  août,  60.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  Vallelte,  89.  —  A 
monseigneur...,  10.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  Vallette,  83.  — > 
A  monsieur....,  après  que  la  ville  de  Corbie  eut  esté  reprise  sur  les  Espa- 
guols,  par  Tarméedu  Roy,  Paris,  décembre  1636,  74.  —  A  monseigneur 
le  cardinal  duc  de  Richelieu,  115.  —  Lettre  anonyme,  sans  n*.  —  A 
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Mad.  de  R.^  109.  —  A  madame  la  princesse,  aoust  1639^104.  —  Reponce 
de  M.  Voiture  à  M.  Chapelain,  aoust  1639,  105.  —  A  mademoiselle  de 
Bourbon,  9.  —  A  Mad.  la  duchesse  de  Longueville,  surlamort  de  mon* 
seigneur  le  prince  son  père,  janvier  1647, 189.  —  A  Mad.  la  marquisede 
Rambouillet,  150.  —  A  madame....,  en  luy  envoyant  une  élégie  qu'il 
avoit  faite  et  qu'elle  luy  avoit  demandée  plusieurs  fois,  12.— A  madame..., 
73.  —  A  madame  la  duchesse  de  Savoye^  Paris,  4  octobre  1640, 116.  — 
A  la  Reyne  de  Pologne,  179. 

Ces  lettres  sont  copiées  de  la  main  de  Conrart,  sans  doute  d'après  lès 
originaux;  les  n^  de  concordance  ont  été  mis  par  Soulié  et  de  Moumer- 
qoé. 

40.  Discours  aa  sujet  de  l'élection.  —  P.  859-90* 

41.  Dialogue  entre  les  cardinaux  français  et  Antoine  Barberin, 
dans  le  conclave.  —  P.  891-902. 

42.  Lettres  de  Voiture.  —  P.  903-928. 

Voici  les  adresses  des  lettres,  avec  les  numéros  de  concor- 
dance. 

A  M.  Arnauld  de  Corbeville,  102.  —  Au  marquis  de  Pisany,  119.  — 
Lettre  anonyme,  166.  —  A  M.  de  Ghaudebonne,  26.  —  An  même,  39.  — 
Au  même^  de  Madrid,  8  juin  1633.  —  Au  même,  à  Lisbonne,  22  octobre 
1633,  43.  ~  A  M.  de  Puy-Laurens,  de  Madrid,  8  juin  1633, 34.  —  A 
M.  de  Fargis,  de  Madrid,  8  juin  1633, 35.  —  A  monsieur....,  à  LisbonoOi 

15  octobre  1633. 

43.  Lettres  de  madame  Desloges.  —  P.  929-944. 

A  Mad.  de  Rohan  la  mère,  sur  la  mort  de  Mlle  de  Rohan  sa  fille.  —  A 
M.  de  Beringlien  son  neveu,  avant  sa  révolte.  —  A  Mlle  Anne  de  Rohan, 
sur  la  mort  de  M.  Durant.  —  A  M.  Godeau,  estant  à  Dreux,  Paris,  le 

16  octobre  1626.  —  Autre,  audit  sieur  Godeau,  à  Dreux,  Paris,  13  no- 
vembre 1626.  —  A  M.  Deslandes,  Paris,  28  novembre  1626.  —A 
Mad.  Du  Fresnoy.  —  A  M.  Godeau,  à  Dreux,  Paris,  ce  20  juin  1625. -- 
Au  môme,  à  Dreux,  Paris,  ce  23  juillet  1625. 

44.  Lettres  de  M.  de  Frênes-Forget,  lorsqu'elle  estoit  sa  maî- 
tresse. —  P.  940-955. 

Ces  6  lettres,  copiées  par  Conrart,  d'après  les  originaux,  présentent 
des  lacunes  de  mots. 

La  première  commence  ainsi  :  «  Je  ne  scay  si  je  me  dois  excuser  dV 
Toir  trop  tard  ou  trop  tôt  écrit,  estant  inévitable  qu'il  n'y  ait  de  la  faute 
d'une  façon  ou  d'autre.  Si  c'est  de  la  première,  c'est  de  m'estre  plas 
défié  de  mon  mérite  et  du  peu  de  plaisir  que  tous  avez  eu  de  mes  lettres... 

45.  Lettre  de  monsieur  de  Lomenie,  le  Camus,  à  Madeffloi- 
selle.  —  P.  957-58.  (Les  feuill.  959-64  sont  blancs. 

«  Mademoiselle,  encore  que,  comme  dit  Tautre»  trop  parler  nuit  et 
.   trop  gratter  cuit...  » 
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46.  Lettre  de  M«  le  dac  de  La  Valette  à  M,  de  Balzac,  suivie 
de  la  réponse  de  Balzac.  —  P.  965-68. 

«  Monsîear,  j*ay  receu  avec  un  extrême  contentement  le  Urre  qne 
TOUS  a?ez  pris  la  peine  de  m'envoyer.,.  » 

La  lettre  de  Balzac  commence  ainsi  :  «  Monseigneur,  vous  prenez  trop 
de  peine  à  conserver  ce  que  vous  ne  sauriez  perdre.  La  passion  que  J'ay 
pour  .votre  service...  » 

47.  Lettre  de  Balzac  à  monseigneur...  —  P.  969-94.  (I^  fêuill. 

de  995-96  est  blanc.) 

«  Monseigneui,  la  lettre  que  vous  m*a>ez  fait  l'honneur  de  m'ëcrire  du 
troisième  du  mois  passé  ne  m'a  pas  été  rendue  qu'au  commencement  de 
celuy-cy;  sans  cela^  je  vous  eusse  témoigné  plustôt  combien  me  sont 
chères  ces  dernières  marques  de  vôtre  souvenir...  » 

48.  Lettres  de  Balzac.  —  l\  997-1018.  (Les  feuill.  1007-4)8, 

iOil  12, 10i9-20  sont  blancs.) 

A  M.  Bardin,  20  décembre  163&.  (Voy.Lett.  2* part.,  506).— A  madame 
d'Anguitar,  25  juillet  1634-  (Voy.  Lett.,  2«  part.,  07.)  —  A  madame  Des- 
loges. (Voy.  Lett.  Chois.,  1647,  t.  I",  p.  196.)  —  A monsieur  de  Boisro- 
tert.  (Voy.  Lett.  Chois.,  2*  part.,  lett.  3.1  et  51.  Cette  lettre  est  très- 
mutilée  dans  l'imprimé).  —  Au  môme,  2  décembre  1638.  (Lett.  Ghois.> 
V  part.,  lett.  2.) 

49.  Lettre  de  M.  Descartes  à  M.  de  Balzac.  De  Hollandei  ee 

14  juin  1637.—  P.  1021-22.  (Le  feaill.  1023-24  est  blanc.) 

«  Monsieur,  je  me  suis  enfin  hasardé  de  faire  imprimer  les  écrits  «que 
Toos  recevrez,  s'il  vous  plait,  avec  cette  lettre...  » 

50.  Lettre  de  M.  le  prieur  Ogier  à  M.  de  Balzac  — P.  1025-28. 

«  Puisque  l'on  croit  jusques  dans  Constantinople  que  j'ay  votre  cor* 
respoodance  et  que  les  misérables  s'imaginent  que  les  lettres  qu'ils  vo  as 
envoycnt  seront  mieux  receues...  » 

51.  Lettre  de  Balzac  à  M.  de  Scudery.  —  P.  1029-34.  (Le 
(enill.  1035-36  est  blanc.) 

Voy.  cette  lettre  dans  les  Lett.  chois.,  V  part.,  p.  129. 

52.  Lettre  de  M.  de  Mondory  à  M.  l'abbé  de  Boisrobert.  Paris», 
ie  13  novembre  1637.  —  P.  1037-40. 

«  Monsieur,  il  est  vray  que  mon  mal  4  esté  grand  et  qu'il  m'a  laissé 
d'assez  fâcheux  restes.  Mais  il  est  certain  que  Dieu  m'auroit  donné  an.. 
esprit  asse2  fort  pour  le  supporter  ai  ec  patience...  » 

53.  Lettre  du  même  au  mêuie.  Paris,  le  18  janvier  1637.  — 

P.  1041-43. 

«  Monsieur,  quand  je  vtius  écrivis,  j'eus  dessein  de  vous  rendre  mea 
devoirs,  mais  non  pas  de  vous  obliger  à  me  faire  réponce...  u 
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84.  Lettre  de  M.  Godeaa  à  IL  Pabbé-  de  Gerfsy.  Ait,  ce 
15  juin  1638.—  P.  1045^46.  (Le  feaill.  1947  48>est  blane.) 

«  Monsîeuii,  vouB  Uroaverw  bon,  s'il  vouti  ptMf^  qufan  henni  te  laisse 
Bft  solitude  pour  aller  à  la  court...  » 

58.  Lettres  de  Balzac  à  M.  Gbapelaiii.  -^  1^.  1049-63.  (Le 

feaill.  1051-53  est  blanc.) 

Preiniëro  lettre,  du  13  septembre  1368  ;  seconde^  du  H  mars  leot.  — 
Troisième,  du  21  mars  1639.  —  Quatrième,  du  4  avril  1630. 

8&>  Leui^.de  M».  DaUié  à  M.  de  Baille.  —  P.  1065r66«. 

«^  Monsieur;  yiay  recen<  de  H.  Conrart  rexcellefM'  présent,  dOdtr  vtms 
aves  daigné  iii'honorar;  quej-esiimeiiiiihiiAeDt,  coDMie  toKitoexqnlviènt 
de  votre  cabinet...  ji* 

87.  Réponse  de  W.  de^BeiKac  à  M.  Baillé.  -^  P;  1067'68^« 

«  Monsieur,  bien  que  d'ordinaire  Je  suiflf  peu 'satisfait^  de  moy  mÔlKie, 
)0i»*Qse]XMa-ffl9re  ledàlioat  d^in  travail^ 911  vieiira>ptoa..^  »-. 

S8:  Lettre  dé  M.  de  Beaurecueifj  conseiller  dû  ray  en  ses  con- 
8eiA»  et  son.  avoeat  géniéi^l  au  parlement  di»  Broveacjei^i'nia«te- 
moî^ïelle  Pattfefl  A  6««je,  le  V  octobre  «537*.  —  F.  16691-761 

«  Mademoiselle,  il  est  temps  que  j'obéisse  au  commandement  qae 
vous  m*av«a4faie  de*  vons)  envoyer  la  relation  dn  voyage  de  IL  de<Sras8e 
et  de  son  entrée  oA'Soo  évéclié...  i> 
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IlfYENTAlBK  OBS  TITBBS  GARTULAIRES,  PfiBQ]l9  DnrSRSBSi  M  GABIHXT 

0B  LORBAII«B<^ 

Voy.  Cab.  hist,,  t.  II,  p.  173,  211,  227;  t.  lïî,  p.  13,  52,  108,  122,  165» 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p;  210»  t.  X,  p^lQO;  U  XUV  (an«  S867)> 
p.    32,  33 «t  56^it.^}Uy,.D,  27. 

ToMBGLxii.  1.  Saiiit-Ilier^a  et,  baa.de  SJMUt-Kerre^Saint-Beniy, 
Saint-Remirmont,  Saint-Thiébaiilt,  Sainte-Barbe,  Sainte  Margue- 
rite, Sainte-Marie-aux-Mines,  Sainie-Pole  (Saint -Paul,  à  tort; 
Sainte-Paule  ou  Pélasgie,  d'après  le  P.  Benoist,  PouillédeToal). 
On  tro«ve  iiil«roalé>  daine'  ce  voUialc^  an  fol«.!|0»  no  plan  intitiilé 


Schéma  seu  cetrta  topogropMca  éistrictw  ctmtfcvéni  Mêr  ptfj/ùit  ffbjfilt 
et  M<tusbach  Trevirenses  necmn  pagioe  Nanéom^  e%Blittn  ïaiaHngicMé 

9.  BeqDeste  dès  Habitams  de'SVitit-Prainchier  (ban  de' Saint- 
Pierre)^  demandant  lettres  de  sauvegarde  popr  estre  soulagez, 
sur  le  logement  des* gens  de  guerre;  ceitiûcaVdas dépenses ^uKl» 
OQtiétèobtJgaftdei faire.  -^  Fol.  2^^^ 

i:  Mëmoirerdb  lean-Baptiste  bnard*^  dé  CasitiilTo  Havart,  meih 
quis  de  Carueil,  sieur  de  la  MalmeiMU  e^  autres  Ueim,  coutrelet 
procureur  général  de  la  chambre  des  comptes  de  Lot raioey  Hd 
sujet  du  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  la  twe 
de  Malmaison' et  son  ressort.  —  Fol.  19-22. 

4.  Moulins  de  Saint-Tliiébault  appartenant  au  domaine  de 
Lorraine;  requête  du  fermier  pour  obtenir  réduction  des  droit» 
d'amodliartion ;  avis  de  la  chambre  descoorptes.  —  Fol.  23. 

Z.  Saine  Marguerite^  village  nouvellement  érigé;  requête  de» 
habitants  en  délivrance  de  bois  en  construction.  —  Rap^rt  de- 
là chambre  des  comptes.  —  Fol.  Z3'3S. 

6.  Fragment  de  mémoii*e  sur  Sainte-Marie,  lès  boiâ  de  Spié» 
mont,  le  ressort  du  val  de  Lièvre  et  leâ"  souverainetés  de  Lor» 
raine  et  d'Alsace.  —  FoL  kA-^* 

7.  Boti'rgeoisre.  —  Requètte'  du  sittir  Chfîsfbpittft  Bbry,  mar- 
chand de  Sainte-Aârie,  pour  dbtènfr  la  Botrrgeoisie  et  pouvoir 
ouvrir  un  magasin,  (kaufhaus);  ra()peiftide  là  chambrer  dVs  comp- 
tes et  pièces  intérassaniessi»  les  droite  «qui  se  p»5«aiaQ:!S  foives 
et  marchés.  —  Fol.  61-81.  .     . 

8.  transfert  du  droit  de  co^^iotn  de^  l'éiHse  RMroiflsiffle  de 
Sainte-Pole,  par  Françt^-Eroest,  comto  de:  Grebftoge  et  autres 
lieux,  à  iean^Plerre/  de  Benriera^  tpiist  deux;  coio«ela^.de  cava- 
lerie. Passé  à  Besançon.  —  Fol.  83, 

9^  Seigneurie  d'Herbevlilef.  —  Lannoy  >  vente  par  Elisabeth 
de  Reboursel,  veuve  de  Pierre  de  Gogney,  en  son  vivant  con* 
veiller  au  parlement  de  Metz,  à  Louis-Albert  Bouchart,.  seigneur 
de  Gemingot,  châtelain  de  la  principauté  de  Salm;  pièces  an* 
nexées  à  la  vente.  13  nov.  1694^ 
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762.  Tome  glxxih.  Tout  ce  Tolome  est  relatif  à  Sarrebruck  et 
dépendances;  ville  de  la  province  ihénane,  à  65  kilomètres  de 
Trêves,  sur  la  gauche  de  la  Sarre.  Fondée  au  x*  siècle^  possédée 
par  les  évoques  de  Metz,  puis  par  des  comtes  particuliers,  elle 
passa  à  la  fin  du  xiv*  siècle  à  la  maison  de  Nassau.  Prise  par  les 
François,  Louis  XIV  en  obtint  la  cession  par  le  traité  de  Yincenues 
de  1661,  qui  fut  confirmée  à  la  France  parle  duc  Léopold  en 
1718.  —  Reprise  par  les  Impénaux,  elle  (ut  de  nouveau  réunie  à 
là  France  en  1794  et  devint  Tun  des  chefs- lieux  d'arrondisse- 
ment de  la  Sarre  Jusqu*en  1814.  *-Les  traités  de  1815  la  rendi- 
rent à  la  Prusse. 

Nous  citerons  de  ce  volume  : 

1.  Saarbourg  sur  la  Sarre.  Laissé  à  la  France  en  1661.  Art* 
6  des  traités  de  1718.  —  Fol.  2. 

2.  Jacob  Estienne  de  Sarbourg  qui  avoit  légué  100  florios 
pour  faire  prier  Dieu  pour  luy,  ayant  esté  exécuté  à  mort,  le 
duc  de  Lorraine  a  50  florins  dudit  legs,  et  l'hospital  de  Sarbourg 
les  50  autres.  1486.  Fenestranges,  1  n.  146.  —  Fol,  3. 

3.  Copie  et  lettres  de  fondation  de  l'église  collégiale  de  Sa^ 
bourg.  1256. —  Fol.  4. 

4.  Revenus  des  bénéfices  ecclésiastiques  de  l'office  de  Sar- 
bourg, en  suitte  d'un  noble  mandement  de  son  abbesse  a  Iny 
adressé,  en  date  du  15  may  1618.  —  Fol.  6. 

5.  Yidimus  de  la  ratification  que  donne  Raoul  de  Coacy, 
évoque  de  Metz,  à  un  accord  fait  entre  luy  et  la  ville  de  Saar- 
bourg. 1392.  —  Fol.  11. 

6.  Lettre  dn  capitaine  de  Saarbourg  au  duc,  au  sujet  dncoa- 
vent  des  Angustins  de  ladite  Ville  qu'il  falloit  réparer  :  le  ven- 
dredy  après  la  Noël,  1535.  (En  allemand.)  —  Fol.  14. 

7.  Décret  pour  ceux  de  Saarbourg  pour  estre  maintenus  dans 
leurs  privilèges.  21  novembre  1540.  (François.)  —  Fol.  16. 

8.  Copie  d'un  rescript  de  l'Empereur  concernant  Saarbourg. 
Le  4  juillet  1549.  (En  allemand).  —  Fol.  18. 

9.  Mandement  impérial  écrit  au  duc  pour  qu'il  maintienoe 
ceux  de  Saarbourg  sous  sa  protection,  étant  ses  sujets  et  nos 
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pas  ceux  de  l'Empire.  28  décembre  1575.  (En  allemand.) — 
Fol.  20. 

iO.  Lettre  da  prince  de  Luxembourg  annonçant  que  les  gens 
de  guerre  assemblés  en  Bourgogne  sont  desandus  vers  le 
costé  de  Strasbourg,  et  sont  à  Tentour  de  Roufach,  et  que  Ton 
craint  qu'ils  ne  s'assemblent  pour  passer  les  montagnes  de  Sa- 
verne  et  de  là  aller  en  Flandre.  De  Salbourg,  le  27*  d'octobre 
Tan  Lxxix.  —  Fol.  22. 

il.  Lettre  de  Monseign.  de  Lutzelbourg,  touchant  le  couvent 
des  Cordeliers  de  Sarbourg.  17  mars   1585.   (Ëa  allemand.) 

-  Fol.  30. 

12.  Mémoire  du  capitaine  de  Sarbourg  sur  la  part  qui  revient 
à  Son  Altesse  dans  les  condamnations  criminelles  et  executives 
à  mort,  dans  ladite  ville.  Daté  du  18*  avril  1604. 

13.  Mémoire  de  la  ville  de  Sarbourg,  pour  le  maintien  de  ses 
privilèges.  (En  allemand.)  13  juillet  1609.  —  Fol.  33. 

14.  Mandement  impérial  pour  l'assiette  des  contributions. 
(Exemplaire  imprimé  en  allemand.)  29  décembre  1612. 
p.  34. 

15.  La  ville  de  Sarbourg  demande  au  duc  la  confirmation  des 
privilèges  que  ses  prédécesseurs  lui  avoient  reconnus.  (Sans 
date.)  —  Au  dos  :  Fiat  la  confirmation  requise  par  les  susnom- 
més. —  Fol .  36. 

16.  Octroi  des  lettres  de  confirmation  demandées  par  les  ha- 
'  bitants  de  Sarbourg.  (Voir  le  n""  précédent.)  16  novembre  1571. 

—  Fol.  38. 

17.  Rescrit  de  l'Empereur  concernant  la  ville  de  Sarbourg, 
que  le  fiscal  de  l'Empire  comprenoit  dans  les  contributions. 
D'Augsbourg,  13  février  1651.  (En  allemand.)  —  Fol.  41. 

18.  Anthoine,  duc  de  Lorraine,  confirme  les  privilèges  de  la 
Yille.  Le  11  may  1528.  (En  allemand.)  —  Fol.  46. 

18.  Lettres  du  sieur  Patin,  garde  du  corps,  touchant  l'as- 
siette des  limites  de  France  et  de  Lorraine  au  village  de  Zareck- 
sing.  Renseignement  statistique  sur  les  villages  d'Altroffe,  Kier- 
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priche-anx-Bor5«  Dolflng,  GaDselmîDg,  Stinzelle,  NâttîDg,  «le. 
10  mai  et  4  juin  1704.  —  Fui.  57  et  [)9. 

19.  Ckmfirmation  par  Gbiarles  db  Lorraide.  (Eu*  ailemand.) 
Sàïis  date:  --  Fol.  47'. 

19.  Plan  et  mémoire  concernant  la  situation  de  Larixing,  et 
les  limitQs^de  Lorraine.  1704.  —  FoL  61^  62,  63. 

20.  Procès-verbal  de  visite  des  comoiissaîres  d^  France  et 
de  Lorraine^  sur  le  terrain  du  nouveau  village  de....»  situé  sar 
les  limites  de  la.  route  de  Sarbourg  cédée  par  le  traité  dé  1661t 
23  may  1704.  —  Fol.  49. 

20.  Renouvellement  de  caution  pour  la  communauté  de  Sar- 
bourg  en  faveur  de  la  fille  naturelle  de  Jean  Hellène,  doyen  de 
Saint-Thomas»  et*  femme  de  Louis  Hesse,  bourgeoise  de  Siras* 
bourgs  pour  une  somme  de  25  florins.  Le  mardy  après  la  saint 
Erhard.  1483.  (En  allemand.)  —  Fol.  67. 

21.  Plan  topographique  et  procès-verbal  de  bornag;0  des  li« 
mites  de  France  et  de  Lorraine  au  village  d'e  Saarixing,  en 
exécution  du  procès-verbal  dé  visite  précédent.  5  et  6  juin  1704 
—  Fol.  56. 

21.  Constitution  d'une  rente  annuelle  de  28  florins  par  la 
ville  de  Sarbourg  à  Jean  Helleun,  chanoine,. pour  sa  vie  durant 
et  celle  de  sa  fllie  Suzanne.  Jeudi  après  la  saint  Thomas,  1462. 
(Allemand.)  —  FoL  68. 

22.  Commission,  et  procuration  d0  (j^orge^  évitée  de  MetZf 
pour  le  paiement  de  300  livres  monnoye  de  Metz,  deos.  i^r  les 
habitants  de  Sarbourg.  (Latin.)  23  décembre  1478.  —  Fol.  69. 

23.  Frais  d'un  procèsi soutenu  par  la.vtile  an  conseil  ducal  à 
Nanoy,  contre  Aynes  ICetziger..  l;59i  ekih9Sk  —Fol. 74, SI, 
74,75. 

24.  Avis  dela^eftambredes  comptes  de  Lorminer  perlanl  qna 
lacommone  de  Sarbourg  est  à  l'avealr  exempte  de  tons  impôts, 
droite,  charges,  etc.  5  mars<15..,^  (déchiré).  —  Foil.  76. 

25.  Mémoire  éU'  fiscal  de  VEmpht»  sur  les  article»  pr^kilo- 
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rians  à  fouriHir  par  la  yiile  de  Sarboorg  snr  ce  qn'ils  prétendent 
ètpe^  iDdépendattt»  âe«irElRpire.i((99.  -*-•  Pol.  78  à  84  comf^ria. 

26.  Aand'emem^  imprimés  adressée'  parlé  ff^cal  dirrBmpire 
poorr  îe  paiement  des  oontiibnUons^  à  TEmpive;  iêOO  et  4I606. 
(Bn  allen]faD4t).-^Pol.  87; 

27.  Lettre  dtr  duc  de  Lorraine,  au  chapitra  de  l'églt^e  de 
Saint-Estieniiede  Sarbourg,  ponr  recommander  à  une*  prébende. 
-<^  Antre  de  la  dudiesse  de  Lorraine  audit  cbapitre,  poar 
reeomœandep  quelqu'un.  -^  Fol.  19^  20. 

28.  Supplique  acr  duc  de  Lorraine  pour  réchmer  retemptfon 
des  droitS'de  passaige  et  ventes  è  eux  précédemment  aicordée. 
Sans  date.  —  Fol.  89,.  v*. 

29.  Nou5^«lles  provisions  de  gouyemement  de  Sarbourg 
d'Anthoine  de  Lorraine,  en  faveur  de  Fridricb  de  Lutzelbonrg, 
avec  augmentation:  de  gaiges,  en  raison  de  son  bon  gonverne- 
nement.  iJ6  septembre  tôlO.  —  Provision  de  la  capitainerie  de 
Lutcelbourg  en. faveur  du<mta)ei  ii  septembre  tô38.  -^  Bol. 
98,  99. 

90.  Letcres<  duoales*  permettant  la*  conFersion  d'un  pâqutfs  en 
étang,  peur  le  profit  en  être  appliqué  à  la  répanttion  des/ma- 
milles  et  portes.  23  avril  1594.  —  Fol.  i03. 

3i.  Lettre  ducale  au  bailli  d'Allemagne,  d'avoir  à  visiter  les 
places  fortes^  les  tenir  en  bon  état,  et  faire  pourvoir  les  villes 
de  munittonsi  (Détails  techniques.)  —  Fol.  104,  v«. 

9t.  Est:  t  et  abrégé  dé  la  déclaration  des  rentes  et  revenus 
despendant  de  la  maison  que  MM.  les  chevaliers  dicta  Teusch 
orden  ont  au  lieu  de  Sarbourg.  leoff.  —  Foli  178  et  182. 

33.  Réclames^  disant  qu'ils  ont  lè  droit  d'élire  leur  prévosU 
—  Arrêt  conformer  du  conseil.  (161?.)  —  Fol.  232-234. 


763.  Tome  clxxiv.  —  1.  Pièces  relatives  à  Sanoy*  notammtfift  : 
fixtraict  des  registres  da  baillage  de  Sainte Miehelaux  chtfitres 
de  la  prévosté  de  Sancy.  i665. 
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2.  Déclaration  des  terres  et  preiz  que  l'officier  tenoit  i  titre 
d'office.  ...  à  moi  président  par  Godfroid  Schuler,  capitaine 
et  officier  de  Scliawemboarg,  le  !•'  may  1588.  —  Fol.  27. 

3.  Titres  et  piôces  diverses  concernant  Schearen  en  franeois, 
La  Grange,  non  loin  de  Schaamboarg,  à  rouest.  -*  Village  dans 
leqael  l'abbaye  de  Tholey  prétendoit  jnridiction  de  même  qu'à 
Neypel.  Entraatres.  —  Fol.  33. 

4.  Très  bomble  rapport  du  procnrenr  gênerai  au  bailliage 
d'Allemagne,  touchant  la  souyeraineté  du  village  de  La  Grange 
et  de  Neypel.  19  décembre  1630.  —  Fol.  34. 

5.  Touchant  le  yiliage  de  Sckrecklingen.  —  Fol.  45. 

6.  Mémoires,  titres  et  pièces  concernant  Sclaiacourt  et  Gon- 
dreyille.  —  Lieux  cédés  à  la  Lorraine  par  l'art,  iix  du  traité  de 
1718  notamment  : 

7.  Jugement  rendu  aux  assises  du  bailliage  d'Allemagne  en 
fayeur  des  sieurs  de  Metternicb,  comme  seignenrs  de  Beros, 

•  contre  la  dame  abbesse  de  Frau  Lauten,  au  sajet  de  la  haute 
justice  de  la  cour  de  Sermelingen.  14  ayril  1633. 

8.  Compte  de  communaulté  que  rendent  Rollin  Didier  et 
Anthoine  Bourgaignon  juré  et  commis  de  yelte  en  la  présente 
année  1679  pardeyant  MM.  les  maire  et  gens  de  justice  de  Se- 
laincourt.  1679.  —  Fol.  175. 

9.  Pièces  relatives  à  la  seigneurie  de  Seraucourt,  entr'an- 
tres  :  i^  Lettre  de  Mad*  de  Seraucourt;  2«  Requête  des  habitants 
de  Serocourt  sur  le  transport  et  marché  des  grains.  1582.  — 
Fol.  242. 

10.  Lettres  et  pièces  diverses  notamment  des  doyens,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  catédrale  de  Metz,  touchant  la 

'  terre  et  seigneurie  de  Seronille.  Décembre  1703.  —  Fol.  282. 

11.  Accord  entre  Thibaud  comte  de  Bar  et  le  chapitre  de  l'é- 
glise de  Metz,  de  Tan  1255,  touchant  Syrouville.  Gop.  da 
xviu'  siècle.  1255.  —  Fol.  322. 

12.  Pièces  relatives  à  Sexey  aux  forges  Goudreville,  oedé  i 
la  Lorraine  par  l'article  xix  du  traicte*  de  1718* 
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13.  Mémoires  et  pièces  sur  Sierck^prevosté  Ewendorffcedé  à 
la  Lorraine  en  1718,  notamment  estât  des  Tiiiages  de  la  pré- 
Yosté  soubpreyosté  et  de  Laudschaltesserie  de  Sireick.  Noos 
signalerons  entr'aafres  :  —  Fol.  351. 

14.  Copie  du  procès  verbal  contenant  la  séparation  des  vil- 
lages delà  dépendance  de  Sierck^  cédée  au  roy  par  Son  Altesse 
sirénissime.  Octobre  1661.  —  Fol.  374. 

15.  Anciens  seigneurs  de  Sivry>  auteurs  du  sieur  de  Saint* 
Pez,  de  sieur  de  Ghoisy,  etc.  —  Fol.  391. 

{La  suite  prochainement) 


PROCÈS  CRIMINELS 

DB  LÈZB-MAJESTÂ,  —   ET  AUTRES  CAUSES  GÉLiSBRES 
DU  XU«  AU  XVI«  SIÈCLE. 

—  Suite.  — 

764.  Plaidoyer  pour  le  procès  entre  Louise  de  Savoie,  mère  de 
François  P'  et  Anne  de  France,  duchesse  douairière  de  Bour- 
bonnois  et  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France.  1  voU 
infol.  —  Fr.,  18444;  S.  G.  F.,  322. 

765.  Procédures  contre  Antoine  de  Ghabannes,  évêque  du  Puy  et 
Jacques  Harault^  évesque  d'Autun.  —  Y^  Golb.,  162^  fol.  206, 
verso,  208  et  25*5. 

c  Gomme  en  Tan  1523,  Antoine  de  Chabannes,  évèqae  da  Puy.....  » 
Antoine  de  Chabannes,  proto-notaire  du  Saint-Siège,  prieur  de  Saint» 
Martin  d'Ambert  en  149/^,  évêque  et  comte  de  Velay  en  1516,  décédé 
aa  mois  de  septembre  1535.--  Ga/.  christ. ,  t.  2,  col.  735. 

766.  Gommissaire  pour  faire  le  procès  à  l'évèque  du  Pay  et  au* 
très,  —  V  Golb.,  162,  fol.  260. 

767.  Procès  criminel  fait  contre  messire  Gharles  de  Bourbon,  che- 
valier de  Tordre  du  Roy,  prince  et  connestable  de  France  et 
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Diessîre  Jean  de  Poiotiers,  aassi  chevalier  dadit  ordre,  sire  de 
Saint-Valier.  Août  1523.  —  Foatao,  €60-61. 

768.  Procès  criminel  du  connestable  de  Boarboa,  1523.  3  roi.  in- 
fol.  —  Fr.,  18U3  à  47;  S.  6.  P.,  57?. 

769.  Extraits  da  procès  de  Charles  de  Boarboa  qui  est  aax  regis- 
tres de  la  commission.  —  Procédures  contre  les  ëvesqaes  do 
Pay  et  d'Ostun.  —  Y«  Golb.,  163,  p.  255  à  257  inclusivement. 

L'an  wGfiiii,  le  vi«  Jour  de  septembre  il  pleust  aa  Roy  comaïadir 
et  ordonner  de  bouche.  •• 

770.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean  de  Poitiers^  seigneur  de 
Saint-Yalier.  1524.  —  F.  Brienne,  186. 

771.  Interrogatoire  du  seigneur  de  Saint-Yallier,  complice  de  la 
félonnie,  du  connestable  de  Bourbon.  —  Lit  de  justice  tenu  par 
François  I*'  pour  le  jugement  de  son  procès.  1544.  —  F.  Gol- 
bert,  16,  p.  29. 

772.  Arrest  de  la  cour  contre  le  seigneur  de  Saint-Vallier,  et  dé- 
gradation de  Tordre  du  coupable,  l*'  juin  1523.  —  F^  Brienne, 
189,  p.  100  et  102. 

773.  Lettres  de  surséance  pour  ledit  seigneur  de  Saint -Yallier. 
2fév.  1523. -I6.,p.  103. 

.774.  Dégradation  du  seigneur  de  Saint-Yaliier  de  l'ordre  de  ebe- 
.   Valérie,  arrest  rendu  contre  lui  et  lettres  de  commutation  de 
peine.  —  Fontan,  lv,  p.  177. 

775.  Exécution  de  l'arrest  contre  le  môme.  Fév.  1523.  -^  Briem»^ 
189,  p.  107. 

776.  Lettres  de  commutation  de  peine  en  une  prison  perpétnelle 
'    accordée  audit  seigneur  de  Saint-Yallier,  en  considération:  des 

«ervices  du  comte  de  Brézé, seigneur  de  Maalevrier^grand ^• 
néchal  de  Normandie,  bea»^n»Ae  Diane  de  Y«leotiaoie|  fiUe 
du  coupable.  1544.  —  F.  Golbert,  16,, p.  29. 

777.  Jean  de  Poictiers,  seigneur  de  Saiot-Yallier,  abolttion  en 
-  (i527.  .<-  Gelais  de  Saint *Severin,  grand  eacuyer.  iiS23. — V.Duor 

puy,  38. 
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778.  Divers  actes  du, procès  du  conaestable  de  Bourbon.  — F. 
•    Dapuy,  480. 

779.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  prince 
du  sang^  connestable  de  France.  -—  F.  Brienne,  185. 

780.  Procès  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  pair  grand  chambre  e  t 
connestable  de  France  et  pièces  en  exécution  de  l'arrêt  rendu 
contre  lui.  26  juillet  iS27.  —  Fontanieu,  659*661. 

781.  Arrêt  par  lequel  un  prêtre  criminel  de  Lèze  Majesté  est 
rendu  à  Tévesque.  4524,  p.  262.  —  V«  Colbert,  162. 

782.  Arrêt  de  condamnation  contre  Jacques  de  Beaone,  sieur  de 
Semblançay,  général  des  fluauces,  penduiL  Montfaucon.  l*'août 
1524.  —  F.  Béthune,  9359,  p.  74. 

783.  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  Anthoine 
Desnios,  homme  d'armes,  et  Bertrand  Simon,  dit  Briou,  et  au  - 

,  très,  pour  avoir  suivi  le  connestable  de  Bourbon,  et  n'avoir  pas 
donné  avis  8U.roy  de  quelques  entreprises  contre  sa  personne, 
pour  raison  de  quoy  ils  sont  condamnés  à  faire  amende  hono- 
rable et  détenus  prisonniers  tant  qu'il  plaira  au  roy.  17  janvier 
1524.  —  F.  Brienne,  vol.  189,  p.  110. 

*784.  Procès  contre  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France, 
Descars,  Papillon  de  Raye,  Brion,  Desquyers  et  Jacques  Hu« 
rault,  évêque  do  Verdun.  1523, 1524, 1527.  —  F.  Dopuy,  38. 

785.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  1527.  —  F.  Dupuy,  384  et  385. 

786.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  1527,  3  vol.  in-fol.  —  Fr.,  18448  à  50;  S.  G. 
Harl.,  57. 

787.  Abolition  donnée  par  le  roy  François  !•'  à  l'évesque  d'Autun 
qui  avoit  esté  de  la  conjuration  du  connestable  de  Bourbon* 
Mars,  1527,  p.  263.  Yoy.  Chabannes.  —  Y*"  Colbert,  161. 

788.  Commission  du  roy  François  !•'  pour  Informer  contre  Fran- 
çois de  Poncher,  évesque  de  Paris,  en  1526,  p.  208.  —  V»  Col- 
bert, 162. 
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789.  Arresl  de  la  Cour  contre  l'évoque  d'Auxerre.  1531.  —  P. 
Dopuy,  393. 

790.  Lelire  de  François  I"  à  révoque  de  Paris  pour  commeilre 
deux  conseillers  du  Parlement  poar  juger  les  hérétiques.  1535. 
F.  Dupuy,  333. 

791.  Arrêt  do  condamnation  d'un  nommé  Rémond  de  Siran,  maî- 
tre des  monnoyes»  par  certains  commissaires  se  disant  tons  liez 
et  conseilliers  du  roy  en  son  Parlement^  chambre  des  comptes 
et  enqnôtes,  au  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  est  le 
premier.  L'accusé  s'élant  meurtri  en  la  prison,  avant  qae 
d'estre  exécuté;  ensemble  quelques  autres  arrêts  donnés  aa 
Parlement  contre  le  même  accusé.  1333.  -—  F.  BétuhDe,  9359, 
p.  23/3. 

792.  Sententiae  Philippi  Melancthonis,  Martini  Buceri,  Gaspardi 
Hedioois,  H.  Bulliogeri  et  alîorum  in  Germania  theologonuDi 
de  pace  ecclesise.  —  Originaux.  153&.  —  Dup.,  424. 

793.  Histoire  de  la  prcvosté  d'Orléans  touchant  les  esprits  diabo- 
liques. 1534.  —  Dup.,  673. 

794.  Arrest  contre  Jean  Lallemant  pour  crime  de  péculat.  153$« 
Dup.  480. 

795.  Arrest  par  lequel  il  est  ordonné  que  l'archevêque  de  Lyon 
sera  interrogé  sur  quelques  informations.  1535.  —  F.  Dapoyi 
393. 

796.  Pencher,  financier.  1535.  —  De  Beaune  de  Semblancay,  sur 
intendant.  1527.  —  Le  président  Gentil.  1543.  —  F.  Dapay, 
637. 

797.  Arrêt  contre  Sébastien  Montecuculli*  Octobre  1536.  —  F* 
Dupuy,  547, 

798.  Arrest  prononcé  en  présence  du  roy  François  I*'  tenant  son 
.  lit  de  justice  contre  Charles  d'Autriche,  détenteur  des  comtés 
.    de  Flandre  et  d'Artois>  avec  le  plaidoyer  de  Tadvocat  dn  roy 

Gappel.  1536.  —  Dup.,  388. 
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799.  Arrêt  contenant  le  jugement  du  comte  de  Montecucallo,  con- 
damné à  être  lire  à  quatre  chevaux  pour  avoir  empoisonné  le 
dauphin.  7  octobre  1536.  —  F.  Brienne,  169,  p.  412. 

800.  Commission  non  scellée,  au  premier  président  de  Toulouse, 
et  à  un  conseiller  du  grand  conseil  pour  informer  secreiement 
contre  plusieurs  personnes  d'autorité  qui  sont  même  près  la  per- 
sonne du  roy,  et  dont  le  roy  a  donné  les  noms,  pour  plusieurs 
concussions  et  crimes.  1538.  —  F.  Dupuy,  537. 

801.  Commission  du  roy  François  I*'  pour  tirer  de  la  Bastille  de 
Paris,  Bertrand  de  Lordat,  évesqae  de  Pamiers,  et  le  mener  à 
Montauban,  pour  luy  faire  son  procez  par  les  commissaires.es- 
tablis.  1537,  p.  213.  —  VcGoIb.,  161. 

802.  Arrêt  de  condamnation,  par  commissaires  députés  par  le  roy, 
de  Jean  TAIlemand,  trésorier  général  de  Languedoc.  12  roay 
1538.  —  F.  Bethune.  V.  col.  9359,  p.  76.  3. 

803.  Arrêt  contre  Jean  TAllemand,  pour  crime  de  péculat.  1535. 
—  F.  Dupuy,  480. 

804.  Ordonnance  contre  les  criminels  de  leze  majesté.  1339.  — 
F.  Dupuy,  £00. 

805.  Pièces  concernant  le  procès  criminel  fait  àM*^"  Philippe  Cha- 
bot, amiral  de  France  et  gouverneur  de  Bourgogne.  —  F.  de 
la  Mare,  vol.  cat.,  84111. 

806.  Arrêt  contre  Tamiral  Chabot  et  autre  arrêt  de  .son  innocence. 
1540  et  1541.  —  F.  Brienne.  vol  cat.,  186. 

807.  Lettre  du  chancelier  Poyet  au  cardinal  de  Tournon,  lorsqu'il 
fut  arresté.  3  août  1541.  —  F.  Colbert,  1,  p.  55. 

808.  Commission  à  l'évêqueet  à  deux  maiires  des  requêtes  pour 
saisir  les  papiers,  lettres  et  registres  du  chancellier  Poyet,  d'i- 
ceux  faire  bon  et  loyal  inventaire  et  le  tout  mettre  en  bonne  et 
seure  garde.  2  août  1542.  —  F.  Brienne,  246,  p.  59. 

809.  Proi-ez  criininel  fait  à  messire  Poyet,  chancellier  de  France. 
1543  et  1544  —  F.  Dupuy,  509. 

810.  Arrêt  contre  W^  Pierre  Wart^  et  Françoise  de  Saint-Romain, 
par  lequel  est  prononcé  qu'en  crime  de  lez-majesté  n'y  a  lieu 

15e  année.  J^in  1869.  —  Doc  7 
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ni  de  substitation  ni  de  retoar  on  réversion.  26  may  i541  - 
F.  Brienoe,  189,  p.  116. 

81  i.  Arrest  d'enregistrement  d'un  bref  dn  pape  pour  la  dégrada- 
tion des  ecclésiastiques  atteints  et  convaincus  de  fausse  mon- 
noye.  5  mai  1542.  —  F.  Brienne,  164,  f»  145. 

812.  Arrêt  contre  le  président  Gentil,  donné  par  commissaires de- 
pultez.  23  may  1S42.  —  F.  Brienne,  vol.  cat.,  189,  p.  302. 

813.  Arrêt  de  la  cour  pour  le  bannissement  et  confiscation  de  bien 
de  Jeanne  de  Belleviile,  y»  de  feu  Olivier  de  Glisson.  1»^  décem- 
bre 1343.  —  F.  Brienne,  vol.  cal.,  i89,  p.  35. 

814.  Arrêt  de  mort  contre  M'e  Jacques  de  Coucy,  s'  de  Vervins, 
accusé  d'avoir  trahi  TËtat  et  remis  la  ville  et  eliâuau  de  Bou- 
logne entre  les  mains  des  Anglois.  21  juin  1544.  —  F.  Brienne, 
489,  p.  141. 

815.  Procès  criminel  du  chancelier  Poyet,  en  1544  et  1545.— Fr. 
18451  ;  S.  G.  Fr.  576. 

816.  Extraits  des  informa  lions  touchant  ce  qui  se  passa  à  Cabrière. 
Extrait  des  interrogatoires  de  M»"e  Jean  Meynier,  premier  prési- 
dent du  Parlement  de  Provence,  baron  d'Oppede.  1545.  —  F. 
Dupuy,  502. 

817.  Procez  criminel  fait  à  M'  Guillaume  Poyet,  chancelier  de 

France.  1545.  —  F.  Brienne,  247. 

[Sera  continué.) 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  t  XIII,  p.  1,  37,  67;  t.  XIV,  p.  10.) 

818.  Tome  l.  1.  Acta  colloquii  habiti  a  Georg.   Cassandro  com 
Jeanne  Kremer,  anabaptismi  causa,  anno  1558. 

2.  Georgîi  Cassandri  de  articulis  religionis  bac  œtate,  ioter 
principuas  ecclesise  paries  controversis  consuUalio ,  correclior 
édita.  * 

George  Cassandre,  théologien  flamand,  né  en  1015^  mort  ea  1560, 
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profesfleur  de  théologie  k  Bruges,  puis  à  Cologne.  Ses  œuTres  ont  été 
réunies  par  de  Cordes.  Pajns,  1616,  ÎD^foL 


8i9.  Tome  li.  i.  Harangues»  disdoors  et  mémoires  de  monsiear 
Guillaume  Leclerc^  conseiller  du  roy  et  premier  président  en 
sa  cour  des  monnoies,  touchant  le  falot  des  monnoîes. 


820.  Tome  lu.  1.  Terres  unies  au  damAine  à  iradvéoement  à.  la 
couronne  de  France,  par  Henri  IV.  —  FoL  4b 

2.  Pariage  entre  Roger  Bernard ,  comte  de  Fm.  et  l'éTesqae 
d'UrgeL  1278.  —  Fol.  6. 

3.  Rôi,'lement  fait  par  François,  évesque  d'Urgef,  et  Jean, 
comte  de  Foix  et  de  Bfgorre,  visconte  de  Caastefboy,  en  consé- 
quence des  apostilles  mises  es  responsesfâictes  sur  chacun  des 
articles  du  cahier  présenté  ao  conseil  en  fbrme  de  reqneste  par 
les  jurats  sages  et  habitants  de  la  rallée  d'Andorre;  contenant 
certains  abas  commis  par  le  yiger  et  officier  des  loix  an  préju- 
dice des  privilèges  et  libertés  de  ladite  vallée.  — FoL  f8. 

4.  Arrestdu  conseil  d'estat  de  Navarre  entre  monsieur  Adrien 
de  Monluc^  comte  de  Carmain,  et  les  habitants  delà  vallée  d^An- 
dorre.  161d,  18  aoust.  —  Foi  24. 

5.  Mémoire  de  l'origine  de  la  baronie  de  Ghasteauneuf  en  Ti- 
merais  (Heauce),  des  princes  et  seigneurs  qui  l'ont  possédée  de^- 
puis  Fan  i09i  jnsques  à  présent.  —  Précédé  d'un  tableau  prér 
sentant  la  généalogie  et  descente  desdiis  seigneurs  de  Ghateaor 
neuf.  —  Fol.  32. 

6.  Advîs  pour  Vàucouleurs.  —  FoL  48. 

Feu  W  François  Barrois,  vivant  prevost  pour  le  roy  &  VaucouleuTi 
homme  lettiré... 

7.  Note  touchant  Saincl-Disier*  —  Fol.  52. 

8.  Note  louchant  Nesle  et  Brenne.  —  Fol.  53. 

9.  Sur  les  procès  et  différans  estant  entre  des  officiers  du  roy 
à  Monlferrant,  d'une  part,  et  les  officiers  de  maijame  de  Bour- 
bon, d'autre  part,  tant  en  la  court  de  Parlement  que  es  siégçs 
de  Montferrant  et  de  Rion.  —  FoL  55. 
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10.  Sensuyrent  les  eotrepriases  que  de  nouvel  les  officiers  da 
bailliage  de  Montferrant  s*efTorsent  faire  sur  râuctoriié,  ressort 
et  juridiction  de  madame  la  duchesse  de  Bourbonnais  et  d*AQ- 
vergne  et  mons.  le  Duc.  —  FoK  63. 

11.  Noms  de  ceux  à  qui  le  domaine  d*OutreSeyne  est  aliéné, 
Fol.  7. 

12.  Deux  factnms  imprimés  pour  dame  Elisabeth  de  Nassau. 
duchesse  de  Bouillon,  Tefvre  de  défunt  messire  Henry  de  la 
Tour,  duc  de  Bouillon^  premier  mareschal  de  France,  tnirice 
des  enfants  dudit  défunt  et  demoiselle defTend^Tosse,  —contre  le 
sieur  d*Alesnes,  conseiller  en  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux 
et  consors,  demandeurs,  aux  fins  d*une  commission  du  29  juil- 
let 1624.  In-4o  imprimé  au  sujet  de  la  baronnie  d'Oléron.  — 
Fol.  72. 

13.  De  la  ville  et  chastellenie  de  Soeure,  près  d*Orléans ,  res- 
sorts du  gouvernement,  duché,  bailliage  et  prevosté  d'Orléans. 
—  Inventaire  des  pièces  produites  par  M^^»  Charles  de  Balsar, 
S' de  Marconcis.  —  Fol.  84. 

14.  Pour  justifier  que  Mortagne  est  la  capitale  du  Perde 
contre  les  prétentions  de  Belesme.  —  Fol.  90. 

C'est  une  trop  grande  et  ambitieuse  entreprise  aax  habitans  de  Be- 
lesme... 

,  15.  Don  faict  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  son  frère,  Jean 
Bastard  d'Orléans,  des  comté  et  vicomte  de  Chasteaudun  et  de 
Dunois,  reprenant  de  lui  Remorantin,  Miloncay  et  le  comté  de 
Vertus,  à  la  charge  de  retour  a  loy  et  aux  siens,  au  cas  que  led. 
Jehan  Bastard  d'Orléans  décède  sans  hoirs.  21  juillet  1439.— 
Fol.  98. 

16.  Arrest  donné  au  grand  conseil  pour  raison  des  terres  de 
Berre,  Isle  de  Martigue,  Alençon  et  Istre  en  Provence.  24  juil- 
let 1484.  —  Fol.  102. 

17.  Transaction  entre  François  de  Luxembourg  et  le  seigneur 
de  Soliers^  et  autres  pour  raison  de  Marligues,  Berre  et  Istre  en 
Provence.  1484.  —  Extrait  des  registres  du  grand  conseil.  — 
Fol.  104. 
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<8.  Arrest  de  la  Cour  toucbanl  le  comté  de  Périgord.  20  may 
ii90.  —  Fol.  112. 

19.  Arrest  pour  les  biens  d'Auvergne  de  la  Reyne  Catherine 
de  Médicis.  1534.  Fol,  116. 

20.  Lettre  de  François  I"  à  M.  le  chancelier  louchant  Monte- 
reau  Faultyonne,  en  faveur  de  M.  le  mar'quis  de  Roihelin  de  Ca- 
rignan.  21  novembre  1537.  —  Fol.  118. 

Mons.  la  chaacel.  vous  scavez  le  don  que  J'ay  par  cy  devant  faict... 

21.  Eschange  entre  Roy  Henri  II  et  Marie  Saligot  de  la  sei- 
gneurie de  Monceaux  avec  autres  terres  et  rentes.  Le  2ii  novem- 
bre 1556.  —  Fol.  119. 

22.  Lettres  patentes  du  Ruy  François  II  touchant  les  bagnes 
do  la  couronne.  Du  11  juillet  1359.  —  Fol.  123. 

23.  Inventaire  des  bagues  de  la  couronne  au  temps  du  Roy 
Charles  IX.  Paris,  5  novembre  1570.  —  Fol.  125. 

24.  Lettres  des  sieurs  Dum^snil,  Bourdin  et  Boucherat  à  la 
Royne  mère,  touchant  le  domaine  d*Alencon  et  la  baronnie  de 
Chasteauneuf.  21  janvier  1562.  —  Fol.  133. 

Ma  ame,  nous  avons  receue  vos  lettres  du  16*  jour  de  ce  mois... 

25.  De  la  Guesle  ù  mess. .  .  .  Paris ,  le  2  juillet  1571.  — 
-.  Fol.  135. 

Messire,  j'ai  receu  la  lettre  et  les  pièces  que  m*avez  envoyées... 

26.  Transport  faict  par  le  Roy  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Gercy,  au  sieur  de  Gercy,  1560.  —  Fol.  136. 

27.  Acte  par  lequel  Tarchiduc  de  Flandre,  en  suite  du  traiclé 
de  Vervins,  donne  mainlevée  au  Roy,  de  toutes  les  villes,  terres 
et  seigneuries  et  autres  droits  à  luy  appartenant  en  Flandre, 
Brabant,  Artois  etCambresis.  1598.  —  Fol.  140. 

28.  Arrest  pour  monsieur  le  duc  de  Nevers  et  madame  de 
Guise  pour  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguais.  1618.— 
Fol.  142. 

Cet  arrêt  est  semblable  à  celui  du  7  sept.  1517. 

29.  Arrest  pour  monsieur  Jean  Louys  de  Rochechouart,  sieur 
de  Champdenler  pour  la  baronnie  de  la  Tour.  1618.  —  FoL  142* 
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3(k  Procez  verbal  et  autres  actes  toachaat  la  soaveraineté  de 
Donnezan.  1630.  —  Fol.  180. 

31.  Commission  de  la  partdn  Roy  au  sienr  de  Machanlt, con- 
seiller d*Estat  à  Troyes,  Tan  i 930,  le  25  mars,  pour  informer 
des  désordres  en  la  justice  ou  terre  souveraine  de  Donezan.  — 
Avec  la  subdélégation  dudit  MacbauU  au  sieur  d^Azan  Figuier, 
a  Limoux  :  à  Narbonne  audit.  Le  21  oolobre.  —  Fol.  182. 

32.  Lettre  de  M.  Macliault  portant  subdélégation  au  sieor 
d'Âzan,  conseiller,  et  Yiguier  pour  le  Roy  à  Limoux,  21  ôct. 
1630.  —  Fol.  182, 

33.  Procez  verbal  du  sieur  d'Azan  Vigaier.  de  Limoux,  delà 
recherche  par  lui  faite  des  privilèges  du  pays  de  Donezan.  Li- 
moux, 14  octobre  1630.  — -  Fol.  183. 

34.  Sentence  du  jugement  du  comte  de  Foix  contre  deux  par- 
ticuliers convaincus  de  meurtre  et  assassinat,  en  la  terre  de 
Donnezan;  et  contre  tes  consuls  de  Guerique,  sur  leur  conni- 
vence et  supports  d'aucuns  criminels.  A  Foix,  Tan  1630,  le  2  oc- 
tobre.—Foi.  195. 

35.  Sentence  du  juge  mage  du  comté  de  Foix  pour  fournir 
aux  frais  de  la  justice  pour  l'exécution  d'aucuns  criminels  de  la 
terre  de  Donezan,  à  prendre  sur  le  domaine  de  ladite  terre,  oa 
autre  part  à  Foix.  L'an  1630,  le  6  novembre.  —  Fol.  97. 

36.  Vente  faicte  au  Roy  par  madame  la  princesse  de  Conti  des 
terres  souveraines  de  Chasteauregnaut,  Limchamp,  Mohon,  la 
Tour  à  Gioi  et  autres  souveraines,  outre  et  deçà  la  rivièiede 
Meuse.  1629.  —  Fol.  199. 

37.  Inventaire  des  lettres,  pièces  et  papiers  concernant  les  ter- 
res souveraines  de  Chastauregnault,  Linchamp,  Mohon  et  autres 
d'outre  et  deçà  les  rivières  de  Meuse  et  Semoy,  et  droits  souve- 
rains et  seigneuries  du  domaine  d'icelles  ;  pour  estre  lesdites  let- 
tres et  pièces  mises  es  mains  du  Roy  et  de  messieurs  de  son 
conseil;  suivant  le  contract  fait  avec  S.  M.  pour  la  vente  et  es- 
change  desdites  souverainetés  appartenant  à  madame  la  pnn- 
<ïe8se  de  Garni,  dame  et  souveraine  desdiles  terres.  —  Fol.  207. 
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38.  De  raliénation  des  p)aces  de  Pinerol  et  de  la  Peronse  et 
leurs  appartenances,  faicte  au  Roy  par  le  duc  de  Savoye,  i63i; 
et  que  S.  M.  les  a  acquis  à  juste  tiire,  encore  que  ce  soit  sans 
le  consentement  de  l'Empereur.  —  Fol.  219. 

39.  Union  de  quelques  justices  à  la  justice  ordinaire  de  Chan- 
tilli.  i 633.-- Fol.  225. 

40.  Union  de  quelques  justices  au  bailliage  de  Dammartin. 
Mars  1633.  —  Fol.  227. 


821.  Tome  lui.  —  Metz  et  pays  Messin,  abbayes  de  la  dicte  ville 
et  dudîcl  pays,  abbaye  de  Gorze.  A.  Ce  volume  comprend  : 

1.  Don  du  cardinal  de  Lorraine  au  roy  de  la  ville  de  Metz, 
avec  les  ratifications.  —  Avec  l'approbation  du  chapitre  de 
l'ordonnance  de  M.  le  cardinal,  —  et  la  lettre  du  duc  d'Esper- 
non  du  4  décembre  1613.  —  Fol.  4. 

2.  Ordonnance  de  Henry  IV  que  les  estrangers  ne  pourront 
posséder  des  bénéûces  es  éveschez  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
sans  la  permission  du  roy.  —  Fol.  12. 

3.  Mémoire  pour  l'establissement  d'une  chambre  royale  à 
Metz.  —  Fol.  22. 

4.  Mémoire  pour  l'establissement  d'un  parlement  aux  pays 
de  Metz,  Toul  ei  Verdun. 

5.  Usurpation  par  les  dues  de  Lorraine  sur  Metz,  Toul  et 
Verdun,  et  les  abbayes  de  Sainct-Arnoul,  Gorze  et  autres,  de- 
vant et  après  rentrée  du  roy  Henri  II  en  la  ville  de  Metz,  qui 
fut  l'an  loS2.  Divers  mémoires.  —  Fol.  28. 

6.  Notes  sur  le  mémoire  des  titres  que  demande  M.  Lebret, 
avec  les  notes  sur  le  mémoire  des  usurpations  faites  sur  les 
éveschez  de  >Ietz,  Toul  et  Verdun  par  les  ducs  de  Lorraine.  — 
Fol.  34. 

7.  Metz,  Gorze,  Dieulouart,  Primace  de  Nancy,  fondations 
faictes  par  les  ducs  de  Lorraine.  —  Avec  le  mémoire  à  M.  Fa- 
bert  pour  faire  paroistre  que  les  fondations  qu'on  a  fait  en 
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Lorraine  ont  tousjonrs  esté  au  détriment  d'autray  et  pour  s'en 
aggrandir.  —  Fol.  46. 

8.  Advis  de  M.  le  président  de  Metz  sur  le  differeni  inter- 
venu entre  ceui  du  chapitre  et  les  eschevins  de  la  ville  de  Metz. 

—  Fol.  54. 

9.  Mémoires  touchant  l'abbaye  de  Gorze.  —  Fol.  54. 

10.  Mémoires  touchmt  Tabbaye  de  Yargaville.  Articles  ac- 
cordés par  MM.  les  députés  de  Mgr  de  Vaudemom,  fondateur 
de  ladicle  abbaye.  —  Fol.  62  5  72. 

11.  Mémoires  touchant  l'abbaye  d'Auirey  du  temporel  de 
Tevesche  de  Metz.  —  Fol.  74. 

12.  Requête  du  pnxîureur  gênerai  du  roy  a  Metz  sur  TélltC- 
lionde  Tabbé  Si-Siphorien.  1607.  —  Fol.  76. 

13.  Protection  de  la  ville  de  Metz  prise  par  le  roy  François  1 

—  Fol.  78. 

14.  Copie  de  la  dérlaratinn  des  s"  m"  eschevins-et-Treize,  da 
déport  de  leurs  prétentions  sur  les  hauts  justiciers;  et  envoyée 
par  M.  Yarladier  avec  sa  lettre  du  22  septembre  1614.  — 
Fol.  81. 

15.  Nomény,  dépendant  de  Tevesché  do  Metz.  Simples  notes. 
.    -Fol.  86. 

16.  Mémoire  du  sieur  Henry  de  Goumay,  sieur  de  Marche- 
ville,  et  de  sa  naissance  et  extraction.  —  Fol.  86  et  87. 

17.  Instruction  au  sieur  de  la  Varenne,  ayant  commandement 
du  roy  d'aller  à  Metz  pour  son  service.  —  Fol.  88. 

18.  Lettres  de  M.  Louis  de  la  Valette  du  30  janvier,  et  autres 
pièces,  1606, 1610,  sur  le  menie  sujet.  —  Fol.  94. 

19.  Règlement  touchant  la  charge  de  président  de  Metz.  — 
Fol.  95. 

20.  Remontrances  fuictes  par  ceux  de  la  religion  prétendue 
réiormée  de  Metz,  aux  catholiques  dudit  iieu.  —  Fol.  96. 

c(  Mess.,  ceux  de  la  religion  réformée,  gentilshoaimes,  bourgeois  et 
habitons  de  cebte  ville....  » 
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LORRAINE 

INVENTAIRE  DES  TITRES  GARTULAIRES,  PIÈGES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cah,  hist,,  t.  II,  p.  173,  211,  227  ;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

822.  ToMECLXXV.  —  1.  La  moitié  de  la  sei^rneurie  de  Somme- 
dien^  rachetée  et  réunie  au  domaine,  par  Ruuce  de  Bourbon^ 
duchesse  Lorraine.  1530.  (Note  )  —  Fol.  3. 

2.  Pièces  de  procès  entre  Ch.  de  Sl-Vincent,  chevalier,  sieur 
de  Porcy,  et  Si-Martin,  contre  François  de  Choiseul,  chevalier, 
marquis  de  St-Germain,  aussi  seigneur  desdils  lieux.  (1659.) 
-  Fol.  6-38. 

3.  Sorey  érigé  en  comté,  pour  M'*  Maximilian  de  Choiseul, 
marquis  de  Meuse.  1701.  (Note.)  —  Fol.  42. 

4.  Philippe  des  Hermoizes  de  Hannoncel,  preste  foy  et  hom- 
mage pour  Sorcy  et  autres  terres.  4  janvier  1625.  —  Fol.  43. 

5.  Engagement  de  la  terre  de  Sorville,  par  Hamon  de  Roeart 
à  Pierre  de  Robercourt.  (Parch.  lat.)  Avril  1237.  —  Fol.  48. 

6.  Thiebault,  comte  de  Bar,  achète  le  fief  de  Sorville  à  Jean 
d'Areigiiier,  escuiers.  (Parch.  br.).  1296.  —  Fol.  49. 

7.  Ratification,  par  Jeannette  de  Neufchaslel,  de  la  vente 
faite  par  son  mari  au  duc  de  Bar  de  tout  ce  qu'il  avoit  à  ;^orvil- 
le.  (St:ellée.)  P.  fr.,  12 avrill304.  —  Fol.  50. 

8.  Ratification  de  la  vente  faite  par  Jean,  escuyer,  sieur  de 
Sorville,  de  la  seigneurie  de  Sorville  à  Edouard,  comte  de 
Bar.  (P.  fr.)  Joli  sceau  éq.  endommagé.  Mars  1365. —  Fol  51. 

9.  Note  sur  les  droits  du  roy  à  Sorville.  —  Fol.  56. 

10.  Lettres  de  M.  de  Baufremont  sur  ses  droits  à  Sorville. 
1739.  —  Fol.  52-55. 

11.  In<;icalion  de  divers  dénombrements  de  Sorville  depuis 
1576  jusqu'à  1631.  —  Fol.  58. 
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12.  Diverses  acquisitions  faites  par  les  comtes  de  Bar  au  fiet 
de  Soiville.  —  Fol.  69. 

13.  Requête  par  le  siear  de  Recicourt,  à  Son  Altesse,  poar 
lui  demander  les  corvées  qui  sont  devant  le  château  de  Souvilly. 
Renvoi  à  la  Ch.  des  comptes;  signé,  Charles.  •—  Fol.  64. 

14.  Lettre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  an  dac 
de  Lorraine  au  sujet  des  terres  qu'il  possède  à  Souvilly.  (Avis 
négatif  au  sujet  de  la  pièce  suiv.,  fol.  64.)  9  août  1509.  —  Fol. 

15.  Gerberville  érigé  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Spada, 
par  Sylvestre,  marquis  de  Spada.  1746.  (Noie.)  —Fol.  75. 

16.  Mémoires,  preuves,  enquêtes,  etc.,  procès-v.  des  visites 

pour  la  forest  de  Spiemont,  réponse  des  commissaires  royaai 

aux  prétentions  de  la  maison  de  Lorraine,  et  des  habitans  de 

Spiemont  commo  intéressés.  —  Fol.  76-233. 

Ces  pièces  contiennent  des  détails  très-circonstanciés  et  étendus  sur 
la  situation  et  limites  de  la  forêt  et  lieux  circonvoisins. 

17.  Renseignements  étendus  sur  les  terres  et  droits  seigneo- 
riaux  du  château  de  Spitzemberg.  —  Copies  de  titres  depuis 
1360.  — Fol.  242-281. 

13.  Reirait  du  tiers  du  four  de  Stainville,  par  Guy  de  Siain- 
ville.  (Parch,  scellé.)  1384.  —  Aveu  et  hommage,  par  Perri- 
net  d*£stainville.  (Copie.)  1397.  —  Fol.  284  à  288. 

19.  Déclaration  du  revenu  de  la  baronne  d'ËstainvlUe  Tan- 
née 1650.  —  Fol.  309. 

20.  Pièces  concernant  Stainville;  quelques-unes  a-îressées 
au  baron  d'Hennequin,  intendant  du  prince  de  Lorraine.  (Ita- 
lien.) —  Fol.  310-367. 


823.  Tome  clxxvi.  —  1,  Renseignements  sur  les  droits  de  la 
seigneurie  de  Tanviller;  mémoires,  enquêtes,  extraits  d'ar- 
rêts, etc.;  quelques  pièces  en  allemand.  —  Guerrard  de  Goni- 
berval,  abbé  de  Moyenmouslier  et  Jehan  de  Baccarat,  abbé  de 
Honcourt  se  rendent  plesges   et  cautions  envers  le  duc  de 
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Lorraine,  pour  Gaspart  de  Yiller,  chargé  de  la  garde  de  la  place 
de  Tanviler.  (Leurs  sceaux  plaqués.)  10  sept.  i507.— F.  38-82. 

2.  Bolles  de  la  ruyne  qui  a  esté  faicte  au  village  de  Trognon 
durant  le  passaige  et  sf^journement  des  gens  de  guerre  envi- 
ron la  Noël  1567.  —  Fol.  173-179. 

3.  Etats  des  terres  qui  dépendent  de  la  baronnie  de  Turques- 
teln  et  St-6eorges;  pièces  concernant  les  revenus  et  droits  de 
la  seigneurie  ;  extraits  de  titres  depuis  1433.  —  FoL  182-200. 


824.  ToMB  CLXxvii.  —  1.  Giles  de  Triefves,  seigneur  de  Xéran- 
court  et  Wadigny,  ayant  toute  justice  aux  dits  lieux,  se  plaint 
d*entreprises  et  nouvelletés  de  la  part  des  officiers  du  duc  de 
Lorraine.  -  Fol.  28-33. 

2.  Procès  entre  Aniboine  des  Armoises,  chevalier,  seigneur 
de  Neufville,  !a  Vallée,  et  Levoncour,  et  les  habilans  de  la  Val- 
lée et  le  duc  de  Lorraine,  partie  intervenante^  au  sujet  du 
droit  d'assises.  —  Fol.  46-54. 

3.  Par  lettres  du  30  avril  1295,  Thomas  d'Aspremont,  sei- 
gneur de  Ghaumont  en  Porciens,  consent  que  ses  frères  fassent 
hommage  à  Henri,  comte  de  Bar,  de  tout  ce  qu'il  avoit  tenu 
de  lui  précédemment.  (Noie.)  —  Fol.  58. 

4.  La  Neufville  et  Bomonl,  vendue  par  Claude  Antoine  de 
Bassompierre  et  Barbe  du  Chatelet,  sa  femme,  à  Jean  de  Hault, 
escuyer,  et  Claude  de  Blaville,sa  femme.  12  juillet  1568.  (Note.) 
—  Fol.  59. 

5.  Vente,  par  Julienne  de  Warneville  au  comte  Bar,  de  deux 
livres  de  terre.  (Parchemin).  1314.  —  Fol.  64. 

6.  Nombreuses  pièces  d'un  procès  sur  la  question  de  savoir  si 
Warnimont  dépend  de  la  mairie  de  Longny  ou  de  celle  de  Lon- 
guion;  mémoires,  production  et  enquêtes;  preuves  tirées  de 
titres  remontant  à  1280;  un  plan  des  endroits  litigieux.  Fin  du 
xvii«  siècle  à  1704.  Fol.  66-182. 

7.  Copie  de  la  vente  faite  par  Lambert  la  Paillette  à  Louis 
de  Guyse,  comte  de  Boullay,  baron  d'Aspremont,  etc.,  d'une 
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place  et  pressoir  à  Yaudeviliainville.  (4  septembre  1618.  —  Fol. 
190. 

8.  Copies  informes  de  Thommage  des  romtes  de  Yaudémont 
aux  comtes  de  Bar.  1218, 1250,  1252,1328.  Table  génédlogiqae 
des  comtes,  durs  et  princes  de  Yaudémont  depuis  1120.  Table 
des  seigneurs  de  Franel,  vassaux  du  comté  de  Yaudémont.  Ac- 
cord entre  Ulric,  frère  de  Hugues,  comté  de  Yaudémont  et 
l'abbaye  de  Yaudémont,  au  sujet  de  certaines  difficultés.  (Exir. 
du  carlul.  de  l'abbaye  de  Montiéramé.)  1215.  —  Fol.  193-200. 

9.  Etats  des  droits  dûs  par  les  différents  villages  ou  commu- 
nes au  domaine  ducal.  —  Fol.  207-215. 

10.  Rolit'  des  nobles  et  francs  du  baillage  du  comté  de  Yau- 
démont déclarez  par  les  mayeurs  du  baillage.  —  Fol.  216-222. 

11.  Ëdit  du  duc  de  Lorraine  qui  supprime  les  projets  de 
coutumes  du  comte  de  Yaudémont.  1723.  (Note.)  —  Fol.  234. 

12.  Fondation  en  Téglisede  Notre-Dame  de  Syon,  par  Ferry, 
comte  de  Yaudémont  et  de  J oinville,  sa  femme,  et  les  princi- 
paux habilans  d'une  confrérie  et  .sobmuité  le  jour  de  l'assomp- 
tion  de  la  Yierge.  1396.  —  Fol.  235. 

13.  Procuration  donnée  par  le  maire,  eschevesques  de  jus- 
tice, et  toute  la  communauté  de  Wandrevanger  au  procarear 
général  du  baillage  d'Allemagne^  pour  se  rendre  a  Nancy  à  la 
la  tenue  des  Etats.  8  sept.  1614.  (En  allemand.)  (Seau  plaqué.) 
—  Fol.  263. 

14.  Le  seigneur  de  Yauvillers  estoit  aussi  avec  le  duc  de 
Lorraine  d'Alaincourt^  dont  la  souveraineté,  fut  cédée  à  ta 
France  par  le  traité  de  B«îsançon.  1704.  (Note.)  —  Fol.  273. 
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QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVII*  ET  XVIIl"  SIÈCLES. 
—  Suite.  —  Voyez  p.  108,  134,  176.  — 

Papiers  de  M.  Vabbé  de  Targvy. 

Louis  de  Targny,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
abbé  commanda  taire  de  Tabbaye  de  St-Lo,  trésorier  de  Téglise  de 
Reims,  etc.,  fut  l'un  des  gardes  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  depuis  1719.  Ce  fut  lui  qui  intercala  dans  le  fonds  du  roi 
un  assez  grand  nombre  de  volumes  avec  l'indicatiori  de  Nouvelles 
acquisitions,  il  mourut  à  Paris,  le  3  mai  1737,  âgé  de  78  ans;  à  sa 
mort,  ses  héritiers  cédèrent  à  la  bibliothèque  du  roi  128  manus- 
crits et  40  vol.  imprimés.  On  trouva,  en  outre,  dans  son  cabiner, 
une  volumineuse  collection  d'écrits  sur  les  querelles  religieuses 
de  l'époque;  car  il  éioit  quelque  peu  janséniste  :  aussi  fut-il  en- 
rôlé dans  le  régiment  dit  de  la  Calotte,  et  nous  trouvons  sou  nom 
dans  la  chanson  des  brevetés  de  ce  burlesque  régiment. 

Graudcolas  et  Romigny 

Sont  honnis; 

Comme  Lemaire  et  Targny. 

De  Momus  portent  la  marotte  : 

Ils  auront 

Un  brevet  de  la  calotte. 


825.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny. 

1.  Examen  des  lettres  de  Si- Augustin  sur  l'origine  des  âmes, 
publiées  par  D.  Martin  (avec  des  lettres  autog.  de  D.  Martiu). 
-  (Ane.  fr.),  10610.  Fr.  3636. 

2.  Observations  sur  une  requête  et  sur  un  mandement  de 
l'év.  de  Montpellier. 

3.  Notes  sur  le  mandement  de  M.  Tév.  de  Troyes,  placé  à  la 
tête  des  méditations  do  feu  M.  Bossuet,  sou  oncle. 

4.  Mémoire  sur  la  nouvelle  défense  de  la  constitution  de 
Claude  Pelletier. 
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5.  Mémoire  sur  un  recueil  intitulé  :  Traités  des  droits  et  li- 
bertés de  l'église  gallicane.  -—  3656. 

6.  Sur  un  mémoire  concernant  Tautorité  de  l'église.  —3656. 

7.  Projet  d'une  lettre  au  pape  pourraccomodement  du  car- 
dinal de  Noailles. 

8.  Mémoire  sur  l'état  du  couvent  des  Jacobins  de  la  me  St- 
Jacques  par  rapport  à  la  Constitution. 

9.  Sur  l'apologie  de  la  théologie  du  P.  Juenin. 

10.  Sur  rappel  de  M.  Compagnon,  curé  du  diocèse  d'Angers» 

11.  Lettre  italienne  sur  une  lettre  françoise^  publiée  à  Borne, 
touchant  la  constitution  unigenitus. 

12.  Notes  touchant  la  dissertation  sur  les  miracles  du  temps. 
—  36S6. 

13.  De  l'état  de  Téglise  de  Paris  par  rapport  à  la  constîimioa. 

14.  Extrait  du  plaidoyer  de  M.  Joly  de  Fleury,  —  3656- 

15.  Sur  la  lettre  de  St-Léon  à  St-FIavius. 

16.  Sur  une  instruction  pastorale  du  C.  de  Noailles.  —  3656. 

17.  Du  parlement  de  Paris  par  rapport  à  la  Constitution. 

18.  Affaire  des  cures  de  Paris,  Rouen,  etc.^  an  sujet  de  la 
morale. 

19.  Notes  sur  la  clef  des  ouvrages  de  St-Augustîn,  par  P. 
Merlin,  (avec  une  lettre  (aut)  du  cardinal  de  Hohan  et  une  du 
P.  Merlin. 

20.  Extrait  de  quelques  articles  des  libertés  de  l'é^rlfse  galli- 
cade. 

21.  Remarques  sur  les  réflexions  touchant  les  deux  projets 
de  déclaration  au  sujet  de  la  constitution  unigenitns. 

22.  Questions  relatives  aux  décisions  de  l'église  et  à  l'ânto- 
rité  des  bulles. 

23.  Sur  l'appel  de  révoque  de  Laon. 

24.  Formule  d'acceptation  pour  les  dogmes  ruraux  du  dise, 
de  Reims. 
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25.  Sur  le  bref  du  pape  qui  condamne  la  consullation  des  avo- 
cats. 

26.  Formule  d'acceptation. 

27.  Sur  Texlrait  des  plaidoyers  de  Louis  Servin. 

28.  Des  bulles  in  Coma  Bomini.  —  3656. 

29.  Principes  de  Gerson  sur  Tautorité  des  évêques. 

30.  Sur  la  juridiction  ecclésiastique. 
3i.  Sur  ie  nouveau  bref  du  pap 

32.  Opinion  de  Bossuet  sur  les  conciles  de  Bàle  et  de  Gon» 
stance. 

33.  Des  dispenses. 


8^6.  Ospuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny  : 

1.  De  la  censure  des  livres.  —(Ane.  fr.).  10611;  Fr.  36S7, 

2.  Sur  un  écrit  publié  contre  la  demande  d'ane  nouvelle  Gon-> 
stitution. 

3.  Doctrine  de  Matbias  Hugonis,  év.  de  Famagouste. 

4.  Empêchements  de  mariages. 

5.  Les  évêques  sont-ils  soumis  aux  conciles  provinciaux  en 
ce  qui  regarde  la  juridiction  volontaire. 

6.  Extrait  de  l'histoire  des  variations. 

8.  Lettre  de  Tévêque  de... 

9.  Lettre  d'Honorias  et  son  décret  touchant  les  denx  volontés 
en  J.-C. 

10.  Différents  édits  sur  la  religion,  publiés  par  les  empereurs. 

11.  Sur  le  terme  de  juridictio. 

12.  Sur  un  manifeste  du  P.  Quesnel. 

13.  Sur  la  réponse  au  mémoire  des  23  curés. 

14.  Maxime  de  la  vie  intérieure. 

15.  Sur  un  passage  de  l'abbé  de  St-Cyran. 
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i6.  Sur  Pierre  d'Ailly  et  Durand,  évêque  de  Mende. 
i7.  Sur  le  grand  schisme  d'Occident. 

18.  Sur  l'acceptation  des  bulles  et  en  particulier  de  la  bulle 
IJnigenitus  par  le  cardinal  de  Noailles. 

19.  Difficultés  sur  le  mandement  de  Téveque  de  G. 

20.  Observations  sur  la  thèse  soutenue  au  collège  des  Jésuites. 

21.  Sur  la  relation  du  concile  d'Embrun. 

22.  Sur  la  lettre  de  Tév.  de  Montpellier  au  cardinal  Duboi 

23.  Projet  de  rapport  des  Commissaires  de  rassemblée  da 
clergé  pour  Facceptation  de  la  bulle  JJnigenitus. 

24.  Remarques  sur  l'écrit  intitulé  :  Réponse  à  Vinstruction  de 
M,  de  Bissey. 

25.  Sur  l'ouvrage  intitulé  :  Maximes  et  avis  propres  pour  con- 
duire un  pécheur» 

26.  Remarques  sur  la  lettre  de  Mme  Mole. 

27.  Sur  un  ouv^a^'e  intitulé:  Réflexions  sur  Vinstruction  ^pas- 
torale de  M.  de  Xaintes, 

28.  Extrait  des  remarques  de  M.  de  S.  sur  la  lettre  de  M.  le 
cardmal  de  Noailles. 

29.  Jugement  de  divers  écrits  concernant  la  juridiction  épis- 
copale. 

30.  Sur  la  venue  d'Ëlie. 

31 .  Sur  la  version  de  récriture  sainte  en  langue  vulgaire.  — 

33.  Sur  une  lettre  anonyme. 

34.  Texte  du  P.  Alexandre  sur  la  condamnation  des  proposi- 
tions. 

36.  Notes  imparfaites. 

37.  Sur  le  poëme  de  la  religion  de  L.  Racine. 

38.  Réponse  à  différentes  questions  sur  le  refus  que  les  papes 
faisoient  de  donner  des  bulles  aux  évoques  nommés. 

39.  Faits  principaux  dans  la  condamnation  des  cinq  proposi- 
tions. 
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NORMANDIE 

DOCUMENTS  DIVERS  POUR  l'hISTOIRS  DE  NORMANDIE 

(seine-inférieure). 

{Voy.  t.  IV,  p.  218;  VI,  104, 160,  170,  172,  254;  VII,  59.) 

Bouen,  le  Eavre^  etc. 

827.  Histoire  d'aucuns  des  ducs  de  Normandie.  —  Les  noms  des 
ducs  de  Normandie.  —  Bal.  567,  n""  4  et  5. 

823.  Qasedam  hîstorialse  Rothomagenses.  —  Bal.  792. 

829.  Ghartae  comitum  Augensium  de  monasterio  Fulcardi-montis. 
(Foucarmont,  abbaye  en  Normandie).  ^  Bal.  arm.  2,  pag.  1, 
nM. 

830.  Extrait  d'une  chronique  des  ducs  de  Normandie,  commen- 
çanl  par  Hou,  et  dont  l'écriture  paroit  être  du  xiii*  au  xiv* 
siècle.  —  Bl.  Mant.  73. 

831.  Privilèges  et  franchises  octroyés  par  Charles  le  Bel,  roy  de 
France,  et  Jean  fils  aîné  du  roy,  duc  de  Normandie.  Juil.  1315. 
—  Confirmation  par  le  roy  Philippe  de  Valois.  Mars  1339.  — 
Béth.  9419,  p.  i  verso. 

832.  Preuve  de  l'ancienneté  de  la  disposition  de  la  coutume  de 
Normandie  pour  le  partage  des  héritages  entre  les  enfants  masles. 
20  nov.  1366.  —  Fontan.  Ô0-91. 

833.  Liste  des  principaux  gentilshommes  des  villes,  abbayes,  etc., 
de  Normandie.  18**  siècle,  in-fol.,  pag.       .  —  Bibl.  Maz.,  1872. 

834.  Vente  de  6  liv.  de  rente,  es  paroisses  de  La  Fresnaye  et  de 
Saint-Heilie,  vendue  au  duc  de  Normandie.  1334.  —  Ib.,  n"  6. 

835.  Vente  de  US  liv.  de  rente  à  prendre  en  la  paroisse  de  Viar- 
ville,  vendue  au  dac  de  Normandie  en  1334.—  Ib.,  n*»  5. 

•836.  Creatio  consulatus,  consiliariorum  et  aliorum  ofOlciariprum 
magnse  senescallis  Normaniae.  —  Roole  des  présidons  et  con- 
seillers, fol.  151.  —Très,  des  ch.  66. 

15e  urnée.  JaiUet-Août  1869.  ~  Gat.  8 
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837.  RouBif.  Epitome  annalium  ecclesiœ  Rothomagensis  studio 
Joannis  Prevoti  ejusdem  ecclesua  canonici.— Vol.  de  339  pages 
avec  appendice  oq  additions  de  Î6  p.  avec  table.  —  Y.  Colb.  276. 

838.  Consentement  h  l'échange  qne  dessus  des  doyen  et  chapitre 
de  Rouen.  A  Rouen,  Pan  1Î61.  —  Trésor  des  cb.,  y.  m. 

839.  Charte  du  comle  Gaultier  Giffard  par  laquelle  il  remet  à  l'ab- 
baye de  Saint-Oaen  on  épervier  qu'elle  étoit  tenue  de  lui  pré- 
senter tons  les  ans.  il42.  -—  Ch.  et  dipl.,  fol.  121,  Collect. 
Mor.  60. 

840.  Fiefferine  da  Roy  aux  habîtans  de  Rouen  des  halles  et  mou- 
lins. 1262.  —  Art  228^  in4,  fol.  2. 

iB41.  Pats  DE  Caux.  Chnrtes,  titres  et  documents  pour  Thistoire 
du  pays  de  Caux.  —  Très,  des  ch.  J,  214. 

842.  Adjudicaiton  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
Saint-Laurent  en  Caux,  adjugé  à  Jean  le  Juvenois.  Juin  lB7i. 

—  ïrés.  des  ch.  norm.  Caux. 

843.  Obltuarium  ecclesiae  cathedralis  Rothomagensis  scriptum 
anno  christi  M.CCC.XXrX.  —  Bal.  136,  7190^. 

844.  Yîdimos  litterarum  Caroli  Francorum  Régis  mense  noTem- 
bri  anno  1366  daiarum,  quibus  donat  in  perpetuum  hospîtali 
S.  Mariae  Magdalenae  Rotomagensi  jus  paironalus  et  prœsenta- 
tionem  in  ecclesia  S.  Juliani  et  in  domo  dicta  aula  pnellarufli  în 
foresta   de   Revereto^   prope   Rotomagum  situaiis.  An.  1366. 

—  6496^Gaign. 

845.  Obligation  de  Jourdain  de  Cbaumont,  escuyer,  pour  la  ferme 
du  Plessis  en  la  paroisse  de  Yuatreville  qui  luy  auroit  été  bail- 
lée par  le  Roy,  ledit  Jourdain  oblige  ses  terres  deChanmont  et 
Vlllequier.  L'an  1281.  jany.  Scellé.  -^  Très,  des  eh.  norm.  II. 

846.  Lettres  patentes  de  Charles  V  portant  commis<:ion  tcmcimnt 
l'excommunication  prononcée  par  rofficial  de  Rouen  contre  le 
bailly  de  la  même  ville  qui  avoit  emprisonné  un  clerc  marié. 
Dalum  Parisiis  in  Parlamento,  14  die  maii  1370«  — Oriant. 
cot.  A,  fol.  65. 


8i7.  Statmi  el  ordâtaflioiies  minfâteru  carnificam  yillae  et  tice 
comitatas  de  Caudebec.  May  1485.  ~  Serll.  429<^^  fol.  tia,  ceg. 
216,  ac(.i%. 

848.  Creatio  nandinarum  pro  Colardo  de  Moy  donûDO  de  ki  Mes- 
leray.  —  Ib.,  toi.  laS;,  reg.  2ift,  acu  5Î. 

849.  CoDÛrmatio  prlTilegfoFum  eoUegii  balistarioriam  tIUm^  Ro- 
ihomagensis.  Avril  148S.  —  Ibid.,  fol.  177,  reg.  216»  aat.  iiS. 

850.  Staluta  et  ordinatioiïes  ministeril  carB^ûeitai  cavaes  reoden- 
ilaoa  in  Gallis  veleriiCori  et  ad  portam  Belvaeenseasem  yilIae  et 
civitatia  Rotbomagaosis.  Donaé  a  Rouea  au  meisde  mxY.  1487. 
—  Ibid.,  fol.  48S,  reg.  217,  aat.  187. 

851.  N£t[TF€HATBL.  Gession  et  transport  au  Roy  des^  moQlms  sur 
Teaue  de  ]>repe^  entre  le  quay  Pîerreax  et  Neufchastel^  et  aussi 
de  la  terre  nécessaire  pour  faire  les  esduses  des  moulins  de 
Neufcbastel.  Le  dit  traospprt  faict  par  TaUbé  et  couvent  de 
Pratellis.  L'an  1224,  Nov.  Scellé.  —  Très,  des  cb.  norm.  215. 

852.  Vente  de  cent  sols  de  rente  en  la  prevosté  de  Moctco^ar  sup  r 
Aîuam  au  Roy  Saint-Louis»  par  Jean  d'Orival,  escuyer,  à  Pj^ris. 
l'an  1263.  Décemb.  Scel.  —  Très,  des  ch.  norm.  IL 

853.  Gonfirniatio  statutorum  ministerU  carnificum  vlUa  Rotho- 
magi.  —  Très,  de  ch.  459,  66. 

834.  Obligation  de  l'abbé  et  couvent  deNostre-Damede  GorneTille 
pour  une  ferme  et  plusieurs  droLcts  audict  Cornevilie  qui  leur 
auroient  été  baillez  a  ferme  par  le  Roy,  sauf  au  Roy  le  plaid  de 
rÉpée^  les  forfaiclures,  droit  de  patronaige,  les  gardes,  hom- 
matge  âefs  de  Haubert  et  les  Irankehes  sergenleries,  Tan  128D> 
juillet.  —  Très,  des  ch.  Norm.  IL 

855.  Arrest  de  la  court  du  Parlement  de  Rouen  contre  les  boul- 
langîers  forains.  1503.  —  Art.  228,  fo!.  4. 

Paris,  au  cbastel  du  Louvre,  Tan  1372»  Non  scel.  —  Ib. 

856.  Andelts.  Gonfirnmtio  prlvilegrorum  decani  et  capituii  eecle- 
'    si»  collegîatffî  Beatse  Marise  de  Andeliano  Rothomagensis  dio- 

cesis.  Rou9n,  avril  1485. .—  Reg.  216,  act.  51. 
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837.  Carta  super  facto  cancellariae  Rothomagi.  —  Très,  des  ch. 
429,  66. 

858.  Assemblée  des  notables  tenue  à  Rouen  en  l'année  m.dxgyi. 
—  Bal.  553,  n»  2. 

859.  Permission  aux  écbevins  de  la  ville  de  Rouen  d'assembler 
sans  le  bailly.  1398.  —  Art.  228^  iD-4,  fol.  L 

860.  Etat  des  dettes  et  d^^penses  faites  par  la  commune  de  Gran- 
delay.  1260.  Scel.  —  Tr.  des  ch.  586^  JJ. 

861.  Compte  particulier  de  la  levée  et  taxe  faîte  sur  les  nobles  du 
bailliage  de  Rouen  pour  le  remboursement  des  fraîz  faits  par 
le  sieur  baron  du  Berthomas  au  voiage  de  Blois  poar  assister 
aux  estais  g<^néraux  tenus  en  la  ville,  en  Tannée  1688,  comme 
desiegué  de  la  noblesse  dudit  bnilliage  de  Rouen.  M.  Jacques 
Duhamel  Cois...  —  Ane.  f.  fr.  9849^3;  F.  fr.  nouv.  5353. 

862.  Nobles  du  bailliage  de  Rocen  et  comté  de  Calane  fait  sur 
iceux.  —  9849/13. 

863.  Roberlus  de  Valle  Rothmagensis  Joanni  Zigman  viro  littera, 
impres^iora  arie  imprimis  exerretato.  —  Bl.  Mant.  50  B. 

8G4.  Diverses  balades,  chants  royaux  et  autres  ouvrages  poéti- 
ques présentez  aux  princes  tenant  le  Pay  à  Rouen.  —  Bal.  666. 

865.  Lettre  de  Boieldieu  à  M.  Garnier,  membre  de  TAcadémie  des 
Beaux-Arts.  Il  soumet  ses  titres  de  compositeur  comme  can- 
didat à  r^cadémiedes  Beaux-Arts,  avec  la  liste  de  ses  ouvrages 
à  celte  époque.  —  Du  25  janv.  1817;  let.  aul.  sig. 

On  y  trouve  entre  autres  ouvra^os,  joués  alors  seulement  en  Rassis, 
la  Dame  invisible,  opéra  en  un  acte,  qui  parolt  être  l*idée  première  de 
la  Dame  blanche, 

866.  EsTouTEViLLE.  Licoutia  fortiflcandi  et  empendi  domam  Du- 
mesnil  Hacquet  Joanni  d'Ëstouteville  facta.  Juin  1379.  —  Ib. 

867.  Donatio  Castri  de  Torcy  C(»lardo-d'£stouteville  facta.  Juin 
1379.  —  Reg.  desch.  cot.  116,  act.  63. 

86S.  Reformaiio  universitatis  Parisiensis  per  dominnm  Goille- 
mum  cardinalem  d'Estouteville.  —  Bal.  681,  rH'  5. 
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869.  Sur  les  armements  faits  è  Dieppe  poar  les  Indes.  —  Noté 
anonyme  contre  les  protest.  1561.  —  Sim.  K.  1390,  A.;  B.  13 , 
no  35. 

870.  Diverses  pièces  touchant  la  succession  de  la  maison  d*E8» 
touteville  entre  M.  le  comte  de  Saint-Pol  et  Piiilippe  de  Sarre- 
bruche,  dame  de  Gommercy.  —  Bal.  249,  n»  5. 

871.  Arques.  Vente  de  60  liy.  de  rente  sur  une  maison  en  la 
paroisse  d'Arqués  faite  au  duc  de  Normandie,  1330.  —  Arques , 
noi. 

872.  Vente  do  6  liv.  de  rente  sur  une  maison  en  la  paroisse  de 
Saint-Denis  de  Dieppe^  faite  au  Roy  en  1338.  —  Norm.,  n«  2. 

873.  Vente  de  60  liv.  de  rente  sur  une  mazure  et  une  pièce  de 
terre  en  la  paroisse  de  Machedan  faite  au  duc  de  Normandie, 
1333.  II  y  est  fait  mention  de  Gauthier  de  Torchy,  chevalier.  -— 
Ib.,  n»  3. 

874.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
d* Arches  adjugés  au  Roy  pour  dettes,  en  1334.  —  Ib.^  n<>  4. 


Le  Havre. 


Avant  le  xvp  siècle  il  n'exisioitsnr  l'emplacement  de  cette  ville 
que  deux  tours  dont  les  Anglois  s'emparèrent  sous  Giiarles  VII. 
Après  la  paix,  vers  1510,  Louis  XII  y  fit  exécuter  quelques  tra- 
vaux; mais  ce  fut  François  P**  qui,  dès  les  premières  années  de 
son  règne,  commença  la  construction  de  la  ville.  11  vonloit  qu'elle 
s'appelât  de  son  nom  Franciscopolis.  Néanmoins  les  habitants  qui 
avoieot  en  vénération  particulière  une  chapelle  de  Notre-Dame-de- 
Grâce  qui  se  trouvoitprès  de  là,  donnèrent  au  nouveau  port  le  nosi 
de  Havre  de  Grâce.  Le  15  janvier  1525  la  ville  fut  submergée  par 
une  irruption  des  eaux  de  la  mer,  qui  engloutirent  une  partie 
des  habitants.  Malgré  cet  événement  l'accroissement  du  Havre  fut 
si  rapide  que  ce  fut  de  son  port  que  soriit  en  1544  la  flotte  de  200 
voiles  qui  contraignit  les  Anglois  à  la  paix,  et  que  sous  Charles  IX 
la  reine  Elisabeth  en  regarda  la  cession  comme  la  meilleure  com- 
pensation que  pussenr  lui  offrir  les  calvinistes  pour  les  secours 
qu'elle  leur  accordoit.  Le  prince  de  Gondé,  qui  le  lui  avoit  livré 
en  1562,  concourut  avec  l'armée  royale  à  le  reprendre  neuf  mois 
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•prtis.-Soas  LouU  XIV  le  HavTB  deyiot  le  slëge  de  lu  Com^^Big 
des  Indes.  Les  Anglois  Je  bombordôrent  sans  effet  en  1694  et  1759 
et  enfin  sons  Tempire.  Les  armes  sont  :  d^azur  à  la  salamandre 
couronnée  d'or,  an  chef  coosu  de  France.  {Arm.  naU  de  ^ance, 
IMor  Léea  Yaîsse,  i848.) 


875.  Ordre  de  paîemeilt  a  Giiyon  Leroi,  chevaner,  sieur  du  Cbail- 
lou,  rrce-amiral  de  France,  commîsseire  du  roi  en  T^bsenoe  ù» 
M.  de  Bonnivet,  amiral,  prour  la^oDstructioadtt  KavredeGiice 
de  la  somme  de  800  livres  pour  les  vacations,  peines  et  stoins 
pour  veiller  anx  travaux  de  ladite  construction.  .28'dé&  IS^. 
-^  ÂTch.  iittp.  K.  81,  n«  30. 

876*  lettres  patentes  du  «lois  d'août  1590  portant  règlement  potff 
les  privilèges  et  exemptions  des  habitans  èa  Havre  de  Grâce. 
i520.  *-  V.  Mém^  de  la  eb.  des  isomptes  coté  B,  fol.  2M. 

877.  Extrait  des  registres  de  la  court  de  parlement  de  Rouen  an 
profit  €e  messire  Loys  de  Yeadosme,  vfdame  de  Chartres  et 
sièulr  de  Graviile^  au  sujet  âes  marais^  pastores  d'fngdQviile 
à  prendre  des  deux  côtes  du  Havre  de  Grâce.  Prononcé  à  Roaea 
le  19  mars  1521.  -  Dup.  527,  fol.  126. 

878.  Extraîct  des  registres  du  parlement  de  Rouen  au  profit  de 
Louis  de  VeDdosme^  vidame  de  Qiartres,  sieor  >de  GraviUe.  Da 
13  mai  1584<*  —  Ib.>  foL  139. 

879.  Eême  «ujet,  avec  une  coauniasionà  M.  Antoine  du  Boai^; 
mettre  des  Tequestes^iel  René  de  Beeâe  Lièvre,  conseiller  aa 
(parlement  fie  Rouen^  pour  se  transporter  ëa  Ib  ville  françeise 
de  Grâce  pour  acquérir  sur  les  héritiers  de  feu  Louis  de  Téff* 
dosme,  sieur  de  Gravilie,  propriétaire  de  la  terre  où  est  assise 
la  ville  françoîse  de  Grâce.  8  mai  1524.  —  Ih. 

880.  Mandement  du  roi  François  V^  à  Phillbèn  Bàboo^  de  laisser 
prendre  à  Gailiart  Spifame,  receveur  des  finances  an  iiaysde 
Normandie,  10,000  fr.  de  ses  deniers  pour  la  ottBtmotion  da 
Havre  de  Grâce.  Du  i3  no v.  15i4.  —  <6a}gn.  '648^. 

^1.  Goncesalon  aux  babitans  du  Havre  de  Grâce  des  mômn^pcH 


vlKges  âtim  <»ax  de  la  ville  de  Dieppe  jouissent.  LeUres  pa- 
tentes da  mois  d*ûou  ifiSS.  -*  Uém^  de  la  Cli.  des  cowte^  cot 
S  E|  toi  m. 

882.  Procès-verbal  esUioatif  fait  en  verta  d'une  ocmmissjoa  du 
soi  François  1*'  de  la  valeur  da  terrain  sur  laquel  &  M,  a  fondé 
et  establila  ville  ei  port  du  Havre  de  Grâce,  aux  fins  d'indem- 
niser les  héritiers  du  feu  duc  de  Yendosaie,  propriétaire  dudit 
terrain  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie  de  Graville..  i&32.  — 
Arch.  I.  J.  774,  n*  40, 

889^  Hûlle  des  parties  de  dépenses  faites  durant  la  semaine  com- 
mençant le  lundi  4  nov.  1532  pour  les  paiements  et  édifice  An 

« 

port  et  Havre  de  Grâce  et  ordonnancées  par  Charles  de  tfay, 
Tice-amiral  de  France.  —  Gaign.  649^. 

884.  Payement  à  un  ingénieur  génois  envoyé  par  le  roy  pour  vi- 
siter les  fortifications  qu*il  faisoit  faire  an  Havre  de  Gr&ce. 
2i  déc.  1540.  —  Fontan.  250  51. 

885.  Lettre,  dont  la  signature  est  coupée  :  A  Mgr...  —  Crainte 
d'une  descente  en  Normandie.  Du  Havre,  9  oct.  1542.  —  anc. 
f.  5532,  fol.  146;  Fontan.  25, 

886.  De  Bueil,  au  duc  de  Guise.  Le  Havre,  17  oct,  1551.—  Gaign. 

325,  fol.  305. 
Mgr,  vos  gens  ont  yen  que  après  avoir  ouvert... 

887.  MM.  da  Havre  à  ceux  de  Rouen.  —  Projet  des  Anglôis  poulr 
surprendre  la  ville.ÇLe  Havre,  6  fév.  1557.—  Bibl.  du  Louv.  F. 
2t6  D,  f.  371.  —  Bibl.  du  Louvre.  Bourdin,  4. 

888.  Monstre  faictè  en  la  ville  *  de  Grâce,  de  18  hommes  de  guerre 
nouvellement  enroUés  sous  la  charge  et  conduite  làs  messire  d9 
'May,  «leur  de  la  Meilleray,  vis^admlral  de  France,  leur  oapi- 
taine  y  compris.  Du  8  juil.  1645.  —  Gaign.  25»  n^  1414. 

880.  Mosscre  faite  en  4a  ville  du  Ikvre  de  79  hommes  d'amiea  fil 
24  archers  sous  la  chaiî^.et  cûndaite  de  messlre  Claude  d*An- 
nebaaUp  maréchal  et  admirai  de  France,  leur  capitaine  y  com- 
pris. Du  9  juil.  1515.  —  Ib.,  n«  1415. 

890.  Monstre»  d*hommee  de  guerr»  chargés  de  garder  les  for^f^ts 
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employés  anx  travaux  des  ports  de  Dieppe  et  du  Havre.  24*28 
avril  i55â.  —  Arcb.  imp.  K.  91,  d«  2/Cart.  des  rois. 

891.  La  Boine-môre  à  M.  du  Ludde  :  De  la  prise  du  Havre.  Da 
Havre,  30  juil.  1563.  —  Anj.  Tour.  iO,  n«  4776. 

lions,  du  Lade  vous  verrei  par  la  lettre  que  le  roy  mous,  mon  fils... 

892.  Charles  IX  à  M.  du  Ludde  :  Prise  du  Havre.— Dn  camp  du 

Havre,  30  juil.  i563.  —  Ib.,  n*  4363. 

MonB.  de  Ludde,  toub  avez  entendu  comme  après  avoir  tenté  tonales 
moyens... 

893.  Articles  contre  les  soldats  du  Havre  de  Grâce.  1563.  —  1752- 
3243,  fol.  39. 

Lesd.  soldats  contraignent  les  bourgeois  de  la  ville  du  Havre..* 

894.  Edit  du  roy  en  fateur  des  aliénations  ecclésiastiques  an  sujet 
des  frais  causés  par  les  guerres  et  le  siège  du  Havre.  Paris, 
janv.  1663.  —  Anj.  Tour.  10,  n*  4362. 

895.  1565,  25  juin.  Pancarte  contenant  la  levée  des  droits  qui  se 
perçoivent  au  port  du  Havre.  —  Louvre. 

8%.  Discours  au  vray  de  la  réduction  du  Havre  de  Grâce  en  l'o- 
béissance du  roy,  auquel  sont  contenus  les  articles  accordez 
entre  led.  seigneur  et  les  Anglois.  Paris,  Rob.  Estienne»  in-fol. 
imp.  1573.  —  Font.  331-33. 

897.  1594,  avril.  Edit  pour  la  réduction  du  Havre  à  l'obéissance 
du  roi  Henri  IV.  —  Louvre. 

898.  1594,  26  avril.  Arrôt  concernant  la  réduction,  du  Havre.  — 
Autres  des  27  et  30  avril  même  année.  —  Ib. 

899.  1629,  21  mai.  Arrçst  pour  la  levée  d'un  droit  sur  les  vais- 
seaux étrangers  qui  arrivent  dans  les  ports  et  bayres  da 
royaume— Ib. 

900.  Relaiion  de  Tarrivéedu  Roy  au  Havre  de  Grâce.  Paris,  Gué- 
rîn.  1753.  1  vol  in-fol.  —  Louv.  F.  915. 

901.  Copie  d'un  mémoire  important  pour  la  sûreté  du  Havre  en- 
voyé à  M.  du  Filiarol,  par  M.  de  Cassagnean.  17  noY.  1654.  — 
A.  L  Cart.  des  Rois,  Louis  XIV,  K.  118  B.,  n*  78. 


GATAL.  —  NORMANDIX*  il3 

902.  d663^  1^'  mars.  Arrêt  qui  défend  anx  commandants  et  autres 
des  places  de  Dieppe,  le  Havre  et  autres  places  de  reprendre 
des  vaisseaux,  barques  et  bateaux  qui  entrent,  sortent  desdits 
ports.  —  Bibl.  du  Louvre. 

903.  1690,  juin  20.  Arrêt  concernant  les  droits  de  subvention  et 
entrée  au  Havre.  —  Ib. 

904.  1690,  janvier.  Edit  portant  création  d'un  receveur  des  deniers 
communs  et  d'octroi  au  Havre.  —  Ib. 

905.  1709,  juillet.  Edit  de  création  de  receveurs  des  deniers  com- 
muns d'octrois  et  tarifs  en  chacune  des  villes  de  Rouen,  Gaen, 
Le  Havre  et  Dieppe,  etc.  —  Ib. 

906.  6  mai.  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  le  sel  qui  sera  déli- 
vré aux  habilans  des  villes  du  Havre,  Dieppe,  Honfleur,  Har- 
fleur,  Fescamp,  St-Vallery,  Eu  et  Tréport  pour  la  salaison  des 
poissons  de  leurs  pêches,  et  pour  la  provision  de  leurs  franchi- 
ses sera  payé  sur  le  pied  fixe  par  les  arrêts  des  14  sept.  1694  et 
16  janvier  i703,  tant  en  paix  qu'en  guerre.  —  Ib. 

907.  1719, 12  décembre.  Arrêt  du  conseil  qui  fixe  le  prix  du  sel 
qui  sera  délivré  aux  habitants  des  villes  du  Havre  de  Grâce, 
Dieppe^  Fécamp,  Eu,  tant  pour  leur  provision  que  pour  leur 
pesche.  —  Ib. 

908.  Rolle  et  dénombrement  des  habitans  de  la  ville  du  Havre  en 
Tan  1723,  faict  par  ordre  de  monseigneur  le  controlleur  général 
par  Gochois,  controlleur  à  la  franchise  de  ladite  ville.  Tôt. 
1S36  pers.  —  240,  anc.  suppl.,  87678». 

909.  Rolle  et  dénombrement  des  habitans  de  la  ville  du  Havre 
en  1723. 1  vol.  în-fol.  —  876781. 

910.  1739,  5  mai.  Arrêt  du  conseil  qui  renvoie  par  devant  les 
juges  de  la  Monnoie  de  Rouen  les  contestations  au  sujet  de  la 
jurande  de  l'orfèvrerie  du  Havre  de  Grâce.  —  Bibl.  du  Louvre. 

911.  1742,  sept.  Edit  du  Roi  qui  ordonne  l'exécution  des  lettres 
patentes  du  moi  d'avril  1717^  portant  règlement  pour  le  com- 
merce des  isles;  casse  trois  sentences  de  la  juridiction  des  trai- 
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tes  da  Havre,  des  28  oct.,  14  et  fl  doy.  1741,  et  conduimie-lès 
sieurs  Yaastable,  Le  Boues  et  de  Lahaye^  Da?id  r«Iiié  et  Jean 
Feray  à  payer  les  droits  d'entrée  des  marchandisas  arrirées  de 
Marseille  et  Dunkerqae  au  Harrej  etc.  -*  Ib.    - 

912.  1748, 26  janvier.  Arrêt  eontradietoire  de  la  oonr  des  ajuflea 
qni  juge  que  le  droit  de  35  sols  est  dû  sur  les  sais  enlevés ^es 
marais  saUns  de  Brouage  pour  la  consommation  deg  babiuma 
de  ia  ville  du  Havre  de  Grâce,  nonobstant  les  privilèges  et 
exemptions  des  droits  de  gabelle  dont  jouissent  lesdits  habitans. 

—  Ib. 

913.  1753. 14  août.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  déboute  les  habi- 
tans de  la  ville  du  Havre  de  Grâce  de  leurs  demandes  tendantes 
à  jouir  de  l'exemption  des  droits  de  trente-cinq  sols  de  brouaife, 
sur  les  sels  qu*ils  feront  enlever  des  marais  salains  de  Brouage, 
pour  leur  consommation  et  ordonne  qu'ils  payeront  lesdits 
droits.  —  Ib. 

914.  1757,  26  juillet.  Arrêt  dn  Conseil  d'Etat  du  Roi,  qui  casse 
une  sentence  de  la  juridiction  des  traites  du  Havre,  et  un  arrêt 
de  la  cour  des  aides  de  Rouen  des  6  février  et  31  mefs  1796; 
condamne  le  capitaine  Hams  Holmer,  Suédois  de  Dation,  au 
payement  du  droit  de  fret  de  son  navire  VAgneau  dé  OolhMH,  i 
raison  de  cent  sols  par  tonneau  pour  le  cabotage  par  kri  fa$t  du 
port  de  IfarseiUe  en  celui  àa  Havre  de  Onace;  efc  ordoBoa,  eoi^ 
formément  à  la  déclaration  du  Rtry  du  24  iiov.  1750,  que  loas 

'  les  bâtiments  des  nations  ëtrangèreaaaxqDelies  l'exemptiûadQ 
droit  de  fret  a  été  accordée,  payront  ledkt  dfoii  de  fretsar  lo 
pied  de  cent  sols  par  tonneau,  dans  le  caa  où  il  porteront  des 
marchandises  d'un  port  de  FrAAcedansun  autre  port  de  France. 

—  Ib. 

015.  1758,  23  mai*  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Ray  qui  ordonne 
qee  les  bolasans  et  autres  marchandises  sujeties  aux  droits 
d'aides,  qui  proviendront  des  prises  faites  en  mer  sur  les  enoe' 
mis  de  i'Eiat,  pourront  être  entreposées  pendant  mit  mak,  * 
compter  du  Jour  de  la  vente  et  adjudication  qui  en  sera  hit», 
sans  être  assujétios  à  aucuns  droits  d'aides  oii  autres.  Dédiarigd 


tès^^gM&BS  et  tfrm«lMirsâe  k  i^lite  dti  Havre,  des  «omrBintee 
décernées  contr'eux  pour  la  raisoË  d'iceax,  et  décfare  qae 
i'»e^pii«n  ^née  par  la  dédaratiao  du  Roi»  du  15  mai  1756, 
ne  doit  point  avoir  lieu  pour  tous  les  droits  d'aides  sur  les  mar- 
chandises destinées  à  ravitaillement  des  vaisseaux  armés  en 
coasse.  —  Ib. 

> 

916.  Dénombrement  de  la  population  du  Havro  en  1763.  —  8767. 

017.  ilii,  7  sept.  Arrêt  contradictoire  tde  la  cour  des  .-aides  de  1^ 
pîë'y'âu  7  sei^tembne  176%^  qui  iniûrme  les  «enieBices  de  l'ami- 
rauté ^u  Hav9*e,  ipar  ilescfoeltos  ie  sieur  BostoucliBs,  commis  à 
là 'descente  des  sels^  wxMi  lien^  aTOst  éoé  condamné  de  paieries 
ditTéretttes  lettres  de  change  par  lui  tirées  au  ippoût  Ae  iiï&usieurs 
'ptH!yprlêtafires  et  capitaine  de  navH^es  hollanâois,  pour  iret  des 

*  sel«  par  eux  voitures  poofr  la  Fermé:;  et  recoisrs  auroteni  été 
aticordés  -audits  Hollanèois  oontire  radjuâtcataina  desdites  F^r- 
xiaes;  et  les  déboute  de  leurs  demandes  en  garanUe»  avec  dé- 
pens. —  Ib. 

918.  '^  mai  1778.  Arrêt  dû  Gotiseil  d'Etat  dii  Rol^  qità  ovdeffîie 
qu'en  exécution  de  redît  du  mois  de  novembre  *  7 71,  e«confor- 
inément  à  f  arrêt  du  Conseil  du  29  novembre  i  772,  les  habiians 
et  cominunauiës  privilégiées  ùf^  Viîles  du  fiavrede  Gracie,  4ftr- 
flenr,  Fécamp,  Saiot-Valery  en  C^ux^  Dteippe,,  Honflenar,  ëb  ^ 
Tréport,  «n  la  générante  id^Amiens^scFeiit  lenus  â*acq<vilter 
pcfirr  le  sel,  qui  ^em  cuft  délivré  à  titre  de  privilège,  les  huit 

~  ëtfus  ponr  livre  i^r  le  pied  du  prix  auQuel  celui  de  ^«onte  vo- 
lontaire est  délivré  dans  lesdifs  igreniefâ.  —  ib. 

9ill.  1778,  i^nov.  Arrêt  "hi^enseil  qui  permet  le  transit  partes 
ports  de  Bordeaux,  La  Rochelle,  Nantes,  ^int-Mak),  le  Hawe, 
tfam  peur  la 'Sortie  >des  ouvrages  provenant  des . manufactures  dje 
la.FlandreiraDigoiise^  pays  conquis  ei  cédés«  i^e  pour  l'jBntrée 
éesmeliièffes  piremièpes  setrvantà  leur  aliment.  —  Ib. 

^.  Lettre  i  H.  Freroti,  contenant  quelques  ^obser^tions^sor  le 
Havre,  par  l'abbé  Gros  de  Besplat  (mat»useri().  é  vol.  ia«-12»i— 
filbk  db  LouT.  F.  911^; 
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92i.  Entretiens  sur  le  Havre,  par  M.  Lemasson  Legolft.  Aa  Ha- 
vre, i78!.  —  LooT.  F.  9. 

922.  Voyage  au  Havre  de  Grâce,  par  Gaucher.  Impr.  Paris,  an  vi. 
i  vol.  in-i2.  —  Ib. 


923.  Estât  de  ce  que  devoit  la  ville  de  Montrevillers.  1259.  — 
Arch.  imp.  J.  J.  586*. 

924.  Accord  entre  Jean^  duc  de  Berry,  et  Bertrand  du  Guesdin, 
~  duc  de  Moline,  et  conoestable  du  Roy  de  France  d'une  part,  et 

Louis  de  Harecourt,  vicomte  de  Ghasteirault  d'autre,  par  lequel 
lesdlts  dac  de  Berri  et  connestable  accordent  audict  vicomte  la 
somme  de  dix  mille  francs  d'or  et  la  restitution  de  Saint-Sau- 
veur-Ie-Vicomte  et  aultres  choses,  lorsqu'il  entrera  en  l'obéis- 
sance du  Roy.  GonOrmé  par  le  Roy,  à  Paris,  l'an  1372,  dée. 
Scel.  —  Est  porté  que  ledit  vicomte  auroit  reçu  de  grands  dom- 
mages à  la  prise  de  ses  chasteaux  de  Mazeres  de  l'isle  Savary  et 
aultres,  en  Tourraine.  —  Ib. 

925.  Promesse  du  Roy  Gharles  V  audict  vicomte  de  Chastelraald 
de  rendre  ladite  vicomte  de  Saint-Sauveur  audit  vicomte  de 
Gbastelerauld  lorsqu'il  l'aura  retiré  des  mains  des  Anglois.  A 
Paris,  au  chastel  du  Louvre,  Tan  1372.  Non  scel.  — -  Ib. 

926.  Obligation  de  Mabile  de  Bove,  damoiselle  de  Fescamp,  de 
payer  finance  au  Roy  en  considération  de  ce  que  le  Roy  avoir 
octroyé  aux  personnes  ecclésiastiques  de  pouvoir  posséder  ce 
que  ladite  Mabile  leur  auroit  vendu,  sans  être  tenu  de  le  met- 
tre hors  de  leurs  mains'  en  1292.  —  Ib. 

927.  Tangarvillb.  Inventaire  des  titres  de  la  terre  de  Tancar- 
ville.  —  Lanc.  9481  J. 

928.  Gratia  facta  domino  de  Tancarville  quod  posset  et  valeat 
dare  et  concedere  domino  Petro  de  Maloduno  centum  libres 
et  quod  de  hoc  sit  homo  domini,  ita  lamen  quod  de  hoc  rema- 
neat  dictus  de  Tancarvilla  homo  domini  régis.  —  Reg.  coté 
LXXY  (anc.  1352-1346). 

929.  Vente  du  chastel  et  ville  de  Saint-Sauveur-le-Ylcomte  pour 
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le  prix  de  vingt  mille  francs  d*or  au  Roy  Charles  YI^  par  Louis 
de  Harecourty  vicomte  de  Ghastelrauld.  AParis,  l'an  i3S3,  janv. 
Scel.  —  Très,  des  ch.  norm.  IL 

930.  Concile  tenu  à  l'Islebonne  en  Tannée  £080,  Tan  viii  da  ponti- 
ficat du  pape  Grëg.  VU  du  règne  du  Roy  Philippe  P'  et  en  pré- 
sence de  Guillaume  le  Conquérant,  de  l'archevêque  de  Rouen^ 
des  évoques,  abbés,  comtes,  et  principaux  seigneurs  de  Norman- 
die. —  Ib. 

931.  Lettres  du  roi  Jean  aux  fins  de  nomination  du  comte  de  Tan- 
carville^  à  charge  d'hommage  lige.  4  fév.  i35i.  —F.  dec.  45, 
p.  303i. 

932.  Vicomte  de  Lillebonne  et  comté  de  Harcourt.  Dette  acquittée 
pour  le  duc  de  Lorraine  qui  étoit  hypothéquée  sur  la  vente  du 
dit  vicomte.  —  Lor.  434. 

933.  La  ville  baillée  par  les  Angloîs  quand  Mgr  de  Tancarville 
fut  en  Angleterre  le  iO  fév.  iS61.  (V.  Martenne,  p.  221.  —  De- 
camps,  46,  p.  641-44.  —  Fontan.,  90. 

934.  Don  du  comté  de  Longueville^  avec  la  terre  de  Tancarville, 
à  Jean,  bastard  d*Orléans,  comte  de  Dunoîs  f^t  grand  chambellan 
de  France,  et  à  ses  hoirs  masies  procréez  de  son  corps  en  loyal 
mariage,  par  leroy  Charles  YII,  en  considération  de  ses  services 
et  en  lieu  du  comté  de  Mortaing,  que  ledit  roy  auroit  donné  au- 
paravant à  Jumiéges.  —  Fol.  341. 

935.  Transaction  faite  en  justice  entre  Claire  de  Longueville  et 
Robert  de  Mara,  sur  le  procès  intenté  par  led.  de  Mara  au  sujet 
de  la  terre  de  Planches.  1290.  —  Breq.  41. 

936.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueville.  *-  Bal.  843. 

937.  Lettres  par  lesquelles  en  considération  des  services  du  comte 
de  Tancarville,  chambellan  de  France,  Charles  Y  le  décharge  et 
lui  donne  quittance  de  l'emploi  des  deniers  remis  entre  ses 
mains,  interdisant  à  la  chambre  des  comptes  toutes  recherches 
et  poursuites  à  ce  sujet.  1365.  —  Font.  90-91. 

938.  50.  Payement  de  voitures  accordées  par  la  capitulation  de 
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SRliit**Sa,aveDr-le*ykaiiitd  à  ccmx  qui  voudrotent  «oiporter 
.   tours  biens.  ^  Fo&t.  94,  95. 

Il  y  a  plusîears  Saint-Sauyeur  es  NormancU$,  notamment  dan^  FOrne, 
ar.  d'Alençon,  Carrouges,  Seine-Inrér.,  ar.  da  Havre,  c.  deGodervilte, 
683  b.;  M>aneht,  ar.  de  Goutanoes,  c.  Lahaye,  503. 

939.  Don  faict  au  comte  de  Tancarville  de  la  haute  justice  en  sa 
comté  et  antres  terres.  !•'  mai  i4S0.  —  Ch.  des  c.  vol.  i***, 
fol.  449. 

940.  Ëschange  du  vicomte  de  Gournay  et  autres  seigneuries  en 
Normandie  et  Beauvoisin  avec  h  chastellenie  de  Montrichard 
en  Touraîne,  entre  le  roy  Louis  XI  et  Guillaume  d'Harconrt, 
chevalier,  comte  de  Tancarville  et  seigneur  dud.  Montrichard. 
1461,  fol.  25.  --  Harl.  lOi». 

941.  Déclaration  des  droits  appartenans  sur  le  bled  et  sur  le  pain 
en  la  ville  de  Rouen,  à  l'archevesque  et  au  roy.  Est  fàît  men- 
tion du  chambellan  de  Tancarville,  du  sénéchal  de  Normandie 
et  du  eonnestable  de  Rouen.  ^  FoU  991. 

94i.  Déposition  de  Guillaume,  chambellan  de  Tancarville^  ton- 
chant  le  droit  de  patronage  Lay.  — *  Très,  des  eh.  norai.^  v?  I. 

943.  Mémoire  et  sommaire  en  la  cause  entre  M.  le  comte  d'Ëvreux 
et  M.  le  duc  et  madame  la  duchesse  de  Luxembourg  au  sujet 
de  la  vente,  de  l'acquisition  et  du  retrait  llgnager  de  la  terre  de 
Tancarville.  —  Lor.  434. 

944.  Histoire  du  château  et  des  sires  de  Tancarville,  par  Ach.  De- 
ville  {imprimé),  Rouen,  Periaux,  1834,  i  vol.  pet.  in-fol.  — 
Louv.  F.  912. 

945.  Harflbur.  Antiquités  de  la  ville  d'Harfleur^  par  Delamotte. 
—  Suppl.  254«». 

946.  Lettres  de  Renaud,  comte  de  Gueidres,  contenant  un  es- 
change  fait  par  ledit  comte  du  port  de  Harfleuret  ee  qu'il  avoit 
audit  lien,  au  Monlier-Yillier^  à  Estarac  et  à  Féeamp,  et  tout  ce 
qu'il  avoit  à  cause  desdits  lieux  en  tout  le  bailliage  de  Gaux,  tant 
en  domaines,  fiefs  qu'autres  revenus,  avec  le  Roy  Philippe  le 
Hardy>  pour  quelques  rentes  à  prendre  au  Tempiei  à  Paris;  à  la 
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ebarjre  que  iefidites  rentes  ne  se  poarront  aliéner  par  iedil  eomte 
ni  tes  sneeesseurs  et  qu'ii  en  fera  pareil  bommage  qa'il  faisoit 
des  elieses  cidées.  l"*  août  1281.  Seei.  du  ecel  dodit  comu.  — - 
Très*  des  ch.,  Goeldrea  et  iuliers^  n*  i, 

947.  Pareille  lettre  dadit  eschangeda  port  de  Harflenr^  scellée  3a 
scel  dn  Roy  Philippe  le  Hardi.  De  même  datte.  -*  Très,  des  cIl 
Gaeldres  et  Jai.  I,  n^  2. 

948.  Lettre  do  comte  de  Gaeldres  Remald,  portant  pouroir  aax 
nommés  par  icelle  de  ratifier  ledit  échange  avec  le  roy  Philippe 
le  Bel^  le  fils  da  Boy  Philippe  le  Hardy,  et  recevoir  la  rente  ci- 
dessas.  —Très,  des  ch.^  Gaeldres  et  Jal.>  n*  3. 

949.  CoDÛrmatio  concord.  —  Très,  des  ch.  69  (anc.  1334-36). 

950.  Lettre  du  roy  Charles  V  aa  comte  d*Armagnac^  par  laquelle 
il  le  prie  et  requiert  de  l'aller  servir  avec  le  plus  grand  nombre 
de  gens  d'armes  qu'il  pourra,  contre  les  Anglois  qui  avoient  as- 
siégé la  ville  de  Harflear.  Du  4  sept.  13...  ~  Doat  8,  fol.  345. 

951.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles,  en  raison  de  ce  qu'ils 
ont  eu  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  accorde  aux  habltans 
de  Harfleur^  pour  un  an  seulement,  deux  deniers  des  douze  qni 
ont  cours  dans  ladite  ville  pour  le  fait  de  la  guerre.  Du  12  fé- 
vrier 1373.  —  Gaign.  649^. 

952.  Lettres  d'Estienne  du  Moustier,  capitaine  de  la  ville  d'Har- 
fleur,  par  lesquelles  il  reconnoît  que  le  roi  a  fait  remise  aux  ha- 
bitans  de  ladite  ville  de  la  somme  de  550  livres  sur  celle  de 
1350,  à  quoi  ils  avoient  été  imposés  du  27  janv.  1378,  suivant 
les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  V  au  sujet  de  la  remise  des 
dits  550  livres.  Données  à  Paris  le  4  fév*  1377.  —  Ib. 

953.  Lettre  du  sieur  Latour,  curé  de  Harfleur,  qui  demande  de  la 
reine  mère  Jeanne  une  recommandation  auprès  de  Mgr  pour  les 
vicaires  de  N.-D.  de  la  Ronde  de  Rouen,  ave(^  un  factum  pour 
les  vicaires  de  ladite  église.  —  S.  Germ.,  vol.  185  (fol.  321). 

954.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Fontenelle,  près  HarCleur.  —  S.  flr* 
1026. 

955.  Fbsgamp.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Téglise  de  Saint- 


120  LE  GABINST  HISTORIQUE. 

Ganit  de  Fescamp  par  laquelle  ils  baillent  au  Roy  trois  mnids 
d'ayoioe  de  rente  en  la  yille  de  Baxe,  ponr  et  an  lien  da  censa- 
mentum  dictœ  villœ  de  Buxeio,  qui  est  IVglise  de  Saint-George  de 
Mante,  lequel  est  membre  de  l'église  de  Fécamp,  l'an  iJXÂ, 
janvier,  à  Fescamp.  Scellé.  —  Ib. 

956.  Lettre  de  Tabbé  et  couvent  de  Fescamp  par  laquelle  ils 
reconnoîssent  que  le  Roy  leur  ayant  octroyé  le  plaid  de 
l'espée  en  toutes  leurs  terres  et  domaine  et  fiefs^  de  quatorze 
cbevaliers  et  vavasseurs  que  c'est  à  la  charge  qu'en  défaut  de 
justice  cela  soit  amendé  en  la  cour  de  France,  et  que  les  usa- 
raires^  recognoissances  es  juifs  et  aussi  que  le  droit  de  fouaige 
et  service  de  dix  chevaliers  pour  leurs  terres^  demeurent  au 
roy.  Van  1211.  Scei.—Ib. 

957  bis.  Lettre  de  Tabbé  et  couvent  de  Fescamp  en  Roy  Pbilippes 
Auguste  par  laquelle  ils  commectent  en  sa  garde  la  ville  de 
Boissé  et  leurs  subjects.  Scel.,  n°  1.  —  Ib. 

958.  Ile  de  Guernezài.  Don  de  l'isle  de  Guernesieu  à  Jean,  duc 
de  Normandie,  comte  d*Anjouet  du  Mayne,  en  accroissement  do 
duché  de  Normandie,  faict  par  le  Roy  Philippe  de  Valois.  An 
bois  de  Vincennes,  l'an  1338,  oct.  —  Très,  des  ch.  norm.  II. 

959.  Don  de  ladicie  isie  de  Guernesieu,  par  Jean,  duc  de  J^or- 
mandie,  à  Robert  Bertram,  chevalier^  sire  de  Bricquebec,  ma* 
reschal  de  France,  pour  estre  unie  à  la  baronnie  de  Rouche- 
ville.  Au  bois  de  Vincennes,  Tan  1338,  octobre.  —  Très,  des 
ch.  norm.  II. 

960.  Promesse  dudict  Bertram  de  rendre  ladicte  isIe  au  Roy  s'il 
en  est  besoing,  lorsque  le  Roy  traictera  de  paix  avec  le  Roy 
d*Angleterre;  à  la  charge  que  ledit  Robert  soit  récompensé  de  la 
valeur  de  la  moitié  de  ladite  isle.  Au  bois  de  Vincennes^  Tan 
1338,  Novembre.  Si^ellé  des  irmes  dudict  de  Bricquebec.  — 
Très,  des  ch.  norm.  IL 

961.  Litterae  Johannis  Francorum  régis  Burgensibus  de  Haref- 
loro  concedentis  duos  denarios  super  omnibus  denariatis  anno 
durante  per  solvendos  ad  opus  fortalicioram.  Die  15  feb.,  anno 
1324.  —  Gaign.  6433. 
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963.  Etat  et  descriptioa  de  la  géndralité  de  Rouen,  par  Voisin  de 
la  Noiray,  commissaire  départi  en  ladite  généralité.  —  Vol. 
de  254  feuill.  avec  table.  —  V.  Coib.  274. 

963.  Vente  de  12  livres  de  renie  en  la  paroisse.  —  Ib.  n»  7. 

964.  Vente  de  19  livres  de  rente  sur  les  hrrilnges  que  dessus 
(u?  31)  au  roy,  par  Roger,  sire  de  Renneconrt  escuyer,  et  Pé- 
ronnelle sa  femme,  l'an  1333.  —  Très,  des  ch.  norm.  II. 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'hISTOIRE  DES  JUIFS  EN  FRANCE. 

Pratégés  par  les  institutions  qui  sont  introduites  dans  plusieurs 
États  de  l'Europe,  les  juifs  ont  enfin  conquis  la  liberté  qui  leur 
a  été  si  longtemps  disputée.  En  France  tout  pariiculièrement,  ils 
jouissent  de  la  plénitude  des  droits  et  des  avantages  accordés  in- 
distinctement à  tout  citoyen  françois.  Mais  il  en  fut  longtemps 
autrement,  et  les  pièces  dont  nous  allons  donner  Kaualyse  diront 
une  partie  des  vicissitudes  par  lesquelles  il  leur  a  fallu  passer, 
avant  que  l'égalité  devant  la  loi  leur  fût  loyalement  octroyée. 


965.  Histoire  de  la  conversion  de  plusieurs  juifs  en  France  au 
commencement  du  ix«  siècle.  —  Réponse  à  la  seconde  édition 
de  M.  Basnage  sur  le  temps  de  rétablissement  des  juifs  en 
France  et  sur  la  deffense  de  SaintCésaire  d'Arles.  Vers  900.  — 
Font.  729,  n«  60. 

Singularités  histor,  et  littéraires,  par  D.  Liron,  1738,  t.  II,  in-12, 
p.  448  et  451. 

966.  Lettre  de  Thibault,  comte  de  Troyes  et  palatin,  portant  pro- 
messe de  ne  recevoir  en  ses  terres  aucun  juif  du  roy  Philippes 
son  oncle,  sinon  de  son  consentement  et  qui  viendra  de  sa  propre 
bouche,  et  qu'aucun  de  ses  juifs  ne  baillera  argent  par  prest 
aux  subjects  du  roy.  Le  roy  luy  en  promet  autant.  Sept.  ii98. 
—  Très,  desch.  t.  6,  cot.  9422,  p.  296. 

15*  année.  JoiUet-Août  1869.  —  Cat.  9 
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967.  Promesse  de  G&uchèr  de  Ghastilk>D,  comte  dé  Saint^Pol;  de 
He  FetéDir  les  juif»  du  royaume,  oi  le  roy  les  siens.  —  Pateille 
promesse  de  Herveut,  comte  de  Nevers.  >—  iilO.  —  IK 

968.  Lettre  de  Pbflippes,  comte  de  Bonloogne)  par  Ia(|aeire  il  le- 
congDoist  que  le  roy  Louis  YIII  s'est  réservé  toutes  les  debtes 
de  ses  juifs  en  toute  la  terre  de  Normandie  qa*il  lui  avoit  bail- 
lée. Févr.  1223.  —  Bélh.  9419,  p.  130,  rerso. 

969.  Obligation  faicte  par  Ëstienne  Chevalier,  seigneur  de  San- 
cerre,  au  profit  de  Helie  de  Bracès,  juif  demeurant  à  Paris,  de 
80  livres  parisis  à  rendre  quinze  jours  après  Fâques,  et  au  cas 
qu'il  ne  les  rende  par  semaine^  oblige  pour  ce  tous  ses  biens. 
Au  dos  y  a  quelques  lignes  hébraïques.  Juin  1223.  —  Très* 
des  ch.  vol.  cot.  9422,  p.  297. 

970.  Ordonnance  du  roy  Louis  VIII  et  de  ses  barons,  touchant  les 
juifs:  1^  que  nulle  usure  n'aura  cours  au  proffit  des  juifs;  2^  est 
donné  terme  à  ceux  qui  doivent  aux  juifs,  s'obligent  l'un  Vzntte 
de  ne  se  retenir  les  juifs  des  uns  des  autres;  que  les  juifs  n'au- 
ront point  de  sceaux  pour  sceller  leurs  obligations;  scellée  de 
21  sceaux-  Nov.  1223.  —  Ib. 

971.  Lettres  de  Thibault,  comte  de  Champaigne  et  Brie  palatin, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  le  roy  Louis  YIII  de  ne  retenir 
aucun  de  ses  juifs,  ny  aussy  aucuns  de  ceux  qui  appartiennent 
à  ses  barons  et  vassaux  moyennant  aussi  que  le  roy  Louis  et 
ses  barons  et  vassaux  no  retiendront  les  juifs  du  comté  de  Cham- 
pagne. Dec.  1223.  —  Béth.  9418,  p.  85. 

972.  Lettre  de  Thibault^  comte  de  Champagne,  reconnoissant  ne 
pouvoir  retenir  en  ses  terres  aucuns  juifs  du  roy,  ny  le  roy  les 
siens.  Avril  1228.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  ^97. 

973.  Lettre  d'Archambaut  de  Bourbon  déclarant  que  du  consen- 
tement et  volonté  du  roy,  il  veut  que  les  juifs  qui  voudront 
demeurer  à  Tadvenir  eu  sa  terre,  qu'ils  y  vivent  de  leurs  la- 
beurs et  négociations  licites,  s'abstenant  de  toutes  usures*  May 
1230.  —  Ib. 

974.  Lettres  de  Jehan,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  eon* 
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t^BAiK  comme  ks  juifs  Carent  chassés  hors  da  pays  de  Bretagne 
.  9i  fat^deflènda  de  les  y  laisser  jamaU  rentrer.  i239.  —  Ch*  de 
Nantes,  arm.  N^  cass.  B. 

jR7&  ConD position  faide  entre  noble  ihOfamB  Gibaul^  seigneur  Sancti- 
Yerani  d'une  part,  et  Yinard  Gressafit  et  Giiersend  Juifs»  do  roy, 
pour  raison  de  la  succession  de  feu  Simon  de  Sancto  Vereno,  juif^ 
leur  père,  par  laquelle  moyennant  la  cession  qu'ils  font  de  toute 
cette  succession  audit  sieur  de  Saint-Veroni,  quitte  tout  le  droit 
qu'il  pouvoit  avoir  sur  les  personnes  desdits  trois  juifs,  de  leurs 
fètntttèë  é(  lëâr  ettfàiit^  ràtiohè  bofàirH,  ladite  composttkÉ  èon- 
Bïméèi^Af  ^r^h^étitië  dëSétls;  iiVd.  ^Bm.nm,  p.  ilSv. 

976.  Recueil  des  différents  qui  estoient  entre  le  roy  saint  Louis 
et  i'évêque  d'Orléans  pour  la  juridiction  et  divers  droits,  tant 
à  Orléans  qu'à  l'entour.  —Appert  c|^u'ii  y  avoit  lors  des  juifs  de- 
nieihlantà  Orféans.  Mar^  l£44.  ^  fiëtb.  94i7,  p.  I!7; 

977.  Lettres  de  l'abbé  de  Prully,  en  laquelle  est  rapportée  Pen- 
tjueste  filiètë  des  juifs  dômeurâms  à  Itobstrenii,  tailfalAes  dti 
comté  de  thampagnô.  Î24l  —  feéth.  94i8,  p.  73. 

978.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  par  lesquelles  il  oc- 
troyée aux  teaire  et  communauté  de  la  Rochelle  et  âutre^  villes 
d'être  exempts  de  recevoir  et  loger  parmi  ëilx  des  juifs;  par  ces 
Bièmefs  lettres  aussi  ledit  comte  ordonne  que  le&  debtes  deueâ 
aux  juifs  depuis  sept  ans  leur  seront  pdyées«  Jaillei*  1^49.  — 
Béthf  941.7,  p.  249. 

699.  Aiscot*d  eikiré  Pié^e,  archévêcpie  M  Tour^^  d'une  part,  et  les 
juifs  du  diocèse  de  Tours  d'autre,  touchant  un  cimetière  sis  en 
la  paroisse  de  Saint-Vincent  de  Tours,  ratifié  par  les  doyen  et 
chapitre  de  Téglise  de  Tours.  Lesdits  juifs  dévoient  audit  arche- 
vêque 5  oboles  d'or  de  cens  annuel  faisant  25  sjsls  de  monqoye 
courante.  —  Ledit  accord  dudit  archevêque  avec  les  juifs.  — 
Béth.  vol.  9417,  p.  dSi  verso. 

980.  Lettre  de  HélLe,  jUif,  et  de  Jeyes  sa  femme,  par  laquelle  ils 
quittent  le  seigneur  Gaucher  de  Chastilloii  et  Isabelle  d&  Lisnes 
sa  femme  de  tout  ce  qu'ils  pourroieat  de/oir>  et  outre  promet^ 
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lent  demeurer  cinq  ans  à  Grécy  et  payer,  chacun  an,  20  livres 
tournois  pro  censivâ  suà.  —  Tr.  des  ch.,  t.  6,  vol.  9422,  p.  104. 

981.  Vente  au  roy  par  deux  juifs  d'une  maison  sise  à  Toulouse 
•    proche  de  l'église  de  Nostre*Dame-da-Mont-Carmel.  —  Ib.,  t.  5, 
vol.  6421,  p.  9421,  p.  219  verso. 

'  "982.  Apquict  pour  la  somme  de  200  livres  payée  au  roy  Jean 
pour  la  confirmation  des  privilèges  des  Lombards  de  Saône  et 
d'Auxonne.  1361.  —  Bélh.  9430,  p.  65. 

983.  Rappel  des  juifs  par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne  pour 
douze  années,  per:dant  lesquelles  il  leur  accorde  divers  privi- 
lèges et  ordonne  Guy  de  la  Trémouille  pour  être  leur  gardien 
et  gouverneur;  et  autres  titrés  des  années  précédentes  concer- 
nant les  mômes  juifs.  d384.  —  Colb.  64,  p.  408  4H,  etc. 

984.  Déclaration  du  roy  en  faveur  des  juifs  de  Metz.  1605.  — 
Dup.  590. 

985.  Lettres  patentes  portant  injonction  à  tous  les  juifs  de  sortir 
du  royaume  dans  un  mois,  à  peine  de  la  vie  et  de  confiscation 
de  biens.  23  avril  1615.  —  V«  Colb.  1,  p.  358. 

986.  Sommaire  du  procès  criminel  de  Jean  Antoine^  jugé  à  Genève 
pour  judaïsme.  1632.  —  Dup.  380. 

987.  Commission  pour  informer  contre  quelques  juifs  portugois 
étant  à  Rouen.  1633.  —  Dup.  380. 

988.  Des  juifs.  —  Documents  divers.  F.  Dvip.  532  et  733,  p.  26, 
,    28,29,  32,  33, 58,  78,  79,  88, 103,  lU,  131,  154,  173,  200,224, 

266,  447. 

989.  Histoire  de  la  conversion  de  plusieurs  j  nlfs,  arrivée  en  France 
au  commencement  du  iv*  siècle.  —  Rec.  Font,  pièces  fug.  in-49 
t.  46,  p.  289. 

990.  Eload  Danius  hebraeus  historiens  de  Judaeis  clansîs,  eoram 
que  inAethiopia  beatissimo  ifnperio  G.  Gubnebrabdo  beoed» 
interprète.  PariBiis  apud  Frêder.  Morellum.  —  Rec.  de  p.,  ia-8 
coté  L  1491/li,  pièce  34. 

'991.  Articles  concernant  les  juifs.  ^  Qu'ils  n'auront  nourrieeSi 
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servantes,  ni  serviteurs  chrétiens  ;  qu'aucuns  boucher  juif  ne 
-  Tendra  le  reste  de  sa  chair  à  un  chrestien;  qu'ils  ne  se  laveront 
en  aucune  eau,  soit  rivière  ou  autre,  dont  usent  les  chrestlens; 
qp'ils  n'auront  qu'une  synagogue  et  une  ville;  qu'ils  n'auront 
qu'un  cimetière,  etc.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  299. 

992.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  juifs  depuis  leur  ar- 
rivée en  Provence  jusques  à  leur  entière  expulsion,  avec  quel- 

.  ques  détails  des  synagogues  qui  subsistent  encore  dans  le  Com- 
tat  Venaissin.  Imp.  —  Font.,  rec,  de  p.  fug.,  in-4,  t.  ôl,  p.  221 . 

993.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  juifs  depuis  leur  ar- 
rivée en  Provence  jusques  à  leur  entière  expulsion,  avec  quel- 
ques détails  des  synagogues  qui  subsistent  dans  le  Comtat  Ve- 
naissin. —  Salengre,  t.  2,  p.  1,  pag.  362. 

994.  Etat  social  des  juifs  en  Italie  (notice).— Naudaeana,  éd.  1703^ 
p.  49.  {Sera  continué.) 


LORRAINE 

INVENTAIRE  DES  TITRES  CARTULAIRES,  PIÈCES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  histy  t.  II,  p.  173,  211,  227  ;  t.  ITT,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

995.  Tome  clxxviii.  —  1.  Vaux-la-petite.  Renseignements  sur  la 
juridiction  de  Vaux-la-petite.  —  F.  3-5. 

2.  Vaudrevange.  Incendie  qui  dévora  la  moitié  de  la  ville  : 
lettre  de  Cristoffle,  baron  de  Créhange.  1619.  -*  F.  7. 

3.  Val  de  Vaxy.  Mémoires  intéressants  sur  le  ressort  du  Val 
de  Vaxy. —Fol.  10  à  46. 

4.  Val  de  Vaxy.  Foi  et  hommage  au  comte  de  Bar,  par  Guerard 
de  Warnespech,  chevalier,  de  tout  ce  qu'il  a  de  franc  aleu,  au 
Val  de  Vaxy.  Parchemin.  Janvier  1337.  —  Fol.  48* 

Sceau  en  cire  jaune,  mal  conservé. 
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5.  Val  de  Vaxy.  Procès-veTbal  des  limites  de  lïédfral  et  Pu- 
tigtry.  —  Droits  ia  Val  de  Vaiy.  —  Bxcraits  &a  greffe  un  ètîl- 
tiage  de  Nancy,  ât  la  chamtre  d^s  cotnptes,  etc.  —  Méoefres  et 
aBtpes  pièces  jpoctr  proaver  les  droits  dtt  Yal  de  lk%y.  —  M. 
49  à  253. 

6.  VaxoDcoort.  Enquêtes,  mémoires,  etc.,  sur  le  dllférend 
entre  Claude  des  Pilliers,  seigneur  d'Hadéigny,  baflfi  d'Epfnalj 
contre  les  habitants  de  Yaxoncourt,  au  sujet  des  bofs  de  Fonr- 
cfae  et  Tryatix;  titre  du  13  may  1545  auquel  est  appenda  on 
Irès-'beaa  sceau  et  c.  sceau  &n  bailliage  d'Bpinal;  Faqoêla  ta 
habitants  de  Vaxonconrt;  renYoyëe  au  ooDsaii  poov  aivoiv4«p- 
porl,  signé  Nicolas  (de  Lorraine). -^  Fol.  8(fi. 


996f  Tome  glxxi^. —  1.  Uchteifaogen.  Renseignements  sur  la  sei- 
gneurie et  la  justice  du  viliage.  —  Accord  entre  Henry  de  Lor- 
raine et  Louis,  comte  de  Nassau,  etc.,  pour  Texercice  de  la  re- 
ligion à  Uchtelfangen.  (Copie.)  Sept.  1621.  —  Fol.  4-9. 

2.  Yelayno.  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Lorraine  et  de  Bra- 
bant,  qui  permet  aux  habitants  de  Jouir  de  leurs  usages  et  bois 
communaux.  (Copie.)  Janvier  H29.  -^  fol  19r20. 

3.  Yézelise.  Etat  des  enfants  mâles  de  la  ville,  absents  du 
jÇpmté  de  Vaujdemont,  i^uvier  lG25y  tt  Reqqfile  du  qouvfent^ 
Minimes  de  Yézelise  à  fins  d'hêtre  payé  de  plusieurs  portées^ 
rente  dues  par  le  domaine  ducal.  -^  Ordonnance  suivant  les  fins 
de  la  requête,  signé  Léopold.  29  dée.  i^il.-r  F(^,  IK-70« 

4.  Ugny.  Appartenant  à  la  Pranee,  enclavé  obus  le^ltamU^r- 
FoL  7â-82. 

5.  YilIe-aa-Yal-Sainte-Marie.  ^  Prooès  entmdafodi'LopMde 
Galto,  seigneur  de  Yilie-aa-Val,  cèambeilan  ^^^aelîtite  royale 
et  son  premier  écuyer,  et  Marc  Antotae  de  Mehuot,  iianm  du 
St-Ei9pirei  intendantdes  finances  et  de  rtfttel  de  S.  4r  R*  séries 
droit3  seigneuriaux.  (Pièces  imprimées.)  r-r  Fol.  98-103. 

6.  YiiIe->en-Yermois.— Requête  de £h.  Ignace  de  Mabnet,  afei- 
gneur  de  Yilie-en-Y...,  au  sujet  de  plusieurs  entreprises  et 
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oatfagtds  ée  la  part  des  dits  habitants.  (Pièces  imprimées.)  — 
Fol.  107-126. 

7.  YiHicey  on  Yikey  sar  Ifaid.  Cédé  à  h  Frattoe  pat  le  traité 
dé  1718;  réputé  mi-partie  entre  France  et  Lorraine;  on  pense 
qu'il  dépendoit  autrefois  en  totalité  de  la  terre  de  Gorsé,  -^  Pro» 
ces  avec  Tabl^aye  de  Sa^nte-^arie  aui  boi^  de  Pont-âi-Mousson, 
au  sifjet  des  ç^n^es  ;  extrait  d'un  ancien  çartulairç  de  l'abbaye 
(1463);  divers  autres  extraits  concernant  la  prévôté  ^e  Preny 
dont  dépendoit  ledit  village,  (xvii*  siècle.)  —  fol.  131-182. 

8.  Yiller-en-Yoivre.  Elacet  4e  Claqçle  de  Xonet^  sei||[neur  ^e 
Yiller-en-Y...  en  partie,  pour  acquérir  la  part  qni  appartient 
au  domaine  ducal;  renvoyé  a^  conseil,  signé  Charles.  (22  mai 
1591.)  -  Fol.  193: 

9.  Yiller-la-Mpntagne.  Etat  de  tous  les  villages  qui  dépen- 
dent de  son  bureau.  —  Fol.  201. 

1C|.  Les  Cinq-Yilles.  Ces  villes^  comprises  dans  la  pf^vôté 
d'Avancy,  sont;  Mercy-Ie-Ba§,  Jfercy-le-Haïut,  Bauldrezy,  Hai- 
gny^  Sivri-le-Franc.  (Ëxtr.  d'un  dénombr.  donné  par  le  comte 
de  Mercy,  en  1662.)  —  Fol. 

11.  Baronnie  de  Rivier.  Extrait  d'un  dénombr.  de  Heqry  de 
Salm,  seigneur  de  Rivier,  au  duc  Reqé  II,  du  8  août  1505.  — 
Droits^  et  coutumes  municipales.  Sans  date.  —  Fol.  289^  241. 

Id.  Yente  yav  Raimons  de  YiHetes,  escuyer,  i  Edouard, 
cOflrte  de  BàR;  de  teWl  ce  quUI  ay^ifl  âàok  le  ra$sort.de  Yivier. 
Botnie.)  ft884.  *^  Foh  243. 

13.  Ybld.>^l!tStraits  de  tHr^depftiis  1421. ^Leltrè  dé  sauve- 
gardé dObûée  parllobert  dèi  S^afrbm^k,  seigneur  de  GoliMnerey, 
aux  habitante  dé  Y^d.  Pbrdi;  18  mai  14Si.  —  Feh  260-26i. 

14.  ^^i^ry  de  Yoid,  prpmgt  et  s'oblige  de  remettre  sa  fille 
Heîvy  àtt  comté  de  Gommercy,  entre  les  quatre  murs  dé  3on 
chastel,  pour  la  faire  hostigier  et  caucionner  j^a'r  gens  stouf- 
fisans^  de  elle  non  mariera  quelque  personne,  réservé  que  à  au- 
edb  dès  boitifmes  liges  dit  dit  seigneur  èe  X^otÂûMty,  eit?.,  éib. 
tb  éitW  1«9J  ^-t:  4827 
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15.  Renoavdliement  de  l'obligation  précédente.  6  avril  14aO. 
—  Fol.  263. 

16.  Accord  entre  le  chapitre  de  l'église  de  Toul  et  le 
comte  de  Commercy,  au  sujet  de  certains  droits  de  seigneurie  à 
Void.  (Copie,  xvi*  s.)  —  Fol.  264. 

47.  Vaugécourt.  Cédé  à  la  Lorraine,  par  le  traité  de  Besan- 
çon, 1704.  (Noie.)  —  Triparii  entre  France,  Barrois  et  Bourgo- 
gne (niémoires  et  requêtes).  —  Fol.  285-295. 

48.  Vouxey.  Une  pièce  concernant  la  juridiction  du  duc  de 
Lorraine  à  Vouxey.  (Copie,  xv*  s.).  —  Fol.  296. 

19.  Uplingen.  Extrait  concernant  la  situation  et  la  juridiction 
dont  ce  village  relève,  (xvii's.)  —  Fol.  297. 

20.  Vroncourt.  Requête  de  Jean  d'Aussy,  seigneur  de  Vron- 
court,  pour  être  reçu  à  foi  et  hommage.  (Copie  informe,  sans 
date.)  —  Fol.  £99. 

21.  UrulTe.  Minute  d'un  règlement  forestier  fait  pour  les  ha- 
bitants d'Uruffe.  (18  février  1614.)  —  Fol.  303. 


997.  Tome  clxxx.  —  1.  Viterne.  Cédé  à  la  Lorraine  par  le  traité 
de  Paris,  1718.  (Note.)  —  Fol.  2. 

2.  Viterne.  Comptes  communaux,  poursuites  pour  arrérages 
d'Impositions  et  aides,  quittances  du  receveur  de  Gondre- 
ville,  etc.  —  Au  fol.  240.  Requête  de  Tabbé  de  Saint-Pierre-lez- 
Toul,  qui  justifie  que  Viterne  et  Selaincourt  sont  deux  villages 
lorrains  dépendant  de  son  abbaye>  16  déc.  1663.  (Copie.)  —  Au 
fol.  262.  Lettre  de  cachet  originale  du  duc  de  Lorraine,  an 
mayeur  de  Viterne,  pour  défendre  la  sortie  des  vins  de  la  pro- 
chaine vendange^  avant  que  ses  officiers  aient  assuré  la  provi- 
sion de  son  hôtel.  (Signature  blfiTée.)  18  septembre  1622.  —Fol* 
8  jusqu'à  la  fin. 


998.  Tome  clxxxi.  —  1.  Lettre  W.  Weislorfif  ou  Wcistroff,  Wes- 
terreich  ou  Weisterick,  Wilsperg,  Winterhauch  (bois  de),  Wa- 
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Tise;  renseignements  sur  ces  localités — et  sur  les  droits  d'usage 
et  d*afIouage  au  bois  de  Wintert^auch.  —  Fol.  1  à  29. 

2.  Wualhain;  quelques  pièces  do  peu  d'importance.  —  Fol. 
31-34. 

3.  Renseignements  ou  notes  sur  Watliiraenil,  Wiching,  Weil- 
ler,  Wedesheym  ou  Wetzheim.  —  Fol.  35-39. 

4.  Wittembourg.  Copie  d'une  lettre  de  Gonradus  de  Wede- 
meyer,  voué  de  Calembcrg,  et  Hermann  Fuesmanri,  bailli  de 
Rewenstein,  au  bailli  de  Crichsbourg,  lui  envoyant,  par  ordre 
du  prince,  les  ornements  de  l'église  de  Witlembourg  pour  les 
tenir  et  garder  ensuite.  Vendredi  de  Pâq.  1564;  En  allemand. 
—  Fol.  42. 

5.  Wisse.  Déclaration  et  évaluation  des  dommages  que  Ver- 
nier  de  Fénéirange  et  ses  compagnons  ont  fait  au  mayeur  de 
Wisse,  etc.  (Allemand.)  —  Fol.  46. 

6.  Wolmerange.  Droits  du  duché  au  village  de  Wolmerange; 
évaluation  des  bois  de  Wolmerange.  —  Fol.  49-67. 

7.  X.  Renseignements  sur  Xanrey,  près  Vie,  Xaveviller^ 
Xeure  ou  Seure.  "—  Fol.  71-78. 

8.  Xeuvry  et  Malvoisin.  Copie  des  lettres  de  donation,  par 
Nicolas,  duc  de  Lorraine,  à  Cristophe  le  Brun,  sieur  de  Xeuvry 
et  Mal  voisin,  en  partie,  de  la  moitié  que  ledit  duc  possédoît.  (2 
mai  1559.)  -  Fol.  79.     . 

9.  Xeuvry  et  Malvoisin.  Plaintes  des  habitants  au  sujet  des 
corvées  qui  leur  sont  imposées  pour  le  fait  de  la  guerre;  diffi- 
cultés entre  lesdits  habitants  et  le  sieur  de  Rabodanges,  sei- 
gneur do  Dampvillers;  réquisition  de  charrois,  ou  de  corvées 
aux  fossés  de  Dampvillers;  S(}mmaiions  signées  Loys  de  Rabo- 
danges;  certificat  de  charrois  eh  faveur  des  habitants  de  Xeu- 
vry ou  Sivry,  signé  Fronçoys  de  Bajordan.  —104-140. 

10.  Xousse,  Xuisse,  Suisse  (en  allemand  Sultzen).  (Note.)  — > 
Fol.  14U 

il.  ZoUemveiller  (ûef  de  Bruech).  Seigneurie  appartenant  à  la 
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maison  de  Landsberg;  pièces  de  procès  pour  leadrelts  do  jari- 
diciion  dans  le  canton  ou  ban  ZettonTeiiler-Bnich,eoiilrele  bailli 
de  Baar^  et  les  magistrats  de  la  ville  de  Streabonirg»  înUMrre- 
nants;  description  da  Brach  de  Zellenweilter  avec  ses  feofflts 
et  aboatissanis,  saiyant  on  renoaTcUement  général  de  1668;  ex- 
traits d*arrêts  da  conseil^  copies  d'actes  notariés^  enquêtes  et 
autres  pièces  probatoires,  telles  que  :  copie  d'une  transaction 
passée  en  l'année  1563  entre  les  sieurs  de  Baar  et  les  sieors  de 
Landtsperg,  au  sujet  des  droits  de  chassfe  et  dosage  dans  la  fo- 
rêt.. 1706-1706.  —  Foi.  142-213, 

12.  Yve.  —  Ville  où  les  ducs  de  Lorraine  ayoieni  droit 
de  battre  monnoie.  ^  Diplôme  d'Albert,  roy  des  Romains, 
qui  reçoit  la  reprise  d'hommage  de  Ferry,  duc  de  Lorraîoe,  pour 
Yve,  et  lui  permet  d'y  battre  monnoie.  13  des  calendes  de  no* 
vembre  (20  octobre)  1298.  (Copie.)  —  Fol.  214-216. 

43.  Yve.  Lettres  de  Jehan,  comto  de  Namur,  fils  du  comte 
de  Flandres,  et  de  Tbiébauit  de  Lorraine,  sire  de  Fiorine»,  fils 
du  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  ledit  comte  de  Namnr 
quHte  XXH  soua  de  eens  qu'il  ayoît  sur  la  ville  dTiM  ',nea 
récompense  de  ce,  ledit  sire  de  Florines  lui  cède  X  liTceé  de 
noirs  peUis  tournois  qu'il  avoit  à  Suric^;  de  plus,  c|ioisi$sent 
Wa^ier  de  Marbai^et  Hepry  de  Spontin  pour  arbitrer  et  tjsrmi- 
nei^  les  différends  qu'ils  oni  entre  eqx;  et  font  alliance  â^Quitive 
entre  tous,  excepté  le  comte  de  Namur,  le  dnc  de  9rabant;  les 
comtes  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  le  sieur  de  Plorînes,  et 
révoque  de  Lîége.  L'an  1300,  jour  de  Sainte-Gatherfûér.  (Copie, 
françois.)  —  Fol.  217. 

i4.  Thierry,  prevost  de  ^ves,  se  porte  caulîoi^  pour  JéKans, 
pirestre  de  Roizer,  envers  Coini»,  sire  de  Qoulay,  qui  fétoit 
r^dju  pleige  de  ce  dernier,  envers  Jehans  de  Forpaich  et 
Bertrans  de  IVergnerangeyescuiers,  qui  tenaient  ledit  lébins  de 
Roizer  prisonnier.  (Original,  parchemin,  fjrançols,  13à6,  niercr. 
après  N.-D.  d*aoûl.).  —  Fd.  21*. 

15.  Quittance  en  forme  authentique,  par  laquelle  messire 
Loys  d&Vfhf,  cfaetaiier,  étlbe'^rin  dé  Liège,  reùônnott  atoirreca 


XXXIii  Mitos  au  nom  de  Marguerite  de  Lorreioe,  dame  de 
Florines,  etc.,  poar  soulte  d'un  échange  de  terres  à  lui  appaxie- 
leoimt)  cQp^fe  40  lirré^s,  $Htbée^  à  Y^e^,  ^  tepufss  en  gef  ppir 
la^tp  eoi]pt0$ie,  da  F4v^4Q6  de  Ljége;  ladite  quitiance  coptenant 
pacte  de  rachat  en  faveutr  de  eette  dernière.  (Ej^trait,  fra^Çj9is^ 
!•' février  Wit)  -  Fol.  220. 

16.  G^rpr^  i^'YY^f  écayer,  consent  à  prendre  sur  la  pa- 
roisse dT^^i  la  censiviS  dQ  80  liyres  de  vieax  tournois  qu'il 
ayoit  sur  la  terre  de  Florines;  il  s*engage  à  remettre  tons  les  ti- 
tres constitutifs  de  ladite  rente,  avant  le  dernier  jour  de  sep- 
tembre. (Copie,  françois,  12  juillet  1474.)  —Fol.  221. 

17.  Yidimus  passé  sous  le  scel  de  Nancy,  le  10  janvier  1485, 
des  lettres  de  l'empereur  Rupert,  touchant  les  chosea  tenues 
eu  fief  de  Pempirepar  €barles,  due  de  Lof  rttitie>  savoir:...  la 
ville  df  f  e^  avec  le  droit  d'y  faire  fabriquer  ruonnoye,  etc.  ^ 
Demé  i  iilsey,  le  13  Janvier  1406.  -n-  Extrait  d'uu  n^^n^Qjpe 
iservant  «u  due  de  Lorraiue^  peur  demander  h  ^empere^r  la 
vliio  d'Yv»,  tADoe  en  8ef,  valf alremeot  appelée  Yveulx  ou 
YvoXj  en  propriété,  avec  pi^issanee  d'y  faife  fabriqoer  nu^n- 
Wj^^  ef  9mr^3  droits  souveiraiDs.  (S^ns  date.)  -*-  Fol.  22^. 

16.  Pi!Ocumtioii  du  due  Antoine  4e  I^orraiae  et  ii^  ]3^r  à 
N^  de  Satiit'*CbaQiQoet,  Girard  de  Har^ueoqrti  et  Jaoqfies  de 
Saint-Hillier,  pour  reprendre  de  l'empereur,  en  hommage:... 
et  la  ylUp  dTy^- 10  fivri^r  i52^.  (Extrait.)  —  Fol.  223é 

DOCUMENTS 

^9.  Notice  sur  la  ville  de  Melun.  —  Extraits  de  Thistolrc  de  Me- 
lun,  j^arRouillard^  «^  eatalogue  dfes  cemles  de  Melua.  •**-  GaM^ 
logae  des  >vb»mtes  de  Ifëlon.  **-  GolL  de  Champ.  SO^  toL  5 
à  15. 
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iOOO.  Pièces  diverses  concernant  la  ville  do  Molan.  *-  Gaign. 
2775,  fol.  41. 

ÏOOl.  Dissertation  où  Ton  fait  voir  ranlîquilé,  la  dignité  et  la  pré- 
éminence de  l'église  de  St-Pcre  au-dessns  dé  celle  de  la  collégiale 

■  de  Melun.  —  Champ  20,  fol.  15  à  92. 

1002.  Epilaphes  des  églises  de  Melun.  —  S.-fr.  5024». 

1003.  Texte  et  traduction  d'une  épilaphe  singulière  qui  se  trouve 
dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Aspais  de  Melun.  1^02.  Col.  de 
Champ.  20. 

1004.  Titres  de  Torigine  de  la  maison  et  hôtel-dieu  de  Saint-Nico- 
las de  Melun.  —  Ib. 

1005.  Accord  entre  Adam,  vicomte  de  Melun,  et  le  prieur  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  touchant  la  terre  et  bois  deBlandy.  A  Pa- 
ris, 1209,  novembre.  Scellé.  —  (Très,  des  Chartes,  vol.      )• 

1006.  Accord  entre  le  Roy  Philippes-Augùste  et  If  abbé  et  courent 
de  Saint-Pierre  de  Melun,  touchant  quelques  moulins  en^la  ri- 
vière de  Seyne  au  dessoubs  du  pont  de  Sainct^Aspais^e  Melon. 

■  A  Molun,  1210,  april.  Scellé.  —  (Ib.). 

1007.  Vente  du  droîct  in  brolio  de  Barbuison  et  du  droîct  d'usage, 
in  bosco  de  monte  medio,  par  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Pierre 
de  Melun,  au  Roy  Phiiippes-Augtistei  1222,  octobre.  Scellé.  — 

♦(Ib.).  '  •=  • 

1008.  Cession  du  droict  prétendu  sur  les  Tournélles  du  Roy  proclie 
le  pont  de  Sainct-Ambroise,  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Melun,  au  Roy  Sainct-Louis,  1253,  décembre.  Scellé. — (Ib.). 

1009.  Ëschange  entre  les  chambres  en  chapitre  de  Téglise  Notre- 
Dame  de  Melun  et  le  Roy  Philippe-le-Bel,  du  droict  que  lesdits 
du  chapitre  avoient  de  tenir  quatre  fois  l'an  foires  et  marcher 
à  Melun,  avec  24  liv.  de  rente  à  prendre  sut  les  bouchers  de 
Melun,  1308>  décembre.  Scellé.  —  (Ib.) 

1010.  Confirmation  du  Roy  Philippes  de  Valois  de  la  vente  delà 
baronnie  de  Blaine,  faicte  à  Renault  de  Pont,  seigneur  de  Rebei- 
rac,  chevalier.  A  Poissy,  en  novembre  1343.  A  la  chaire  qae  le 


C: 
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.  Renault,  et  ses  successeurs  promectront  de  rendre  la  dicte 
anie  aux  Rois  de  France  quand  bon  leur  semblera  et  qu'ils 
uront  besûiog.  A  la  «barge  aussi  que  s'il  n'y  avoit  que  filles 
ne  seront  mariées  sans  le  conseil  des  Rois  de  France.  — 

• 

y  est  dît  que  Jean  de  Melun,  chambellan  de  Normandie,  sire  de 
-carville,  Adam  de  Melun,  chevalier,  Guillaume  de  Melun,  chanoine 
*aris,  Robert  et  Henry  de  Melun,  escuyers  et  Simon,  de  Melun,  cha- 
•>e  Sens,  estoicnt  frères,  fils  de  Jeanne  de  TancarviLe  et  du  vicomte 
jdelun,  chevaliers.  Plus  que  la  dicte  Jeanne  auroit  tenu  auirefols  la 
.e  baronnle'de  Blaine.  Item  que  le  roy  Tayant  recouvrée  sur  les  An- 
is,  ceux  qui  l'avoient  armée  auparavant  n*y  avoient  aucun  droict* 

-'.  Yidimus  de  la  confirmation  que  dessus,  ensemble  la  raliGca- 
>n  des  conditions  y  apposées faicte  par  ledict  sieur  de  Rebeirac 
Paris,  1343,  24  novembre.  Scellé.  —  Ib. 

i^.  Renonciation  des  chantres,  chanoines,  chappellains,  chapitre 

.  4  communaulté  de  Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  de  Melun  à 

amorlissemeni  général  qui  leur  avoit  esté  donné  par  le  Roy 

^ouis  le  Jeune,  Tan  1146,  avec  Tacceptation  de  ramortissement 

.    limité  à  eux  octroyé  par  le  Roy  Charles  VII.  A  Melun,  le  8  oc- 

""tobrel459.  —  Ib. 

Jl3.  Aveux  et  dénombrement  rendus  au  Rol^  à  cause  de  la  châ- 

lellenie  de  Melun,  au  xiv«  siècle.  —  Gesvres  188. 

S*y  trouve  celui  de  la  terre  de  Mainpincien  donné  au  Roi  par  G.  Pas- 
tourel,  le  2  novembre  1384. 

014.  Règlement  entre  le  président  du  présidial  de  Melun  et  le 
iieut.-gén.  du  baillage  et  présidial  de  Melun.  Arrest  du  10  juil- 
let 1688.  —  Col.  de  Ch.  ut  supra. 

1015.  Lettres  patentes  portant  maintenue  de  THôtel-Dieu  de  Melun 
dans  son  état  d'Hôtel-Dieu  particulier.  Don.  à  Vers,  le  29  mars 
1732,  reg.  le  19  mars.  —  0.  de  L.  XV,  23*  vol.;  cot.  6.,  X, 
fol.  446. 

i016.  Gartulaire  du  monastère  de  Saint-Jean^du-Jard,  près  Melnn, 
écrit  au  xiii*  siècle.  —  F.  Colb.  8353*  ». 

1017.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-da-Jard-lez-Melan  du 
xviu*  siècle.  1  liasse.  —  Yonne. 
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1018.  C'est  la  monstre  et  reveue  Mole  à  l'abliaye  du  Jart,  lurès 
Helan,  le  i^  joar  de  déo.  1472,  de»  qoatre-vhigt-dîx  Mmes 
d'armes  et  neaf  vingt  archiers  estant  sool»  1«  charfe  et  eon- 
daite  de  Messires  Gilbert  de  Ghabannes,  cheyalier^  sémédul  de 
Guienne.  —  Gaign.  782^  fol.  205. 

i0i9.  Lettres  de  Jean,  cojBpte  de  Boorgongttes  et  seigneur  de  Sa- 
lins, par  lesqaeltes  il  «lYoae  aroir  fait  fSaf-et  hoœmagaaaroy 
saint  Loais  pour  le  fief  de  deax  églises  qyjtù  tient  de  II17  Gael- 
tierde  Guennory  en  la  ville  de  Coulommiers*  t'ân  1229.— 
Très,  des  ch.  Bourg.  1,  n*  10. 

i020.  Lettres  de  Hugues  lY*,  duo  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il 
s'oblige  envers  le  Roy  saint  Louis  depaiffaire  le  fief  âeConlom- 
miers  jusqu'à  la  valeur  de  300  liv.  de  provins  de  rente  ammelie. 
L'an  1239.  —  Très,  des  oh.  Bourg,  1,  n^"  11. 

1021.  Lettres  de  Poncars  de  Poloigne  par  lesquelles  il  adreue  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  de  Huguin,  comte  palatin  de  Bom^egne, 
ce  qu'il  tient  à  Grevre,  saufvo  la  feauté  qu'il  doit  au  seigneur  de 
Ghoucins.  L'an  1251.  —  Très,  des  ch.  Bouxi;.  1,  n*»  12. 

1022.  Vente  au  Roy  saint  Louis,  par  Renard  Prevest  de  Ghasteaa 
Landon  et  Gillette^  sa  femme,  de  ce  que  leur  appartenoit  audit 
chasteau  Landon  par  don  du  seigneur  de  Nemours.  De  Sens» 
l'an  1265.  —  Très,  des  ch.  B.  1,  n«  11 

1023.  Domaine  de  Brie-comte-Robert.  1  vol.  in-fol.,  xv«  s.  —  Sup. 
fr;  1370. 

1024.  Gartulaires  de  Brie-Gomte*RobeFt  et  d'Avesnes^lê^Comte. 
1343-136B;  —  A.  J.  S.  Hist.  L. 

1025.  Lettres  patentes  pour  conserver  lta~  sieur  GebeliUi  engagiste 
du  domaine  de  Bray^Comte-Robert  et  en  cette  qualité  eàpUaine 
du  chasteau  dudit  lieu,  un  droit  de  chauffage  de  80 cordes  de 
bois.  19  oet.  1600.  ^  Fontan.  446-47^ 

1026.  Cartulaire  du  monastère  de  Bai4)ôaux  (Barbéefleaia)^  ordre 
de  Clteaûx^  écrit  m  xvii*  siMe.  —  F.  lat.  6466. 

Cette  abbaye  ayoit  pour  fondateur  Lotris  VE,  dit  le  ivuÊb^  ni  de 
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ff$n9bf  qpi  y  fàc  ietitenré^  et  où  m  veuve,  la  reine  Alise  ou  Adèle^  loi 
éleva  un  mausolé  orné  d'or,  d'argent  et  de  perles. 

d027.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  deTabbaye  de  Barbeaax  (N.- 
D.  de).  —  246. 

1028.  Compte  da  receveur  d'Anne  de  Melun,  i730. 1  cahier  in-fol. 
— 1390,  Suppl.  fr. 

1029.  Extrait  des  titres  qui  sont  au  château  de  Livry-en-Brie,  près 
de  Melun^  ajpparténant  à  M.  Ghanùt.  —  Gaign.  648,  fol.  157, 

1030.  Description  du  marquisat  de  Courquetainei  par  Viencent 
Mercier.  —  SuppL  2593. 

1031*  Notice  sur  les  dépendances  de  la  collégiale  de  Ghampeaux.— 
Champ.  13,  fol.  Il 


■*««M*i 
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DOCUMENTS  POUR  SBRVIA  A  l'HISTOIRE  IVE  CETTE  PROVINCE. 

10384  Nobiliaire  de  la  province  d'Anjou.  —  In-fol.  Q.  cat.  609. 

1033.  Mémoires  et  épitaphes  de  quelques  maisons  de  la  province 
d*AQjou«  — .  Fr.  22449,  fol.  36  à  40. 

1034;  S'ensuiveot  les  armoîriesde  très  haut  et  très  puissant  prince 
le  duc  â*Anjou,  ensemble  les  armoiries  des  comtes,  barons,  che- 
valiers et  gentilshommes  dudit  pays.  ^  An].  Tour.  22^  fol.  74; 
anc.  f.  Colb.  4763. 

1035.  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  fiefs  en  France 
depuis  le  xii*  siècle  josques  vers  le  milieu  du  xviii«.  —  Arch. 
imp.  P.  H33. 
th^mière  partie  relative  aux  proyinces  d*An]ûa,  Maine,  etc. 

1036.'  Francs  fiefs  dans  l'Anjou  et  le  Maine  en  1312.  1  v.  in-fol.^ 
vél.  14«s.  —  8736:17«w. 

1037.  Mémoires  de  quelques  fiefs  du  pays  d'Anjou.  -*  Fr.  22449^ 
fol.  41. 
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1038.  Hommages,  aveux  et  droits  divers  de  l'Anjou.— Arch.  Imp., 
sect.  dom.  P.  1133. 

1039.  Aveux  anciens  d'Anjou,  xii%xv«  siècles.— Arch.  imp.,sect. 
donp.  P.  1338. 

1040.  Anjou  :  anciens  et  nouveaux  hommages,  aveux,  etc.— Arch, 
imp.  P.  329,  432,  432  bis. 

1041.  Papiers  censifs  de  la  province  d'Anjou.  — Arch.  imp.,  sect. 
dom.  P.  329. 

1042.  Ordre  du  Croissant.  Extraits  des  registres  capitulaires  de  S> 
Maurice.  —  Anj.  Tour.  21,  fol.  267.  * 

1043.  Remontrance  de  Jean  Cossa,  chevalier  du  Croissant,  à  Mon- 
seigr  Ferri  comte  de  Yaudémont,  pour  servir  d'instruction  à  la 
noblesse  vertueuse,  tirée  d'anciens  mémoires  et  manuscrits. 
—  Anj.  Tour.  21,  fol.  270. 

1044.  Rolle  en  parchemin  contenant  les  noms  des  nobles  du  ressort 
de  la  sénéchaussée  d'Anjou  sur  lesquels  fut  imposée  et  répartie 
la  somme  de  400  cscus  vieux,  pour  la  rançon  du  roy  Jean.— 
Arch.  du  chat,  de  Pantes;  arm.  S.  cassette  B. 

1045.  Compte  de  la  recopie  de  la  ségrairie  de  Monnols  (Anjoo) 
1466.  —  Arch.  imp.,  sect.  dom.  P.  1352. 

1046.  Monstre  des  gens  nobles  du  ressort  d'Angîers,  a  savoir  cenx 
d'oultre  Maine  et  d*enlre  Sarte  et  Maigne^  qui  se  sont  compa- 
rus aux  monstres  au  Lyon  d'Aogiers,  le  sabmedy  xv*  jour  de 
décembre  1470.  (V.  in-fol.)  —  Fr.  11864  (121). 

1047.  Titres  de  la  seigneurie  de  Chambellé  (Anjou).  —  Arch.  imp., 
sect.  dom.  P.  1420,  1423. 

1048.  Gardenoble  d'Anjou.  —  Dup.  522  et  533,  p.  37. 

1049.  Recueil  des  titres  de  la  maison  de  Yalory  dont  la  copie  en 
forme  est  au  château  d'Estilly.  1742.  (Anjou.)  — Fr.  8737. 

1050.  Armoriai  du  temps  des  croisades.  — >  Anj.  Tour.  22,  fol.  76 
à  110. 
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COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE  ,  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURb*HUI  LE  DÉPARTE- 
MENT DE  MAINE-ET-LOIRE. 

(Preaiière  partie  :   de  870  à  1204.) 


(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23,  66  et  135.) 

M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  qui  s'occupe  depuis  longues  an- 
nées déjà  d*un  ouvrage  importantsur  les  Grands  feudalaires,  leurs 
actes,  leurs  alliances,  et  leurs  possessions  veat  bien  nous  offrir  un 
extrait  de  ses  recherches  en  ce  qui  concerne  le  comié  d'Anjou, 
dont  nous  avons  précédemment  donné  la  notice  et  dont  nous  nous 
proposons  d'inventorier  les  chartes.  Les  amis  des  études  histori- 
ques apprécieront  par  ce  premier  extrait  l'importance  et  l'utilité 
d'un  travail  qui  est  destiné,  selon  nous,  à  jeter  de  grandes  lumières 
snr  l'état  de  nos  provinces  au  moyen  âge.—  Les  lignes  poiniillées 
indiquent  les  passages  qui  se  trouvent  déjà  dans  le  Cabinet  his- 
toriqtie  du  mois  de  janvier-février  dernier,  p.  23,  et  qui  ne  nous 
ont  point  semblé  devoir  être  répétés. 


V.  870.  Ingelger.  •  • .  •  —  Le  Gatinais  apporté  par  Adèle  com- 
prenoit  alors  Courtenai,  Saint-Fargeau,  Moret,  Puiseau,  Milli» 
Gien^  Lorris^  Montargis,  le  pays  de  Nemours,  la  forêt  de  Bière 
(actuellement  forêt  de  Fontainebleau),  l'archevêque  de  Tours  et 
révêque  d'Orléans,  oncles  d'Adèle,  donnèrent  à  leur  nièce  Amboise, 
Buzançois  et  Chatiiion. 

888.  Foulques  P'^  dit  le  Roux...^  etc.— femme:  Roscille»  dame  de 
Loches,  Yillandri  et  La  Haie...,  etc. 

938.  Foulques  IL..,  etc..  S  Bouchard  dit  le  Yieux^  vicomte  de 
Paris,  comte  de  Corbeil  et  de  Vendôme...,  etc..  5.  Humbert^  dit 
le  Veneur,  seigneur  en  957  de  Champagne  en  Anjou,  et  de  Sablé 
au  Maine...,  etc..  Adèle,  morte  en  1002...,  etc.  —  Seconde  femme 
vers  979...,  etc..  Il  s'intituloit  a  Gratia  Dei  et  Senioris  Hugonis 
«  largltione  Andegavensis  comes,  mairis  quoque  meœ  Gerber- 
«  gae.  »  Il  fonda,  vers  964,  la  Collégiale  de  Loches,  il  mourut  en 
faisant  le  siège  de  Marson  contre  Eudes  Ruûn,  son  vassal  qui 
s'étoit  révolté. 

15e  année.  Septembre-Octobre  1869.  —  Cal.  iO 
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987.  Foulques  III,  dit  Nerra...,  eic^Enfants:  2.  Gerberge  aUàs 
Ermessinde,  femnie  de  Gnillaumf  v,  comte  de  Poitiers...  Foulques 
fit  construire  en  1000  le  château  de  Mirebeau^  en  1005  celui  de 
IfODtrichard,  près  du  Cher,  pour  teuiren  échec  Gilduin  vicomte  de 
BloiSi  eDi  i037^  ceux  de  Cbâteau-Gonthier  etd&Montdoubleaa,  près  de 
Tours  ;  ils  s*empara  de  Saumur,  et  en  1039  de  Montbazon,  qui 
auparavant  lui  avoit  été  enlevé  par  le  comte  de  Blois.  En  1007  il 
fonda  Tabbaye  de  Beaulieu  près  de  Loches,  en  1020  celle  de  Saint- 
lîicolas-Ies-Angers,  en  1028  celle  de  Roncerai.  Il  reçut  la  ville 
de  Loudun  de  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  à  charge  de  Thommage 
et  du  service  militaire  ;  Ëodes  successeur  de  Guillaume,  lui  céda 
Saintes.  Il  donna  le  château  d'Amboise  à  Lisoie  son  sénéchal. 

1040.  Geoffroi  n,  dit  Martel...  Agnès^  fille  d*Otte  Guillaume 
comte  de  Bourgogne,  veuve  de  Guillaume  le  Grand,  comte  do  Poi- 
tiers, elle  avait  son  douaire  sur  la  Saintonge... 

En  1040,  le  roi  donna  à  Geoffroi  la  ville  de  Tours,  prise  à  TM- 
bant  comte  de  Blois,  pour  crime  de  félonie;  Thibault  ayant  voulu 
s'opposer  à  ce  don,  fut  battu  et  perdit  en  outre  Langei  et  Chi- 
non,  fiefs  mouvants,  du  comté  de  Chartres.  Gnérin,  sire  de  Craon 
ayant  transporté  vers  1051  son  hommage  au  duc  de  Bretagne,  fut 
vaincu  par  Geoffroi  et  tué  dans  le  combat  par  Robert  te  Bourgui* 
gnon,  baron  de  Sablé.  Geoffroi  donna  Graon  à  ce  Robert  et  lui  fit 
épouser  la  fille  de  Guérin. 

1060.  Geoffroi  m,  dit  le  Barbu...,  etc..,  Foulques  iv,en  échange 
delà  ratification  du  testament  de  son  oncle,  céda  au  roi  le  Ga- 
tinais  dit  français,  à  savoir  la  partie  comprenant  la  forêt  de  Bièra 
(depuis  de  Fontainebleau),  où  se  trouvoi^nt  Fonsbleaudi  ;  le  ehâ-' 
teau  de  Yitri  (près  du  lieu  appelé  Crolx-de-Vitri,  dans  la  forêt 
actuelle)  ;  Nemours,  Lorris^  Moret,  Sacer  Portus  (depuis,  abbtyd 
de  Barbeau).  En  1066,  Guillaume  duc  d'Aquitaine,  s'empara  de 
Saintes;  en  1068,  Foulques  déposséda  Geoffroi  le  Barbu  et  le  mit 
en  prison  ;  en  1069,  le  duc  d'Aquitaine  prit  Saumur,  la  môme  an- 
née, Foulques  fit  hommage  au  comte  de  Blois  pour  le  eomté^de 
Tours,  puis  prit  Amboise;  en  1081,  il  brûla,  après  T&voir  conquis 
le  château  de  la  Flèche,  qui  étoit  entre  les  mains  de  Guillaume  duc 
de  Normandie;  en  1103,  il  voulut  déshériter  son  fils,  Geoffroi  iv^ 
quMI  s'étoit  d'abord  associé;  mais  celui-ci  prit  lès  armes,  s'empara 
du  château  de  Mazon  et  de  celui  de  Bridai,  ils  firent  la  paix, 
prirent  en  commun  le  château  de  la  Châtre-suf-Loire  et  celui  de 
Thouars  ;  en  1106^  Geoffroi  iv  fut  tué  au  siège  de  Candë« 

1109.  Foulques  v...  Première  femme:  en  1110,  Eremburge..., 
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fille  et  héritière  (le  Héiie  cte'Beaugetici,  séigrnetif  di  la  Plôcfte,  cbtnte 
du  Maine...  Héfie  mort  lef -16^  janvier  ilM, (mariée  à  Phtfipi^eue, 
fille  dû  comte  du  Perche  et  de  Mathilde  d'Angleterre^  dt>nt  il  ent' 
Béatrii;. femme  dé  Jean  If,  eomte  d-Aleoçon...  Sibylle,  fiéncée^en 
1123  à  Guillaume  Glitôn,  fils  de  Robert  Cou iHeheure  de  Nbntiatidie, 
femiAe,  611^1135,  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  Setonde 
femme:  Melissentle^  fille  de  Baudoin  dit  du  Bourg;  rot  dé  Jérusa- 
lem, fils  du  comte  detRetbel..... 

Foulques  v^  par  son  mariage  en  iiiO,  réunit  le  comté  du  Maine' 
à  celui  d'Anjou;  il  donna  en  iiiO  la  garde  de  Montricbard  à  Ar- 
chamband  de  Brezé;  fil  hommage  an  roi  d* Angleterre^  en  1113, 
pour  le  comté  du  Maine,  s'empara  d'Aiençon  en  1118;  fonda  l'ab- 
baye de  Loroux  près  Angers  en  1121  ;  eut  la  comté  de  Ptolémaïs 
et  de  Tyr  en  1129,  et  fut  courronné  roi  de  Jérusalem  en  1131,  après 
la  mort  de  son  beau-père. 

1129-1144,  Geop^Hoi  V,  dit  Plantagenbt;  associé  à  sont>ère  dès 
1129,  lorsque  celui-ci  partit  pour  la  terre  Sainte.  Epouse:  11^7, 
tfathilde  ûUe  de  Henry  PS  roi.  d'Angleterre^  veuve  de  l'Empereur 
Henry  v,  elle  mourut  en  1167,  donc  :  Henry  ii,  qui  suit;  Geoffroi 
seigneur  de  Ghinon,  Loudun,  Mirebeau,  puis  comte  de  Nantes 
mort  en  1158  sans  alliance;  Guillaume,  comte  de  Mortagne,  mort, 
en  1164  ;  Emma>  femme  en  1144  de  Gui  v,  comte  de  Laval. — Geof- 
froi v,  s'empara  de  Parthenai  et  de  Mirebeau,  prit  et  brûla  le  châ- 
teau de  Beaumont  au  Maine  en  1135  ;  tenta,  en  1141,  de  s'emparer 
delà  Normandie  et s*en rendit  maître  en  1144;  fit  en  1150 raser 
lechâtean  de  Montreuilen  Anjou;  après  Tavolr  pris  sur  Girard  de 
Bellai,  et  enleva  le  château  de  Neuil  à  Rotroa  comte  du  Perche. 

4151.  Henry.  Epouse  en  1152  :  Éléonore,  duchesse  de  Guienne, 
comtesse  de  Poitiers,  du  Limousin^  de  Bordeaux,  d'Agen,  duchesse 
de  Gascogne,  dame  de  la  Tou raine  au  sud  de  la  Loire,  3uzeraine 
d'une  partie  de  l'Auvergne  (répudiée  par  Louis  vu,  roi  de  France), 
dont:  Guillaume,  mort  en  bas  âge  ;  Henry,  marl'é  aVôc  M'arj^uerite 
de  France,fille'dê  Louis  vii,  mort  en  1183;  Rïchard'qtii  strlt  :  Geof- 
froi marié  en  1181  avec  Constance  dé  Bretagne,  (doht 'Arthur)  ; 
Jeidû'dii  Sans-tërre  qui  suivra;  Mathilde,  femme en'l  168",  de  Hëdry 
le-Lion,  duc  dô  Saxe;  Éléonore,  femme,  en  1170,  de  Alphonse  vin, 
rèi  deCastille;  Jeanne,  femme,'!"  en  1177,  de  Guiilaurtie  ii,  roi'de 
Sicile;  2»  1196,  de  Raimond  vi,  comte  de'Tèulôusei' 

Henry,  en  1152,  vaincu  par  le  comte  de  Blois,  avec  lequel  il  étôit 
en  guerre  au  sujet  du  fief  de  Fréteval,  dut  consentir  à  détruire  la 
tour  de  Ghaumont- sur-Loire;  en  1154,  il  enleva  à  son  frère  Géoffiroi 
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ChinoD,  Loudun^  Mirebeau  lui  en  laissant  le  revenu  utile  plus  nue 
pension  de  2000  livres  angevines  ;  la  même  année  il  devint  roi 
d* Angleterre  (du  chef  de  sa  mère,  après  la  mort  d'Etienne  deBlois, 
qui  s'étoit  emparé  de  ce  royaume  en  4i35);  en  1158,  il  se  fit  céder 
Amboise  et  Fréteval  par  le  comte  de  Blois  ;  en  i  169,  il  fil  faire 
des  levées  le  long  de  la  Loire  pour  contenir  ce  fljuve;  vers  il76, 
il  fonda  la  Chartreuse  da  Liget,  près  de  Loches.  Le  roi  de  France, 
Philippe  Auguste,  ligué  avec  Richard,  fils  de  Henry,  qui  étoitpour 
lors  en  désaccord  avec  son  père,  s'empara  de  La  Ferté-Bernard,  de 
Montfort  et  de  Malélable  (depuis  Bonnétabie),  de  Balon  et  du  Mans, 
puis  du  Ghâteau-du-Loir,  de  La  Châtre,  de  Tro,  de  Monioire,  de 
la  Roche-rÉvèque,  de  Chaumont,  d*Amboise>  de  la  Roche-Corbon 
et  de  Tours,  ils  forcèrent  Henry  à  conclure  une  paix  désavanta- 
geuse à  Colombiers,  près  Villandri  sur  le  Cher. 

1189.  Richard  dit  Coeur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie, comte  d'Anjou,  etc.  Épouse:  1191.Béren«ère,  fille  de 
Sanche  vi,  roi  de  Navarre;  elle  mourut  en  1230,  ils  n'eurent  pas 
d*enfants. 

En  1189,  à  l'entrevue  de  Gisors,  Philippe-Auguste  rendit  à  Ri- 
chard les  villes  de  Tours,  du  Mans,  de  Tro,  de  Montoire,  et  de 
Châleau-du-Loir.  Ri^^hard,  lui  abandonna  Cressacet  ce  qu'il  pré- 
tendoil  en  Berri,  s'engageant  à  lui  payer  24,000  marcs  sterling.  Ri- 
chard mourut  en  1199,  au  siège  du  château  de  Cbâlus  en  Limon- 
sin. 

1199.  Jean,  dit  Sans-tebre,  parce  qiie  jusquVn  1189  il  n*avoit 
pas  eu  d'apanage,  succéda  à  son  frère.  Épouse:  1^  Alix  de  M ortain; 
2%  1189,  Isabelle,  fille  de  Guillaume,  comte  de  G locesler,  répudiée 
en  1200,  morte  en  1214, 3%  1280,  Isabelle,  fille  d'Almar  d'Angon- 
lème  (fils  de  Guillaume  iv,  comte  d'Angoulème),  dont  :  Henry  m, 
roi  d'Angleterre,  etc.  etc. 

Jean  se  vit  disputer  la  succession  de  son  frère,  par  Arthur  son 
neveu,  fils  de  Geoffroi  et  de  Constance  de  Bretagne;  les  Angevins 
et  les  Manceaux  se  déclarèrent  pour  Arthur,  qui  prit  possession 
du  Maine  et  dJ  l'Anjou.  En  1200  le  roi  de  France  obligea  Arihnr  à 
faire  hommage  à  son  oncle  pour  l'Anjou,  le  Maine,  partie  de  la 
Bretagne  et  du  Poitou;  mais  la  guerre  ne  tarda  pas  à  recommen- 
cer et  Arthur  fut  fait  prisonnier  par  Jean,  près  de  Mirebean,  et 
ensuite  assassiné  par  lui  à  Rouen  en  1203.  Jean  fut  condamné 
pour  ce  meurtre  par  la  Cour  des  Pairs,  ses  biens  furent  confisqués 
et  le  roi  s'empara  de  l'Anjou,  etc,  en  1204. 

1204.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  Couronne. 
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ÉVÊCHÉ  D'ANGERS.   —  XI*  ET  XH"  SIECLES. 

1051.  Jugement  rendu  par  Glotaire  III  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  contre  Beracbaire,  évêque  du  Mans,  au  sujet  des 
biens  provenant  de  la  succession  d'Ërmelenu^.  Vers  658.  Ori- 
ginal sur  Papyrus.  (15.)  —  K.  2,  n^  7. 

1052.Ratification  par  Louis  le  Débonnaire  et  Lothaire  d'un  échange 
de  terres  situées  dans  l'Anjou  et  le  Parisis,  conclu  entre  Giidmin, 
abbé  de  Saint-Denis,  et  un  nommé  Fuléric.  Quiersi,  827,  10 
nov.  Original  (publ.  par  M.  Tardif).  (119).  —  K.  9,  n*»  4. 

1053. Donation  faite  par  Pépin  P'  d'Aquitaine  à  l'abbayede  Saint- 
Maur-des- Fossés  du  village  de  Maire,  dans  TAnjou.  (Pub.  Tard.) 
Doué,  835,  26  oct.  —  K.  9,  n°  8^. 

1054.  Confirmation  par  Charles  le  Chauve  de  la  donation  faite  par 
Louis  le  débonnaire  à  l'abbaye  de  St-Maur-des-Fossés,  du  vil- 
lage de  Méré,  situé  en  Anjou,  dans  la  centaine  de  Brissarthe.— 
K.  li,  n°62. 

1055.  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  l'abbaye  de  Saint- 
Maur-sur-Loire,  de  deux  villages  situés  dans  TAnjou  et  le  Poi- 
tou. Original.  Cambriliaco,  850,  15  août.  —  K.  12,  n°  1*. 

1056.  Diplôme  par  lequel  Charles  le  Simple  prend  sous  sa  protec- 
tion l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés,  permet  aux  religieux 
de  choisir  leur  abbé  parmi  eux,  et  confirme  l'union  du  monas- 
tère de  Saint-Maur  en  Anjou  à  Tabbé  de  Saint-Maur-des-Fossés. 
Original.  (Pub.  Tard.)  (230).  —  K.  16,  n<»  9». 

1057.  Charta  Goffredi  comitis  Andegavorum  pro  monasterio  S. 
Trinilatis.  31  mai  1040.  —  J.  460,  Fondât. 

1058.  Praeceptum  Henrici  régis  de  fundatione  monasterii  B.  Nico- 
lai  Andegavensis.  10  mars  1057.  —  J.  179,  n°  77. 

■ 

1059.  Charte  de  Hubert  de  Vendosme,  41*  évêque  d'Angers,  de 
1110  à  1047.  Divers  actes  —  Gaign.  164,  fol.  35. 

1060.  Chartes  de  Eusèbe  Bruno,  42*  évêque  d'Angers.De  déc.  1047 
à  1081. —Gaign.  164,  fol.  47. 
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i06i.  Lettres  d'absolution  de  Tanathème prononcé  contre  Foulque, 
comte  d'Anjou.  1094.  Philippe  In.  —  2.  Arm.  Bal.  2,  38,  p. 45. 

J062.  Chartes  de  Geoffroy  de  Mayenne,  44^  éyêque  d'Angerf  De 
1094  à  1101.  —  Gaign.  164,  fol.  49. 

1063.  BuIIa  Urhani,  papse  II,  pro  monasterio  S.  Nioolai  Andega- 
vensis.  1096,  IS  février.  —  J.  179,  n«  79. 

1064.  Chartes  de  Renault  de  Marligné,  45*  éyéque  d'Angers.  1102 
à  1124.  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1065.  Charles  d'Ulger,  41«  évoque  d'Angers.  De  1124  à  H49.- 
Gaign.  164,  fol.  61. 

1066.  Figure  du  tombeau  d'Ulger,  évoque  d'Angers,  contre  la 
muraille  à  droite,  auprès  de  la  porte  du  cloistre,  dans  la  nef  de 
l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers.  —  li  étoit  autrefois 
couvert  de  cuivre  doré,  émaillé,  mai<s  il  n'en  reste  plus  que  la 
figure  :  plaque  de  cuivre  esmaiilée.  —  Gaign.  164,  fol.  65. 

1067.  Charta  Goffredi  Andegavensis  comitis,  pro  monasterio  S. 
Nicolai  Andegavensis.  1136.  —  J.  179,  n®  78. 

1068.  Charles  et  pièces  concernant  Norman  de  Doué,  47*  évôqne 
d'Angers.  De  1150  à  1153.  Gaign.  464,  fol.  73. 

1069.  Charta  Henrici  II,  régis  Angliae,  qua  monasterio  Fontis 
Ëbraldi,  pontem  Saici,  cum  ejus  proventibus  concedit.  Vers 
1177.  —  J.  184,  Fontev.,  n«  1. 

1070.  Mathieu  de  Loudun,  48e  évoque  d'Angers.  De  1155  à  1162. 
—  Gaign.  164,  fol.  77. 

Diverses  pièces  avec  une  reproduction  de  sceau. 

1071.  Charie  de  Raoul  de  Beaumont,  SO*"  évêque  d'Angers.  De 
1178  à  1197.  —  Avec  un  dessin  de  son  sceau.  —  Gaign.  164, 
fol.  85. 

1072.  Litterae  Henrici  II,  régis  Angliae  quibus  centum  libras  annoi 
redditus  monialibus  Foutis-Ëbraldi  conoedit.  Fontev.,  vers 
1189.  —  J.  184,  n'  4. 

1073.  Charta  Hicbardi  I,  régis  Apglise,  pro  monasterio  Fontis 
Ebraldi.  Fonfev.  26  juin  1190.  —  J.  184,  n»  3. 


GATAL. COMTE  d'ANJOU.  143 

i074.  Joa  de  12  Ilyres  ide  rente  monnoyée  d'Aojoo,  sur  le  péage 
d'AnjQja,  à  Vshhé  et  couvenl  de  Pontran,  diocèse  d'Anjon^ 
par  Arthur,  duc  de  Bretagne,  comte  d'Anjou  et  de  Rlchemont, 
à  la  chapelle  des  Bons-Hommes,  proche  la  cité  d'Angers,  en 
1199,  le  14  des  kalemdes  de  may  ;  il  y  est  fait  mention  de  la  du- 
chesise  Constance,  mère  dudit  Artur,  Geoffroy  de  Château-Briant> 
André  de  Vitré,  Geoffroy  de  Ancenis  et  autres.  1199.  —  Très, 
des  ch.;  invent.  Dupuy,  1. 1,  fol.  172. 

Xm^   SIÈCLE. 

1075.  Chartes  de  Guillaume  de  Beaumont^  52e  évéque  d'Angers. 
De  1202  à  1240.  —  Gaign.  164,  fol.  89. 

1076.  Confirmation  par  Philippe-Aaguste  des  donations  faites  aax 
hospitaliers  par  Richard  I«',  roi  d'Angleterre,  des  biens  situés 
en  Normandie,  en  Anjou«  dans  le  Maine,  la  Touraine,  le  Poitou 
et  le  Berri.  Paris,  1219,  nov.  Original.  (779,)  —  K.  28,  n"12. 

1077.  Figure  du  tombeau  de  Guillaume  de  Beaumont,  en  cuivre, 
au  milieu  du  chœur  près  le  pulpitre  de  l'église  cathédrale  de 
St-Maurice  d'Angers:  (Gouache.)  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1078.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles  il  mande  aux 
receveurs  de  Saintonge  et  de  Poitou  d'envoyer  des  vivres  et  des 
fourrages  à  Angers,  pour  l'armée  que  le  duc  de  Normandie,  son 
fils,  doit  conduire  dans  l'Anjou,  le  Maine  et  la  Bretagne.  Fay- 
aux-Loges,  1342, 12  nov.  Original.  (1263.)  —  K.  43,  no23. 

1079.  Quittance  des  chanoines  de  8t-Lo  d'Angers  pour  îO^-et '460 
sols  reçus  du  roy  saint  Louis,  à  cause  de  la  subversion  des 
murs  et  murailles  de  quelques-unes  de  leurs  chapellenies  pour 
servira  la  clôtureidela  forteresse  du  roy  en  1232. 

1080.  .'Quittance  ée  Guillaume,  évêqiie  d*AngePs,  et  des  chanoines 
de  St-Maur  dudit  Angers,  audit  roy  saint  Louis  et  à  la  reiae 
Blanche,  sa  mère,  pour  les  dommages  reçus  par  lesdits  évèque 
et  chanoines  en  la  destruction  de  leurs  églises  et  quelques  mai- 
sons de  leurs  chapelains,  pour  la  réfection  des  murs  de  la  cité 
d'Angers.  En  1232. 
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1081.  Quittance  des  chanoines  de  St-Marlin  d'Angers,  de  40  ityres 
reçues  du  roy  saint  Louis,  pour  les  dommages  snbis  par  lesdits 
cbanoines  à  cause  de  la  clôture  de  la  forteresse  d'Angers.  1231 

i08à.  Quittance  du  prieur  de  St-Gilles-du-Verger  d'Angers,  de  la 
somme  de  20  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis,  pour  les  dom- 
mages soufferts  par  ledit  prieur  à  cause  de  la  clôture  de  la  for- 
teresse d'Angers,  au  mois  de  septembre  i232. 

1083.  Quittance  des  prieur  et  frères  de  Thôpital  StJean-rËvaD- 
gélisie  d'Angers,  de  la  sgmme  de  60  livres,  reçue  du  roi  saint 
Louis,  pour  les  dommages  par  eux  soufferts  à  cause  de  la  clô- 
ture de  la  forteresse  d'Angers^  au  mois  de  septembre  1232. 

1084.  Quittance  de  l'abbesse  et  couvent  de  Notre-Dame-de-la- 
Charité  d'Angers,  de  500  livres  reçues  du  roy  saint  Louis,  pour 
les  dommages  soufferts  à  cause  de  ladite  clôture,  en  1232. 

i085.  Quittance  de  la  prieure  et  religieuses  de  Haneton,  de  la 
somme  de  cent  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis  à  cause  des 
dommages  soufferts  pour  ladite  clôture.  1232. 

1086.  Quittance  de  Tabbé  et  couvent  de  Tous-les-saints  d'Angers, 
de  50  livres  reçues  dudit  roy  à  cause  des  dommages  soufferts 
par  ladite  clôture,  l'an  1252. 

1087.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  Sl-George-sur-Loire,  pour 
la  somme  de  60  sols  par  eux  reçue  du  roy  saint  Louis  pour 
même  cause,  en  l'année  1232. 

1088.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-Serge  d'Angers,  pour 
la  somme  de  150  livres  reçue  da  roy  saint  Louis  pour  même 
cause^  au  mois  de  septembre  1232. 

1089.  Litter/e  de  pace  hagmoniœ^  sub  sigillo  Earoli  comitl  Ande- 
gavise,  Margaretae  comitissae  Flandriœ  B.et  J.  de  Avesnis  et  lex. 
G.  etJ.de  Damnapetra.  De  1234  à  1264.  —  Très,  des  ch.; 
reg.  31. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 
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QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  xvn®  ET  xvm"  siècles. 

—  Suite.  —  Voyez  p.  108,  13/î,  176,  101.  — 

i090.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targuy,  dont  le  détail  suit  : 

(Vol.  10608,  in-fol.) 

1.  Mémoire  de  pièces  concernant  le  livre  des  réflexions  mo- 
rales. 

2.  Quel  sens  il  faut  donner  au  mot  sentire  de  la  bulle  Uni- 
genitus. 

3.  Pour  l'acceptation  de  la  bulle,  par  le  cardinal  de  Noailles. 

4.  Sur  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus. 

5.  Sur  le  libelle  intitulé  :  Le  Faux  triomphe  de  la  Constitution. 

6.  Sur  la  lettre  de  l'évoque  de  Si-Pons. 

7.  Sur  la  déclaration  du  Roi  du  4  août  1720. 

8.  Réflexions  sur  la  lettre  d'un  évêque  à  un  évêque. 

9.  Remarques  sur  différents  mandements. 

10.  Projet  d'un  arrêt  du  Conseil  contre  M.  de  Montpellier. 

li.  Notes  pour  répondre  à  l'instruction  du  cardinal  de  Noailles 
1719. 

12.  Remarques  sur  l'accommodement. 

13.  Censure  du  livre  d'Antonius  de  Dominis. 

14.  Extrait  de  la  lettre  des  curés  de  Paris. 

ib.  Affaire  de  l'archevêque  de  Sens  et  des  évêques  de  Cons- 
tances et  de  Reauvais. 

16.  Extraits  des  procès-verbaux  des  assemblées  de  1655^ 
1656, 1657. 

17.  Sur  M.  de  Marca. 

18.  Censure  de  diverses  propositions. 
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19.  Réflexions  sur  les  12*  et  13*  proposilions. 

20.  De  l'obligation  pour  les  Papes  de  travailler  à  la  conci- 
liation des  évêques. 

ai.  Mémoire  de  la  nouvelle éditton  du  livre  de  la  majorité 
de  nos  Rois. 

22.  Notes  sur  diverses  brochures  (Aff.  du  jansénisme,  1722). 

23.  Résumé  de  deux  réquisitoires  de  M.  Gilbert  des  Voisins. 

24.  Sur  les  prérogatives  accordées  aux  cardinaux. 

25.  Sur  une  thèse  soutenue  chez  les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Lô. 


•^1^— ^••^^^••.■r" 


1091.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny.  —  Fr.  10609. 

1.  Précis  des  erreurs  condamnées  par  la  constitution  Untge- 
nitus. 

2.  Note  concernant  la  juridiction  ecclésiastique. 

3.  De  la  connaissance  que  les  princes  prennent  des  décisions 
de  l'église. 

4.  Table  du  traité  des  différends  ecclésiastiques. 

5.  Notes  sur  plusieurs  écrits  de  l'évéque  de  Moatpelllier. 

6.  Observations  sur  les  évêques  appelants  de  la  bulle  Unige^ 

7«  Remarques  sur  la  consultation  touchant  les  convulsions* 

8.  Notes  sur  le  livre  du  P.  Bernard  d'Arras  et  sur  les  leures 
du  P.  de  la  Tas  le. 

9.  Lettre  de  M.  Buffard,  chanoine  de  Baycux,  et  observations 
sur  cette  lettre  (lettres  aut.  de  l'abbë  Buffard  et  de  Févêqae  de 
-Soissons). 

10.  Observations  sur  la  théologie  de  H.  Tournely  (lettres 
,autog.  de  M.  Tournely). 

11.  Remarques  sur  la  lettre  des  sept  évêques. 

12.  Remarques  sur  la  formule  de  la  soumission  du  28  juin 
1725. 


CATAL.    —  QUERELLES  RELIGIEUSES.  147 

13.  filtrait  du  mandement  de  l'évêque  de  Marseille. 

14.  Régime  des  diocèses  es  le  siège  épiscopal  vacant. 

15.  Ëvêques  in  partibos. 

16.  Remarques  de  M.  de  Targny  sur  un  discours  de  M.  Joly 
de  Flenry. 

17.  Mémoire  sur  les  Josephistes  âe<Lyon. 

18.  Mémoire  âur  l'exéeution  des  bulles  des  Papes. 

49.  Sur  la  réponse  aux  réflexions  contre  le  maDdement  de 
l'archevêque  de  Cambrai. 

20.  Sur  les  mémoires  des.  earés  de  Reims. 

^i.  -Notes  sur  diverses  affaires  du  clergé. 

22.  Sentiments  des  évoques  concernant  le  jugement  de  leurs 
personnes. 

23.  Sur  le  dernier  mandement  des  évêqaes. 


1092.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  constitution  Unigenitus,  dont 
le  détail  suit  :  —  Fr.  10601. 

1.  Propositions  de  la  bulle. 

2.  Mi^moire  sur  les  onze  dernières  propositions  de  la  bulle. 

3.  Mémoire  sur  les  41  premières  propositions  censurées. 

4.  Jléflexions  sur  les  propositions  qui  regardent  Texcommu- 
nication. 

5.  Réflexions  sur  les  propositions  67  et  63. 

6.  Réflexions  sur  les  propositions  qui  regardent  1^  lecture 
de  récrit  s.  (incomplet). 

7.  Observationes  invaria capitula  (incomplet). 

8.  Réponse  d'un  évêque  à  la  question  d'un  magistrat. 

9.  Lettre  d'un  ancien  professeur  de  Tuftiversité  de  Paris  au, 
sieur  4e  Montempuis. 

(10.  Mémoire  présenté  au  feu  roi  par  M.  d'Aguesaau,  procu- 
reur général. 
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il.  Bulles  de  Clément  XI  (8  sept.  1713  et  roman  1716). 

12.  Deux  bulles  du  même  (1718). 

13.  Gonsiderazioni  sopra  il  trattato  per  la  reconcigliazione 
del  cardinale  de  Noailles  cou  la  santa  sede. 

14.  Mandement  sur  la  constitution  Unigenitus» 

15.  De  l'acceptation  relative  des  constitutions  du  Pape. 

16.  Relation  abrégée   du  concile   d'Embrun,  in-fol.,  pap. 
xviu«  s. 


1093.  Papiers  de  Pabbé  de  Targny.— Suite.  Fr.  10631.  —  Recneil 
de  pièces  concernant  le  confesseur  du  Roi,  in-fol.,  pap.  xvm*  s. 


1094.  Pièces  concernant  la  constitution  Unigenitus,  —  Fr.  10603. 

1.  Protestation  des  neuf  évêques. 

2.  Litterae  publicationis  concilii  romani. 

3.  Titulus  vu  concilii  romano  anno  1725. 

4.  Copie  de  l'acte  du  concile  de  Montpellier  pour  Paccep.  de 
la  bulle. 

5.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Nantes  an  sujet  du  mande- 
ment de  M.  de  Paris. 

6.  Sur  cette  proposition  :  La  bulle  Unigenitus  est  règle  de 
foi. 

7.  Sur  les  appels. 

8.  Déclaration  du  cardinal  de  Noailles,  sur  son  mandement 
du  11  octobre  1728. 

9.  Sur  la  bulle  de  M.  Mercier,  licencié  en  théologie. 

10.  Cardinalii  ad.  Bened.  xiii  Epist. 

11.  Epistola  prselatorum  ad  papam  in  causa  card.  Noailles. 

12.  Relations  des  moyens  pris  pour  engager  le  cardinal  de 
Noailles  à  la  démarche  honteuse  d'une  accept.  pure  et  simple. 

13.  Réitération  de  tous  les  actes  faits  par  M.  l'évoque  de  Sens. 
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14.  Epistola  ad  summam  pontificem  Yencentii  Fraocisi  epis- 
copi  San-Macl.  et  responsio  domîni  pap». 

15.  Sur  Textrait  de  riostructiou  pastorale  de  M.  le  cardinal 
de  Bissy. 

16.  Remarques  sur  le  nouveau  système  d'un   théologien^ 
in-4s  pap.  xviu*  s. 


1095.  Histoire  de  la  consliliUion  Unigenitus  Dei  filins  par  N.  S.  Père 
le  Pape  Clément  XI.  —  Fr.  17731  à  17737.  Résidus  G&^m.y  326 
à  322. 

Contre  le  livre  des  réQexions  morales  sur  le  nouveau  testa- 
ment de  1550  à  1729,  8  vol.  in-fol. 

1096.  Double  de  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus  Dei  filius 
donnée  par  N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XI. 

Contre  fe  livre  des  Réflexions  morales  sur  le  nouveau  testament. 
—  Fr.  17738  à  17743. 

1097.  Histoire  de  la  constitution  Unigenitus,  ou  Recueil  de  plusieurs 
brouillons  de  cette  histoire  du  premier  au  septième  livre. 

1098.  Brouillons  de  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus  depuis 
le  livre  vm  jusqu'au  xviii.  —  Fr.  17745-17746. 

1099.  Mandement  de  M.  de  Yintimigle  archevêque  de  Paris,  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  Dauphin  en  1729. 

Divers  brouillons  et  matériaux  qui  ont  servi  à  l'histoire  de 
la  constitution.  —  Fr.  17747. 

1100.  Déclaratio  Joannis  Michaelis  Blankaart  presbyteri  circa  obi- 
tum  et  sepulturam  Quesnelli,  et  alla  circa  ejus  occasionem.  — 
Fr.  17747. 

ilOl.  Constitution  Unigenitus  en  françois.  —  Fr.  17749. 

1102.  Diverses  lettres  insignifiantes,  écrits  mutilés^  thèses  et  pièces 
.  informes  recueillies  en  une  seule  liasse.  —  Fr.  17756. 

1103.  Pièces  diverses  sur  le  Jansénisme  et  les  affaires  ecclésias- 
tiques. —  Fr.  17767. 
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NÀJÀC  ET  SAINT^ANTONIN 

(Aveyron). 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  K  l'HISTOIRE  DE  CES  DEUX  VILLES. 

Nous  rappellerons  les  limites  du  Rouergae:  aoci^ne"  psè- 
vince  de  la  Guyenne  placée  à  rextrémité  du  nord  du  grand  gon- 
vemement  de  Guyenne  et  Gascogne,  elle  ëtoit  limitée  par  le  Lan- 
guedoc et  tenoii  par  le  quatrième  côté  (N.*0.)  à  l'Auvergne  et  aa< 
guercy  :  au  S.-Ë.  s'étendoient  les  Cévennes.  IiO  Rouergue  étôit' 
viséen  trois  parties  :  Comté,  Haute-Marche,  Bûsse-Marete:p)ëees 
principales  dans  le  Comté  :  Rhodez,  Saint-Geniez,  Ëotraigues. 
Dans  la  haute  Marche,  Milhau,  Sainte-Affrique  :  dans  la  basse 
Marche,  Villefranche,  Saint-Antonin,  Narjac,  Sauveterre,  C'est 
aujourdhuy  le  département  de  PAveyron. 

Le  Rouergue  compris  dans  la  i^^  Aquitaine,  suivit  le  sort  de 
cette  contrée  et  fut  longtemps  un  comté  particulier;  ce  coâlfé^ 
passa  de  bonne  heure  à  une  branche  des  comtes  de  Toulooze, 
celle-ci  s'éteignit  en  iOG6,  et  les  comtes  de  Toulouze  en  héritèrent. 
Mais  un  de  ces  comtes,  Alphonse  I®%  ayant  besoin  d'ar^fenl  pour 
une  croisade  en  Terre-Sainte,  engagea  d'abord  et  paisvendit  le 
comte  de  Rhodez,  un  tiers  du  Rouergue,  à  Richard,  comte  de 
Cariât  et  de  Lodève(il47);f  celui-cî  devint  le  soiiche  de  la  maisofi 
de  Rhodez,  qui  s'éteignit  dans  les  mâles  en  1302,  et  dont  l'hé- 
ritière Cécile  épousa  Bernard  VI  d'Armagnac.  Par  ce  mariage  le 
comte  de'Rhodez  passa  à  la  maison  d'Armagnacf.  —  Le  Rouergae- 
fut  réuni  par  Henri  IV  (1589).  Dans- nptre  tome  xi,  Caiol.  p,  173, 
avons  donné  le  dépouillement  du  t.  cxlv  de  Doat,  contenant  les 
documents  relatifs  à  la  ville  de  Millau,  l'une  dés  principales  de  la^ 
Haute-Marche;  puis  dass  le  tom» (Xiv,  p.  5$,  le  dépouillement  du 
volume  GXLvii,  les  documents  relatifs  à  Villefranche,  la  capitale 
de  la  Basse-Marche.— Aujourd'hui,  nous  donnons  le  dèpodilletnent 
du  vol.  cxLVi  de  Uoai,  relatifs  aux  villes  de-Najacetide  Saint- 
Antônin  de  la  même  Basse-Marche-  Sauf  ce  qu'en  ont  dit  D.  Vai- 
sètte  dans  sa  grande  H/5fofre  du  Languedoû^  P.'  du  Rose  dans  seS' 
Mémoires  sur  le-  Bomrgue,  el  M.*  de*GaU;^l)d$iis  ses  Essais  histo- 
riques  sur  le  Rouergue,  l^histoire  de  ces  deux  villes  est  encore- à 
faire.  Nous  recommandons  le  dépouillement  qui  suit  ami^  érûdfts 
qui  seroient  tentés  de  l'écrire. 


t-« 


1.  —  CousTumes  dônnéeâ  par  Alphonse,  fibde'roi,  comtedè  Poi- 
tiers et  de  Toulouse  aus  habitant  de  la  ville  deNajae'eÉf 
Rouergue.  Août  1255,  p.  1  à  9.—  (Arch.  des  P.  jésuites  dados- 
louze). 
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i.  —  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  por- 
tant confirmation  des  prlyiléges  y  insérés  en  faveur  des  habitans 
de  Najac»  —Août  1253,  p.  iO  à  17.  (Arch.  ville  de  Najac). 

3.  —  Acte  par  lequel  la  ville  de  Najac  s'oblige,  à  la  prière  de 
Guillaume  Bernardi  Agwewsts,  frère  prêcheur,  el  de  Regîûald  de 
Carnotôj  inquisiteurs  pour  le  crime  d'herésle,  de  bâtir  pendant 
sept  ans,  une  église  de  28  brasses  de  longueur  et  7  de  largeur 
parceque  celle  qui  étoit  en  lad.  ville  étoit  trop  petite.  Avril 
1258,  p.  19  à  21.  (Arch.,  ville  de  Najac.) 

4.  —  Lettres  de'  Guillaume  Bernardi  Aquensis,  et  de  Reginald  de 
Gornoto,  commissaires  et  inquisiteurs  par  l'autorité  du  pape 
pour  le  crime  d'hérésie  dans  le  comté  de  Toulouse;  par  lesquel- 
les ils  modèrent  les  peines  imposées  aux  personnages  y  dénom^ 
mes  moyennant  certaines  sommes  d'argent  pour  la  fabrique  de 
Féglise;  Mai  1258.  P.  22  à  23.  (Arch.  ville  dô  Najac- Rouergue.) 

5.  —  Lettres  de  Guillaume  Bernardi  aquensis  et  de  Raymond  de 
Gamoto,  inquisiteurs  et  commissaires  du  pape  pour  le  crime 
d^hérésie  dans  le  comté  de  Thoulouse  par  lesquelles  ils  modè- 
rent les  pénitences  qu'ils  avoient  imposées  à  plusieurs  de  la 
ville  de  Najac  y  dénommées  moyennant  certaines  sommes  d'ar- 
gent. Mai  1258.  P.  24  à  28.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

6.  —  Compromis  entre  les  principaux  de  la  ville  de  Najac  d'une 
part  et  le  menu  peuple  de  lad.  ville  d'autre,  sur  la  fabrique  de 
réglise  de  St-Jean,  avec  la  sentence  arbitrale  de  Barthélemi  de 
tiandreuille,  chevalier  châtelin  de  Poizelli.  (En  langage  gascon 
avec  traduction.)  Juillet  1262.  P.  29  à  37.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

7.  —  Lettres  d'Alfocse,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il 
mande  à  Philippe  de  Bbyssiaco,  chevalier  sénéchal  de  Rouergue, 
de  délivrer  le  château  de  Najac  à  Jean  Tourpin,  pour  être  par 
lui  gardé  et  de  lui  payer  pour  ses  gages  30  liv.  tournois  par  an. 
Autres  lettres  pour  payer  à  Bernard  fils  de  Tourpin,  8  deniers 
par  jour  pour  la  garde  du  château.  1266.  P.  38  et  40;  (Arch. 
collège  jésuites  de  Toulouse.) 

8.  —  Quittance  de  Berengier  Jornet,  en  faveur  des  consuls  de 
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Najac,  de  six  mille  sols  caorciens  et  de  8  liv.  qu'ils  lui  dévoient 
pour  reste  du  prix  fait  de  3i  mille  sols  pour  la  construction  de 
l'église.  (En  langage  gascon.)  Nov.  1269.  P.  41-44.  (Arch.  ville 
de  Najac.) 

9.  ^  Sentence  arbitrale  entre  Bertrand  de  Valentriano,  prieur 
et  recteur  de  Téglise  de  St-Jean  et  de  St-Martin  de  Najac,  d*une 
part,  et  les  consuls  de  lad.  ville,  d'autre  part,  touchant  les  dîmes 
des  nova  lies  que  ledit  prieur  demandoit,  et  autres  choses  y 
mentionnées.  Juin  1276.  P.  45  à  59.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

10.  —  Lettres  de  raiiûcation  de  Philippe  3®  de  la  vente  faite  par 
Gâufridus  Bossi,  chevalier,  sénéchal  de  Rouergue,  en  faveur 
des  consuls  de  Najac  de  deux  maisons  qui  lui  étoient  échues  par 
confiscation  pour  crime  d*hérésie,  pour  le  prix  de  350  liv.  Août 
1276.  P.  60-61.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

il.  —Lettres  de  Philippe  Lebel  au  sénéchal  de  Rouergue,  qui 
avait  permis  la  construction  d'une  bastide  dans  le  bois  de 
Causse-Vieil  appartenant  à  Sa  Majesté  par  indivis  avec  Pierre 
et  Guillaume  de  la  Valette,  sous  prétexte  de  l'ordre  qu'il  avoit 
de  les  bailler  à  défricher,  par  lesquelles  Sa  Majesté  lui  ordonne 
de  révoquer  les  privilèges  qu'il  avoit  donnés  aux  habitaos  de 
cette  bastide  au  préjudice  de  ceux  de  la  ville  de  Najac  et  de  ses 
propres  droits.  1298.  P.  62-63.  (Archives  de  la  ville  de  Najac.) 

12.  —  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Najac  révoquent  les  procu- 
reurs établis  pour  poursuivre  leurs  affaires  auprès  du  roi  et 
ailleurs,  et  particulièrement  la  descharge  du  subside  pour  le 
mariage  de  sa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre,  et  en  établissent  de 
nouveaux.  13  juin  1308.  Pagrs  64  à  66.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

13.  —  Lettres  des  vicaires-généraux  de  Pierre,  évoque  de  Rodez, 
commissaire  député  par  le  pape,  pour  les  affaires  de  la  Terre- 
Sainte  ez-parties  d'outre-mer,  portant  prorogation  du  terme  qui 
avoit  été  accordé  aux  habitans  de  Najac,  pour  la  clôture  de  leur 
cimetière,  jusqu'à  la  Pentecôte.  1312.  Pages  67-68.  (Arch.  ville 
de  Najac.) 

14.  —Lettres  de  confirmation  de  Philippe  Lebel  du  Jugement 
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rendu  par  le  Juge  de  Rouergue,  en  faveur  du  compte  de  Foix, 
d'Ademarius  Jordanie  audoyar  de  Paris^  et  Grimald  de  Paris^ 
chevaliers  qui  avoient  relâché  au  bailli  de  Najao,  Hugues  Ber- 
nardi  B.^  son  fils,  et  Durand  de  Broët,  leurs  prisonniers,  pour 
avoîr  blessé  diverses  personnes  y  dénommées,  et  le  procureur 
du  roi  soutenoit  qu'il  ne  devoit  pas  les  relâcher.  1311.  P.  69-71. 
Arch.  (Ville  de  Najac.) 

15.  —  Lettres  du  roi  Louis  le  Hutin,  portant  confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Najac  et  concession  des  nouvelles  grâces 
et  entr'âutres  de  la  révocation  des  commissaires  députés  pour 
exiger  les  biens  et  dettes  de  ceux  qui  avoient  été  juifs,  lesquels 
seroient  punis  de  leurs  malversations  et  Texécution  cesseroit 
sauf  pour  les  dettes  si  liquides  qu'il  n'y  restât  rien  à  faire  que 
l'exécution^  laquelle  Sa  Majesté  commet  au  sénéchal  et  au  tré- 
sorier. 1"  avril  1315.  P.  72  à  78.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

16.  —  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  portant  exemption  en 
faveur  des  habitans  de  Najac  de  la  contribution  de  la  chevalerie 
de  Jean  son  fils  et  du  mariage  de  Marie  sa  fille,  en  cas  qu'ils 
n'eussent  été  payés  à  ses  prédécesseurs.  25  mars  1332.  P.  79 
et  80.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

17.-  "—  Lettres  de  grâce  et  d'abolition  du  roi  Charles  V®  en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Najac  qui  avoient  tué 
17  Anglois,  qui  s'étoient  opposés  à  ce  dessein  de  remettre  lad. 
ville  sous  l'obéissance  du  roi.  1369.  Pages  81-82.  (Arch.  ville  de 
Najac.) 

18. —  Deux  lettres  du  duc  d'Anjou  donnant  à  Raymond  Guerra, 
bourgeois  de  Najac,  vingt  marcs  d'argent  de  rente  à  prendre 
sur  les  habitans  et  circonvoisins  de  lad.  ville  qui  s'étoient 
obligés  à  cette  contribution  annuelle  par  transaction  faite  en 
entr'eux  et  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  seigneur  de  Najac,  et 
ledit  duc  consent  au  transport  fait  desdits  20  marcs  d'argent, 
par  ledit  Raymond,  en  faveur  des  consuls  de  lad.  ville«  28  fér. 
1370.  Pages  83  à  98.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

19.  —  Lettres  d'abolition  du  roi  Charles  V  en  faveur  des  consnls 

iSe  année.  Septembre-Octobre  1869.  ->  Gat.  il 
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6t  liabitans  de  Najac,  contre  lesqaels  il  avoit  été  informé  pour 
pjasiears  crimes  et  pour  avoir  tué  Gras,  Anglois,  et  ceux  de 
de  la  compagnie  qui  demeuroient  en  hi.  ville  de  Najac,  et  au 
lien  de  St-Vincent  qui  en  étoit  proche^  pris  et  vendu  leurs 
équipages^  leurs  meubles  et  leurs  fruits,  pillé,  destruit  et  brûlé 
led.  lieu  de  St-Yincent  appartenant  à  la  femme  dud.  Gras,  pré- 
tendant qu'ils  avoient  dessein  de  se  rendre  maîtres  de  lad. 
Tiile  de  Najac  pour  le  roi  d'Angleterre.  Mai  1371,  p.  91  et  %. 
(Arch.  ville  de  Najac.) 

M.  •*  Quittance  du  ÛIs  du  comte  d'Armagnac  ayant  pouvoir  du 
duc  d'Anjou,  en  faveur  des  babitans  de  Vlllefranche,  de  Najac 
et  de  St-Antonin,  de  la  somme  de  3,300  francs  d^ir  pour  là 
contribution  ûeè  évacuations  de  la  ville  de  Figeac  et  autres  lieux 
qu^  Bei'trucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Saîe^  ennemis  du  roî^ 
tenoient  deçà  la  Dordogne^  avec  lesquels  ledit  Jean  avoit  con- 
Tenuà  certaine  somme.  3  septembre  1372.  Pages  95  à  98.  (Arch. 
Tille  de  Najac*) 

21.  —Lettres  du  duc  d'Anjou^  commissaire  pour  la  finance  de  la 
délivrance  de  Figeac,  par  lesquels  il  ordonne  l^xécution  de 
l'accord-passé  entre  Jean  d'Armagnac  et  les  babitans  de  Ville- 
Iranche^  de  Najac  et  de  St-Antonin^  sur  ce  qu'ils  dévoient  con- 
tribuer pour  lad*  délivrance.  17  décembre  1372.  Pages  99  à  1(H. 
(Arch.  de  Najac.) 

22«  ^  Lettres  des  gens  des  comptes  du  roi  à  Paris,  au  sénéchal 
de  Rouergne,  pour  empêcher  que  quelques  juges  ou  commissaires 
soi-disant  du  roy  ne  fissent  aucune  assiette  ou  division  sur  dès 
lieux  de  la  ville  de  Najac  à  l'instance  de  Tabbé  de  Figeac,  con- 
tre  les  privilèges  de  lad.  ville  qui  ne  pouvoit  être  démembrée  de 
la  couronne  de  France.  3  août  1373.  Pages  ioi  à  104.  (Àrcb, 
ville  de  Najac.) 

23*  —  Lettres  de  grâce  et  d'abolition  du  roi  Charles  vi""'  en  làvenr 
des  consuls  et  habilans.de  la  ville  de  Najac^  pour  le  long  com- 
merce qu'iEs  avoient  eu  avec  ses  enneiùis,  et  les  secours  qu'ils 
leur  avoient  donnés  de  vivres  et  autres  choses.  Décembre  1380* 
Pagçs  105  à  107.  (Arch>  ville  de  Najar^) 
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24.  —  LetCi^s  par*  lesquelieft^' Jacqtieâ'  de  Gèiiolhac'  dit  Galim, 
chambellan  da  roi,  sénéchal  d'Armagnac  et  capitaine  da  chSltean 
de  Najac,  en  Rou^gue,  institue  Bertrand'  Barosc>  son  lieute- 
nant en  la  g^rde  dud.  château.  i7  novembre  1^80.  P.  188  à  108^ 
(Ar^oh.  ville  de  ^ajac.) 

2ô.'-->  FbndàrtidQ  faite  par  Pierre  Boissetti,  prêtre  de  St^Antonin, 
d'une  chapelle  de  St-Antouin,  martyr  dans  le  moùastôre  de  lad. 
Tille  dont  il  fait  les  consuls  patrons.  8  août  1085.  P.  114  à  116. 
(Arch.  ville  de  St-Antonin.) 

26.  -^  Acte  du  partage  des  biens  '  fait  entre  '  Isarn  et  ses  frères^ 
Guillaume,  Jordani  et  Pierre,  vicomtes^  d'une  part,  et  Guillaume 
de  Fontanis  et  ses  fiU  et  neveux,  fils  d'Ombert,  son  frère.  Juin 
1155.  P.  117  et  118.  (Arch.  de  Sl-Antonin.) 

27.  —Vente  faite  par  Izarn,  vicomte  frère,  de  Protard  et  dé  Sicard.' 
à  la  ville  et  communauté  de  St-Antonin,  d'un  pré  appelé  lé 
praf-inajour  de  St-Antonin,  pour  mille  sele^  caorciens>  outre 
300  qu'ils  en  payèrent  pour  lui  à  ceux  auxquels  il  Favoit  en- 
gagé. (Moitié  latin,  moitié  gasoôDj  avec  la  traduction.)  1197. 
P.  lli^l39(Aroh.  de  Sl-Antonim) 

28.  —  Acte  par  lequel  Guy  de  Monfort  quitte  au  roi  Louis  8^  la 
ville  de  St-Antooin  et  tous  les  droits  qu'il  a  voit  sur  lad.  ville. 
Avrif  1226.  P.  124.  (Arch.  dté- dèrCàrcassonfae.y 

29.  —  Lettres  du  roi  Louis  par  lesquelles  il  met  le  prieur  de 
St-Antonin  sous  sa  protection  et  siaiuvegarde  et  lui  accorde  de 
desBemettrepoint  hors  sa  main  laâitd  ville^  Avriri22S.'P.  13è«. 
126i  <Arch.  deSt-iAntonin.) 

30.'— Lettres  duToi  Louis  par  lesquelles' il  mét''fà' vilW  de 
St-Antonîn  sous(  sa  protectlDû  et  lui  cchiffimie  ^séà  '  phVilëge^. 
Janv*  1226.  P^  127-128.  (Areh.  ville  de  St-AIïtonip.)^ 

31.  ^Lettres  par  lesquelles  le^fieur^did  l^t-Antoùîn;  éi  tbûtélà:' 
cominunamé'delàd.  ville;  jurent  âdéiltë  ati' rôl  Louii;  et  rë- 
mercientSa  Majesté  d'àvoirprrs  la  viHe  ed^â  ptopttété  él'i^jib^"' 
mettem  ^'envoyer  vers  elle  pour  lui  rendre' hommagef,  ne  pbrr-' 
yant  t)as  lefaireouvertehient  de'peur  que  le  cômtéde  lioUttoulile 


156  LK  CABINET  HISTORIQUE. 

ne  ravagàt  lears  terres  et  moissons.  P.  129  à  131.  (Ârch.cité 
de  Garcassonne.) 

32.  —  Acte  par  lequel  Bernard  Hugonis  fils  de  Frotard^  vicomte  de 
la  ville  de  St-AntoniD,  qaitte  an  roi  St-Louis,  tout  le  droit, 
domaine,  et  propriété  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  St-Anloninet 
en  ses  appartenances,  pour  50  liv.  Octobre  1249.  P.  132-133. 
(Arch.  cité  de  Garcassonne.) 

33^  —  Goutumes  accordées  aux  consuls  ethabitans  de  St-Antonin, 
par  Isarn,  vicomte,  par  Guillaume  Jordani,  et  par  Pierre,  de 
l'avis  et  conseil  d'Azemar,  évoque  de  Rodez  et  de  R.  évoque 
de  Toulouse  et  de  P.  Gros.  (Partie  en  latin,  et  partie  en  langage 
du  pays.)  P.  134  à  138.  (Arch.  ville  de  St-Anlonin.) 

34.  —  Donation  faite  par  Bernard,  vicomte  de  St-Antonin^  fils  de 
Frolard,  vicomte,  et  de  Bertande  sa  femme,  au  roi  Louis  et  à  la 
cité  de  St-Antonin  de  tous  les  biens  y  mentionnés.  Mal  1250. 
P.  139  à  144.  (Arch.  ville  de  St-Antonin.) 

35.  —  Bulle  du  Pape  Alexandre  iy«  par  laquelle  il  ordonne,  à  la 
réquisition  du  prieur  et  couvent  de  St-Antonin,  que  les  veuves 
porteront  à  l'église  les  offrandes  de  pain,  chandelles  et  argent, 
pour  les  âmes  de  leurs  maris  et  de  leurs  parens,  suivant  la 
coutume  ;  non  obstant  le  règlement  contraire  des  consuls  de  la 
d.  ville  par  lequel  il  étoit  défendu  de  faire  de  semblables  offran- 
des. 1255.  P.  145-146.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

36. — Enquête  faite  par  les  Jurâts  de  St-Antonin,  pour  savoir  sur 
quels  jardins  de  la  ville  le  vicomte  avoit  droit  de  prendre  des 
herbes  potagères  pour  son  usage.  (Au  langage  Gascon  avec  tra- 
duction.) Février  1271.  P.  147  à  154.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

37.  —  Lettres  du  roi  Philippe,  par  lesquelles  il  met  sous  sa  main 
la  ville  de  St-Antonin,  et  ses  appartenances^  et  principalement 
le  terroir  qui  est  entre  la  ville  de  St-Antonin  et  le  ruisseau  de 
Sept-Fontaines,  qui  avoit  été  donné  par  le  traité  de  paix  au  roi 
d'Angleterre,  au  préjudice  du  privilège  portant  que  le  roi  ne 
pourroit  mettre  hors  de  sa  main  lad.  ville,  ni  aucune  de  ses 
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dépendances.    Décembre  1279.  P.  155-157.  (Âi\h.  ville  de  St- 
Antonin.) 

38.  —  Lettres  du  roi  Philippe  par  lesquelles  il  déclare  au  séné- 
chai  de  Rouergue^  qu'il  lui  a  été  exposé  par  les  consuls  do  St- 
Antonin  que  plusieurs  personnes  religieuses  et  séculières  ache- 
toient  de  grandes  possessions;  de  lataile  des  quelles  les  d.  consuls 
étoient  chargés  et  lui  ordonne  de  permettre  aux  d.  consuls  de 
tailler  les  d.  possessions.  1297.  P.  158-159.  (Arch.  de  St-Anto- 
nin.) 

39.  —Lettres  de  commission  de  P.  Mangonis,  chanoine  et  de  P.  Fer- 
rier  chevalieret  sénéchal  de  Rouergue,  en  faveur  de  Gaillard  Ni- 
gré,  châtelain  deNajac,  pour  lever  des  gens  de  guerre  en  la  ville 
de  St-Antonin,  et  les  mener  à  Arras  en  Flandre.  14  septembre 
1314.  P.  160  à  163.  (Arch.  de  St-Antonin. 

40.  —  Fondation  d'une  chapelle  faite  par  les  consuls  de  St-Anto- 
nin, dans  réglise  du  couvent  des  Carmes  de  lad.  ville.  1 316. 
(Arch.  de  St-Antonin.) 

41.  —Ordonnance  faite  par  Pierre  de  Ferrariis,  chevalier  et  séné- 
chal de  Rouergue^  à  la  prière  des  consuls  de  St-Antonin,  por- 
tant exemption  de  péage  et  ieude,  pour  tous  ceux  qui  iroient  le 
samedi  au  marché  de  St-Anlonin.  1318.  P.  166-167.  (Arch.  de 
St-Antonin.) 

42.  —  Acte  de  la  réquisition  faite  par  les  consuls  de  St-Antonin,  au 
bailli  de  la  d.  ville  de  faire  abattre  des  poteaux  dressés  de  nuit 
dans  la  d.  ville  :  qui  en  ât  refus  parce  qu*il  y  avoit  un  bâton 
royal  qui  marquoit  qu'ils  y  avoient  été  mis,  par  ordre  du  roi  : 
ce  qui  n'empôcha  pas  que  lesd.  consuls  n'otassent  lesd.  po- 
teaux. P.  168-169.  (Arch.  Sl-Antonin.) 

43.  —  Lettres  du  roi  Charles,  par  lesquelles  il  ordonne  au  sénéchal 
de  Rouergue,  de  laisser  les  consuls  de  St-Antonin,  en  la  liberté 
de  nommer  deux  gardes  pour  veiller  sur  leur  manufacture  de 
draps,  et  d'en  punir  ceux  qui  y  feroient  fraude.  Janv.  1323. 
P.  170-171.  (Arch.  St-Antonin.) 

44.  —  Acte  sur  le  don  fait  par  les  consuls  et  les  hnbîtans  de 
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St-AntoniD,de  240  liv.  au  roi  Charles,  pour  l'entretien  delà  gaerre 
contre  le  duc  de  Guienne,  aux  conditions  y  exprimées.  1325. 
P.  172  à  176.  (Arch.  de  Sl-Anlonin.) 

45.  —  Deux  lettres  du  roi  Charles,  portant  suspension  de  la  taxe 
faite  contre  la  ville  de  St-Antonin,  pour  la  contibution  de  la 
guerre  de  Flandres,  avec  la  réquisition  faite  par  le  consul  de  la 
d.  ville,  au  sénéchal  de  faire  vuider  les  garnisons  qu'il  y  avoit 
mises  pour  contraindre  les  habltans  au  paiement  de  ladite  contri- 
bution. 24  juin  1326.  P.  177  à  182.  (Arch.  St-Antonin.) 

46.  —Coutumes  et  statuts  que  Guillaume  de  Yentinaço,  canomctis 
Eduemis  et  gamelinus  de  Campuus,  chevalier  commissaire  da 
roi  pour  la  réforme  de  là  sénéchaussée  de  Rouergue,  accordè- 
rent aux  habitans  de  la  ville  de  St-Antonin.  6  juin  1327.  P. 
183  à  210.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

47.  —  Arle  par  lequel  les  consuls  de  St-Antonin,  s'obligent  de 
bailler  à  Anstorg  d'AurllIac,  chevalier  et  commissaire,  300  liv. 
pour  des  munitions  pour  la  guerre  de  Flandres,  à  condition 
d'être  exempts  d'aller  à  la  guerre  cette  année-là  et  sous  d'autres 
conditions  y  exprimées.  1330.  P.  211  à  213.  (Arch.  St-Antonin.) 

48.  — Lettres  du  roi  Philippe,  portant  commission  aux  consuls  de 
St-Antonin  d'informer  contre  les  usuriers.  13  septembre  1330. 
P.  214.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

49.  —  Règlei;neDt  du  corps  de  ville  de  St-Antonin^  sur  la  manufac- 
ture des  draps,  la  manière  de  les  faire,  et  le  salaire  des  ou- 
vriers conforme  à  autre  règlement  de  l'an  1289.  7  août  1341. 
i\  216  à  231.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

50.  —  Lettres  du  roi,  par  lesquelles  il  exhorte  les  hab^ao^  de 
St-Antonin,  de  consentir  à  l'imposilbu  de;26|0O&liy.  ^rle 
pays  de  Rouergue^  pour  réduire  le  comte  de  Foix,  à  son  obéis- 
sance. P.  238-239.  (Arch.  de  St-Antpnin.) 

51.  — Acte  d'appel  des  consuls  de  St-Ânionin^  contre  le  prieur  de  ^ 
St-Martijp-dei-Champs,  et  Jacques  Lavache,  commissaires  en  la 
sénéchaussée  du  Rouergue,  parce  qu'ils  avoient^  nais  le  vicomte 
de  Tureune,.  et  Jeanne  sa  fille  en  possession  de  divers  lieux  y 
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mentionnéeis  au  préjudice  de  leur  opposition.  13S2.  P.  242  à 
247.  (Arch.  St-AnioniD.) 

52.  —  Lettres  de  Jean  Chaundos^  portant  confirmation  des  privilè- 
ges des  habitans  de  la  ville  de  St-Antonin,  de  laquelle  11  avoit 
pris  possession  pour  le  roi  d'Angleterre.   13  féyrier  1361. 
P.  250-261.  (Arch.  de  St-Antonin,) 

53.  —  Lettres  de  commission  de  Louis  9*  en  faveur  de  Guillaume 
de  Gohardeno,  chevalier  sénéchal  de  Carcassonne,  pour  infor* 
mer  contre  le  bailli  de  St-Antonin,  qui  mallversoit  dans  la  dis- 
tribution de  la  justice.  Septembre  1267.  P.  252  à  257.  (Arch. 
St-Abtonin.) 

54.  ^Acte  par  lequel  les  consuls  de  St-Antooin,  adhérent  aux  ap- 
pellations interjetées  par  le  comte  d'Armagnac,  contre  le  duc 
de  Guienne,  et  mettent  lad.  ville  sous  Tobéissance  dn  roi  de 
France,  et  lad.  comte  leur  promet  au  nom  du  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi,  de  garder  et  fiûre  garder  ladite  ville,  ratifiant  leurs  pri- 
vilèges et  leur  eh  accordant  d^autres.  8  fév.  1368.  P.  258  a  263. 
(Arch.  de  St-Ahtonin.) 

55.  —  Lettres  de  Chairles  YI,  portant  confirmation  de  l'exemption 
accordée  par  Charles  Y^  aux  habitants  bourgeois  et  marchands 
de  Cahors,  du  péage  et  autres  tributs  imposés  pour  la  rançon  da 
son  prédécesseur  en  considération  de  ce  qu'ils  s'étoient  remis 
sous  son  obéissance.  Juillet  1370  et  1394.  P.  264-267.  (Arch.  de 
Yillefranche.) 

56.  —Sentence  arbitrale  donnée  par  le  légat  du  Pape,  sur  le  diffé- 
Ténd  existant  entre  le  prieur  de  St-Egide  et  les  consuls  de  Sl- 
Antonin.  29  octobre  1372.  P.  268  à  275.  (Arch.  St-Antonin.) 

•57.  -^Ajournement  personnel  de  Jean  Garih,  conseiller  du  duc  de 
Berri,  commissaire  du  roi  conire  le  pleur  de  Sl-Aotonin,  comme 
adhérant  et  fauteur  de  Pierre  de  la  Lune  et  du  cardinal  d'Auch* 
P.  276  à  277.  (Arch.  St-Aotonin.) 

58.  --  Révocation  faite  par  Jean  de  Silvis,  exécuteur  des  privîlëges 
accordés  aux  chapelains  d'honneur  du  Pape,  et  du  St-Sîége,  la 
commission  qu'il  avoit  donnée  à  Pierre  de  Godorio  et  à  Olivier 
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de  Pomarède,  chanoines  da  monastère  de  St-Antonin,  pour  ré- 
pondre aux  plaintes  faites  par  divers  habitans  de  lad.  ville» 
Décembre  1373.  P.  278-280.  (Arch.  de  St-Anlonin.) 

59.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles,  portant  inhibitions  et  def- 
fense  à  toute  sorte  desergens^  de  saisir  pour  quelque  cause  que 
ce  soit,  aucun  bétail  de  labourage.  15  décembre  1371.  P.  281- 
282.  (Arch.  St-Antonin.) 

60.  — Lettres  d'amnistie  du  roi  Charles,  en  faveur  des  consuls  et 
habitans  de  St-Antonin,  qui  s'étoient  mis  avec  les  capitouls  de 
Toulouse  et  introduit  plusieurs  gens  d^armes  dans  leur  forte- 
resse, et  avoient  été  rebelles  au  duc  de  Berry  lieutenant  du  roi, 
parties  occidentales.  2i  juin  1387.  P.  283  à  288.  (Archives  St- 
Antonin.) 

61.  —  Lettres  du  roi  Charles,  portant  confirmation  de  la  sentence 
du  sénéchal  de  Rouergue^  par  laquelle  sur  les  excuses  proposées 
par  les  consuls  et  habitans  de  St-Antonin  qui  avoient  fait  ligne 
et  nnion  avec  les  capitouls  de  Toulouse,  qui  étolent  rebelles  et 
désobéissans  au  duc  de  Berry,  et  avoient  introduit  plusieurs 
gens  de  guerre  en  la  forteresse  de  St-Antonin,  qui  faisoient  de 
grands  ravages,  il  les  condamne  tant  seulement  en  240  francs 
d'or.  21  juillet  1388.  P.  289  à  294.  (Arch.  de  Villefranche- 
Rouergue.) 

62.  —  Lettres  de  Charles  YI,  portant  délai  de  deux  ans,  en  favenr 
des  consuls  et  habitans  de  Sl-Antonin,  pour  le  paiement  des 
dettes  qu'ils  avoient  contractées  durant  le  temps  de  la  guerre 
avec  plusieurs  juifs  et  chrétiens.  19  juin  1389.  P.  29o-296. 
(Arch.  de  Villefranche-Rouergue.) 

63.  —  Lettres  du  roi  Charles  6*,  par  lesquelles  il  accorde  aux  con- 
suls et  habitans  de  St-Antonin,  de  n*être  tenus  de  loger  de  gens 
de  guerre  qu'au  nombre  de  dix.  3  juillet  1389.  P.  297-298. 
(Arch.  de  Villefranche-Rouergue.) 

64.  — Lettres  du  roi  Charles  6%  portant  surséance  pour  deux  ans, 
en  faveur  des  consuls  de  St-Antonin,  au  paiement  de  leurs  det- 
tes avec  défTense  à  leurs  créanciers  de  les  y  contraindre  p/^n- 
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dant  ce  temps-là.  23  août  1389.  P.  299  à  301.  (Arch.  St-An- 
tOLin.) 

65«  —  Lettres  de  sauvegarde  du  roi  Charles  VI,  en  faveur  du 
prieur  et  des  religieux  du  couvent  de  Sie-Marie  de  Carmèl,  de 
St-Antonin.  2  septembre  1389.  P.  302  à  303.  (Arcb.  de  Ville- 
franche.) 

66.  —Lettres  de  grâce  et  d'à  olition  du  roi  Charles,  en  faveur  des 
consuls  et  habitans  de  St-AntonIn,  pour  le  commerce  quMIs 
avoient  eu  avec  ses  ennemis,  et  le  secours  qu'ils  leur  avoient 
donné.  23  décembre  1389.  P.  304  à  307.  (Areh.  St-Antonin.) 

67.  —  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac,  par  lesquelles  il  met 
sous  sa  protection  la  ville  et  habitans  de  St>Antonin,  avec  inhi- 
bitions et  deffenses  aux  gens  de  guerre  de  rien  exiger  d'eux  ni 
d'y  rien  entreprendre.  (En  langage  gascon.)  22  mars  1438. 
P.  308  à  310.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

68.  —Coutumes  accordées  par  Louis  ûls  et  frère  de  roi  de  France 
duc  d'Anjou,  aux  consuls  et  habitans  de  St-Antonin.  1484  et 
1601.  P.  311  à  326.  (Arch.  de  St-Antonin.) 


PROCÈS  CRLMINELS 

OE  LÈZE-MAJESTE,   —    ET  AUTRES  CAUSES  CÉLÈBRES 

—  Suite.  — 

(François  !«',  Henri  II,  François  IL) 

li04.  Procès  entre  Pierre,  roi  d'Aragon,  et  Jacques,  roi  de  Major- 
que, 1363, 1  vol.  in-folio.  —  Arch.  imp.^  sect.  hist.,  J^  cclxx. 

1105.  Deux  cahiers  en  papier  des  interrogatoires  faicts  à  ma- 
dame Louise  de  Savoye^  comtesse  d'Angoulesme,  et  Jehan  du 
Grand,  natif  de  Languedoc^  par  les  commissaires  députés  pour 
faire  le  procès  du  maréchal  de  Gyé.  22  octobre  et  novembre 
1504.  —  Arcb.  du  chat,  de  Nantes.  Arm.  V.  Cassette  A. 


162  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

ii06.  Pièces  du  procès  de  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gié, 
1504,  YoL  8857. 

ii07.  Acte  d'appellation  par  Pierre  deBoban^marchalde  la  France, 
an  roy  de  l'arrest  rendu  contre  iuy  an  Parlement  de  Toalonze, 
et  par  autres  commissaires  à  ce  députés.  8  fév.  1305.  —  Areh. 
du  chat,  de  Nantes.  Arm.  G.,  cassette  B. 

1108.  Jugement  rendu  contre  maître  Jean  Dubois,  financier  com- 
mis à  l'exercice  de  la  charge  de  trésorier  des  menus  plaisirs  da 
roy,  avec  partie  des  procédures  dudit  procès.  1505.  5  juillet.  — 
F.  Bélhune,  vol.  cot.  9359,  p.  51. 

1109.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  contre  le  roy  de  Gastitle, 
son  chancelier  et  présidents  de  ses  pais  de  Flandre  et  d'Arthois, 
adjournez  en  personne  en  ladite  cour,  pour  y  comparoir  et 
respondre  sur  les  désobéissances  et  entreprises  par  eux  faites 
aux  droits  de  souveraineté  que  S.  M.  a  sur  les  comtés  de 
Flandre  et  d'Arthois  relevant  de  la  couronne  de  France,  1505. 
Fr.  2926.  (Ane.  8462.) 

1110.  Extrait  du  traitté  de  Haguenau  entre  Louis  XII  et  Maximi- 
lien  I,  roy  des  Romains  touchant  les  bannis  et  les  ecclésiasti- 
ques du  Duché  de  Milan,  1505,  T.  Colb.,  162.  p.  254. 

1111.  Arrest  da  la  cour  par  léqtiel  le  comte  de  Flandre,  ses  offi- 
ciers sont  adjournez  à  comparoir  en  personne  pour  respondre 
aux  entreprises  sur  la  justice  du  roy,  1505.  —  Dup.  388. 

1112.  Arrest  du  grand  conseil  donné  coùtre  denx  gentilshommes 
Jean  Rony  et  James  de  Tiblnilier.  28  février  ij07.— F.  Brienne, 
189;  p.  292. 

1113.  Arrest  du  ^rand  conseil  donné  à  Paris  portant  condamnation 
de  M'*  Arnaud  Faure  chevalier,  procureur  général  du  roy  an 
parlement  de  Tbolose  en  l'amende  honorable  et  dommages  et 
intérêts.  18  novembre  1508.  —  F.  Èrfenne,  vol.  189,  p.  294. 

1114.  Arrêt  du  gi'ând  Conseil  cohttre  le  S.  de  Chatèaagiron.  3  avril 
1511.  —  F.  Brienne,  vol.  189,  p;  196. 
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iil5.  Da  jeudi  i*^  août  1521.  Past  prandvum^  snr  la  reqnestre  pré- 
.gefitée  à  la  cour. . .  (au  sujet  des  livres  de  Luther.)  i*'  aoust  1521 . 
Gler.  31,  fol.  6045. 

iii6.  Conclusions  du  procureur  général  du  roy  et  arrest  suricelles 
contre  l'Empereur  Charles  Y,  comme  comte  de  Flandre  et  d'Ar- 
tois, vassal  du  roy,  1521.—  Dup.  388. 

,  1117.  Procès  criminel  du  connélahie  de  Bourbon,  4523,  3  vol. 
.  in-folio,  pap.  —  Fr.  18445  à  47.  S.  G.  Fr.  677. 

1118.  Extraict  du  procès  de  Charles  de  Bourbon  qui  est  es 
registres  de  la  commission. 

Procédures  contre  les  évesques  du  Puy  et  d'Ostun. 

L'an  M.  v.«  XXIII,  le  vi"  jour  de  septembre  il  pleust  au  roy, 
commander  et  ordonner  de  bouche...  V.Colb.  162,  fol.  255  à  257 
inclusiv. 

1119.  Loys  Martine  à  la  royne  mère  aux  (Essaris  17  nov.  fë23). 
—  F.  Dup.,  vol.  485  et  486  (2*  part.,  fol.  116). 

Touchant  la  complicité  des  dame  d'Argeoton  et  de  Brosses,  dans  la 
coDspiratioD  du  connétable. 

il20.  Provisions  en  regale  vOciroyées  par  le  roy  François  P'.  Ladite 
regale  estant  ouverte  par  la  promotion  au  cardinalat  et  rebel- 
.  lion  de  révoque  de  Chartres,  1523.  —  Ib.  393. 

Ii21.  Pour  le  faict  des  évesques  du  Puy  et  d'Autun,  1523.  — 
Ib.  398. 

1122.  Pour  le  faict  de  Bourbon,  1524.  —  Interrogatoire  du  sieur 
de  Yerduyzan  faict  par  M^  Guillaume  Luillier,  conseiller,  et  M* 
des  Bequestes,  baillez  à  Lyon,  le  22  jourd*4iOiU  fô24.  —  Ib. 
.480,  foi.  26. 

.  :ili3.  Bulle  du  Pape  Clément  VII  â  trois  conseiUiers  au  Parlement 
de  Paris  pour  faire  le  procès  aux  hérétiques  luthériens.  —  Donné 
à  Rome,  le  16  des  kâd.  idè  jwn  1525.  (17  mai  1525).  —  Ordon- 
iwincéS  deTri  1*,  tôt.  L,  fol.  33. 

,  »1124.  Certificat  «d'Antoine  de  la  Fayette,  lieutenant  dn  my  en 


i64k  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

l'armée  de  mer  contre  messire  Charles  de  Bourbon  et  ses  com- 
plices, du  jour  que  Ton  a  mis  à  la  voile.  —  Du  25  juin  1525.  — 
Ordonnances  de  Henry  II,  6*  vol.,  cot.  V,  fol.  i99. 

ii25.  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de  François  P',  au  sieur  de  Sem- 
blançay. 

Elle  le  rassure  sur  ce  qu'il  craignoit  estre  retombé  dans  la  disgrâce  de 
la  comtesse  d*Ângoulême  sa  mère:  ne  lui  conseille  pas  de  quitter  le  service 
du  roi  pour  venir  se  Justifier,  et  lui  promet  de  l'avertir  s'il  se  passoit  quel- 
que cho^e  contre  ses  intérêts,  21  oct.  1520  ou  21.  (Collection  Menant^ 
folio  91. )tom.  VIII, 

il26.  Procès  des  Semblançay.  —  1525.  —  Arch.  imp.,  sect.  hisl. 

Le  12  aoust  1527  Jacq.  de  Beaune  de  Semblançay  fut  pendu  pour  avoir 
mal  administré  les  finances  de  France.  Note  du  ms.  Dup.  538. 

1127.  Abolition  donnée  par  le  roy  François  V"  à  l'évesque  d'Au- 
tun.  1527.  —  Dup.  393. 

1128.  Procès- verbal  de  l'exécution  des  arrêts  donnés  contre  mes- 
sire Charles  de  Bourbon,  connétable  de  France,  fait  par  M.  Fran- 
çois Tavel,  conseiller  du  Parlement.  1527.  —  Ib.  485. 

1129.  Registre  original  de  l'exécution  des  arrests  donnés  contre 
ledit  de  Bourbon.  —  97193-3./2549,  Colb. 

1130.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Remond  de  Siran, 
maître  des  monnoyes,  par  certains  comm'*"  se  disant  tous  liez 
et  conseillers  du  roy  en  son  Parlement^  chambre  des  comptes 
et  enquêtes,  au  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  est  le  pre- 
mier. L'accusé  s'étant  meurtri  en  la  prison,  avant  que  d'être 
exécuté,  ensemble  quelques  autres  arrêts  donnés  au  Parlement 
contre  le  même  accusé.  1333.  —  F.  Béthune,  9319,  p.  23. 

(Omis  à  sa  date.) 

1131.  François  P'  contre  Bayard,  au  maréchal  Grand,   M*  de 

Montmorency.  Ëspagny,  24  décembre  1533.  —  8569,  fol.  23. 

Font.  232. 

Touchant  l'horrible  pamphlet  attribué  à  Béda. 
Mon  cousin,  par  la  dernière  poste  qui  m'est  venue  de  Sayase,  Boi»- 
rigault. . . 

1132.  L'ordre  d'une  procession  générale  que  fit  le  roi  François  I*' 
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en  'honneur  du  St-Sacrement,  après  laquelle  il  fit  une  harangue 
solennelle  aux  Estais  de  la  ville  de  Paris,  mandez  pour  cet 
eiïet  aux  eveschés  pour  les  exhorter  de  ne  se  desvoyer  de  la  foy 
et  de  l'union  de  l'Eglise  dont  il  fut  remercié  par  l'evesque  de 
Paris,  et  prévost  des  marchands  —  et  après  fut  faite  exécution 
de  six  hérétiques  —  du  jeudi  21  janvier  i534.  —  F.  Nul.  Cler. 
47.  Brien.  270  K 

1133.  Commission  pour  juger  en  la  grand  Chambre,  le  procès 
instruit  sur  Tatlentat  d'empoisonner  le  sieur  de  Boissy,  par 
M.  Pierre  Lizet,  premier  président,  et  Antoine  du  Bourg,  prési- 
dent. Mars  1534.  —  Bibl.  Sorbier. 

1134;  Arrest  contre  Jean  Lallemant  pour  crime  de  pécalat,  1535. 
-  Dup.  480. 

1135.  Arrest  par  lequel  est  ordonné  que  Tarchevôque  de  Lyon 
sera  interrogé  sur  aucunes  informations,  1535.  —  Ib,  393. 

1136.  Procès  contre  Jean  i'Allemant^  accusé  de  péculat.  1535.  — 
Ib.  38. 

1137.  Arrest  du  Conseil  par  lequel  le  roy  déclare  sur  la  requeste 
du  prince  et  de  la  princesse  de  la  Roche  sur  Yon  qu'ils  n'ont  rien 
aux  biens  possédés  par  Charles  (jadis  de  Bourbon)  lesquels 
appartiennent  au  roy.  Avril  1537.  —  Harl.  101**. 

1138.  Sentence  rendue  contre  l'evesque  de  Pâmiez,  1537,  orig.  — 
Dup.  393. 

1139.  Pièces  trouvées  chez  le  chancelier  Poyet.  —  Arch.  imp.  J. 
905. 

1140.  Procès  criminel  fait  à  messire  Guillaume  Poyet,  chancelier 
de  France,  es  années  1543  et  1544.  —  Dup.  509. 

1141.  Guillaume" Poyet  (autog.)  Au  roy.  —  8505,  fol.  35. 
Sire,  puysque  je  suis  si  malheureux... 

1142.  Procès  de  François  Briçonnet^  1546-1551.  —  Dup. 
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1143.  La  forme  de  l'exécaiion  de  Tarrest  doBné  en  la  ooor  de 
Parlemeoi  à  Paris,  le  4®  jour  d'octobre  1S46,  contre  grand 
nombre  d'bérétiifnes  et  blasphémateurs  an  grand  marché  de 
Meanx.  4  oct.  1546.  —  Brien.  205,  fol.  95. 

1144.  Henri  II  au  coDoetilable.—  Beth.  8641^  fol.  3* 
Toacbant  le  senechal  d'Angoamois  qa'il  faat  arrôter  et  remplaeeiv 

1145.  Henri  H  an  connestable  et  dnc  d'Aamale.  29  oct.  1548.  ^ 
Col.  hist. 

Dépescbe  en  Ecosse.  Touchant  ceaz  de  Bordeaox,  ordre  contre  lea 
motiDS  de  Mannoode,  Périgueux,  Limoges,  et  mutins  et  paillarde  de 
Hédoc.  —  Contre  ceux  de  Bordeaux  dont  les  cloches  serviront  à  raire.te 
canons,  nouvelles  du  duc  de  Joyeuse... 

a  Me»  cousins,  suivant  ce  que  Je  voas  escripfy  hier  par  le  couoner... 

.1146.  Jugement  contre  la  ville  de  Bordeaux  prononcé  par  le  con- 
nestable de  Montmorency  à  la  teste  des  commissaires  da*  rof. 
qui  avoient  instruit .  le  procès  de  ladite  ville  pour  caose.de. 
rébellion.  6  nov.  1548.  —  Bélh.  8665,  fol.  27.  Font.  259. 

H47.  Louis  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  au  duc  d'Aumale.  An-r 
goulôme,  28  déc.  1602.  —  Gaign.  441,  fol.  60. 
AusuJ^  des  arrêts,  reoduv  coiitreles-sédici^ax;! 
a  Monseigneur,  encore  que  les  commissaires  députés  pitf  Iç  i^y^,.. 

114Q,  Diver^a  pièces  louchftçi^  i'émeirtfl:de  Bocd/aanx,  à  eauae  ifi 
la  gabelle,  sou5:l^r,ègnei;4e-HeifffcJlI..  1543*flrJ^"P*-^7^' 

1149.  Les  haWtans.de  la  ville  d*Angoulème.au  duc  d'Auma^#^(dnfl 
de  Guise).  Angoulôme,  1548.  —  Gaign.  399,  fol.  9. 
Ils  lui  font  toutes  leurs  soumissions  et  implorent  sa  clémence. 
<f  Mgr  ^iant  entendu  p.ac  B&.  de  Sasac,  qj^Q.es^^.eavpyi^  de  par  le  wy... 

4150.  De  la  Roche  à  M.  le  duc  d'Aumale.  Angoulôme.  8  janvier 
1648.  —  F.  Gaign*.  44U  loi.  88.. . 

Pour  le  p  ier  de  Taîder  à  se  discnlp€P.des  acctt&atipn8ip(irt^fîOAiEe'Jol 
par  les  commissaires  da  roy. 
«  Monseigneur  Lebon,  visaigeet  faveur  qne  me  fistes^^. 

1151.  Procès  d'Oudard  Dubiez,  mariçJt^|i|Lde.  Eran€e„ct4e  ftft^ 
ques  de  Coucy,  seigneur  de  Vervins,  impr.  in-8,  84  pages.  1548 
et  lo46.  —  Fontan.  662-665; 
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ii92.,  Jacques. dp  Coucy^  sieur  de  Yervins.  1549.  —  Dupuy  38* 

1153.  Extrait  des  procès  criminels  faits  aux  sieurs  de  YerTins  et 
Buiez.  154!?.  —  F.  Dupuy  474. 

1154.  Procès  criminel  du  sieur  de  Vervins  du  21  Juin  1549,  — 
pour  avoir  livré  la  ville  et  chasteau  de  Boulogne  aux  Anglais. — 
Bouh.  59. 

1158.  Procès- ver  bah  de  l'exécution  à  mort  de  Gaspard  de  Heu, 
sieur  de  Buy.  —  Gaign.  485,  I>  M.,  p.  110. 
«  Cejourd'buy  l«r  jour  de  sept.  1558.  —  Nous  lieutenant  Boubsigné 

1156*  Arrest  du  Parlement  de  Paris  rendus  pendant  Tinstruction 
diiproicès  d'Anne.du  Bourg,  requête  duditdu  Bourg  audit  Par* 
lement,  et  l'arrêt  de  mort  donné  contre  luy,  le  23  de  décem- 
bre  1859."  l-'août.  au  30  jainvier  1559,  —  Méffi.  de  Condé,  1. 1, 
p*  %^  et  sni  V» 

1157.  Arrestdu  Parlement  qui  porte  qu'il  sera  fait  des  informa* 
ttons.sùr  le  o^eurire  de  M.  le  président  Mlnart.i559,  13  déc.  -^ 
M.  dJBi.p,»  t.  i«  p.  311»  Regw  du  cons«  du  Pari,  coi.  vi.  xx»  vu 
foLldi. 

•  r 

1158.  Arrêt  d^  Parlemept  de  Paris  qui  ordonne  que  Ton  conti- 
naera,les,p)rocédure  sur  le  meurtre  commis  oA.ia  perçQnne  de 
M«  Je  président  Minari.  14  déc.  1559.  —  M.  de  G.,  1. 1,  p.  313. 

115^.  La  vraye  histoire,  contenant  l'inique  jugement  et  fausse 
proçî^4|ii'e  [aile  contre  le  fidèle  serviteur.de  Dieu  Anne  du  Bourg;) 
conseiller  pour  le  roy  en  la  cour  du  Parlement  d^  Paris,  et  les 
diverses  opinions  des  présidents  et  conseillers  touchant  le  fait 
dd  la  religion,  cbrestienj^e;ret^  ,21  déc,.  1559^.—  Fpn,t,.2933f 
294,  n*  28. 


1160.  Anne  Dubourg,  conseiller,  clerc  au  Parlement  de  Paris, 
après  avoir  été  dégradé,  tanLde  rita)  ecclésiastique  que  de  son 
état  de  conseiller,  a  été  brûlé  à  la  place  de  Grève,  et  pour  la 
force  M'*  de  la  ville  ont  envoyé  au  Palais  les  trois  compagnies 
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d'archers,  arbaîeslriers  et  arquebusiers.  23  déc.  iSSl.  —  Font, 
293,  294,  n*  29.  Colb.  252,  p.  194. 

ilGl.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  qui  porte  quil  sera  publié 
un  monitoire  sur  le  meurtre  commis  en  la  personne  de  M.  ie 
président  Minard.  6  déc.  1559.  —  M.  de  C,  1. 1,  p.  316. 

La  Cour,  après  avoir  veu  la  requeste... 

1162.  Arrêt  signé  par  François  II,  portant  que,  nonobstant  Tappel 

interjette  par  le  prince  de  Condé^  des  commissaires  nommés  (0 

pour  lui  faire  son  procès,  il  sera  tenu  de  donner  le  jour  même 

ses  moyens  d3  récusation  contre  un  commissaire.  20  nor.  1560. 

—  8674,  fol.  84. 

Oa  a  reproché  au  gouvernement  des  Guises,  et  surtout  à  la  reine 
mère,  la  violence  des  mesures  prises  contre  les  protestants  :  —  on  oublie 
que  les  Iiommes  qui  composoient  le  Conseil  d*état,  les  hommes  qui  jouis- 
soient  du  plus  haut  crédit,  et  participoient  à  la  directiqn  des  affaires, 
étoient  pris  parmi  les  personnages  les  plus  éminents  par  leiir  réputa<« 
tion  de  sagesse^  de  vertu  et  de  modération,  ceux  précisément  que  les 
libelles  du  temps  n'ont  pn  s'empêcher  de  respecter.  Ainsi  les  commis- 
saires élus  pour  l'instruction  dn  procès  du  prince  de  Condé  et  qui 
prononcèrent  la  peine  de  mort  contre  lui,  étoient  le  chancelier  de 
l'Hospital,  le  présfdent  de  Thou ,  les  conseillers  de  Faye  et  Violie, 
renommés  entre  tous  les  jurisconsultes  de  Tépeque.  —  La  ^question  éioit 
celle-ci  :  Louis  de  Bourbon  est-il  fauteur  ou  complice  de  la  conspira- 
tion d'Amboise?  —  Une  fois  la  question  résolue  affirmativement,  était-U 
au  pouvoir  des  juges  d'absoudre  ?  —  Non,  sans  doute.  La  condamnation 
.  dès  lors  étoit  certaine.  —  Reste  à  savoir  si  Tépoux  de  Marie  Stuart, 
(petite  fille  de  la  douairière  de  Guise)  eut  fait  exécuter  la  sentence 
contre  un  Bonrbon,  son  propre  parent,  oncle  de  la  reine  et  coqrio  ger- 
main des  Guises? —  L'intérêt  de  ceux-ci  étoit  d'éloigner  les  Bourbons 
du  gouvernement,  —  mais  non  de  les  exterminer.  —  La  mort  de  Fran- 
çois Il  fut,  en  tout  casj  un  moyen  pour  la  reine  mère,  d'arrêter  l'eJOTet 
de  la  sentence  et  de  faire  réviser  la  procédure,  qui,  on  le  sait  fut  cassée 
et  annulée.  Le  prince  de  Condé  fut  réhabilité;  mais  cette  réhabilitation 
œuvre  de  réaction,  prouve  moins  l'innocence  de  Louis  de  Bourbon^ 
qu'un  changement  de  politique  dans  les  chefs  du  gouvernement  :  laquelle 
politique  étoit  représentée,  dès  ce  moment,  par  la  reine  mère  et  le  roi 
de  Navarre  frère  du  prince  de  Condé. 
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1163.  Lettre  circulaire  du  roy  sur  la  conjuration  d'Amboise. 

Février  1559.  —  8674,*  fol.  i7. 

<f  De  par  le  Roy.  —  Notre  ami  et  féal  encore  que  le  faict  de  la  confr- 
piration,  etc.  » 

1164.  Harangue  du  sieur  de  la  Renaudie,  chef  du  tumulte  d*Am- 
boise,  traduite  de  l'histoire  latine  de  M.  le  président  de  Thoa. 
1560.  —  Beth.  8474. 

1165.  Histoire  du  tumulte  d'Amboise,  1559.  —  Mém.  de  Condé, 
t.  P',  p.  230. 

«  Il  y  a  une  loy  en  France^  establie  tant  pa  l'ancienne  coustame... 

1166.  Lettre  de  François  H  au  roy  de  Navarre.  1560.  Dup.  755. 
Sur  l'entreprise  d'Amboise.  —  Autres  lettres  sar  le  même  sajet. 

1167.  Articles  sur  lesquels  ceux  de  la  conspiration  d'Amboise 
doivent  être  interrogés.  1560.  —  Dup.  322. 

1168.  Avertissement  et  complaincte  au  peuple  françoys,  ensemble 
Fhystoire  du  tumulte  d'Amboyse.  1540.  »  Fontan.  295, 
n<»9. 

(V.  Mém.  de  Condé;  in-8, 1. 1,  p.  6.) 

1169.  L'histoire  dv  tvmvlte  d'Amboyse,  advenv  av  moys  de 
mars.  M.D.L.X.  Ensemble,  vn  avertissement  et  une  complainte 
au  peuple  françois.  £sa.  8,  cap.  12.  Ne  dites  Tpoint  toutesfois  et 
etqumtes  que  ce  peuple  die  conspiration.  1560.  — -  Fontau.  395, 

n»18.  In-fol.  de  28  p. 
n  y  a  nne  loy  en  France  establie... 

1170.  De  la  prise  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  de 
la  procédure  dont  on  usa  pour  luy  faire  son  procès.  1560.  — 
F.  Dup.  340. 

1171*  Ëdit  de  François  H  sur  le  jugement  des  hérétiques.  1560. 
—  Dup.  428,  Font.  295,  nM5. 

1172.  Arrest  du  conseil  sur  la  récusation,  par  le  Priace  de  Condé, 

des  commissaires  nommés  pour  instruire  son  procès.  Orléans, 

20  novembre  1560.  —  8674,  fol.  84.  Font.  395,  n«  28. 

Vea  par  le  Roy,  en  son  conseil,  la  procédure...  (Avec  des  observations 
deFontanieu.) 

s  5*  snnée.  NoTembre-Déeembre  1869.  —  Gsl.  12 
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1173.  Transaction  sur  la  principauté  de  Doriibes,  eali%  Looid^ 
Bourbon^  duc  de  Montpensier,  et  le  roy  François  R.  26  novem- 
bre i5dO.  —  91^a7^  foL  305.  Font.  395,  n*"  29i 

1174.  Transaction  faicte  entre  le  roy  et  Mous'  le  Duc  de  Mont- 
pensier, touchant  la  suceessidn  de  Bourbon.  H  octobre  lâ^*et 
28  juin  1561.  —  Foùl.  294, 194.  Beth.  8560,  fol.  107. 

«  A  tons  ceulx  que  ces  présentes  lettres  verront,  Jean  de  Hârean,  es- 
cuyer,  etc. 

1175.  Relation  et  information  d'une  émeute  dans  la  tllle  de 
Nantes^  causée  par  ceux  de  la  religion.  P.  R.  20  notembie 
1560.  —  Font.  293,  294>  n»  102.  Golb.  27. 

1176.  Narration  sommaire  de  œ  qui  eal  advenu  en  lil  yifiede 
Nantes  par  ceulx  que  Ton  a  prétendu  conspirateurs  contre  la 
Majesté  du  roy  nostre  sire  et  souverain  seigneur.  —  Y*  Golb. 
27,  fol.  88. 

Et  1*.  Le  dimanche  xt«  dtl  présent  mois  d*octotire  ISCO,  eùTirôn  les 
deux  heures- après  midy... 

1177.  L'aubespine  à  M.  le  Gonnestable.  Ambroise,  19  mar^  1^60. 

-  8675,  fol.  54.  Fontan.  297-298. 

«  Mgr,  Je  m-asseure  que  avant  que  recevoir  ceste  despeche...- 

1178.  Arrest  de  la  cour  de  Parlement,  déclaratif'de  l'innocettc^e  de 
messire  Louis  Antoine  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  étisemble 
les  paroles  prononcées  par  M.  de  Guise  et  le  d.  prîÈce  de 
Gondé  lors  de  leur  réconciliation.  Août,  Il  septembre  1561.  — 
Brien,  189,  fol.  26. 

1179.  Arrest  de  déclaration  de  Tinnocence  du  prince  de  Gotidé. 
1881.  —  F.  Dupuy,  340. 

1180.  Arrêt  de  la  cour  de  parlement  déclaratif  de  l'innocence  de 
MV  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé.  1561,  août  et  septenlbre. 
F,  Brienne,  189,  p.  126. 

1181.  Le  prince  de  Gondé.  Déclaration  de  son  innocence.-  ifUi. 

—  F.  Dupuy,  38, 

1182.  Advertissement  donné  par  Mess,  les  gens  du  roy  et  les  vi- 
caires et  marguilliers  de  Saint -Barthélémy,  MM.  de  la  coof  de 
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.  parlement,  du  dait]g[er  qui  se  préparoit  d'une  émotion  popu- 
laire à  cause  de  l'enlèvement  advenu  nuitamment  d'un  frère 
mmime,  prédicateur  des  advens  aud.  Saint-Barthelemy.  iO  dé- 
cètobre  1561  —  A.  9,  séct.-liist.  cart.  K.  93,  tt»  6. 

Ensemble  la  lettre  missive  de  ladite  Cour,  escripte  aa  Roy  sur  le  sub- 
Jectdadit  enlèvement/--  avec  la  réponse  du  Roy.' 

1183.  Information  sur  les  déprédations  commises  par  certains  na- 
vires françois  en  la  côte  de  Galice.  Ia6â.  —  Harl.  228', 
fol.  98. 

(En  espagnol.) 

1184.  Arrest  donné  au  parlement  de  Bordeaux,  en  juillet  dernier, 
contre  les  attaincts  et  convaincus  d'hérésie^  et  leze-majesté  di- 
vine et  humaine,  et  leurs  fauteurs  et  complices.  Bordeaux, 
1562.  —  Maz.  H.  1713,  in-fol.  fol.  149. 

1185.  Arrest  conti^e  ceux  d'Orléans,  aux  premiers  troubles,  1562. 

—  Extraict  deë-  reg^"  du  Parlement.  13  février  1662.  •—  Brien. 
205,  fôl.  309. 

1186.  Lettre  du  greffier  du  Tillet  à  la  reine-mère.  26  février  1562. 

—  Brien.  205,  fol.  321. 

Sur  la  mort  de  M.  de  Guise  et  les  dépositions  de  Poltrot. 

Madame,  aîant  entendu  que  lé  meschant  qui  a  fai'ct  le  malheureux 
coup..l 

1187.  Déposition  de  Jehan  Poltrot  S'  dé  Merey,  qui  avoit  assas- 
siné le  duc  de  Guise.  27  février  1562.  —  Brien.  205,  fol.  323. 

I)u  samedy  27*  et  penultiesme  jour  de  febvrier  1562,  après  disner,  pbr 
devant  M.  M'*  Cri&toflede  Tboa... 

1188.  Réponse  de  M.  de  Ghastillon  a  l'interrogatoire  de  Jean 
Poltrot.  —  Maz,  10338. 

1189.  Troisième  confession  de  Poltrot  s'  de  Merey.  7  mars  1362. 
Brien.  205,  fol.  323. 

Du  dimanche  7«  Jour  de  mars  1562,  du  matin,  par-devant,  etc. 

1190.  Arrest  contre  Poltrot,  meurtrier  du  duc  de  Guise.  1562.  — 
F.  Dupuy,  137. 
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1191.  Lettre  de  M*  le  premier  président  de  Thoa&  la  reine^mto. 
i8  mars  1562.  —  Brien.  205,  fol.  331. 

Sar  Tarrest  contre  Poltrot. 

Madame,  cejourd'hiiy,  ayant  assemblé  MM.  les  présidents  et  conseil- 
lers.*. 

1192.  Lettre  de  M.  le  premier  président  de  Thoa  à  la  reine-mère. 
27  mars  1562.  —  Brien.  205,  fol.  329. 

Toachaot  la  mort  de  M.  de  Guise  et  exécution  de  Poltrot. 

Madame,  je  Toas  ay  par  plusieurs  fois  escrit  touchant  le  prisonnier^. 

1193.  —  Arrest  contre  l'amiral  de  Chastillon  et  antres.  1562.  — 
F.  Dnpny,  137. 

1194.  Arrêt  dn  Tarlement  et  lettre  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
diciSy  antorisant  Tei pulsion  des  protestants  des  places  fortes  de 
la  Picardie.  1562.—  B.  L  D.  Grenier,  T.  100,  p.  210-231. 

1195:  Inventaire  de  toutes  les  pièces  résultant  du  différend  inter- 
Tonn  entre  messieurs  de  Gaise  et  Amyral,  poor  raison  de 
meurtre  commis  en  la  personne  de  feu  M.  de  Guise. 

Nous  avons  donné  le  détail  de  toutes  ces  pièces  dans  notre  5*  Tolame, 
p.  A8,  sous  le  titre  de  Documents  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  saint 
Barthélémy  ^  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

1196.  Sentence  donnée  à  Genève  contre  Jacques  Spifame,  aupa- 
ravant évêque  de  Nevers.  1C66.  —  F.  Dupuy,  500. 

1197.  Copie  de  la  sentence  prononcée  à  Genève  contre  Jacques 
Spifame,  évoque  de  Neverj,  exécuté  audit  Genève.  23  mars 
1565.  —  F.  Brien.  189,  p.  308. 

1 198.  Arrest  du  grand  conseil,  entre  Antoine  d'Allègre  S' de 
Meillau  Elois  dit  la  Garde.  10  o(Hobre  1566.  H. 

1199.  Arrêt  du  conseil  privé  du  roy,  de  rinnocencede  M.  Tami- 
rai  de  Coligny,  du  meurtre  de  François,  duc  de  Guise,  assas- 
siné devant  Orléans  par  Poltrot.  29  janvier  1566..—  F.  Brien. 
Tol.  289,  p.  30f . 

1200.  Appel  comme  d'abus,  interjette  par  Tévesque  de  Valence, 
de  quelques  procédures  de  Home,  faictes  contre  Iny  par  devant 
les  inquisiteurs,  dont  il  avoit  appelé  auparavant  au  roy.  1566, 
p.  271. 1566.  V  Colb.  162. 
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ISOi.  Escrit  de  M'  Jean  de  Monlluc,  évesque  de  Yaleace,  contre 
one  citation  décernée  contre  luy  en  cour  de  Rome  portant  qae 
les  évesques  ne  peavent  estre  jngés  qae  par  leur  métropolitain, 
p.  276.  V  Colb.  162. 

1202.  Interrogatoire  de  M.  d'Egmont.  1567.  12  férrier  1567.  — 
Harl.  122,  fol.  2. 

a  An  nom  de  Dieu  soit..* 

Combien  que  Je  ay  toutes  les  raisons  du  monde  de  ne  respondre  aux 
charges... 

i2()3.  Procès-verbal  fait  par  Gerrais  Goyet,  lieutenant  particulier 
au  baillage  de  Tourraine,  en  présence  du  procvireur  du  roy  et 
quelques  chanoines,  des  Bagues^  Joyaux,  Reliquaires  et  orne- 
mens  de  St-Martin  de  Tours,  lesquelles  M' le  prince  de  Gondé 
avoit  commandé  estre  fondu  et  mises  en  lingots  pour  luy  estre 
portées  à  Orléans,  et  envoyé  M"  François  comte  de  la  Roche- 
foucault,  François  de  Hangest  s'  de  Genlis.  1562.  —  Fr.  4437, 
fol.  71. 

1204.  Arrest  de  mort  contre  François  Richer,  commissaire  des 
guerres,  pour  cause  de  péculat  et  de  malversations.  15  janvier 
1567.  —  F.  Colbert,  492  p.  2  V  et  41  Ro. 

1205.  Sentences  du  duc  d'Alve,  gouverneur  des  Pays-Bas.  ^%  mars 
18  may  et  4  juia  1568.  —  Coll.  de  Fraodres,  tom.  1,  cot.  40> 
p.  383. 

1206.  Procès-verbal  de  Pierre  Ferrandier,  conseiller  an  parle- 
lement  de  Tholose,  commis  et  député  pour  saisii^  et  mettre  soos 
la  main  du  roy  le  comté  de  Rodes,  les  quatre  cliwstellenies  de 
Rouergue,  et  autres  terres  appartenantes  à  la  reyne  et  àa 
prince  de  Navarre  an  pays  de  Rouergue»  etc.  16  décembre  1558. 

.  —  Doal  238,  fol.  ICft. 

1207.  Arrest  de  la  cour  contre  le  cardinal  de  GhastlUon,  évoque 
de  BeaavAls^  pair  de  France.  .1569..  —  F.  Dupuy.  340. 

1208.  Arrest  de  mort  contre  Nicolas  Croquet,  Philippe  et  Ri- 
.  cbard  de  Gustine»  poar  assemblées  illicites  ooaœrnant  la  reli- 
gion. 30  juin  1569.  —  F.  Golbert.  488,  in^ol.  pfeircfa;  p.  30t. 
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1209.  Arrest  contre  la  dame  de  Laval,  poof  avoir  favorisé  les 
rebelles,  déclarée  criminelle  de  leze-majesté.  iM9.  —  P.  Dup. 

1210.  Lettres  da  roy  Charles  IX,  par  lesqaelles  conformément  à 
l'édit  de  paciflcalion,  U  .cas^^  tgc^  \^  mH^  du  p^r^iqe^  dfi 
Thoalouse  contre  la  reyne  de  Navarre  et  le. prjJAf^  #  Navarre 
son  fils.  27  septembre  1570.  —  F.  Do^t,  238>iQL  ISA. 

1211.  ConclasioDs  da  procureur  général  du  roy>  contre  lop^J^ce 
de  Gondé,  sur  lesquelles  il  y  eust  arrest  conforme  aux  dites  con- 
clusîons  lequel  a  été  tiré  des  registres  avec  les  lettres  patentes  y 

mentionnées.  27  juin  1572.  —  F.  Brienne.  v.  cot.  ;189,  p.'  130. 

,'."  .  •  ■  'î  .      •     » 

1^2.  Arr$|t  die  nioi;(  contre  François  Briquemaqt,  ^t  Arnaud  de 
ÇAfa^xxe^t  çppme  complices  de  Tamiral  Cpligny .  23  octobre  1572. 
F^  j^rienne,  |89,  p.  132.' 

I5t(3«  l^VitA  de  la  royn^  Ç^ti^erine  de  ^fàitis  m  proonreor  géné- 
ral du  parlement,  touchant  Gosme  Ruggieri^  florentin,  acc^jisé 
d'avoir  fait  une  imag0  de  cire  contre  Gharles  IX.  Fr.  18452,  S. 
G.  fr.  H.  59. 

1214.  Ëdict  et  ordonnance  |âle  la  TQÏ^^  i'J^nf\f\ffffXf  qortanf  ^i^î' 
fenses  de  rompre  les  tombes^  sépultures  et  monuments  qui 
d'ancienneté  ont  este  dressés  en  églises  —  et  autres  lieux  et 
endroits  publics.  1573.  V  Colb.  399,  fol.  10. 
(Trad.  de  l'anglois  en  langue  françoiae.) 

1^5.  PjRQcès  criminel  de  Tbomaa  Hqw4<0>  i^fi  M  NorfollK;»  ,m\ 
dlac,  en  Angleterre,  p|réjiiendan(  epomei;  Ibri»  9U»iti  mne 
d'Ecosse:  traduit  de  l'anglois  ep  frangoîi».  il^T^,  -tF«  SciWRe} 
189. 

1216.  Lettre  du  roi  à  monsieur  de  la  Valette  sur  la  conjoration 
de  la  Mole  et  Goconas.  15  avril  1574.  —  t^  Brienne.  489,  p.  i35. 

1217.  Arrests  donnés  contre  la  Mole  et  QûcoBas,  criminels  de 
leze  majesté.  30  avril  1^74.  —  F.  Brienne,  187v  p.  134. 

1M8.  Lettre  du  rpi  â  M.  de  YiUemaigne  et  aa  capitaine  k  Gon- 
rono*  contre  les  if*  de  Montmorency  et  da  Qoasé.  7  may  iV6. 
^  F,  Brienne  189»  p.  137. 
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iftl9.  ArjTÔt  de  la  fiour  portant  décret  de  pt\$e  de  corps  contre  le 
s.  deThoré.  21  may.i674.  —  F.  Brienne,  189,  p.  140. 

1220.  Arrêt  de  la  cour  portant  décret  de  prise  de  corps  contre  le 
vicomte  de  Tarenne,  Lanocle,  le  cap>^  Luynes  et  antres.  21 
may  1874.  —  F.  Brienne,  189,  p.  188. 

1121.  Appel  cpiapi^  d'aJbps  interjette  p^r  l^evie^jao  d'IJcè»  de  la 
déposition  de  son  titre  #eiresqne  par  le  pape.  Sans  datte,  p.  S74. 
-,  V^  Go».  18î|. 

1222.  Déclaration  dinnocence  du  duc  de  Montmorency.  1576.  — 
F.  Dupuy.  340. 

1223.  Procéclvire  cpi^tjrQ  l'évoque  de  :^intes.  1581,  —  F.  D^pny. 
393. 

i^A.  Dépç(sijjpn  fje  Nicolas  de  S^lc^fïe.  1582,  -  F.  Bri^nne,  186. 

1225.  AfTest^niTB  Satoàde.  1582.  «^  F.  Dopuy,  1^7. 

1326.  Arrest  contre  Nieolas  Sakède.  25 octobre  1S82.  —  P.  Brien. 
189,  p.  147. 

1227.  Arrest  contre  deux  sorciers  de  Berry.  1583..  —  F.  Dupuy, 
137. 

122$,  InstructiQi^  du  procez  et  exécution  de  Thomas  Morus,  phan- 
celier  d'Angleterre.  Juillet  1585.  —  F.  Betho^.  yol  cot.  8926, 
fol.  156. 

1229.  Arrest  contre  François  le  Breton.  1586 —  F.  Dupuy.  137. 

1^0.  ^njf&  arrest  contre  Banque  Miraille,  Italie(]|  nécromancieq. 
1587.  —  F.  Dap.  137. 

l?î^ .  pif,çp»f;f 4jB l'^ulAon 4p |fi roypp  4î]^.Ç3e.  1587,- Dqp.  W^ 

laSâ.  Extrait  de  Pbistoire  de  PrvMe  de  Mathieu,  sur  le  meame 
sujet,  et  touchant  le  cardinal  de  Guise,  p.  292.  Lyon.-—  Y*  QoM>. 

4fi9k 

1936.  Extrait  de  Thistoire  de  M.  de  Thou,  sur  le  procez  feit  à 
Kareheresque  de  Lyon  en  1589,  p.  290;  1528.  Lyon.  —  V*  Golb. 
260. 
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1S34.  Procédure  au  parlement  de  Paris,  sur  ia  mort  du  duc  de 
Guise,  t.ué  à  Blois.  9  pièces  de  môme  nature,  i  v.  in-fol.  pap. 

—  F.  i8435,  S.  G.  fr.  580. 

1235.  La  yie  de  Espernou,  avec  ses  faicts  et  procès,  et  de  plu- 
sieurs aultres  poiiticques,  composé  par  Claude  de  la  Blaye, 
gentilhome  espagnol.  1588.  —  Y*  Golb.  i,  fol.  181. 

«  Patifre  peuple  fVaaçois,  tu  vois  dedans  la  France, 
«  Crier  à  haate  toIx  par  diTerse  éloquence,  n 

1236.  Arrest  pour  la  réforroatiou  des  augustins  pour  reprimer  les 
désordres  qui  estoient  audit  couvent.  23  août  1580.  —  Brien. 
165,  fol.  23. 

1237.  Relation  de  la  mort  de  MM«*  les  duc  et  cardinal  de  Guise.  | 
1588,  —  par  le  médecin  Miron.  —  Dup.  480,  fol.  51. 

1238.  Lettres  patentes  du  roy  Henry  III  contre  la  mémoire  des 
duc  et  cardinal  de  Guise,  du  duc  de  Mayenne,  des  duc  et  che- 
valier d'Aumale,  déclarés  rebelles.  1588.  -*-  F.  Dnpuy,  38. 

1239.  Information  faite  pour  raison  de  la  mort  des  duc  et  cardi- 
nal de  Guise.  1589  et  1590.  —  F.  Brien.  187. 

1240.  Procédures  contre  l'archevêque  de  Lyon  d'Ëspinac.  1589. 

—  Dupuy,  393. 

1241.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  contre  Henry 
de  Bourbon,  prétendu  roi  de  Navarre  et  ses  adhérans.  —  Mém. 
de  la  lig.  IV.  p.  47. 

La  Cour  et  toutes  les  chambres  d'icelles  assemblées... 


1242.  Recueil  de  pièces  des  chambres  de  justice.  Arrêt  contre 
Pierre  Rémi,  Enguerrand,  etc.  1  v.  in-fol.  pap.  —  F.  18420. 
S.  G.,  fr.  545. 

1243.  Grimes  de  lèze-majesté.  Extraits  de  procès  criminels  faits  à 
plusieurs  princes  et  grands  seigneurs.  1  v.  in-fol.  pap.— F.  18429. 
S.  G.,  fr.  564. 

1244.  Procès  criminels  des  grands  de  France  et  lettres  d'abolition 
en  leur  faveur,  depuis  1355  jusqu'en  1645,  recueillis  par  Au- 
guste Georges  Galland.  1  vol.  in-fol.  pap.  —  F.  18430,  S.  G., 
fr.  566. 
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12&5«  Recueil  de  pièces^  procès-verbaux  et  autres  concernant  des 
crimes  de  lôze-majesté,  rébellions,  des  jugements,  arrêts,  dé- 
clarations, lits  de  justice  à  cette  occasion,  le  tout  détaillé  an  ca- 
talogue. 2  y.  in-fol.  pap.  —  Fr.  18431  et  18432.  S.  6.,  fr.  569. 

1346.  Procès  criminels,  procès-verbaux^  informations,  rémissions, 
abolitions,  le  tout  détaillé  au  n^"  1243  qui  précède.  —  Fr.  18434, 
S.  G.,  t.  571. 

1247.  Procès  criminels  et  divers  arrêts  contre  des  princes,  grands 
seigneurs,  criminels  de  lèze-majesté,  et  quelques  abolitions 
données  à  des  seigneurs  et  à  des  villes.  1  vol.  tn-fol.  pap.  — 
Fr.  14433.  S.  G.,  fr.  570- 

1248.  Procès  criminels,  lettres  patentes,  arrêts  et  lettres  d'aboli- 
tion concernant  plusieurs  princes  et  seigneurs,  au  nombre  de 
51  pièces.  —  Dup.  38. 

1249.  Arrêts  notables  rendus  contre  diverses  personnes  accusées 
de  divers  crimes.  — -  F.  Brienne,  189. 

1250.  Contenant  plusieurs  arrêts  criminels.  —  F.  Dupuy,  170. 

1251.  Plusieurs  exemples  de  punitions  de  ceux  qui  ont  lâchement 
rendu  des  places  aux  ennemis.—  F.  Dupuy>  vol.  494, 


COMTÉ  FANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVm  A  L'UISTOmS  DE  CETTE  PBOTIMGE ,  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  LE  DÉPARTE- 
MENT DE  MAINE-ET-LOIRE. 

(Première  partie  :  de  870  à  1204.) 

(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23,  66,  135  et  137.) 
XIU*  SIÈCLE. 

1252.  Ordonnance  du  roy  saint  Louis  touchant  les  droits  de  bail 
et  rachapt  deus  aux  pays  d'Anjou  et  du  Maine.  1246.  — .  Dup. 
527. 


9^  LU  GABriOET  HISTOmQUS. 

iXfS.  Chorus  de  Vicbel  d9  YiUoyâdi!^,  ^:  érèqx»  d'Angars.  Ile 

12^  à  i2Q0.  --  Gsiign.  M4^  fol.  IQd. 

^|ec  |0D  tombeau  (fol«  i03}  de  cuivre  ^mafUé  aa  milieu  .de  V^fllirv^âtt 
J[fiG9bioi  d'ÂDgera,  couvert  de  plusieurs  planches.  (Belle  i^j^x^f^ç^tipa.) 

12Ç4.  Lettres  de  Gt^afles^  cop».^  d'Aojoii;  pou^  l'églç;  Jl^.faU)Ra 
d^s  avç^ais.  (1250),  -r-  2.  ^p^.,  Çjçil.,  t.  319;,  P-  W.     . 

1255.  Arrêt  recevant  le  contremand  proposé  par  le  ooiite  d'Anjoa 
çoAtre  le  ^pe  de  ,^  Troçi,  ?  Lef  g^s  dfl  çpqi^  di|{^  qap,Ja 
jiïrif pçpdftpçjç  de  la  »<;our  aaççi^U.QU  <rQU  cçifty-j^^i^ds  ^%ffifgsik. 
15  8eptei»*re  125.9,.  r-  PJiw,  l>  (q*.  Q^i  T?. 

1256.  Arrôt  condamnant  le  comte  d'Anjoa  à  livrtf  aci  pei  ses  offi- 
ciers conp^H^  de  violençp  oontse  le^  «gwits  4e  G^ofiroi  da 
Bruyère;  sejifn^ur  d^  «  Trou^  »  le  mar4i  a^èa  hi:  Cjf ffoncUim, 
et  à  mettre  fin  aax  usurpations  commi^M  en  aon  nom  duni;  la 
seigneurie  de  Trou.  Ils  avolent  maltr^it^  J^o.qh^^,4  <  P^^if^y^la^iji 
chevalier,  lieutenant  du  s{r^  de  Trpi^  ef  enley^  Içi.  ^QÇ^.CQm- 
mun  aux  obligations  de  Trou.  —  Enquête  par  Jean  «  de  Quar- 
rois,  »  chevalier,  et  Raoui-le-Grand  (Magni),  bailli  de  Tours. 
9  avril  1261.  —  Olim,  I,  fol.  23,  r». 

1257.  Arrêt  condamnant  par  défaut  le  comte  d'Anjou  à  perdre 
cour  et  à  comparaître  au  parlement  pour  répondre  à  la  demande 
de  messire  Jean  de  Vendôme,  chevalier^  qui  i'accusoit  de  lui 
avoir  enlevé  son  hérUfif^p.  i^l  i)Oi^i)abr^Ji^l.  —  OUm,  I,  fol. 
119,  ro. 

1258.  Arrêt  semblable  au  précédent,  mais  s'appliquant  au  comté 
d*Anjou.  9  février  1268.  —  Olim,  I,  fol.  160,  v«.  ^       "^     " 

1259.^  Accord  rs^pqrté  par  I9  bailli  d'Anjou,  eq  vertu  duquel 
Guillaume  de  Pinquigny  (de  Plnquîgniaco),  et  son  fils  André, 
ont  renoncé  à  l'action  qu'ils  avoient  intentée  au  parlement  au 
comte  d'Anjou,  et  ont  reconnu  la  compétence  de  la  cour  du 
comte.  27  mai  1268.  —  Olim,  i,  fol.  162,  v^. 

1860.  Arrôt  entre  messire  Geoffroi  de  Veadôme,  frère  éa  conte 
de  Vendôme,  et  ses  hommes,  habitanta  de  t^s  viNages  qu'il 
possédoit  en  Normandie,  portant  que  lesdlts  villages  sont  léfîs 
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.  pari  te  eocitaiii6  d^A^joa,  et  non  par  celle  de  Normandie,  ainsi 
qa'il  fut  prouvé  par  une  enquête.  27  mai  i268.  — ^  Olim,  I,  fol. 
♦.65,  r*. 

1261.  Arrêt  déboutant  Hardo.uin  de  Maillé,  qui,  .éans  un  procès 
intenté  contre  le  roi  de  Sicile  (comte  d'Anjou),  s'étoît  contredit 
lui-même  dans  sa  demande  (contrarius  fuit  sibi  ipsi  idem  bar- 
doinus  in  peticione  sua  formanda).  12  juin  1269.  —  Olim,  I, 
fol.  170,  r*. 

1262.  Arrêt  a^for^sapt  Almerl  d'Ay,o,ir  (de  Ayerio}^  cheyajliej:,  à 
se  faire  jii^^-  p^r  le  baillji  d'Angers,  dont  il  ayoU  d'abprd  dé- 
cliné la  compétence  en  réclamant  une  évocation  au  parlement. 
88  mai  U73.  --  Olim,  I,  fol.  197,  r«, 

1263.  Confirmation  par  Philippe  de  Valois  de  la  donation  faite  par 
Jean,  duc  de  Normandie,  son  fils,  à  Guillaume  Roger,  seigneur 
de  Ghambon,  de  la  chatellenie  de  Beaufort  en  Anjou,  qu*il  érige 
en  vicomte.  Vincennes,  1?46,  février.  (Original.)  1283.  —  K.  44, 
n*5. 

1264.  Chartes  de  Nicolas  Geslant,  54*  évêque  d'Angers^  des  267 
à  1290.  —  Gaign.  164,  fol.  109. 

Avec  la  plaqae  de  son  tombeau  (très-beau  dessin).  Tombe  de  cuivre 
Jançe  au  milieu  du  chœur  de  l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers. 

1265.  Charte  de  Guilfaume-!e-Maire,  55«évêqued^ADgers,  de  1291 
à  1314.  —  Gaign.  164,  fol.  117. 

1266.  Arrêt  relatif  à  la  demande  de  la  dame  de  Craon,  au  nom  de 
de  ses  enfants^  comme  détenant  la  dignité  de  sénéchal  de  Tou- 
raine,  du  Mans  et  d'Anjou,  du  tiers  des  amendes  levées  deux 

.fpli^»f^BÇfi&s^'%/^eni^^,\i^s  Lombards,  popr  cause. d'usure,  et  le 
ffgn  des  amendes  perçues  par  le  roi  pour  injures  /aitea  à  i'évê- 
^e  49  Mai^s  #A  plusieurs  .^«vitres  ecclésiastiqutçs  pibucé8&ou&  la 

Mjfie  d9i  ipi»  3w  i^sc^cond  cbef,  la  cour  débootç. la  demande- 
resse; sur  le  premier,  elle  délibère.  —  La  Toussaint,  12Û3.  — 
Olim,  IL  fol.  100,  y. 

'  *  "Eh  marge  :  «  Reyocatum.  »  Ce  qui  vent  di^Ç.gue  l'arrêt  a  été  annulé. 
En  effet,  il  a  été  barré  sur  le  registre. 

|i)$7«  ^jrrêA  iiiéptoaut  que  la  luAtice  aor  les  gfaoda  chemins  appar? 
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tient  aa  roi  dans  le  comté  d'ADjon,  ainsi  qne  dans  la  Tonraine. 
16  février  129i.  —  Olim,  II,  fol.  89,  v*. 

1268.  Statuta  synodalia  secaadaqi  osam  Andegayensiam.  —  Ab. 
an.  i26M29i.  —  Ane.  supl.  573. 

Anjou,  —  xiv*  sAcle. 

1269.  Les  raisons  et  défenses  de  Charles,  comte  d'Anjou  et  dn 
Mayne,  poar  Tayde  par  luy  demandé  esd.  comte  pour  le  ma- 
riage d'Isabeau,  sa  fille  aisnée.  1301.  —  Harl.  KH^. 

1270.  Accord  entre  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Mayne,  d'ane 
part,  et  Guillaume  de  Yerdaron,  chev.,  et  autres,  tant  en  leur 
nom  que  comme  procureur  de  plusieurs  appelans,  d'autre,  tou- 
chant le  payement  de  l'ayde  demandé  esd.  comtés  par  led. 
comte,  à  cause  du  mariage  d'Isabeau,  sa  flUe  aisnée,  confirmé 
par  le  roy  Philippe  le  Bel.  1302.  —  Ib. 

1271.  Transaction  entre  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  d'une 

< 

part,  et  Agnès  de  la  Tour  et  Anne  de  Beaufort,  vicomte  de  Tu- 
renne,  et  seigneurs  des  baronnies  de  Pîerques  et  de  Limeuil, 
d'autre,  touchant  le  comté  de  Béauforf  et  ses  appartenances. 
Agnès  et  Anne  cèdent  leurs  droits  aud.  comté,  aud.  roy,  moyen- 
nant 30,000  escus  d'or.  1314.  —  Ib. 

1272.  LitteraCIemeotis  pap»  directa  Régi  Francise,  tangens  trac- 
tatum  matrimonîi  principis  Tarentini  et  Catarinas  ùVm  comitis 
Andegavensis.  1309  à  1314.  —  Très,  des  ch.,  reg.  4. 

1273.  Pouvoir  de  Charles,  comte  de  Valois,  à  ses  commissatres 
pour  les  aydes  ez  comtez  d'Anjou  et  du  Mayne,  pour  establlr, 
en  son  nom  personne  pour  proposer  et  défendre  contre  1%i- 
baut,  l'escuyer  de  Sens,  et  l'abbé  et  le  couvent  de  Thiron.  1309. 
—  Hari.  1015. 

1274.  Statuta  synodala  Guillelmi  episcopi  Andegavensis..—  fiaL  L 
Arm.,  t.  6,  p.  219-254. 

1275.  Rescrit  du  pape  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel^  an  ei^ol  àe 
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eertaine  conrention  entre  le  doge  de  Venise  et  le  comte  d'Anjou. 

—  Bal.  1.  Arm.,  1. 17,  p.  311,  v*. 

1376.  Procuration  des  citoyens  d'Angers  à  quelques-uns  d'entre 
eux  pour  traiter  avec  Charles,  comte  d'Anjon,  tant  pour  les 
quatre  aydes  par  luy  demandées  aux  citoyens  d'Angers,  que 
pour  les  amendes  deues  par  les  barons,  chevaliers  et  nobles 
d'Anjou.  1310.  -^Harl.  lOl», 

1277.  Bulle  du  pape  Urbain  II  en  faveur  de  l'abbé  et  couvent  de 
'  St-Nicolas  d'Angers,  par  laquelle  il  leur  donne  quelques  pri- 

Tiléges  et  sont  spécifiées  les  églises  qui  en  dépendent  tant  en 
Anjou^  Poitou^  que  Bretagne^  au  Mayne  et  en  Angleterre.  1312. 

—  Ib. 

1278.  In  litteris  incorporatur  qualiter  Dominus  papa  mandat  prae- 
latis,  et  personis  hic  descriptis,  quod  sont  in  adjutorium  Do- 
mini  Karoli  comitis  Andegavensis  et  KaterinsB  ejus  uxoris,  ad 
récupéra tionem  Imperii  Gonstantinopolltani.  An  1313.  —  Très, 
des  ch.,  reg.  49. 

1279.  Lettres  de  Jean,  évesque  de  Vannes,  par  lesquelles  il  con- 
noist  qu*ez  choses  acquises  par  !uy  ou  son  prédécesseur  au 
comté  d'Anjou,  pour  l'évesché  de  Vannes,  et  amorties  par 
Charles,  comte  de  Valois,  led.  Charles  s'est,  réservé  toute  jus- 
tice et  juridiction  à  Vannes.  1315.  —  Harl.  101^ 

1280.  Arrest  ordonnant  de  compléter  une  enquête  faite  dans*  un 
procès  en  appel  entre  Hardouin  Lemaire  d'une  part,  et  de  l'au- 
tre Charles,  comte  d'Anjou,  oncle  du  roi,  Mathieu  Quatre-Barbes, 
chevalier,  pour  lui  et  sa  femme  Cécile,  mère  dudit  Hardouin, 
au  sujet  du  douaire  que  ladite  Cécile  réclamoit  des  biens  de  feu 
son  mari.  1316.  —  Olim  IV,  fol.  338,  v^ 

i281.  Mandement  au  bailly  de  Tours  à  la  requête  de  Hardouin 
Lemaire,  écuyer,  sire  de  Viellevllle,  de  faire  droit  au  plaignant 
contre  les  agents  de  Charles,  comte  d'Atijou,  qui  l'avoient  blessé 
cruellement  à  la  jambe,  parce  qu'il  avoit  appelé  d*une  sentence 
delà  cour  dudit  comte.  1318.  —  Criminel  III,  fol.  170,  v\ 

1282.  Mandement  au  bailli  de  Tours  de  faire  une  enquête  sur 
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li'appel  ioterjeté  au  roy  par  ia  femme  de  Jean  <  Fessart,  »  d'une 
sentence  prononcée  contre,  ledit  Jean  par  le  baillr  du  comte 
Charles,  oncle  du  roy,  en  Anjou.  14  février  1339.  —  Criminel, 
nr,  fol.  172,  r*. 

1283.  Registres  de  la  chambre  des  comptes  d'Angers^  de  1319  à 
1708.  —  Arcb.  imp.,  sect.  dom.^  p.  1116^  1121. 

1284.  Arrêt  continuant  en  état  le  procès  entre  le  sii^  de  G^on, 
tuteur  de  son  fils  Maurice,  et  le  sire  de  Chateaubriand,  cher»- 
lier.  27  mars  1320.  —  Greffe,  I,  fol.  96,  r«. 

1285.  Acooi'd  entre  Amalri,  seigneur  de  Graôn,  d'une  i^aiV,  et 
Jteihan  de  Vendôme,  chevalier,  tuteur  de  Amdlri',  Piebe,  Guil- 
laume, Jehan,  Isabeau  et  Béatrîx  de  Craon,  enfants  d'icefuy 
Amalry,  émancipez.  3  mai  1321.  —  Minute.  Accords. 

I!2d6.  Arrêt  acceptant  la  renonciation  faite  par  Eude  Le  ftoux, 
moide  et  procureur  de  Tabbaye  de  Vendôme,  à  l'appel  i^téfrjcité 
par  le  dit  abbé,  d'une  sentence  prononcée  contre  lui  pour  le 
comte  de  Vendôme  par  la  cour  de  Charles,  comte  d*Anjou;  le 
parlement  fait  grâce  à  Tabbé  de  Tamende  qu'il  avoit  pu  encou- 
rir. 27  juillet  1321.  —  Greffe,  I,  fol.  89,  v». 

1287.  Arrêt  déclarant,  de  l'aveu  des  parties,  nul  et  non  aTenu 
l'appel  interjeté  au  parlement  d*une  sentence  interlocutoire  de 
la  cour  du  commandeur  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  d'Angers, 
pour  les  enfants  de  feu  Jean-Guillaume  «  Douchart  »  contre 
Guillaume  Maillard  :  le  procès  est  renvoyé  devant  le  premier 
juge,  pour  y  être  continué  dans  l'état  où  ii  se  trouvoit  Ibrs  de 
l'appel.  L'appelant  ne  payera  pas  d'amendie.  7  mars  1322.  ^ 
Greffe,  ï,  fol.  162,  r^. 

1288.  Mandement  au  bailli  d'Amiens,  ou  à  son*  lieutenant,  db'se 
rendre  à  Paris  au  prochain  parlement,  aux  jours  de  sa  bailliè, 
potir  défendre  une  sentence  par  laquelle  il  avoit  admis  le  gdge 
de  duel  proposé  par  H.  «  d* Anjou  »  contre  Pierre  c  de  Frete- 
meule,  »  damoiseau,  sentence  dont  celui-ci  appelé  :  Le  bailli 
l'avoit  invité  à  renoncer  à  cet  appel  en  le  menaçant  de  le  rete- 
nir en  prison.  22  mai  1322.  —  Criminel^  III^  fol.  118,  r«. 
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1^289.  Arrêt  confirmant  une  sentence  des  gens  des  comptes' dn 
comte  d'Anjou^  cousin  du  roi,  qui  eux-mêmes  avoîent  oonfinné, 
sur  appel,  un  jugement  du  bailli  de  Saumur,  prononçant  défaut 
febfltre  Jeanne  c  Carbonnelle,  »  damoiselle,  dans  un  procès 
qu'elle  avoit  avec  Jean  de  Cursay  (de  Cursàib),  ^cuyer,  an  siijel 
de  l'exécution  d*une  sentéûce  du  dit  bailli.  4  avril  1327.  —  ^ 
gés^,  r,  fol.  501,  r®. 

1290.  Assignatio  21.  Terrae  facta  capellano  capellanese  fundatse  a 
Domino  Garolo  comité  Andegaveusi  et  Genomanensi,  in  capel- 
Mnia  Satiicli  Mlchslis  de  Palatio  Régis,  exonerando  prsepositti- 
ram  Genomanensem.  1329  à  1334.  —  Très,  des  ch.,  reg.  66, 
n**  1392. 

1S91.  Littèra  qualîter  DoUlinuS  Dtlx  NormanlsB  et  Gomes  An- 
dëgàvîse  cohcedit  Abbatt  et  Gonventui  Sancta  Trinitatis  Yin- 
dociD,  quod  pçrpetuo  sint  sub  protectîone  et  Salvagardia  ipsluâ 
et  quod  de  csBtero  a  Domanto  dicti  comitatus  non  sôparentur. 
1339 à  1343.  —Très,  des cb., reg.  72, n»  193. 
Item  similis  littera  sub  sigillo  Régis. 

1292.  Donâtio  cujnsdam  partis  MootispessulaiU  Ludovlco  côinhi 
Andegaveus,  factff«  1350, 1351.  —  Très,  des  ch.^  reg.  80. 

1283.  Donatio  vilIaB  Montispessulani  comiti  Andegaveusi  data. 
1*350, 1351.  —  Très,  des  ch.,  reg.  80. 

iSSOv  Gonûrmatio  donatiqnis  comitatum  Andegavensis  et  Geno^- 
manensis  cum  eorum  pertinentiis,  Ludovico  Duci  Andegavensi 
facla.  1356, 1361.  —  Très,  des  cb.,  reg.  89. 

4295.  Gbarie  pour  les  lirélats',  gens  d'église,  batt)ns,  nobles,  com- 
missaires et  autres  du  pays  d'Anjou  et  du  Maine.  An.  1354-56. 
—  Reg»  84. 

1296.  Lieutenance  générale  à  Jean,  comte  dé  Poitou,  es  pays  de 
Poitou,  de  Xaintonge,  Angoumois,  Périgofd,  Berry,  Auvergne', 
Lttûosia  et  Gascogne,  de  t<ous  les  pays  de  la  rivière  de  Loire^ 
icèlle  lieutenance  baillée  par  le  roy  Jean,  son  père.  Juin  i  356. 
*-  Belh.  9417,  p.  224. 
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1297.  Donatio  dacatns  Andegaviae  et  comitatas  Gœnomanîs  Dnei 
Andegavens.  facta.  13564361.  —  Très,  des  ch.,  re9.  89. 

1298.  Creatio  Domini  Ladovici  de  Francia  in  daeem  Andegayis 
et  Pareni  Francise.  1356-1361.  —  Très,  des  ch.,  reg.  89. 

1299.  Lieutenance  en  toutes  les  parties  da  Languedoc  à  Jean, 
comte  de  Poitou,  par  Charles,  aîné  fils,  et  lieutenant  général  da 
royaume^  par  leroyJean^  son  père,  prisonnier.  14  décembre 

'  1357.  —  Brienne,  259,  p.  209. 

1300.  Inventaire  des  Joyaux  du  duc  d'Anjou  en  1360.  (1  vol.  ia-4 
vel.)  —  S,  fr.,  1278. 

1301.  Copie  des  lettres  du  roi  Jean,  du  mois  d'oct.  1360,  par  les- 
quelles il  donne  pour  apanage  à  Louis,  son  second  fils,  les  da- 
ché  d'Anjou  et  comté  du  Mainel^  360.  —  Gaign.,  469  (p.  278). 

1302.  Cartulaire  du  chancelier  du  Prat  (écriture  du  tems).  — 
Appanaige  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils^  des 
duchés  d'Anjou  et  comté  du  Maine.  —  B.  I^  Mesmes  :  titres 
jusques  à  François  L  8542/8. 

1303.  Rôle  en  parchemin  contenant  les  noms  des  nobles  du  resr 
sort  de  la  sénéchaussée  d'Anjou,  sur  lesquels  fut  composée  et 
répartie  la  somme  de  400  escus  yieux  pour  la  rançon  du  roy 
Jean.  15  octobre  1360.  —  Arch.  du  château  de  Nantes;  Arm.  S. 
Cassette  B. 

1304.  Chartes  de  Hugues  Odard»56*év.  d*Angers,de  1316  à  1323. 
Gaign.  164,  fol.  121. 

1305.  Tombeau  de  Hugues  Odard,  de  marbre  noir,  avec  la  figure 
de  marbre  blanc,  devant  l'auteli  de  Saint-Servin,  à  gauche  dans 
la  nef  de  Téglise  cathédrale  de  St-Maurice  d*Angers.  —  Airec 
l'épitaphe  (fol.  125)  qui  est  derrière  le  chapiteau  du  précédent 
tableau,  r-  Gaign.  164,  fol.  123. 

1306.  Charte  de  Fouques  de  Mathefelon^  57*  évoque  d'Angers j|de 
1324  à  1355.  Avec  le  tombeau  en  marbre  noir^  la  figure  de 
marbre  blanc,  proche  la  sacristie,  du  costé  de  l'épistre^  vis-à-vis 
du  grand  autel  de  l'église  cathédrale  de  St-Haurice  d'Angers. 
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Avec  l'épitaphe  sur  une  lame  de  cuivre,  au-dessus  de  la  teste 
du  précédent  évesque^  fol.  133.  —  Gaign.  164^  fol.  129. 

1307.  Lettres  du  roi  Jean^  portant  donation  à  son  second  fils 
Louis,  du  comté  d'Anjou.  —  Mem.,  chambre  des  comptes,  reg. 
coté  G,  tome  1,  page  600.  Octobre  1360.  —  F.  Decamps,  tome  46, 
pages  595  à  597. 

1308.  Charte  pour  Yvonet  Gadiou,  povre  laboureur  de  bras,  de- 
meurant à  Chartres,  pour  cause  de  ce  qu'il  avoit  esté  en  la 
compagnie  de  Macot  d'Anjou,  asnier,  lequel  avoit  tué  et  occis 
de  sa  main  Drouet  de  Bonneval,  dict  Ogier,  d'une  hsche  que 
ledit  Yvonet  lui  avoit  baillé,  laquelle  il  avoit  allé  quérir  au  mou- 
lin de  la  Barre,  près  de  Chartres,  et  baillé  audit  Yvonet,  etc. 
Donné  à  Paris  l'an  1363,  au  mois  de  juin:  Ainsi  signé  :  par  M.  le 
duc  à  la  relation  du  conseiller  Henr.  Clerici.  —  Très,  des  ch., 
reg.  92. 

1309.  Lettre  par  laquelle  l'abbesse  et  religieuse  de  Fontevrault 
quittent  le  roi  de  tous  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour 
raison  des  rentes  qu'ils  ont  à  prendre  sur  les  recettes  de  Poitou 
et  Saintonges,  d'Anjou  et  sur  les  recettes  d'Agenoîs,  de  Lisle, 
d'Oléron,  et  du  grand  fief  d'Aulnis.  1365.  —  Lay,  quitt.,  n»  73. 

1310.  Rémission  de  plusieurs  crimes,  rapts  et  pilleries  faits  par 
GuiL  Deise,  faite  par  le  lieutenant  démons'  d'Anjou,  confirmée 
par  le  roy  Charles.  An.  1366-67.  —  Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1311.  Donum  castri  et  castellanise  deLodun,  cum  suis  pertinentii^ 
in  recompensationem  castri  et  castellanise  Cbastonceaux,  Duel 

,  Andegaven.  factum.  An  1366-67.  —Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1312.  Conûrmatio  certœ  venditionis  factae  per  Dominum  ducem 
Andegavensem  magistro  Petro  de  Montelanderio.  1366-67.  — 
Très;  des  ch.,  reg.  97. 

1313.  Confirmatîo  litterarum  dotnini  ducîs  Andegavens.  pro  con- 
3uUb«  Yillœ  de  Amiliano  seneseallîœ  Ruthen.  Super  acquisitione 
Lçtt  conquesta  per  Regem  inportibus  illis  factis.  1368-70.  — 
Très,  des  ch.^  reg.  100. 

1314.  Ordre  de  Charles  V  aux  élus,  sur  le  fait  des  aides  de  la 

tS*  anné«.  NoTembn-Déeambre  1869.  —  Gat,  13 
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guerre,  de  payer  60  (r.  d'or  pour  les  dépenses  teftes  par  Henry 
de  Braceie,  son  sergent  d'armes  en  Anjon,  chargé  de  condoire 
cinq  cents  hommes  d'armes  en  Provence,  vers  le  doc  d'Aaien. 
Paris,  1368,  7  juillet.  —  E.  49,  n<>  30. 

i3i5.  Don  fait  à  Estienne  Lemoine,  sergent  d'armes,  et  Gecfftoj 
Retel,  de  mons'  le  duc  d'Anjou.  i3G8-70.  — B0g.  iOO. 

1316.  Loys,  fils  et  frère  de  roi  de  France,  doc  d*Anjon,  rend 
3,000  fr.  d'or  aux  consuls  deNarbonne.  1369.—  Gaign.  649*. 

1317.  Lettres  patentes  de  Charles  Y,  portant  règlement  pour  les 
privilèges  des  évoques,  doyens,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
d^AngtTS.  Donné  au  bois  de  Yincennes,  le  25  janvier  1369.  — 
Ord<>'  de  Louis  12,  cot.  7,  fol.  17. 

1318.  Conûrmatio  cnjusdem  accordi  inter  eomtem  Armaniaci  et 
dominum  ducem  Andegavensem  exuna  parte,  et  dominum  Ber- 
nardum  de  Jussan  militem,  ex  altéra,  (àcti.  1369-71.—  Très,  des 
cb.,  reg.  102. 

1319.  Confirmatio  quorumdam  privileglorum  Decano  et  capUnlo 
ecdesiœ  Andegavensi  facta.  Août  1370.— Reg.  coté  ICO,  art.  627, 
vol.  30.  —  F.  Decamps.  tome  67,  57,  p.  262  à  272. 

1320.  Louis,  duc  d'Aiyou,  fait  aggrandir  le  cloi&tre  des  cbartreox 
de  Cahors  de  six  chambres  ou  cellules»  —  Donné  à  Tbooloose, 
le  2«  nov.  1370.  —  F.  Gaign.  649>,  fol.  26. 

1321.  Mandement  de  Louis,  duc  é'Anjoo  et  de  Tooraiae,  au  tr^ 
sorier  des  guerres,  do  payer  aux  eoosnls  de  Urasnne  la  somme 
de  50fr.  d'or, du  4  novembre  1370.  Laiaeerta  (Tam-et'Cîmronne), 
1070.  —  Gaign.  649«. 

1322.  Donatio  ducatus  Turon  domino  Lodovico  dnci  Andc^gavensi 
facta.  1371-72.  —  Reg.  du  Très,  des  ch.,  103« 

1323.  Donalîo  ducatns  Turonenais  Domino  Lndavieo  dnci  And^ 
gavensi  facta.  22  s^tembna  1372.  «-  Regist*  dœ  <Éart.,  coné 
103^  art.  216,  roc.  deColbert»  v.  31,.foi.  B67.  -^Fant.  92  93. 

1324.  Bulle  de  Grégoire  XI  accordant  à  Louis,  due  d'Anjou,  roi 
de  SicilCj  2*  fils  du  roi  Jean  II,  l'autorisation  nécessaire  poor 
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qae,  contrairement  aur  constftutions  de  Benoît  VITT,  son  corps 
puisse  Ôlre  dîvîsé  après  sa  mort.  1373".  —  Bal.  1,  arm.,  t.  17, 
p.  135,  Y*. 

1325.  Lettres  du  serment  de  Louis,,  duc  d'Anjoa,  fuict  au  roy 
Charles  V.  19  mers  1374.  —  F,  de  Dupuy,  vol.  colté  1,  et  de 
Mesmes,  toI.  cotté  8512/5,  fof.  137.  —  Pont.  W,  95.  (Notrce.) 

1326.  Lettres  pax  lesquelles  Charles  YI  vidime  et  conQrme  d'an- 
tres lettres  de  Charks  Y  données  pareiUem«Qt  en  yidimant  et 
conûrmant  celles  qae  Louis,  duc  d'Anjou^  frère  de  Sa  Majesté, 
«voit  accordé  capitulaat  avec  la  ville  de  la  Réole,  â  ces  condi- 
tions :  que  la  garnison  mise  en  cette  vilfe  n'y  feroit  aucune  vio- 
lence et  u'y  prendrait  rien  sans  payer;  que  les  bourgeois  de  It 
Réole  auroient  une  amnistie  générale,  que  les  biens  confisquez 
sur  eux  et  qui  se  trouvoient  en  nature  leur  seroient  restituez; 
ainsi  qu'à  ceux  des  personnes  qui  (aisoient  leur  domicile  ordi- 
naire dans  la  ville  et  en  étoient  sortis.  Avril  13741375.— Font. 
94-95.      . 

1327.  Pour  les  hommes  du  fié  jugeant  en  la  cour  de  monsieur 
d'Anjou.  An  1375.  —  Très,  des  ch.,  reg.  107. 

1328.  Lettres  de  Louis,  due  d'Anjou  et  de  Touraine,  lieutenant 
du  roi  dans  toute  la  langue  â*oc,  du  13  mai  1377,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  de  donner  en  son  nom  40  fr.  d'or  aux  Jacobins 
de  La  Millau.  ^  Gaiga.  649S  fol.  32. 

1329.  Loys,  fils  te  roy  de  France,  frtee  de  mon&<  le  roy,  duc 
d'An^oa  et  de  Tooraînei  odroye  200  fr.  â*or  des  deniers  de  la 
recepte  générale  aux  jutés  et  université  de  Bazas,.  pour  la  répa- 
ration de  leur  ville  et  cité.  Donné  à  Nysmes  le  16  mars  1377.  — 
F.  Gaign.  649^,  fol.  18. 

1330.  Entrée  de  Symon  de  Cramaud  i  Poitiers»  comme  évèque, 
le  24  may  1377»  —  Gaigtu  175^  fol.  229. 

1331.  Lettre  du  connestable  de  don  de  Tbostel  <ld  Gachamp,  à 
Loois^  duc  d'Anjou.  8  juillet  1377.  —  Font.  94-95. 

1332.  Titres  d'Anjou  et  aut.  en  la  chambre  d'Anjou,  cotté  469.  — > 
Bibl.  des  Célest. 
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1333.  Quittance  donnée  par  Isabelle,  fille  da  roi  de  Majorque, 
marquise  de  Montferrat,  au  receveur  de  Carcassonne^  de  500  fr. 
d'or  reçus  en  paiement  d'une  partie  de  la  somme  qui  lui  a  été 
accordée  en  vertu  d'un  traité,  parle  duc  d'Anjou,  lieutenant  da 
roi  en  Languedoc  :  de  Lunel  i377, 6  août.—  K.  51,  no  24. 

1334.  Quittance  donnée  par  Isabelle»  fille  du  roi  de  Majorque,  au 
trésorier  de  Carcassonne,  de  deux  mille  francs  d'or  à  déinire 
sur  les  20,000  fr.  à  elle  accordés  par  le  duc  d'Anjou.  Original. 
Montpellier,  1377, 20  déc.  —  K.  51,  n''  28. 

1335.  Gonfirmaiio  plurium  litterarum  pro  comité  Andegavensi. 
1379-80.  —  Très,  des  cb.^  reg.  116. 

1336.  Lettres  du  duc  d'Anjou^  portant  approbation  et  soumission 
au  traité  intervenu  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  roi  de  France. 
15  janv.  1380.— Chat,  des  Hautes.  Arm.  L,  caff.  D,  cotte  24.— 

"  F.  Decamps,  t.  47,  93,  p.  394-395. 

1337.  Lettres  d'adoption  de  Jeanne,  reine  de  Sicile,  Qn  faveur  du 
duc  d'Anjou.  29  juin  1380.  —  Godet roy,  hist.  de  Charles  YI, 
p.  542.  —  F.  Decamps,  t.  67.  97,  p.  404  à  407. 

1338.  C'est  le  traiclé  entre  Nostre  Sainct  Père  le  pape  et  monsieur 
le  duc  d'Anjou,  sur  le  faict  de  la  conqueste  de  Lombardie.  1378, 
fol.  76.  —  Bl.  mant.,  50. 

1339.  Bulle  du  pape  Clément  en  faveur  du  duc  d'Anjou,  à  raison 
du  comté  de  Provence,  de  Forcalqnier  et  du  Piémont.  29  juin 
1380.  —  Godefroy,  hist.  de  Charles  Vl,  p.  543.  —  F.  Decamps, 
t.  47,  96,  p.  402-403. 

1340.  Adoption  par  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile^  etc., 
de  Louis,  duc  d'Anjou,  —  ainsi  que  ses  enfants  masles  <—  pour 
luy  succéder  au  royaume  de  Sicile  et  autres  terres.  Citra  ftt* 
rum.  Juin  1380.  —  Très,  des  chartes,  t.  vi,  vol.  cotté  9422,  p. 
83,  V.  —  Font.  96,  97. 

1341.  Balle  du  pape  Cément  YII  confirmant  Tacte  ci-dessus. 

1342.  Adoption  faite  par  Jeanne,  reyne  de  Naples,  de  Louis,  duc 
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d'Anjou.  29  juin  1380.  —  Colb.  V«,  79,  grand  in-fol.,  p.  12.  — 
Font.  96,  97. 

1343.  Adoption  de  Louis  d'Anjou  par  Jeanne,  reine  de  Naples,  et 
investiture  par  le  pape  en  faveur  de  ce  prince  du  mesme 
royaume  et  des  comtés  d9  Provence,  Forcalquîer  et  Piémont. 
29  juin  1380.  —  V.  Godfroy,  hist.  de  Cliarles  VI,  p.  542  et  543. 

—  Font.  96,  97. 

1344.  Lettres  de  Woresiaus,  empereur  et  roi  de  Bohême,  confir- 
mant le  traicté  de  paix  fait  entre  Fempereur  Henry,  son  père, 
et  le  roi  de  France,  promettant  l'entretenir  de  point  en  point 
envers  et  contre  tous,  led.  renouvellement  faict  avec  le  rov 
Charles  V  et  ses  enfants,  Charles,  dauphin,  et  Louis,  comte  de 
Valois,  et  ses  frères  Louis,  duc  d'Anjou,  Jean,  duc  de  Berry,  et 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  d'une  part;  et  led.  Winceslaus  et 
Sigismond,  marquis  de  Brandebourg,  et  Jean  Duc.  Garlicensis, 
ses  frères,  d'autre.  1380.  —  Très,  des  chart.,  t.  vi,  vol.  cotté 
9422,  p.  115.  —  Font.,  96,  97. 

1345.  Pièce  faisant  mention  de  la  mort  de  Charles  V,  de  la  ré- 
gence du  duc  d'Anjou,  du  sacre  de  Charles  VI  et  de  la  victoire 
sur  les  flamands.  -—  Chamb.  des  compt.,  mémorial  D,  fol.  207. 

—  16  septembre  1380.  —  Bibl.  des  Célest.,  coll.  du  s'  Menant, 
aud.  et  doyen  de  lad.  chamb.,  t.  i,  fol.  103,  v°.  —  Font.  96,  97. 

1346.  Lettres  par  lesiiueiles  Marie,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
duchesse  d'Anjou  ei  de  Touraine,  comtesse  de  Provence-For- 
calquier  de  Piedmont,  du  Maine  et  de  Roucy,  ayant  le  bail  et 
garde  de  Louis,  roi  de  Sicile,  et  de  Charles,  ses  enfants,  recon- 
noît  que  de  grande  somme  de  vaisselle  d'or  et  d'argent  que  son 
défunt  mari,  avant  qu'il  entreprit  son  voyage  d'Iialie  pour  le 
fait  de  sa  conqueste,  e£t  au  prêt  du  roy  :  que  son  mari  eu  avoit 
rendu  partie,  mais  qu'il  en  restoit  encore  à  rendre  la  somme 
de  94  marcs  2  onces  et  il  estelins  d'or  et  1073  marcs  7  onces 
stellins  d'argent  es  parties  spécifiées  es  dites  lettres  qu'elle  pro- 
met restituer  au  roi  à  sa  volonté.  1384,  16  mars.  —  Très,  des 
chartes. 
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1347.  Don  fait  pour  un  an,  par  Charles  VI,  à  ki  reine  de  Jérusa- 
lem et  de  Sicile,  et  au  roi  son  ÛIs^  de  la  moitié  des  aides  cft 
gabelles  levées  ù  Paris,  ainsi  que  dans  le  duché  d*Anjou,  le  comté 
du  Maine  et  leurs  autres  domaines,  pour  subvenir  aux  dépenses 
faites  par  eux  pour  soumettre  la  Sicile.  Paris,  1392^  i5  mars. 
(Vidimus.)  Anjou,  1715.—  K.  54,  n?  H. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)  —  (Vby.  t.  Vil,  p.  286  et  168;  t.  Vm,  p.  15,  81,  54,  76,  W,  136, 
166,  186  et  SAS;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  160,  157  et  168;  t.  X,  p.  22,  37 
109  ;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114;  t.  XIV,  p.  30,  82. 

1348.  ToMi  cxvT.  —  i.  Pièces  du  procès  entre  le  procureur  flscd 
du  R3i  et  les  habitants  de  la  terre  épiscopale,  ^Tane  part;  et  Pé* 
Tèque  de  Girenoe,  de  Paatre^  au  sujet  de  la  juridiction  :  titres 
et  preuves  qui  établissent  que  Fontaneto  et  Fonie  Adet  sont  ie 
lieu  appelé  Ste-Marie,  et  ensuite  la  Bisbal.  —  Fol.  2. 

2.  Pièces  du  procès  entre  le  procureur  fiscal  du  Roi  et  les 
habitants  de  la  terre  épiscopale,  et  i'é?ôque  de  Gironne;  cou* 
cessions  et  donations  des  rois  de  France  et  d'Aragon,  et  autres, 
remontant  au  IX*  siècle.  Le  plus  ancien  privilège  «st  du  rai 
Garloman.  —  FoL  3-35.  . 

3«  Pièces  du  procès,  etc.  :  Requête  des  habitants  de  la  terre 
épiscopale,  pour  être  rattachés  à  la  juridiction  royale;  avecia 
réponse  du  procureur  iiscai  de  Tévêque.  —  Fol.  36-39t. 

4.  Privilèges  du  roi  Jacques  d'Aragon,  en  faveur  des  habitants, 
au  sujet  de  la  juridiction.  1302.  — -  Fol.  40-42. 

5.  Charte  par  laquelle  le  roi  Jacques  d'Aragon  accorde  à  la 
ville  de  Gironne  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  distraite  du 
comté  de  Barcelone,  par  vente^  échange,  ou  autrement.  1300.— 
Fol.  42. 

6.  Charte  du  roi  d'Aragon^  Martin,  au  sujet  de  la  juridiction 
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des  terres  eomiunses  dans  la  vigoerie  ùe  GIronne.  I40D.  — 
Fol.  43U. 

7.  Charte  par  laquelle  le  roi  Pierre  d'Aragon  accorde  à  Bé- 
renger,  érèqae  de  Gironne^  la  permission  de  placer  plas  loin 
les  fourches  patibulaires  des  lieux  de  Bascara  et  de  EpiscopaU. 
1354.  —  Fol.  47. 

8.  Preuves  tirées  du  gniïe  de  la  cour  de  Gironne.  — •  Fol. 
48-50. 

9.  Enquête  faite  au  sujet  de  la  juridiction  des  terres  com- 
prises dans  la  viguerie  de  Gironne^  par  des  commissaires  du  roi 
d'Aragon. —Fol.  52. 

10.  Indication  et  discussion  des  preuves  à  produire  an  sujet 
des  concessions  octroyées  par  les  rois  d'Aragon  et  les  rois  de 
France.  —  Fol.  54-92. 

il.  Tableaax  contenant  Tordre  de  succession  des  rois  de 
France,  les  dates  et  la  durée  de  leur  règne^  et  autres  détails; 
lesquels  tableaux  ont  été  extraits,  à  Barcelone,  de  3  livres  inti« 
tulés  :  1'  Oraculum  homericum  quod  vaticinatur  de  imperio  Bo- 
manOf  impresso  Lugduni  per  Simphorianum  Barbinum;  2°  CrO' 
nicon  de  regibus  Francorum  a  Pharamundo  'jsgue  ad  Henricvm 
secundum,  impresso' Parisiis  Auduenum  parvum,  via  Jacobeaad 
insigne  Lilii,  anno  Môxxxxviii;  3°  Epithomxis  des  rois  de  France^ 
en  latin  y  en  françoys,  impresso  Lugdnni  a  Ballbesare  Arnaulet. 
ijm.  —  Fol.  93-98. 

12.  Diplômes  de  Charles  le  Gros  en  faveur  des  évêques  de 
Gironne. —Fol.  104115. 

13.  Acte  de  la  dédicace  de  Téglisede  Gironne,  en  1038,  sous 
Févôque  Pierre.  —  Fol.  ii6.- 

14.  Assemblées  capitnlaires  pour  délibérer  sur  les  augmen- 
tations et  réparations  à  faire  à  Téglise  de  Gironne,  notamment 
la  reconstruction  du  cbevet  et  Tadjonction  de  onze  chapelles  et 
d*nne  sacristie.  14*  siècle.  —  Fol.  119-122. 

15.  Diplômes  des  rois  Charles  le  Gros  et  Ludes,  en  faveur  de 
Févêque  de  Gironne.  —  Fol.  123-124. 
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16.  Règlemens  des  évèques  de  Gironne,  concernant  les  cha- 
noines et  prébendes.  13*  et  14*  siècles.  --  Fol.  126-142. 

17.  Raymond*Bérenger,  comte  de  Barcelone,  donne  à  Tévêque 
Bérenger  et  à  l'église  de  Gironne,  l'église  de  Saint-Martin.  — 
Fol.  144. 

18.  Libéralités  faites  par  les  rois  de  France  et  les  comtes  de 
Barcelone  à  l'église  de  Gironne.  — Fol.  168-172. 

19.  Ventes  faites  par  des  pariicnliers  aux  évêques  de  Gironne, 
dans  le  ressort  du  lieu  appelé  do  Fontanets,  ou  Sainte-Marie,  ou 
la  Bisbal  —  Fol.  173-177. 

20.  Sommaire  de  preuves  nouvelles  produites  en  la  cause  par 
les  évêques  de  Gironne.  —  Fol.  181-183. 

21.  Notes  sur  les  conditions  de  la  teneur  emphythéotique 
dans  le  ressort  de  Tévêcbé  de  Gironne.  —  Fol.  191-192. 


1349.  Tome  gxvii.  Documents  sur  les  évêques  d'Ëlne  et  les  comtes 
de  Roussillon,  tirés  de  différents  cartulaires  de  l'églised'Ëlne  et 
d'autres  lieux.  ^  (Titre  général  du  volume  dont  le  dépouille- 
ment suit.) 

1.  Notes  servant  à  établir  la  succession  des  évêques  d'Ëlnë 
et  des  comtes  de  Roussillon.  —  Fol.  3-16. 

2.  Donations  faites  par  les  évêques  d'Ëlne  et  les  comtes  de 
Roussillon  à  Téglise  dé  Sainte-Ëulalie,  appelée  Matremomnmm 
ecclesiarum  Bmcilionensium  sive  confluentium.  ix*  siècle.  —  Fol. 
18-23. 

3.  Consécration  par  Bérenger,  évêque  d'Ëlne^  de  Téglise  St- 
Jean- Baptiste,  fondée  à  Perpignan;  indication  des  limites da 
territoire  appartenant  à  cette  église.  1025.  —  Fol.  24. 

4.  Actes  du  concile  de  Béziers.  (Extraits  d'un  manuscrit  de 
l'église  d'Elne.)  1351.  —  Fol.  2S. 


CATAL.  --  BALUZE.  193 

S.  GoQslitulions  synodales  de  Raymond,  évôqae  d'£lne.  1380. 
-  Fol.  J380. 

6.  Autres  constitutions  de  Guy,  évêque  d'Ëlne.  1335.  — 
Fol.  38-46.  « 

7.  Statuts  du  chapitre  de  Téglise  d'Ëlne.  15  mai  1375.  — 
Fol.  47-51. 

8.  Fac-simile  d'une  inscription  romaine  trouvée  en  1681  à 
St-André-de-Surède,  au-devant  d'un  autel.  —  Pio  felici.  — 
Lnvicto.  Aug.  —  p.  m.  Tribun.  Pot.  IL  Cos  P.  P.  Decumani  — 
Narbonensi.  —  Fol.  52. 

9.  Droits  d'entrée  et  de  marché  établis  par  les  consuls  de 
Perpignan  pour  acquitter  les  dettes  de  la  ville.  1373.  —  Fol. 
54-69. 

10.  Consécration  de  Téglise  deAspirano,  diocèse  d'Elne.  1130. 
Fol.  74. 

11.  Monastère  de  St-Germaîn  et  St-Michel  de  Guxano;  ex- 
traits d'un  cartulaire  existant  aux  archives  du  couvent;  libé- 
ralités faites  par  les  rois  de  France,  les  comtes  de  Barcelone  et 
autres  seigneurs,  à  partir  du  ix"  siècle.  —  Fol.  84-208. 

12.  Monastère  de  St-Germain  et  St-Micbel  deCuxano;  extraits 
d'un  autre  cartulaire  de  ses  archives;  suites  des  donations  faites 
à  celte  maison  religieuse;  commençant  à  l'année  1592.  —  (Les 
fol.  218,  v°.  222  sont  occupés  par  une  table  des  noms  de  lieux 
de  possession  du  monastère.  —  Fol.  209-222. 

13.  Relevé  des  inscriptions  sépulcrales  de  Péglise  de  Tabbaye 
de  St-Germain  et  Sl-Micbel.  —  Fol.  224-225. 

14.  Historique  du  monastère  :  Quoniam  multi  forsiian  sunt 
ignari  unde  hoc  monasterium,  etc.  ;  ouverture  et  inventaire  des 
reliques  existant  dans  l'église  du  monastère.  1575.  —  Fol.  226- 
228. 

15.  Livre  de  la  bibliothèque  du  couvent^  contenant  des  dis- 
sertations sur  les  solemnités,  les  mythes  et  les  sacriGces  de 
rantiquité  païenne.  —  Foi.  239-231. 
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16.  Extrait  d'an  antre  cartalaire  Sa  monaslâre,  oA  se  trouve 
nae  descriplion  de  cette  maison  religieuse  et  l'iDdlcatîon  des 
reliques  qui  étoienl  conservées  dans  l'église  :  un  Tragment  de  la 
TTBte  croix,  de  la  sainte  robe,  ia  saint  suaire,  etc.  —  Foi.  331. 

17.  Consécration  de  l'église  cathédrale  Ste-Harle-dTrgel,  par 
Sisebnt,  évâque  d'Urgel.  [Tiré  d'an  manascril  des  archives  de 
l'éTëché.)  Paroisses  qni  lui  sont  données.  819.  —  Fol.  241-243. 
[Les  feuillets  sont  transposés.] 

18.  Lettres  de  Ctiarles  VUI  aux  goDremeilrs  et  orfici«ni  de 
justice  du  Roussilton,  leur  ordonnance  de  maintenir  l'abbaye  de 
Ceux  ea  tous  ses  droits  de  juridiction  et  privilégp*.  (Extrait  de 
l'original.)  A  Tours,  1483.  —  Fol.  244. 

19.  Idem  de  Lonis  XI,  où  il  est  fait  mention  du  droit  apparia- 
nant  à  l'abbaye  d'instituer  des  notaires  et  autres  officiers  pu- 
blics, dans  te  ressort  de  sa  juridiction.  [Extrait  des  archives  de 
l'abbaye  )  —  Fol.  846. 

20.  Extraits  concernant  la  fondation  du  monastère  de  Saintr 
Uicbel;  Doms  des  sept  évoques  qui  l'ont  fondé  (9S5J  ;  diplômes 
royaux  accordant  de  nombrenses  libéralités,  ix*  et  x'  siècles, 
—  Fol.  247-255. 

SI.  Extraits  de  la  vie  édifiante  de  Pierre  Urceslus,  doge  de 
Venise,  qni  se  fit  moine  de  Saint- Michel  de  Cuxa.  (Les  feuillets 
sont  transposés.}  —  Fol.  356-263. 

22.  Monastère  de  Saînte-Harie  d«  Arulït;  extraits  de  ses  ar- 
chives, i'  Quœdam  couQrmatio  privilegiorum  per  Silvestrem 
Papam  concessa...  iacipit  :  P.  Silvester  aervns  servorum,  etc., 
(est  fere  omaimode  lacerata  propter  vetastatem.)  Item,  alia 
coufirmalio  PapasJoannis...  (difficilis  lecta propter vetustatem et 
lacerationem}.  —  Fol,  267. 

S3.  idem.  Consécration  de  l'église,  et  reconnoissance  des  r^ 
liques,  eu  présence  de  Witred,  archevêque  de  Narbonne;  Bé- 
renger,  évèque  d'EIoe;  du  comte  Reymond,  et  plusieurs  antres 
seignears  et  abbés;  à  la  fin  de  l'acte,  un  certain  Bemarâat 
Languardi  donne  à  l'église  ta  dtme  de  Moletello.  —  Fol.  267-268. 


24»  Libéralités  folles  mu  monastère,  dans  le  même  acte»  par 
Arnoul,  éyèqiie  de  GlronaeCet  aalres.  957.  —  Fol.  268-S69, 

15.  Bérenger^  archerêqne  de  Narbonne;  Artanid,  érêqae 
d'Ëlne;  Bérenger^  érêque  de  Gironne,  et  antres  prélats^  et  pla- 
sienrs  seigneurs  confirment  et  augmentent  les  priTîléges  de 
l'église  nouTellement  réédffîëe.  il57.  —  Fol.  269-271. 

26.  CoDÛrmation  et  accroissement  des  privilèges  de  l'église 
par  le  pape  Serge;  îndict.  X*.  —Fol.  27i. 

27.  Balles  des  papes  Grégoire,  Urbain,  Paschal,  Calixte,  et 
Innocent,  qai  énumèrent  au  nombre  des  possessions  de  l'abbaye 
de  Gluny,  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Arulis,  xii*  siècle.  — 
Fol.  272-276. 

28.  Gbartes  de  donations  de  la  part  des  évèqaes  d'Ëlne,  des 
comtes  de  Barcelone  et  autres.  —  Fol.  276-315. 

29.  Nouvelles  constitutions  des  évoques  en  faveur  de  l'abbaye 
Sainte-Marie  (2e  AruZts.  (xie  siècle.)  —  Fol.  316-318. 

30.  Actes  des  comtes,  des  évoques  âlJrgel  et  des  rois  de 
France,  en  faveur  de  Téglise  Sainte-Marie  d'Urgel,  à  partir  du 
«•  siècle.  —  Fol.  319-368. 

31.  Bulle  du  pape  Agapet  en  faveur  de  cette  église.  951. 

22.  (Consécration  des  églises  dédiées  à  Saint-Michel  et  à  Saint- 
Christophe  in  rocha  super  viUam  ponts,  par  Raoul,  évoque  de 
Sainte-Marie  d'Urgel.  990.  —  Fol.  373. 

33.  Chartes  des  évoques  et  des  comtes  d'Urgel,  et  bulles  des 
papes,  en  faveur  de  la  cathédrale  d'Urgel.  x*  et  xie  siècles.  — 
Fol.  377-405. 

34.  Lettre  de  Pierre^  évoque  d'Urgel,  au  Jégat  du  pape  à 
Toulouse,  chargé  d'informer  au  sujet  de  la  protection  donnée 
par  le  comte  de  Foix  aux  hérétiques.  —  Fol.  406. 

35.  Bref  du  pape  à  révoque  d'Urgel,  au  sujet  de  la  destruc- 
tion d'un  pont  qui  menoit  à  l'église.  Avignon  Y  des  ides  d'avril, 
15e  année  du  pontificat.  —  Fol.  406,  y^. 
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36.  Accord  entre  Annengaud,  comte  d'Urgel,  et  Pierre, 
évêqae  d'Urgel,  par  lequel  le  premier  reconnolt  n*ayoir  ancnn 
des  droits  de  juridiction  à  exercer  dans  le  territoire  relevant  de 
l'église.  IIIL  Nonas  maii  1287.  —  Fol.  410. 

37.  Charte  contenant  des  libéralités  faites  par  Ponce,  comte 
d'Urgel,  à  l'église  cathédrale  d'Urgel.  27  avril  1038.  —  Fol.  41i- 
412. 

38.  Consécration  de  l'église  d'Urgel,  par  Guifredus,  arche- 
vêque de  Narbonne;  Eriballus,  évoque  d'Urgel;  Bérenger, 
évéque  d'EIne,  etc.  ;  libéralités  faites  à  l'église;  limites  de  son 
territoire.  (Deux  copies  du  même  acte.)  1040.  —  Fol.  413-416. 

39.  Reconnoissance  par  le  roi  Ramire,  des  droits  des  évêques 
d'Urgel  sur  l'évêché  de  Ripacurcense.  (2  copies  de  cet  acte.) 
1040.  -  Fol.  418. 

40.  Abandon  par  Bernard  et  ses  frères,  de  l'église  Sandœ 
Gratiey  à  l'église  d'Urgel.  1042.—  Fol.  421. 

41.  Chartes  de  donations  par  les  comtes  d'Urgel  à  l'église. 
1048.1071.  — Fol.  423-427. 

42.  Bernardus  Trasvarii,  du  consentement  de  ses  fils,  donne 
à  Sainte-Marie  dTrgel  l'église  de  Si-Gilles.  1084.  —  Fol.  428. 

43.  Ermengaud,  comte  d'Urgel,  et  Adélaïde  sa  femme,  donnent 
à  réglise  d'Urgel  leur  castrum  de  forés.  1086.  —  Fol.  430. 

44.  Le  comte  Ermengaud  donne  au  monastère  de  St-Saturnln, 
près  l'église  de  Ste>Marie  d'Urgel,  un  lieu  propre  à  y  fonder 
une  église.  1091.  —  Fol.  432. 

4^.  Privilège  du  pape  Urbain  en  faveur  de  l'église  d'Urgel. 
1099. —Fol.  434. 

46.  Privilège  du  pape  Benoît  en  faveur  de  l'église  d'Urgel. 
1012.  —  Fol.  440. 

47.  Le  comte  Ermengaud  et  sa  femme  donnent  plusieurs  pro- 
priétés (villas)  à  l'église  d'UrgeL  1126.  —  Fol.  444. 

48.  Privilèges  du  pape  Célestin  en  faveur  de  l'église  d'UrgeU 
1194.  -  Foi.  446. 
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49.  Antres  libéralités  faites  par  les  comtes  d*Urgel,  et  privi- 
lèges des  papes.  1238-1278.  —  Fol.  448-459. 

50.  Hommage  de  Pierre  de  Gastellet,  évoque  d'Urgel^  à  la 
reine  de  Navarre,  comtesse  de  Foix  et  de  Béarn.  1501.  » 
Fol.  460. 

51.  Privilège  accordé  par  Philippe,  roi  de  Castille^  Aragon, 
Léon,  des  Deax-Siciles,  etc.  1615.  —  Fol.  466. 

5â.  Suite  des  évoques  qui  ont  occupé  le  siège  d'Urgel,  depuis 
576.  — Fol.  471-474. 

53.  Synode  tenu  sous  Grégoire  YII^  contre  l'antipape  Guibert, 
archevêque  de  Ravenne.  —  Fol.  477. 

54.  Ollegarius,  archevêque  de  Tarragone,  à  un  évêque  qui 
l'avoit  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  un  enfant  qui,  en 
jouant,  en  avoit  blessé  un  autre,  lequel  s*étant  d'abord  rétabli, 
ètoit  mort  peu  de  temps  après,  pouvoil  être  élevé  aux  ordres 
mineurs  ;  il  répond  affirmativement,  d'après  saint  Augustin  et 
d'autres  docteurs.  Sans  date.  —  Fol.  481. 

55.  Le  pape  Adrien  renouvelle  l'excommunication  lancée  par 
son  prédécesseur,  le  pape  Eugène,  contre  le  comte  Jeoffroy, 
comte  de  Roussillan,  et  son  époux,  comme  illégitimement  unis 
et  adultères,  et  déclare  leurs  enfants  exclus  de  la  succession 
paternelle.  —  Fol.  481. 

56.  Le  pape  Alexandre  renouvelle  Texcommunication  précé- 
dente. Montpellier,  xiv  kal.  sept.  (18  août).  —  Fol.  482. 

57'  Le  pape  Alexandre  confirme  à  G...,  comte  de  Roussillon, 
rhérédiié  de  son  frère  adultégin.  Montpellier^  xiv  kal.  sept. 
(18  août).  —  Fol.  482. 

58.  Déclaration  du  concile  de  Narbonne  contre  ceux  qui  se 
sont  emparés  du  bien  des  églises,  notamment  contre  Guillaume 
Bernard.  —  Fol.  485. 
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et  duché.  —  Côte-d'Or.  —  Dijon  et 
environs.  — •  Ville  et  arrond.  de 
Beaune,  de  Chàtiilon-sur-Seine. 

Allemagne*  Histoire  générale  :  rela* 


15*  année.  Novembre-Déeembre  1869.  —  Table 
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Documents. 

» 

Dame  de  MarMlly»  ziii*  siècle*  — 
Lettre»  du  ear<Uaa)  du  Prat,  ar- 
cbevèçiue  de  Sens  (t527),  de  Char- 
ny^  lieutenaat-géneral  en  Bour- 
gogne (1572).  -^  Farlemeot  de 
Dôie  (1541-1563).  ~  Eglise  ré- 
formée de  Ghastillon-Bur-Seine 
il6iO).~  Deux  lettres  de  Bussy- 
labut^ï.  — .  Jetons  des  maires  oe 
Dijon.  —  Querelle  des  yins  de 
Bourgogne  et  de  Champagne  ^ 
Beaune  et  Bibracte  :  Lettres  du 
P.  Lempereur.  —  Trois  lettres 
d'Alexis  Piron.  —  Dix  lettres  de 
Buffon.  — •  La  mère  folle  de  Dijon. 
— Lazare  Hoche,  à  Simon  de  Grand- 
champ. -^}uin«e  lettres  inédites  de 
Napoléon  Bonaparte  :  Derniers  mo- 
ments de  la  République  de  Venise 
(an  lY  et  v). 


Calalogue  général. 

t\on$  ayec  la  France.  Autriche. 
Hongrie.  Bohème.  Prusse.  Saxe. 
Westphalie.  Provinces  rhénanes. 
Weymar.  Bavière.  Histoire  géné- 
rale. —  Wurtemberg.  Grand  du- 
ché de  Bade.  Hesse  électorale. 
Luxembourg  et  villes  libres.  — 
Matières  diverses.  Théologie  et 
moralo.  Sciencev  mathématiques. 
Science  médicales  et  autres  ma- 
tières. Poésies.  Littérature.  — 
Supplément  à  l'histoire  des  divers 
états. 


TOME   II 


Franc.  Poucet,  dit  Surgy,  d'Auxerre, 
164a.  —  Let.  de  D.  BreUgne,  1736, 
— du  Prévirent  Bouhier,  1737,— de 
Broseeite,  i720.  —  Dooun(ieiit<»  sur 
le  curé  Meslier,  16^9-1729.  —  Le 
peintre  Henri  Bell echose  (1415). — 
Huictains  eontenaut  les  menues 
particularités  de  la  ville  de  Ton- 
nerre. 159Î.  ^  Séjour  de  Pierre  le 
Grana  à  Paris,  1717.  —  Lettre  du 
baron  de  Trenck,  1793.  —  Robes- 
pierre et  ses  pet'ts  serin?,  178i. 
—  Let.  de  Napoléon  Buonaparte, 
1785.  —  Ëntaoce  et  édueation  do 
François  II.  —  Le  maître  de  daose 
de  Maiie  Stuart,  1549t  •—  Les  dia- 
ble» de  Loedun.  —  Bîxéoutioa 
d'Urbain  Grandier.  —  Lettre  de 
Laubardemonr,  1634-1635.  —  Leà 
Cami^a^d»  :  ))  a^ronaade.  1708.  '— 
La  Fronde  ;  Trois  lettres  d»  Ma- 
ri^'ny ,  1652.  — »  Lettres  du  sei- 
gneur de  Lïunoy  pour  lléducation 
.  de  son  fils,  1J64.  -^  Arrest  de 
mort  contre  Johannot  de  Santost, 
Bieur  De  Sales,  Thoulouze,  1493.— 
Jeao  de  Nivelle  à  MM.  de  Privas, 
1644.  —  Cor;espondance  de  D. 
Vaisette,  1717.  —  Les  .deux  pages 
dei  la  prioceise  de  Gondé,.  ou  le 

-  LioD^  le  Chat  et  U  Chiens  fable, 


BouaGoeHBv  Cote-d'or,  Dijon  et  envi- 
rons.—Ch&tillen-«ur-Seine  et  arr. 
Semuret  enviroos.  -*  Abbaye  de 
Rougamont.  —  Yorme,  Auxerre  et 
environs.  Apofcny.  Cravaot.  —  Arr. 
à'Ânailon.  M»Btréal  -  Quarré  -  les 
Tombes-Marillyj  -*  krTr  de^  Mgny. 
Abbaye  de  La  Berté-sur-CPÔme.  — 
Arr.  de  Sens.  De  Tesnetre. 

Lanouedoc*.  Col.  de  D«  Vie  et  D.  Vai- 
sette, 1. 1  à  5.^-I^tioes  sur  les  lieux 
du  Languedoc  par  ordre  alphabé- 
tique, t..  6  A  10.  —  Fiefs  et  moa- 
vancesy  t.  11  à  13.  Canal  do  Lan- 
guedoc. Villes  et  lievx  divers»  1. 14 
à  26.  Garcasftonoe,  Lavaiir,  Le  Ve- 
lay,.  Le  Puy,  Mirepoix,  Montauban, 
Mo  ntpeliier^Narbonne,  Nîmes.— Dio- 
cèse d'Usés,  Loudun,  Laval^  Poot- 
Saint-Ssprit.  «-  Le  Vivarai».  Vi- 
viers, Annonay,  Saint- Andéol,  t.  27 
à  30.  Recherches  sur  Id  Dauphiné, 
Provence,  Gomtat-VeBatssis.  Com- 
tes de  Comminges.  Foix.  Tarra- 
gone.  -*•'  Mémoires  d'intendants, 
t.  3t  A  36.  Diocèses  et  communau- 
tés. Impositions,  Dictionnaire  ono- 
mastique d&  Uyus  les  lieux  du  Lan- 
guedoc, t.  37  à  45.  —  Eglises,  — 
Histoire  eociésiastique,  U  46  à  51. 
•^  Clergés  Areberèqueet  ïvèques. 


IJtBLai  BB8  HATlIlKHSi 


aos 


Documents, 

1671.  —  Lettre  d'\ristide  Coutfaoo, 
1591.— Misiiioa  littérairede  Chardon 
de  laRochette,  1801.  —  Gataloirue 
dre^^é  par  le  P.  Laire  des  manus- 
crits de  Hanelli  de  Matthee,  céât^s 
à  la  ville  d'Auxerr^.  —  Inpendie  du 
chaaiier  du  ^eur  Boulle.'^.E'at.fet 
noms  de^  artistes  tt  ouvriers  fran- 
çois  qui  ailèreal  à  Sant«Péiers- 
hourg,.  1716..  —  Lettres  inédit  s 
de  Jaoqiies  Cœur^»  14.16^  —  LesvGa- 
kns  sans  s^uci,  joueur^  de  faroes. 
—  Suite  de.  la  bataille  de  Havie^ 
captivité  des  enfauts  de  Franco  : 
prise  de  H^me  ;  mort  du  connéta- 
ble .die  Bnnrbon  :  Catherine  de 
Médi  is ,  apparoU  .dans  l'hi^-toire^ 
li5<li.T-L6ttre  d'Anacharsis  Ciootz, 
1794,  —  Lettre  de  l'huiasier  Bau- 
dm  à  mad.  Loy&e  de  Savoie,  1530 
-T  Docuuients  pour  servir  à  l'his- 
toire .  de  la  Saint  -  Barthélémy  : 
Mort  de  Ji-h.  d*Albret.  —  Manus- 
crits Phnelli  de  la  Valette.  — 
Lettres  de  M.  Kuhnholtz  et,  Costa 
d«  Beauregard.  Naylies  et  Hois- 
thibauh.  — ;  Lettres  de  Cha<'- 
les  IK  au  maréchal  de  (^ossi^,  de 
Pinari.  —  Do-^u  iients  pour  l'his- 
toiie  de.  la  rAyoluiion  :  Lettres 
de  J6an-t>aul  .Marat,  Dautoa,  De- 
lacroix, Dufriche ,  Vdlasé.  ivla*a- 
iTje  RoUncl.  —  Gasp.  de  Chaslii- 
lon.  —  GiiansoQ  hii»uenote.  — 
Luillier  à  M.  de  Limoges.— Lettres 
inédites  de  Maucroix  à  Boileau. 


Catalogue  généraL 

Abbés.  Varia  ectlesiastica^  t.  52  à 
54.  Biens  ecclésiastiques.  Dîmes. 
Conciles.  Ordres  militaires,  hospi- 
taliers, t.    55   à  64.    Histoire    du 

.  Languedoc  depuis  les  Romai/ia  jiis* 
qu^au.xvu»  tiièrle.  t.  6i  à  78*  Ta- 
bles chronologiques,  KoisTisigoths, 
Comtes,  Vicomtes,  .Gouverneurs,  Sé- 
néchaux, Vij^uiert».  Antiquilés,  t.  74 
h  76.  Charles  et  titres  divers,  t.  77 
à  99.  Vie  de  Mdtbilde^  aile  ie  Hay- 
moad  V.  Lettres  de  Simon  de  Mont- 

;  fort.  Guerres  dès  AlbigecfiSiMoiSsac. 
laqukition.  Castras.  Abbaye  de  la 
Grasse.  Gbartes.^  Archéelogi»^  t<  1 00 
à  lOi.  Biographie,  t»  10d*à109. 
Gértéalogi.e<  par  ordre  alphabétique. 
?Ioble:(8e  et  bksoos.  Mont^tres-re- 
vues.  Baos  et .  arrière-bans,  t.  110 
à  173.  Lois  municipaltîS  et  écono- 
miques. Droit  public.  Finances. 
Tailles.  Sénéchaussées.  Propriété 
du  Rhône.  Agriculture,  commerce 
et  .travaux  pnbiics. 

Lorraine  (Cab<net  de),  t.  1.  Maison 
de  Loraino,  t.  a.  Ducs  :■  Ferry, 
Burck:4rd,évêq.ue  de  M^tz,  t. 3  à  15. 
Histoire  des  dirs  Jeart,  Charles, 
Rpné.  Lettres  diverties,  x*  \%  à  19. 
Histoire  générale  dt)  1508  à  1732, 
t.  iO.  Maison  .de  Lorr4ioe.  Généa- 
iogi«s,t.  20^.  Dui:he8se8,  t.  %i  et  22. 
Maitson  des  (^rinces,  t.  23  à  25. 
Princes  et  Princesses  de  Pbaltz- 
bourg,  t.  26  A  27^  Lorraine.  Guise, 
t.  28,  29.  Ohristieone  de  Daneniark, 
t.  30.  Charles,  cardinaux  de  Lo* rai- 
ne, ié  34.  Mariage  de  Cl^arles  IV. 
Traités  avec  la  Fraoce^  t.  36  à  40. 
Maison  des  ducs  Mcplas,  François, 
Catherine  de  Bourbon.  Frinçois  de 
Vaudémont.  François  de  Lorraine. 
Charles  LV,  t.  41.  Maison  de  Vau- 
démont.. 

Protest anlisme  (Fonds  St-Magloire). 
Synodes  p>-ovinciaux.  Affaires  du 
XVI»  et  principalement  du  xvu« 
siècle. 

Variétés  historiques.  Bagues, joyaux, 
reliquaires  et  objets  d'^t.  —  Sin- 
gularités historique.?. 
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TOME  m. 


Documents. 

Documents  relatifs  à  Jean  Bastard 
d*Orléans,  comte  de  Danois:  Autres 
sur  Henri,  duc  de  Rohan. —  Guerre 
de  Sept  ans,  M.  de  Blumenthal  à  sa 
femme.— Lettres  de  Montesquieu, 
de  Florian.— Charte  d*Opol.— Docu- 
ments pour  servir  à  Thisloire  de  la 
Saint  -  Barthélémy  :  Querelle  des 
Guises  etdes  Ch&tiUon. — Toulouse- 
la  Gaillarde.  Guillaume  de  l'Ort  Se- 

'  rignan  :  Statue  de  Napoléon  de  la 
colonne  Vendôme.  Bibliothèque  du 

•  Roi,  Organisation  par  M.  Tabbé  Bi- 
gnon  :  Hôtel  de  Neyers,  Law,  La 
Marauise  Lanjftert.  —  Documents 
sur  la  RéYoIution  :  Affaire  des  jeu- 
nes filles  de  Verdun,  Affaire  Barthe. 
—  Le  pourpoint  de  Henry  IV.  —  Les 
Robertet.  —  Canonisation  de  saint 
François  de  Sales,  Lettres  de  H.  de 
Maupas,  évoque  du  Puy. — Assassi- 
nat de  Henry  III,  Un  manuscrit  de 
Voltaire.  L'ancien  pont  de  Blois.  — 
La  Place  des  Victoires  et  le  fondeur 
Keller.  —  Travaux  historiques  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maar  :  Pa- 
piers de  D.  Grenier.  —  Documents 

-pour  servir  à  l'histoire  de  Charles  X. 
roi  de  la  Ligue.— L'abbé  Montgail- 
lard.  Directoire.  —  Les  manuscrits 
Planelli  de  la  Valette.  —Le  détroit 
du  Sund,  Christian  VU  à  Chàlons- 
sur-  Marno.  —  Comptes  royaux  de 
Charles  VIL  —  Ch&teaux  royaux  : 
Le  Val  de  Reuil ,  Creil ,  Saint-Ger- 
mam-en-Laye.  —  Trois  lettres  de 
Marigny  durant  la  Fronde. — ^Inven- 
taire du  Trésor  des  Chartes  sous 
Charles  VIII,  —  Clémence  Isaure  à 
Toulouse.  —  Nicolas  de  Corbie,  tail- 
leur d'images. — Lettres  du  marquis 
de  Montalembert,  Guerre  de  Sept 
ans. — Lettres  de  René  Castel  à  M.  de 
Chevigné.— Bénédicte  de  Gonzague 
novice  au  monastère  d'Avenay: 
Lettres  %a  duc  de  Nevers,  son 
père,  de  Bfad.  de  Villiers  Saint- 
Paul,  abbesse  de  Saint-Ëtienne  de 
Reims,  de  Gabriel  Giffort,  arche- 
vêque de  Reims ,  de  Mad.  de 
Beauvilliers,  abbesse  d*Avenay,  et  de 


Catalogue  général. 

Brstâgns  (F.  des  Blancs-Manteaux), 
t,  1  à  48.  Documents  géographiques 
historiques.  —  Maison  de  Rohan. 
—  Lettres  de  Rois,  Reines,  Princes 
et  notamment  de  Charles  IX.  Ca- 
therine de  Médicis.  Henri  UI.  — 
Louis  XII.  Jehanne  de  France. 
Henri  IV.  —  Abbayes.  Etats  de 
Bretagne.  Parlement.  Généalogies. 
Conciles.  Mélanges  historiques. 

Lorraine  (Cabinet  de),  t.  49  à  130. 
Maison  ae  Lorraine.  B&tards.  Mai- 
son des  Ducs.  Assemblées  d'Etat. 
Fiefs  de  l'Empire.  —  Titres.  Echan- 
ges. Hommages.  Mémoires  sur  les 
bois,  forêts,  routes.  Souveraineté  de 
Bar.  —  Les  trois  évôchés.— Grandes 
familles  de  la  province,  par  ordre 
alphabétique.  —  Topographie. 
Lieux,  villes,  bourgs  et  villages, 
par  ordre  alphabétique,  de  la  lettre 
A  à  la  lettre  G. 

Languedoc  (Coll.  DD.  Vie  etVaisette), 
t.  164  à  181.  Travaux  publics.  His- 
toire naturelle.  Sciences  et  arts. 
Bibliographie.  Correspondance  de 
D.  Vie,  Vaisette.  et  de  D.  Bourotte. 

Fonds  Doat,  Catalogue  sommaire  de 
cette  collection  touchant  le  Lan- 
guedoc, le  Béarn  et  le  paysdeFoix, 
t.  1  à  «58. 

Russie.  Textes  et  documents  concer- 
nant l'histoire  et  la  littérature  de 
ce  pays,  y  compris  la  Pologne. 

Le  Gard.  Documents  divers  pour  l'his- 
toire de  ce  département. 

Docummts  pour  Thistoire  et  le  calte 
dd  la  sainte  Vierge,  et  principale- 
ment l'Immaculée  Conception. 

Périgord.  Dépouillement  des  papiers 
relatifs  à  cette  province,  recueillis 
par  MM.  Prunis,  Leydet  et  l'abbé 
de  TEpine.  —  Histoire   et  chroni- 

aues.  Helations  de  sièges  :  prises 
e  villes.  Lettres  des  Rois,  Reines 
et  Princes  aux  seigneurs  de  Cau- 
mont  de  la  Force.  Archives  de  Pau 
et  de  Nérac.  Registre  du  Parlement 
de  Bordeaux.  Villes,  bourg  et  châ- 
teaux du  Périgord.  Troubadours, 
etc. 
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Documents. 

Mareseot,,  adyocat.  —  Lettre  de 
I^eibnitz,  Église  de  Postdam.  Éloge 
de  MassilloQ  par  d'Alembert.  Let- 
tre de  l'abbe  Bâtisse,  doyen  de 
de  l'église  de  Clermont.  —  Biblio^ 
graphie,  Faits  dlTers. 


Catalogue  général, 

Picardie  (F.  D.  Grenier),  t.  1  à  99. 
Amiens,  Senlis,  Dreai,  Concy.  Lieux 
de  la  Picardie.  -^St-Queatin.  Beau- 
▼ais  et  Beauyotsis.  -<-  Paganisme^ 
Jeux.  Mystères.  —  Histoire  de  Cor- 
I  bie.  Roye.  Etantes.  Roucy.  Braine. 
Royaumont.  ôompiègne.  Choisy. 
Soissons.  Longpont.  Topographie. 

COMMIMGXS     et    PAIS    DE    FoiX.    DOCU- 

ments  y  relatifs. 
Ilb-dk-France.  Documents  pour  l'his- 
toire du  pays  de  Paris  en  particulier 


TOME  IV. 


Musée  britannique,  —  Documents 
pour  rhistoire  politique  et  litté- 
raire de  la  France.  -—  Extrait 
des  comptes  royaux  de  Char- 
les VU.  Vallet  de  Viriyille.  —  Ab- 
baye ae  Clainraux;  Inventaire  du 
tréspr  des  reliques.  —  Meurtre  de 
Rizzio,  secrétaire  de  Marie^Stuart. 
—  Bénédicte  de  Gonzague,  sœur 
de  la  reine  de  Pologae  et  de  la 
princesse  palatine.  —  Lettres  de 
René  Castel  à  M.  de  Cheyigné.  — 
Suites  de  la  bataille  de  Cocherel, 
Captai  de  Buch,  par  M .  Domairon.  — 
Fuite  de  Yarennes,  Dernière  com- 
munion de  Louis  XVI.  —  Dernier* 
moments  de  la  République  de  Ve- 
nise :  Lettres  de  Lallemant.  Bert- 
bier,  Villetard.  —  Lettres  ae  Bre- 

Îuignv,  sur  les  documents  de  la 
our  de  Londres.  — leanChandon, 
Lettres  et  Mémoires.  —  Bourdelot^ 
Bonnesobres  et  Christine  de  Suède 
Généalogies  du  sieur  Guillard  : 
Courtenay,  Vendôme^  Praozac,  Es- 
trades, NayailleSjNeuillan,  LaVieu 
ville,  DArcy,  LaMeilleraye,  La  Chas- 
tre.  Crevant,  Estampes,  Beauvillers, 
Aumoat,  Albret,  Vardes,  Lesdiguiè- 
res,  Bonzy,  Uielles,  Brancas,  Cam- 
bon^  Chastillon,  Boisroques^  D'Es- 
trées,  La  Fayette,  Matignon,  Coet- 
quen,  La  Suze^  Gondi^  Gondrin, 
Servat,  Lionne,  Bellegarde.— Trois 
Lettres  de  D'Alembert  à  l'abbé  de 
Saint -Pierre.  —  Li  Romans  de  la 
Poire,  ou  les  Amours  de  la  reine 
Blanche  et  du  comte  de  Champa- 


Muiée  britannique.  Textes  relatifs  à 
rhistoire  politique  et  littéraire  ile 
la  France.  —  Pièces  diverses.  Cé- 
rémonial de  Sainctot.  Lettres  de 
la  princesse  des  Ursins,  etc. 

Picardie  (F.  Grenier),  t.  34  à  52. 
Soissons^  Saint-Crépin.  Travaux  dà 
D.  Grenier.  Comté  de  Ponthieu  e 
Noyon.  Ram.  Chartes  de  1108  : 
1536.  Archéologie.  Comtes  de  Bou- 
logne. Noblesse.  Généalogies.  Mon- 
treuiU  Saint- Valéry.  Saint-Corneille 
de  Compiègne.  Abbeville.Crécy. 
Sœur  Colette.  Lettres  des  Béné- 
dictins sur  rhistoire  de  Picardie. 

Ltonnois.  Chartes  pour  l'histoire  de 
ce  pays  ,  tirées  du  Trésor  des 
Chartes  :  Eglise  et  Chapitre  de 
Lyon. 

Bretagne  (Fr.  des  Blancs-Manteaux), 
t.  48  à  70.  Histoire  de  la  Province, 
sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  — 
Meubles,  tapisseries,  bijoux  d'Anne 
de  Bretagne.  Lettres  de  D.  Thierry 
Ruinart  et  autres.  Abbayes.  Etats 
de  Bretagne.  Pièces  sur  le  xvi« 
siècle. 

Lorraine  (Cabinet  de)^  t.  131  à  147. 
Suite  de  U  topographie  ;  lieux  par 
ord.  alph.  H.  M.-Harcourt.  Manon- 
villiers. 

Ile-de-France.  Documents  pour  l'his- 
toire de  Paris  :  Hôtel  Saint-Paul. 
Sainte-Cbapelle.CoUégede  Navarre. 
Saint-Denis.  Saint-Mandé.  Saint- 
Maur  -  des  -  Fo8sés.  Monastère  de 
Longpont. 

Monnoies.  Mélanges   pour  servir  à 
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Documents. 


Dpu  %  Paalifi  ?tcif.^LetftrBft 
.  Lempereur  sur  le  peu  d'uttUlé 
(fu'oa  tire  de  la  connoÎBMoce  des 
médailles  antiques.  •—  Voyage  de 
Pierre  le  Grand  en  France^  Docu- 
ments dÏTers.  <^  Les  Prot  estant»  à 
SoisBOns,  Le  prince  de  Cottdé  à  la 
Reine  Mère. —  T  ois  lettrt^s  de  Po- 
tbter,  profe^reur  à  TtLcole  de  droit 
d*Oil-^anB.— Montausier  au  carlirial 
Lavalette^  Le  Baron  de  Chdroacé  au 
mâme.  -y  Valentin  Conrart^  Lettre» 
à  Sdumaise,  Chanson  à  boire.  Per- 
rot  dAblancourt  à  Siumaisp.  — 
Faurh*»-Borbl  et  Pichegru,  Mont- 
gaillard  et  le  prince  de  C'»Ddé, 
1795-1797,  Le  Moine  de  Lire,  No- 
tice de  Gui  IL  Colletet.  —  Testa- 
ment de  Basile  TaMsche^  traduit 
par  le  R.  P.  Martinoff.  —Archi- 
ves de  Menou.  —  Lettre  du  cardi- 
n'*!  Tournon  au  chancelier  Ânt. 
du  Boarg^ sur  Rabelais  ftGuill.  Fa- 
reL  —  Lettres  de  M»rigny  (suite). 
Lfttre  de  CoLin  d'Harleville.  — 
Bibliographie^  Chronique  et  faits 
divers. 


Catalogue  général, 

l'histoire  monétaire  de  la  France. 

Beaux-arté,  Archéologie  :  Manuscrits 
d'Eméric  David,  légués  à  la  biblio- 
thèque de  PArsenaf. 

Daupriné.  Documents  contenus  au 
Tré:ior  des  Chartes. 

Noblesse  :  Histoire  de  la  Chevalerie. 
Document^  héraldiques.  Généalo- 
gies de$  grandes  faaiilles  de  Fran- 
ce. Céiéiuoiiidl.  Cliarges  et  di- 
gnités. 

Viv>ra's.  Evoques  de  Viviers.  No- 
bilini'e,  etc. 

Périgoro  et  LiNGnEDOc  Documents 
tirés  du  F.  Gdign.,t.  111. 

QoERCi.  Ville  de  Cahors. 

BorRGOGKE.  Picardie.  Normandie. 
Ch  mpRgne.  P^ris.  Orléanais.  Le 
Berri  :  Documents  sur  les  Provinces 
(extr.  du  F.  HarUy). 

Sci*nces  occultes.  Alchimie.  Astrolo- 
gie. Divination. 

C nasse.  Traités  divers, 

Ecosse.  Règnes  d'Alexandre  \l\  et 
iean  BHilleul^  1268-1306. 

Sirie  de  Beaujeu. 


TOME  V. 


Négociations  dans  le  Nordi  par  M.  de 
Cantpredon,  16.  —  Armoriai  de 
France^  de  la  fin  du  xiv«  biècle.  — 
L'église  Saint-Sulpice.  —  Paléo- 
graphie: Orbec,  Vernon,  Gisor^, 
Ëvreux.  —  Lettres  à  Saumaise  de 
}Aii9  S'-hurman,  de  G.  Schuroian^ 
Guil.  Boswel,  Ch«nutet  l'ab.  Bour- 
delot.-rGénéalQgit^sduSrGuiUard  : 
Cinq-Mars,  Mazarin,  Potier^  ^ully, 
Pelletier,  Esperuon,  Beautru,  Ser- 
rant, Nogent,  Foucquet,  FiouUy, 
Saint  -  Qéran.,  Harlay  ,  Persan  , 
Vatidetar^  Vérac ,  Vignerot,  Rieux, 
Coétlogoa,  Pelvé,  Elisabeth  de 
Vienne,  Bu8.<y-Rabutin ,  Rouxel 
de  Médavy,  Grancey^  Fervacques 
Montberon,  Rouhanlt,  Gamaches^ 
Rouveroy  de  Saint-î)imon^  La 
Rocbefv>u,cauld  ,  Roçhechouard  ^ 
iavai^  Bois  Dauphin,  Troijinel,  Gui- 
méné,  Pompadour,  Clérambault^ 
.Sai|T«i^Hfi  Tourill^flj,  Ëffiat,  Hi- 


Picard»  (Recueil  de  De  Grenier) 
t.  53.  Pièces  justificatives  pour 
l'histoire  de  Corbie. 

BRRaAG^R  (Col.  des  Blancs-Manteaux}, 
t.  72  à  73  vol.).  Monnoies.  Nécro- 
logue.  Maison  de  Rohan.  Titres  de 
Blanche  couronne.  Titres  de  Bcézé. 
Roohefort.  Abbaye  Saint-Sauveur. 
•^  Histoire  de  la  Ligue  en  Bre- 
tage. 

ToDHAiNE.  AnJQu.  Poitou.  Dauphiné. 
Lyon.  Auvergne.  Documents  sur 
ces  provinces  (tirés  du  Barlai,  vol. 
101^  1011»). 

Ecosse.  Règnes  de  Robert  II],  Jac- 

3ues  I^r  Jacques  U,  Jacques  UI^ 
e 1390  a  147S. 
Bibliothèque  de  Sens,  Ses  manus- 
crits. — :  Duels  et  accord.",  Satis- 
facUonsi  Preuves  judiciaires.  Tour- 
nois» Cartels.  Défis  et  combats 
particuliers^  de  1342^  à  1610. 
^LÙRS0lj5.    ManusctitSj    registres   et 
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DoeunienU» 

ehelieu,  Oaylu».  -^  Réfstation  dés 
créoéa'ogies  du  S'  Guillard  par 
le  marquis  da  Prat.  •>-  Doc.  pour 
servir  à  rbi<roire  des  arts,  des 
lettres  et  de  l*industrie  sou?  Fran- 
çois Jo'.  —  Onze  letlres  de  Mari- 
.  goy,  BOUS  la  Fronrie.  -—  Réaction 
thermidorienne*  désarmement  des 
terroristes  à  Reims.  —  Deux  lettres 
de  Potier,  ayocat-  â  Orléans,  1770. 
—  Deux  lettres  de  Marle-AntoinetJe, 
1789.  —  L'armée  françoise  en  Pié- 
mont :  Lettre  de  Beaupoil  Saint- 
Aulaire,  an  ix.  —  Congrès  de  l'asso- 
ciation normande,  à  Vire.  —  Pro- 
jet de  mariage  entre  Henri  VU  et 
Marguerite  de  Valois,  1509.  — 
Traité  avec  Tlicosse  contre  l'Angle- 
terre, 1522.  —  Lettres  de  Henri  VHI 
à  Marguerite  d'Autriche,  au  roi 
François  l*',  au  grand  maître  Anne 
de  Montmorency,  1522-29.  — Col- 
lège de  France  :  DircipHne  inté- 
rieure pour  entretenir  la  paix  par- 
mi les  professeurs  du  roi.  —  Bi- 
bliographie, etc. 


Catalogue  général. 

portefeuilles,  conservés  aux  Archi- 
ves de  Loir-et-Cher. 
Recw-il  Conrart  (de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal),  t.  1  à  7.  Correspon- 
•  d^nce  diplomatique  de  Henri  III, 
du  cardinal  de  Joyeuse.  Traitas  de 

f)aix.  Extraits  des  registres  du  Par- 
ement, de  1364  à  1637.— Synodes 
et  cons'Stoires.  —  Confession  de 
Sancy.  Abbaye  de  Pontraux-Dames. 
Oidres  militaires.  Remarques  sur 
les  mémoires  de  Sully.  La  Ligue. 
—  Procès  célèbres.  Gasp.  de  Saulx. 
Poésies,  pièces  diverses  de  M^i»  de 
Scudéry,  Godeau,  Conrart,  Pélis- 
son,  Ménage. ProcèsdeSaint-Preuil. 
Lettres  du  duc  de  Nevers,  de  Guise 
et  autres.  Traité  de  Munste'-.  Sei- 
gneurie de  Sedan.  Procès  de  Bar- 
nevelt. 

Touas.  Analyses  et  fragments  tirés 
des  Archives  municipales  de  cette 
ville. 

Musée  britannique.  Documents  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France.  Mé- 
moires de  Sainctot.  Lettres  de  Ca- 
gliostro,etc* 

Villes  de  France  pendant  l'occupa- 
tion angloise. 


TOME  VI. 


La  comtesse  de  Cavius,  le  duc  du 
Mayne,  le  comte  ae  Caylus.  Leurs 
lettres.-^Examen  et  réfutation  des 
généalogies  du  sieur  Guillard,  par 
M.  le  marquis  Du  Prat.  —  Armo- 
riai de  France  de  la  fia  duiiv'siè- 
cle  (suite).  -«-Lefort  Barraux  (Isère), 
1597.  Lettres  de  Marigny  pendant 
laFroude.— Schisme  grec.Narratio 
quA  occasione  ecclesia  constanti- 
nopolitana,  idest  Grecorum,  sub- 
traiit  se  romanae  ecclesiae.  —  La 
Galère  Haudancourt,  1661. — Lare- 
prise  du  H-^vre,  1543. — Lettres  iné- 
diles sur  l'époque  de  14  Fi'Oode.<~ 
Jean  Bart  et  Ducoudray,  1699.  — 
Fabre  d'Lglantioe,  1781.  Vers  iné- 
dits de  Clément  Marot.—  Henri  IV 
aux  députés  des  Etats  de  Bourgo- 
gne, 1608.-^Misère8  de  la  Fronde, 
par  M.  V.  Meilheuratet  Alph.  Feil- 


Recueil  Conrart ^  de  l'Arsenal,  t.  7  à 
10.  Lettres  et  pièces  pour  servir  à 
l'histoire  du  xvi«  siècle.  La  Ligne  : 
les  Pays-Ba?,  sous  Louis  XIII.  — 
Affaires  de  Nai-les.  —  La  Fronde. 
•»  Affaires  de  Rethel  et  Sedan.  ^ 
Espernon,  Nicolaï,  Richelieu  :  l'é- 
voque de  Vcnce,  M'**  Vandy,  la 
duchesse  de  Loogueviilf*,  Matie  de 
Médicis,  Retz,  Marie  Stiiart.  — 
Contes  de  La  Fontain»-.  — Satires 
de  Boileaii,  M'i*  Soudéry,  Peliroon, 
Corneille,  Perrault^  Mesd.  Dupré, 
Destjardins,  DeshouUères. 

Auvergne  et  Poitou.  Titres  pour 
l'histoire  de  ces  deux  provioces, 
extraits  du  Trésor  des  chartes.  — 
Abbayes,  villes  et  noblesse  d'Au- 
irergae. 

Bbetagrb,  .  BL-Mant.  tom.  uuuiisk. 
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Daeumenis» 

let,  —  Trib.  réTolutionnaire.  Ja- 
gement  qui  condamne  à  mort  Franc. 
Adrien  Tonlan  et  autres.  ->  Lon- 
dres en  1653.  Lettre  de  Lenet.  -— 
Les  cartulaires  :  rapport  des  cit. 
Chardon  delà  Rochelte  et  Aot.  AL 
Barbier.  —  Noblesse  utérine  de 
Champagne.  Lettre  de  Léveeque  la 
Ravallière.  —  Origine  de  Colbert. 
Lettre  de  M.  le  marquis  de  Maule- 
vrier.  —  Deux  lettres  du  duc  du 
Maine^  1716.  —  Les  huguenots  à 
Tours,  1561.— Voyage  deHierre-le- 
Grand  en  France  (suite).  —  Recher- 
che de  la  noblesse  dans  lagénéralité 
de  Rouen.  —  Le  Louvre,  sa  cons- 
truction.— Lettre  de  la  cordonnière 
de  Loudnn  au  sieur  de  Barada.<<. 
Pamphlet  contrôle  cardinal  de  Ki- 
cheheu.  —  Lettres  de  Henri  IV  à 
la  marquise  de  Vemeuil.  —  Titres 
nobiliaires  *.  lettre  de  d'Aguesseau. 


Catalogue  général. 

Pièces  du  règne  de  Henri  IV  e 
Louis  Xni. 

Villes  pendant Toecupatùm  angloist, 
Dieppe.  Dreux,  Dijon,  ankergae^ 
MontÛs-bs-TourSy  etc. 

Sàône-et-Loirb.  Documents,  divers 
sur  les  villes  de  Maçon,  Chalon, 
Autun,  Charolies.  Toumus  :  Ab- 
baves  de  Cluny,  de  Citeaux,  etc. 

Noblesse,  Blasons,  généalogies,  ar- 
moriaux  étrangers. 

Musée  britannique.  Lettres  de  Cha- 
millart.  Règnes  de  Charles  IX, 
Henri  III. 

Picardie  (F.  D.  Grenier)  t.  54  58. 
Histoire  de  Corbie,  Soissons,  Cier- 
mont,  Compiègne,  Cambray,  le 
Pontbieu,  Abbeville,  Crécy,Guines« 
Crei  1 ,  Aucby,  Saint-Bertin,  cathédra- 
le d'Amiens,  généalogies.  Hôtel  de 
villede  Paris.  Mélanges  d'ArtshéoIo- 
gie.Lettres  de  Henri  m,  Henri  IV, 
Louis  XII,  Louis  XIV. 

Comté  d*Armagnac,  documects  divers 
(du  fonds  Doal  et  autres). 

Preuves  de  noblesse  pour  les  hommes 
de  Cour  de  1765  à  1780.  Preuves 
de  Malte. 


TOME  vn. 


Anciennes  archives  judiciaires  de  la 
France. —  Le  château  d'Anet.  — * 
Relique  de  saint  Lazare  d'Avallon. 
—  Le  généalogiste  Chevillard.  — 
L'Impôt  du  sang,  ou  la  noblesse  de 
France  sur  les  champs  de  bataille 
(suite). 

Les  Tuileries. —  Recherches  sur  l'his- 
toire de  la  ville  d'AutuUé  —  Réfu- 
tation des  généalogies  du  sieur 
Guillard  par  le  marquis  du  Prat 
(suite).—  Lettre  de  M.  le  B.  des 
Coudrées.  Deux  lettres  du  cit.  Pal- 
loy.  —  Translation  du  corps  des 
enfants  de  Saint-Louis,  de  noyau - 
mont  à  Saint-Denis.  Lettre  de  D. 
Poirier.  •»  EpUre  de  Montreuil  à 
Le  Pailleur.— >Le  président  Bouhier 
à  son  fils.  —  Documents  pour  ser- 
vir à  Thistoire  de  la  Révolution. 
Lettre  de  Jacques  Lepelletier  (du 
Cher).  —  La  fuite   de    Varenne.%  I 


Lyonnois.  -»  Histoire  ecclésiastique, 
civile  et  politique.  Bresse,  Bugey 
et  pays  de  Gex, 

Recueil  Conrart  (Arsenal),  Lettres 
autog.  et  copies.  Littérature,  His- 
toire et  matières  diverses. 

Savoib.  -^  Forcalooier  et  Provence, 
Saluées,  Turin,  Pignerol,  Négocia- 
tions, Traités,  Chroniques,  Généa- 
logies. Genève.  Lettres  de  rois, 
prmces  et  personnages  célèbres. 

Villes  de  France  pendant  l'occu- 
pation angloise. 

Artois.  —  Documents  collectifs  du 
xiv*  au  ivji*  siècle,  concernant  Ar- 
ras  et  le  Pas-de-CaJais. 

NoRMANDix. —  Mémoires,  Chroniques, 
Pièces  diverses,  Noblesse  et  Généa- 
logies. 

AmrBRGNE.  —  Clermont,  Brioude  , 
Saint^Flour,  Saucilanges.  Nobltsse, 
Homnuges,  Aveux. 
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Docufnents. 


179!.  —  Archives  de  Cluny. — San- 
eerre.  La  Trémoille  et  Conoé.  Piè- 
ces cliYer>e8.  —  Question  de  no- 
blesse maternf^Ue,  par  M.  M.  d'A** 
baiimont. — Maison  dedaVerdieivde- 
VauprÎTas.  •»  Les  François  à  Siani, 
de  1685  à  1689.  —  Trois  lettres  de 
Mangny  pendant  la  Fronde.  —  Dé- 
moliti'ns  à  OrPans.  —  Lirtera  su- 
per facto  Inpanaris  Morlti8pe^u1ani, 
1489  —  L'imprimerie  à  Troyes,  en 
1730.—  Archives  da  tabeliionnage 
à  Soissnns.  —  Fief  à  Coacy.  —  De 
l'emplacement  de  Genabum.  Bulle- 
tin biol'Ographique  :  Pierre  Loba- 
nerou  les  quatre  chartes  du  Mont- 
de-Marsan^  par  M.  Bladé. 


Catalogue  général. 

Skànw-vt'LoïKL  —  Documents  pour 
l'bis*oire  d«  i'Abhaye  de  Dnoy. 

PiCÂSD»  fRec.  D.  Grenier^  t.  60  à 
67.  —  Noblesse  des  Marches  de 
Picardie  :  lettres  et  Pièces  des  rè- 
gnes de  Charles  Vil,  Louis  XI,  Fran- 
çois !•'  à  Louis  XIII.  Histoire  de 
Co  bîe,  Saiiit-M^dnrd  fie  Soissons, 
C*ermont,G>mpèÇQe^C^mbrai^  Le 
Ponthieu,  Abbeville,  Crécy,  Gui- 
gnes^ Abbaye  de  Sa  nt-Ueuis,  Au- 
cby,  Saint-Bertin ,  Amiens^  C  ève- 
cœu-,  Landrecies,  N  -D  du  Verge»*, 
Boulogne^  Saint-Omer.  Laou.  Sois- 
sons^  Igiiy.  —  Cartulaire  ae  Fro- 
mont,  Généalogie  des  comtes  de 
Gh^mpagne^ComtédeSt-Panl,  AIh 
bayes.— Monnoif'S^  Document!»  pour 
rhi«toire  m  nétaire  de  la  France. 
GuTE^HB.  Chartes,  Chroniques  et 
Pièces  pour  la  ^ille  de  bordeaux  et 
autres. 

L%N6UCD0C.— Histoire  de  Montpellier^ 
Béziers^  Lunel  et  autres  TiUes  du 
déuaitemAntde  THérautt. 

Musée  britannique.  Instructions  aux 
ambass.<»deurs  y   Lettres    antogra- 

Shes,  Lois  et  Cou  umes   de    Bor- 
eau«.  Miitc^-llanéf^s.  Titres  et  piè- 
ces que  le  P.  G  ilfet  n*a  pas  cru 
devoir  insérer  dans  ron  bi'>toire. 
Akmaanâc  bt  foix.  Ville  de  Moissae. 
Armoires  de  Baluxe,  i  à  S.  —  Docu- 
ments sur  les  Conciles. 
Daophinê.  —  Mémoires,   Lettres   et 
Recueil  de  pièces. 


TOME  VIII. 


IjfL  fnîte  de  Varennes,  (juin  1791).  — 
L'armoriai  de  France  de  F.  d'H  >• 
zîer^  par  M.  d*Arbaumont.— Extrait 
de  baptême  du  poète  Desharreaux. 
—  Inventaire  de^»  pièces  saisies  en- 
tre les  mains  de  Do^n  Robert  Jamet 
à  Charolles,  s'en  allant  de  Tabbaye 
de  Cluny. 

L'Impôt  du  sang  (suite).  (Asnières  — 
Baschi  de  Pignan.)  —  La  vil  e  de 
Tbérouenne  reprise  après  Tatisaut 
par  les  gens  ae  M.  de  Vendôme^ 
1587.  •*  Les  huguenots  avaot  la 
Saint-Barthélémy.    —  Tenue  desl 


Recueil  Conmrt  (T.  hors  rang,  coté 
145).  —  Mélanges  de  vers  et  prose, 
—  t.  15  à  18.  Lettres  du  card.  Hi- 
chelit*u,  M'^langes  de  pièces  des 
x\i«  et  xvd*  siècles,  Jdan  Bodin, 
Géographie  sacrée:  hi  t.  des  luifs. 
Vie  de  Jé«us-Chri»t ,  Actes  de  Pi- 
late.  Saint  Pierre  à  R  »me^  Eglise 
d'Orient  f*t  d*Occidf  nt^  Mabtoue  ei 
le  duc  d*B  trét?s  :  Anne  de  Gonza- 
giie  1 1  le  duc  de  Guise  :  Pelisson* 
Affaires  d*Ang*eterr  :  Grancey , 
Coodé,  Saiiit-Avremont  Letronne, 
Luynt  s,  Affaire  Gigéry,  Marqais  de 


MO 


Ll  OAMMET  HISTORIQUB. 


Docu9Henis, 


EUU  de  Laoguedoo  :  Bmetties  l 
Tiittlouie  :  Dépréda^ÔDA  dans  le 
jioeèse  d'Aîx  :  DéKats  et  profana- 
tiooe  à  Bloit.  — >  Le  phaélon  dé 
Boursault  et  l'acteur  Raitiia.-«Let- 
tre  dB  René  de  Brioe  à  M.  de  Blé-* 
reoYal  (le  l.ab(Hireur}|  héraldinme. 
—Le  château d*Aaet,'*Le  râCbar 
les  V,  Ktt  Sire  d'AmtiOMe»  l^ols  de 
la  Trévouille*  —  Les  chouans  à 
Vitréy  Vi99  à  1800.  •—  L'amorial 
de  France.  Let.  de  Poatckartrain  ï 
de  La  Grange,  ioi^odant  d  AUxce. 
—  GoUége  de  F<a»ce«  it&^  Dis-» 
coora  d*ouverttire  du  courti  da  litté^ 
ratuie  au  moyou-âge,  par  M.  Pau* 
lin  Parit.  —  CJocHineDtë  pour  «enrir 
à  l'histoire  de  Jebanae  d'Arc— 
bataille  de  Dreui  :  RolMrtet  au 
duo  do  Nemouifs  ti62.  -^  l^uoi. 

Eour  rhistoire  de  la  Révolution  : 
ettres  de  Loui^t  Chénier,  Tallien 
APaohe, ieseph  Lebonàea  femne. 
Canibronue.  Fr.  B.  Tisset  au  ci« 
toyen  Faucbet.  Fr.  Chabot  à  Robes» 
pierre  :  Mari^  Chéaier,  Pétiou,  Stef* 
flet.—  Boc.  f)f  ur  l'hiitlpire  dea  arts 
et  den  lettres  :  Beraart  Becoati^ 
Md  d'étoffes,  Jeh.  d'orl<^aas,  pein- 
tpe»  Aroo  ildBoocher,erfôvre,iehan 
FfOissart.-— La  grosse  bombarle  de 
ggÂate-Meoekotild*  —  La  galerie 
a'^Etoges^  peinte  en  i680«  avec  la 
notice  chronoLegiq.  des  seigaeu'^s 
d*fisUges,  maison  d'Angluie,  474)3. 
Les  obsèques  du  président  de  Tkoo. 
Vie  de  Niuol  •&  Pithou,  par  Levesque 
de  la  Rayallièie.  — Les  seigneur.'' 
de  Tourondel.  —  Parti«^ularités  t»or 
la  mort  d'Antoine  de  Bourbea,  roi 
de  Navarre.  —  Gabriel  Bamours  à 
Henri  IV  pour  le  détourner  de  se 
faire  catholique  et  le  miintenir 
dans  la  R.  Ré  **  Mariage  du  prince 
de  Gondé  et  de  mademoiselle  de 
La  TrimouUle,  —  Siège  de  Rome. 
Mort  du  cennétable  de  Bourbon. — 
Bataille  d'ivry.  Le  duc  de  Mayi^nne 
à  M.  de  Mero«ur,  1500.  —  Gavai- 
gnac  (le  capitaine)  au  colonel  La^ 
moricière.Tleucemj  ig^.<^Bibho- 
gmphie  et  fdts  divers. 


Cataio(fue  géuéral. 

GrangeSi'LaTallièrey  Guerre  de  Par 
ris.  Henri  11^  Heuri  IV.  Mantbeloii, 
Société  précieuse,  et  anums  pièces 
du  relaie  de  Lnuis  XllL 

Armoires  â$  Baluwe.  fe.  0  à  SO. 
Con<*iU8  (  uite),  Gontrats  de  'ma- 
riage ,  Ttfstameiitii  ,*  Apanages  , 
Église  de  Lyon .  Rouen ,  Le  Mans, 
Angers,  Salnt-Queotiay  TouonsCy 
Poitiers,  Paris,  Auneev^  Reims, 
Grt^y^  Orléansy  Baron  de  Meotmo- 
reaoy«  Boosenac,  LimoKes.  Aever- 
gne,  LiofOUMo,  Vivarais.  —  Lom- 
barlie*  Albigeois,  Tulle.  Actes  de 
PbiUppe  le  Bel,  Angleterre ,  Ano- 
bHssemeoi«,  Vivarais,  Abbaye  d*A- 
niane,  Béziert|  Foutevraull^  Con- 
dom,  Périgueui. — 

Brbtaghi  (col.  des  Blanea-Mant.  — 
t.  16  de  à  76).  Familles  nobles 
de  Bretagne.  Généalogies.  — 

Lahguidoc.  Papiers  derintendance 
sous  M  de  Bezons.  -» 

Picard»  (F.  de  GroLier,  t.  76  à  90). 
Bicuments  sur  divers  lieux , 
NAmoires  d'intendants,  Lettres  des 
Rois  de  France  dépoli  Philippe  I» 
à  Louis  XUI,  Bulles  des  Papes,  Ab- 
bayes. 

F.  Dupuv,  Inventaire  sommaire  de  ce 
Rncueil,  vol.  1  à  800. 

VUiet  pendant  l'occupation  angloise. 

MalfrûM  et  Métiers  :LiTre  rouge  des 
Maîtrises  et  Métiers,  et  autres  or- 
donnances. 

Ltonnuis.  Bocuments  pour  l'histoire 
de  la  ville  de  Lyon.  —  Eglise.  — 
Grands  jours,  commerce  et  indus- 
trie. 

Ijoidobs,  Pièces  pour  servir  à  l*hi8toire 

.   de  cette  ville  (F.  Gaign.  104, 185). 

Archivfs  dAn§lHerre,  Pièces  *reU- 
Hveoà  iaPrejBce^règnedVdouOfdV. 


TABLB  DBS  Mi^TllBRBS, 
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TOME  CE. 


îhcnrhents» 

lAchateati  d*Ànei,  deseription^  1640. 
Epltre  du  roi  estant  à  A-Dnet,  à  la 
rein  ,  1548. — ^Troubles  &  rouuMize, 
44^62,  —  Lettres  de  Brossetle  au 
pr^^sident  Bouh  er  Notes  iur  B  os- 
setter  relatives  à  Jw-B.  Roaii^eaii,  — 
Documentai  pour  servir  à  Thigtoir» 
de  la  R'évQlutioo  ;  J.-Â.  Boucher. 
Vha  6t  du  sang  (suite  Bascle-Bel- 
castel).  Pièces  du  règne  de  Louis  XI. 
€h  ries  de  Meiùn,  Guillaume  de 
Sully,  Pi.Tr8  Doriole,  Charles 
d*Albret  et  iean  Chaions,  prince 
d'Orange.  —  Lettres  de  Mad.  du  ; 
Belleshat,  née  THospital.   —  His- 

.  ioire  de  Polo^fne  :  La  reine  Louise- 
Marie  de  Ganzague  (1645-1667).  ~ 
i«an-Baptiste  deRocoles.  Rôle  des 

.  hérétique'!  de  BézLers  en  1209,  par 
M  DooiairoQ.  —  Vie  de  vtad.  de 
la  Fayette.^  Code  pénal  de  Talbi- 

.    géisine.  —  R/)lo  a'un  conpte  de 

.  r^tel  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
BftU'K'^gne  (145K).  -—  Mort  de 
Cath  rine  de  Médiois,  par  M.  de 
Martotine.— -Catherine  de  Médiciset 
ses  enfanta,  Leltr  es  à  M.  d*Hu  mièr'is . 
-—La  seigneurie  <ie  CourTille.'~*UQ 
complice  de  Jac<|ue8  Clément.  — • 

.  La  jistice  réTilutioanûre  à  Parict 
et  dans  les  départ'-ment»  :  Tribu- 
nal réTolvtioDAaire  de  Paris  :  Cam- 
râission  de  Bayouoe  à  Saiut-Sever, 
à  Dax,  à  Auch    —  Nutice  sur  la 

,  œai-on  de  Campredon.  —  Proces- 
sion «le  Toiiluutfe,  eq  1562  :  Lettre 
de  H.    A..<tre.   —  inventuire  des 

.  meubles  du  château  d'Aigueperse, 
*507  — LettredeMarigayiSuA^R.. 
Gastau  duc  d*()rl<^aQê.  —  Bib  iogi  a- 

ghie:  Jouraal  iuédU  ^u.  irè^u^  dei 
enri  IV^  par  M.  Halphen»  -«  L'itn- 
•  auai'e  de  U  aobtt»sse.  -^  Invon- 
tair s  et  documents:  Layettes  du 
tré»or  des  <îk  rtes.  '-*  Biocène  de 
•Ch&loits  s.  m.  Riistoine  de  Fajl^  1- 
lot.  L^ttres^  in-^tructions  et  mé- 
moires de  Col  ert:  Traité  d'^focbéo- 
logie  pratiaiie  ;  luvoiriaire  des 
«rcbivfrS  dii  1  en>pine,  par  M.  Dnuet 
d'Arcg  :  Invaataii'A  des  matwscils 


Catalogue  général. 

Manuscrits  d'Bméric  David  légués  à 
labibLde  VArsenat, 

Ànnoires  'ie  Baluze^  t.  37  à  47. 
Université.  Jean  Gerson.  Concile  de 
Constance.  Ëiiraits  des Cartul aires. 
Chartes  pour  les  églises  de  Tours. 
Chroniques  d*flaynault.  Baudoin 
d'Avesnes.  Duc  de  Bourgogne. 
Ëglise  de  Beauvals.  Ârras.  Aotrou- 
léme,  Aquitaine.  Limoges,  Glau- 
d<ive«  Saint-Gill^.  Laon.  André  Du- 
chesne,Guide  Laval,  Jeanne  d*Aic. 
Cooptes  de  Champagne,  de  Tou- 
lou'ze.  Inscriptions  de  diverses  égli- 
ses. Les  trois  Evéchës. — Cormery, 
Ourcamp,  Sois^ons.  France  et  Na- 
varre, etc.,  etc. 

F.  Dftpuy.  Inventaire  sommaire  de 
cette  collection  (suite),  vol.  301  à 
700. 

Picardie  (F.  Grenier)^  t.  92  à  105. 
Chrunique  deCami»ray.  Beaug^ncy. 
Amiens.  Tréport.  Saint-Valéry.  Pon- 
thi^'U.  Crépy.  Crécy.  Monnoie?. 
Evèques  de  Nevers,  de  Reims.  Bio- 
graphie. Cout^nces.  Samt-Riquier. 
Fiefs  de  Picardie.  Echevinage  d'A- 
•  unens.  Cartulaire  de  Rue.  Abbe- 
viIIh.  Faremou^tiers.  Comté  d'Eu. 
CbUilioiHfnrfMarae.  Coutumes  d'A- 
fni^iis.  Écrivains  des  croisades*  Li- 
gue cootre  Louis  X;û&Ui  etchas- 
tellfuiies.  -^  La  Ligue.  Abb^jes. 
Géué«k)gies.  Notices  littéranes. 
Biogra  bie.  Histoire  de  Charles  VU 
et  Louis  XL  Ca  te^^  Béué&ces. 

Imfendance  de  L'tngueiùc,  sous  Da- 
«u»*.S8e(iu^  "vol.  il  748  210/212.  Tou- 
louse Vivarnis.  Gévaudao.  F^u- 
v«aux:  43^ Avertie.  CsTcassMiMiey  etc. 

XivAKRB -et  Bjêarn.  Documanis  pour 
Thiatoke  de  oh  pays  et  lieux  cir- 
cuojfois'at»  ^Bass^s^ryréaéesji. 

Recueil  Cfmrart  ^Arsenal^,  t*  115, 
pet  t  iA-4*  f>t  diirers.  Rètgnej»  de 
Charles  VJ,  Cbiiles  VU,  Louis  XI, 
Louis  XV  «t  Firaaçois  I  '.  Duc^  de 
Lerraine,iPa  ratages.  Contrat»  da<na 
xiaffp.  Tes  ameuta,  1390  à  15|Û6.'Sy~ 
iK>ae&d»s  protestante.— 4^erromana~ 
•L-it/nfer.  Divorce  satyrique^  Rue 
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Documents. 


da  fond^  latin,  par  M.  L.  Deliile. 
Note  sur  les  table mx  vendus, 
pillés,  au  cb&teaii  de  la  Goapiiiière, 
par  Had.  du  Pat,  née  Kriliou  : 
Cazin  et  sa  vie.  —Ses  éditions.  — 
Putil  CHtinns  de  i\  libnirie  xubry. 
Œuvres  de  La  Footaiue,  é<iitioii  de 
M.  ^aul  tacnux.  La  Kussi^)  lu 
xTil*  siècle,  par  M.  le  Pr.  lîalitzin. 
Les  origiueâ  con8ulai''e!«  d»*  la  Ville 
de  Ly'»n,  par  M.  de  Valous.  — 
Jacq.Cœir  etCha  les  VIL  Re«>her- 
ches  sur  la  vie  de  Molière.  Traité 
élémentaire  du  jeu  d'échecs^  par 
M.  1^  C.  de  Basterot.  Dom  Carlos 
et  Philippe  U.  par  M.  Gacharii. 
Histoire  de  fa  Terreur,  par  M.  Mor- 
timer  Temaux.  — 


Catalogue  géuéral. 

mal  assortie.  Affaires  de  la  Ligue. 
Barricader.  Ftan  ires.  Beutivoglio, 
asfecnitlée  de  Francfort  en  i6S4. 
Letneif  à  divers.  Givy,  ducbe:>8e 
de  Croy.  RoKny,  Never-,  Guise , 
M»»«delte  ZjDesforg-'S,  Vendoi^me, 
Henri  IV  à  ses  m  -Ut esses  :  Lettres 
d-)  Marçiierite  de  Valois^  princOîSe 
de  ConuA^  etc. 

Daophimè.  Phys  de  De  et  de  Valence. 
Nobleiâe  dfe  Bouriy^ogne.  Généalo- 
gie-et  recherches*  sur  les  familles. 

Inventaire  des  portefeuilles  d  Font«- 
nien,  1 1  à  513.  Histoire  de  France 
de  la  première  race  à  >  ou'S  XIV, 
t.  511  à  573.  D  oit  public.  Église, 
t.  635  à  841.  Politique,  matières 
diverses 

Flamdbes.  Erections  de  Tille«,  terres 
et  s^-igneuiies,  principautés,  mar> 
qui«at8,  comtés  et  baronnies. 

Bourgogne.  Noblesse,  G^^néalogies, 
et  titres  divers  conct^rnant  Us  fa- 
milles de  cette  province. 

Ain.  Documeo'S  pour  à  ruistoire  do 
la  Bresse,  du  Bugey,  de  la  pnnci- 
pauté  de  Dombes  et  du  pays  do 
Gex  (Ain). 


TOME  Z. 


L'impôt  du  saug  (BeL-BiL).  *^  Code 
pénal  de  l'«lbigéisme,  p^r  M.  Do- 
mai  ion. — Justice  révtilutioniaire  : 
2^  a'-t.  Commissions  d  5  Feurs,  R  •- 
chefort.  —  8*  art.  Co  nmi^nion  de 
Saint-  Malo,  Ârraâ,  Cambrai.  —  4« 
art,  Tribuonl  criminel  d'Kvreux  , 
Pont-Audemer.  —  5»  art.  Commis- 
sion des  SabW-Vendée^  Fontenav^ 
LaHochelle.  Commission  du  Mau:*, 
Vannes^  la  Rodie-Bem*rd,  Aoray, 
Lorient,  Jos  elrn.  —  6"  an.  Com- 
mission militaire  et  révolutioi- 
naire  de  l'Ouest,  Airgers.  Jugement 
par  F.  —  Maison  viry  de  Viry. 
—  Les  manuscrits  de  madame  la 
duchesse  de  Berry.  —  Encore  le 
curé  Melier.  ^—  Le  connétable  d^ 

.  Montmorency-  à  son  ttU.  -^  Diane 
légitimen  de  France,  à  M,-  le  con- 
nétable Henri  I*^.  —  Note  sur  la 
itort  de   la  pnncesse  de  Condé^ 


FRAMCHC-Gont  (Coll.  Dros).  Cartii- 
laire  de  'a  chevêche  de  Besançon. 
Nécrologae.  —  FiAni<le<<  nob  ^s.  — 
E)çlir>es  et  abbayes.  Cartulaire  de 
la  province.— Domaine  des  co:iites 
de  ChampdgtiA;  fi**fs  du  com  é  de 
Bourgogne.  Chambre  (\e<  comptes 
de  Dôle,  Parlement.  Pièces  des 
Et'ils.  Frmohises  des  communes. 
Coutumes  locales.  Maisons  de  Cher 
Ion»,  de  Montfaucoti.  B- anche  car 
dette  de  la  maison  de  Bourgposçoo* 
Maitons  de  N  ufchAtel,  de  Poiti<)rt, 
de  Ri?,  de  Beau-'remont  et  dn  Mer- 
say.  Lettres  <ie«  rois  et  miuHtres 
au  parlem«*nt  de  Dôle.  —  Univer- 
sité. Académies,  matières  litté- 
r  lires  et  historiques.  Archives  de 
revèch4  de  Lausaune,  etc. 
RicaeU  Conrart^  t.  5  et  6.  Lettres 
diverses  à  Chapelain  et  autres. 
Tumulte  de  Toulouse.  Le  Roi<i'Aa* 
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Documents, 

née  Montmorency.  —  M*  de  la 
Trémouille,  née  Montmorency^  à 
M.  le  connestable.  •—  Charles 
d'Orléans,  comte  d'ÂuTergne,  à  la 
duchesse  de  Montmorency.  —  Lau- 
rence de  Clermont,  ducnesse  de 
montmorency.  —  Gisard  à  Mellon. 

—  Le  duché  do  Montmorency.  -^ 
Mesdames  de  Montmorency  :  pièces 
diverses. — Visites  des  doïennez  de 
Rumigny  à  Rocroi,  de  Charle- 
ville,  de  Mézières  ou  Dochery, 
de  Mouzon  et  de  la  prévôté  de 
Dreux,  1716 .  —  Le  livre  du 
P.  Anselme^ traité  avec  les  libraires- 
éditeurs.  —  Eustache  Lenoble  père 
et  fils  :  Lettres  à  leur  sig'et^  de 
M.  Voyer  d'Argenson,  à  M  Chamil- 
millart  à  M.  de  Pontcbartrain.  Sup- 
plique de  M.  Lenoble  père;  De 
dame  Louise  Blanchard^  épouse  du 
S'  Eustache  Lenoble  :  Extrait  de 
l'état  des  personnes  renfermées  à 
Charr-nton.  —  Sir  John  Fortescue  : 
sur  l'état  de  la  France  au  xv«  siècle 

—  Guerre  d'Ecosse.  Mariage  de 
Marie  Stuart.  André  de  Montalem- 
bert,  Jacques  Hamilton,  duc  de 
Chastellerault.  —  Maison  de  Choi- 
seul.  Lettres,  épitaphes  et  généa- 
logies. —  Documents  pour  l'his- 
toire de  la  révolution  :  Armonviile, 
cardeur  de  laine,  député  à  la  con- 
vention. —  Invasion  des  Prussiens  : 
Compagne  de  TArgone^  1793.  — 
Sœur  Colette  et  Jacques  de  Bour- 
bon. —  Dax  et  son  histoire  par 
M.  Bidau-Coste.  —  Le  vin  de 
Beaune,  ou  le  blason  des  vins,  par 
Pierre  Danthe^  Ballade.—  Les  trois 
châteaux  de  Diane  de  Poitiers  :  Anet 
Chenonceau,  Cbaumont.  L'acadé- 
mie des  sciences  de  Toulouse. 
Lettres  patentes  d'érection.  Bi- 
bliographie :  La  diplomatie  véni- 
tienne, par  M.  Arn.  Bascbet.  — 
Romancero  de  Champagne,  par 
M.  Pr.  Tarbé.  -r-  Annales  du  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Histoire  dé 
Bar-le-Duc— Armoriai  des  villes  et 
corporations  de  la  Normandie.  — 
Fêtes  patronages  et  usages  des 
corporations  qui  existoient  à  Mar- 
seille avant  1789.  —  Essai  histori- 
que sur  Rocoy-sur^Serre^  par  P. 


Catalogue  général. 

gleterre  à  Urbain  Vin.  Olivarès.— 
Mariage  de  Philippe  d'Espagne  et 
de  Marie  d'Angleterre.  —  Cath^ 
rine  de  Médîcis.  Chenonceaox.  — 
Forest.  Marquis  d'Effiat.  Montmo- 
rency, duc  de  Vendôme.  Laforce. 
Affaires  politiques  du  xvii*  siècle. 
Ambassade  de  Bassompierie.  — 
Concile  de  Trente.  —  La  Vateline. 
—  Fontarabie.  La  Valette.  Char- 
nacé.  Maréchal  de  Montmorency. 

Armoires  de  Baluze,  t.  48  â  71.  Ar- 
rests  célèbres.  Enquestes  du  Parle- 
ment. Ordonnances  de  Charles  VIII. 
Louis  XII.  Phifîppe  de  Comines. 
Lesignem.  Lezay.  Archives  de  St- 
Victor.  Prieurés.  Abbayes.  Saint- 
Favy.  Farmoustiers.  Auduy.  Mous- 
tiers-Ramey,  Familles.  Cartulaire 
de  Philippe- Auguste .  MonlIhéry, 
Nogent.  —  Chartes  royales  des 
XII*  etXY*  siècles.  Croisades.  Re- 
gistres de  la  Chancellerie.  Notre- 
Dame  de  Paris.  Saint-Germain-des- 
Prés.  Chartres.  Cordeliers  de  Sainte- 
Geneviève.  Abbaye  de  Joyenval. 
Histoire  des  Paçes.  Trêves.  Metz  et 
Verdun.  Chroniques  de  Saint-De- 
nis. Généalogie  des  rois  de  France 
et  autres.  Miroir  bistorial.  Layettes 
du  Trésor  des  Chartes. 

Picardie  (D.  Grenier),  t.  106  à  131. 
Cartes  et  plans  des  villes  de  Picar- 
die. Famille  Grenier.  Abbaye  de 
Saint-Quentin.  Montdidier.  Chauny. 
Concile  d'Auxerre.  Evêques  de  Laon 
et  de  Reims.  Philippe  -  Auguste. 
Beauvais.  Thérouenne  et  Maurienne. 
Guines.  Le  Boulonnois.  Saint-Mar- 
tin d'Ëpernay.  Ordre  de  Saint-Be- 
noit. AnKleterre.  Bibliographie. 
Château  -  Thierry.  Prémontré.  Ar- 
moriai de  la  Morlière.  — •  La  Pi- 
cardie au  XI*  siècle.  Pèlerinages. 
Hommes  célèbres.  Maison  de  Bour- 
bon. Saint-Remy  de  Reims.  Anna- 
les de  France.  Histoire  de  Fran- 
çois l«r  à  Henri  IV. — Généalogies. 

F.  Dupuy.  Inventaire  sommaire  de 
cette  collection^  vol.  730  à  777. 

Honneurs  de  cour:  Preuves  de  no- 
blesse par  ordre  alphabétique. 
N.-W. 

pROVENGi.  Histoire  générale.  Mar- 
seille et  lieux  circonvoitins. 
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Doeumânii. 

Martin.  »^Jif«toired«  U  guerre 
d'i&co-fiô  de  Jeaa  de  Beaugé,  par 
M.  de  MoqUIembert.  ««-  Bi»ioire  de 
Charles  VU  et  de  son  temps,  par 
M.  Vallet  (de  Viriville).  •—  Jacques 
Cœur  et  son  époque,  par  M,  Hierre 
Clément.  —  Revue  nistorique  fies 
Ardennes.  -«-  Coutumes  muuicipa- 
les  du  départemeut  du  Gers,  ^ar 
M.  Bladé.  —  HUtofre  de  la  Terreur, 
par  M.  Mortimer  TeroAux.  —  No- 
tice historique  sur  Tabbaye  de  La 
Guii-he.  —  L'aucieu  pont  de  bois 
de  Valois,  -^  C&rlul«ire  général  de 
rYoiuie>  par  M.  Qaantin. 
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GaRtal.  Documents  sur  Anrillac.  Vi- 
comte de  Cariât.  Marat.  Saint- 
Flour.  B^ronnie  de  Crèvecnsnr. 
ChasteUenie  d'An^rlard.  Ville  d^Us- 
sel.  Assises  de  Roobefort. 

Saimtohob.  Histoire  Damos  Barbot.  — 
LaR  •cbelie.-^Talmond.  —  Pièces 
-  des  règnes  de  Charles  VI.  Louis  XL 
Louis  XIL  —  Siège  de  La  Rochelle 
en  157S  et  4627.  —  Journal 
de  P.  Méruault.  Cévennes.  Soulève- 
meat  de  U  Saintonee. 

Calvados.  Vil  es  de  Caen  :  ses  églises 
et  abb.iyes.  ViooniiesdeBaleux.— 
Falaise.  Documenta  de  Léchaudé- 
d*Am«y.  Duché  d'Eskrées.  Mont 
Saint-Michel.  Baronnie  de  Thory. 
BarconrL  Douvre»,  etc. 

Maison  de  Choiseul,  Pièces  diverses. 

Art  militaire  :  compagnies  d'ordon- 
n'tnoes  et  corps  divers.  Tacti- 
que. Uistoire.  Biographie.  Joustes 
et  tournois,  Documents  du  xiv*  au 
xv«  siècle. 

AMtRiaiTE.  Colonies  françoises.  Amé- 
rique septentrionale.  Haut  et  bas 
Canada.  Nouvelle  France. 

LoERAtME  (Cabinet  de),  t  448  à  465, 
Suite  de  documents  sur  les  Uem. 
par  ordre  alphabétique.  Lettre 

F,  cinq  cents  Coibert,  hiventaireso^* 
ibaire  de  cette  eoUection,  t.  i  à^^ 


TOMB  XI. 


Code  pénal  de  Talbigéisme,  par  M.  L. 
Domairon.r->Procèt>Fouqaet,  Lettres 
dn  chaocelier  Seguier.  -*-  LtsTai 
vu  de  1480  à  1568,  satire. 

L'impôt  da  sang,  ou  la  noblesse  sur 
les  chanps  de  batail'e  (aaite). 
(Bilouart-Blacheres),  Lettres  de  Ma- 
rigny  sous  la  Fronde  (suite).  —  Re- 
cueil de  Rasse  des  Nœuds:  Ronsard, 
Îirince  des  poètes  et  curé  d'Eveil- 
es,—-  Lettre  ducardinal  d*Alsace  à 
D.  Thuillier.  *  La  Manon  de  Mon- 
tatrnac  :  Notice  généalogique,  Ri- 
ron,  duc  de  Courlaode,  Lettres  de 
Villardieu  à  M.  de  Maupas.-^Notice 
généalogique  sur  la  famille  du 
Fresne;  —  La  Justice  révolution- 
naire :    Cominbftkon  de  .  Nantes , 


Fonds  500  Coibert,  Inventaire  som- 
maire de  cette  collection,  vol.  81 
à  500. 

Numistnalique.  Pièces  diverses  pour 
servir  à  l*hiatoire  monétaire  de 
France. 

Armoires  de  Babtxe.  t  68  à  72.  Do- 
cuments pour  Lere.  Gaddis,  évèçoe 
de  Sariat,  Trêves,  Mayence,  Spire, 
Cologne.  La  Poésie  provençale.  — 
Bertrand  de  Béru«  •—  Rimini,  Aire. 
Histoire  ecclésiastique.  Epietolœ 
Poggi,  Dauphin  d*  Au verime.  Jeanne 
de  Boulogne.  Abb.de  Signy.  Char- 
les de  Bourges,  Limoges.  Méry.  — 
Orléans.  Carcassonne.  Lettres  de 
Benoit  XIL  Rome  et  Avignon.  Lit 
.  terœ  p(wrium  eummorum  ponti- 
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Documents. 

Guérande  et  Paimbœuf.— StatUjti- 
que  de  la  justice  révolution- 
naire.— Guillaume  Marcel  (de  Tou- 
touse>,  inventeur  du  télégraphe. — 
Deux  lettres  de  M.  de  HeUunce,  évé- 
que  de  Marsei  1  le. ~  Château  et  sei- 
gneaiie  de  Clervaux  en  Poitoo,  et 
Pabbaye  de  Clervaux  en  Champa- 
gne, par  M.  le  comte  de  Clervaiix. 
—  Les  Montraoreuey-Fospeui;  let- 
ire»  de  remisai  ou,  pour  Louis  de 
Montmorenct ,  seigneur  de  Fosseux. 
Auties  let'res  de  rémission  pour 
Louis  de  Montmorency,  sei|7oeur 
de  Fosseux  et  adhérents.  3«  remis- 

.  sioo  à  Louis  de  Montmorency  et  à 
six   de    ses    serviteurs,   pobr   un 

.  meurtr»)  commis  sur  la  personne 
•  d'un  des  serviteurs  de  Jean,  fière 
de  Louis  de  M.  —  Pièce  d'un  pro- 
cès existant  entre  plusieurs  mem- 
bres de  la  famille  de  Moutmorency, 
etc.,  etc.  —  La  princei-se  des 
Ursins,  Lettres  inédites  à  M.  de 
Pontchartra  n,  du  duc  de  Gram- 
moot,  Couplets  satiriques.  —  Les 
Princes  françois.— Documents  pour 
l'histoire,  de  la  Révolution  :  Com- 
ment les  autoritaires  de  9tf  enten- 
doienl  la  liberté  des  cultes:  Leqni- 
Bto.  ~  Manuscrits  de  Bertrand  de 
Motteville,  Communier.,  par  M.  G. 
Mas6on.--*BulIetln  bibliographique,. 
Faits  divers. 


Catalogue  générai. 

fiewn.  Réforme  de  Clteaux.  Liber- 
tés ecclésiastiques  de  Portugal. 
Vendôme.  Qorcleaux.  Worms.  Nar- 
bonne.  Evêques  d*Ecossi>e.  Epltres 
et  bulles  des  Souverains  Pontifes. 
Monastères  d'ilnlie.  Inventaire  du 
comté  de  Foix.  B<^am. Saint- Amand 
de  Bois!>e.  Autun.  Auch.  Notre- 
Dame  de  Chartres.  Généalogies. 

Archives  <V Angleterre.  Pièces  di- 
verses relatives  à  la  France,  règne 
d'ËdauarJ  VI  et  au  règne  de 
Henry  IV,  pendant  l'ambassiade  de 
sir  Uenry  Ùnton. 

Picardie.  F.  Greoier,  t.  192  à  151. 
Histoire  de  Mootdidier.  Généalogies 
BeFneuil,  Généralité  d'A'tois,  Ar- 
moriai. Bénéficia  dfœcœs.  Rhemens. 
Novioo.  Belvacens.  Lodun.  Sues- 
sion.  •*  Chemins  de  Picardie. 
Sciences  et  artP.  Dictionnaire.  — 
Ban  et  arrière-ban.  —  Saint-Ni- 
caise  de  Reims. —  Notices  histori- 
ques et  généalogiques,  etc. 

Affaires  e^  clésias  v^es  de  France ^ 
principalement  dans  le  Languedoc, 
de  1170  à  1584. 

Recueil  Conrart  (de  rArpen«I),Tet. 
in-4®,  t.  7  et  8.  Paraphrase  d'Ho- 
race et  de  Martial.  —  Boutteviile. 
Matières  de  religion  ]  La  Rochelle. 
Le  duc  de  Rohan.  Chansons,  poé- 
sies, épigramrooA  et  pamphlets. 
Godeau^  le  duc  d'Orléans.  Chambre 
de  justice.  Académie  royale.  Prin 
cesëe  de  Cnndé.  Vers  et  pièces 
diverses.  M^^^  Scudéry.  Ménage. 
M»«  Pau'et.  M"»*  de  Fargis.  Chan- 
teloube.  BasFOmpierreé^  Chansons, 
sonnets,  épigrammes,  etc. 

Fonds  de  Lamarre.  Inventaire  de 
cette  collection.  Histoire  des  Pro- 
vinces. Lieux.  Généalogies. 

Dvehés-Patries,  Ereetions.  —  Du 
Fonds  500  Colb.,  vol.  184,  135. 

AuvBRGiiB.  Brioud^ .  SaintrFlour.  ffîs- 
loire  féodale.  Dui-hés.  Chàtellenies. 
Dénombrements. des  fiefs,  aveux  et 
hommages. 

PiioTENCE.  Ville  d'Aix.  Parlement 
d'Arles,  etc. 

AvETRON.  Archives  de  Milhau.  Docu- 
ments, historiques  de  1070  à  1587. 
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TOMS  xn. 


Documents, 

De  la  particule  dite  nobiliaire,  par  M. 
Paulin  Paris.— Les  Papegots,  chan« 
son  spirituelle,  1567.—  La  princesse 
des  Ursing,  Lettres  du  S'  Lan- 
Hreau,  La  Courtaudière,  Laborde^ 
NoguM,  La  Loire,  à  M.  Pontchar- 
train^  louchant  la  disgrâce  de 
Madame  des  Ursins,  1714.  —  La 
Justice  révolutionnaire  :  Tribunal 
criminel  d'Orléans,  Blois,  Poitiers 

.  et  Ângoulème;  Commission  de  Bor- 
deaux, des  Landes,  deMont-de-Mar- 
san,  Tarbe6,Âriége,Foix:  Pyrénées- 
Orientales  :  Perpignan,  Béziers  et 
Nîmes.  —  Commission  militaire  de 
Marseille.Tribunauxextraordinaires 
du  Var,  des  Alpes-Maritimes  et  des 
Basses-Alpes,  TouIod,  Grasse,  Nice, 
Digne,  Vaucluse,  Avignon,  Bédoin. 
—  Nobiliaire  de  Bretagne,  dressé 
en  1788  par  Carron.  —  Apologie  de 
Catherine  de  Médicis:  Discours  de 
M.  Des  Portes -Devillers  à  la  reine- 

.  mère  en  1621 .  —  Un  Pamphlétaire 
sous  la  ligue,  Lettre  de  Loys  d'Or- 
léans. —  Nie.  Bergier,  historiogra- 

.  phe  de  France,  à  M.  de  Bellièvre. 
Saiot-Réal,    historien    romancier. 

.  •—  Testament  de  François,  duc 
d'Alençon,  1584.  Communication 
de  M.  A.  de  Martonne. — Le  Jardin 
de  TArsenal  sous  Henri  IV.  —  Lé- 
vis  de  Mirepoix,  baron  de  Léran  : 
Guerres  de  religion  sous  Louis  XIII, 
1622.  —  Code  pénal  de  Talbi- 
gé'sme.  —  L'Othon,  Grand-bronze^ 
Lettres  du  sieur  Gaillard  à  Col- 
bert.  —  Derniers  moments  de 
Louis  Xill  :  Récit  du  P.  Dinet,  son 
confesseur.— La  Chanson  de  l'Escar- 
celle, à  une  avarioieuse  ,  chanson 
du  XVI*  siècle.  —  Incertitude  de  la 
chronique  au  moyen  âge  .  pnr 
M.  Aug.  Bernard.— Lettres  d'Adrien 
de  Sarraz^n  à  M.  Tezenas  (  1819  à 
1826).  —  Bibliographie  :  Histoire 
de  la  Terreur.  —  Revue  critique 
d'histoire  et  de  littérature.  — 
L'annuaire  de  la  noblesse.  —  Lu- 
cien d'Avesiès  de  Pontés.  Armo- 
riai de  la  cour  des  comptes  de 


Catalogue  général^ 

Manuscrits  de  Versailles  envoyés  à  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Provence.  Parlement  et  chambre  des 
comptes.  —  Noblesse  :  Etat  des 
personnes. 

Recueil  Conrart^  t.  10.  Poésies  di- 
verses, chansons,  sonnets,  épigram- 
mes,  psaumes,  lettres  et  pièces 
diverses. 

Armoires  de  Baluze,  t.  74  à  94.  Ex- 
trûts  de  Cartulaires  d'égli»es  et  de 
monastères.  Saint-Martin  de  Tours. 
Eglise  d'Orléans.  Archevêché  de 
Bourges.  Cartulaire  de  Champagne. 
Carcassonne,  Agde',  etc.  Impôt  de» 
la  croisade.  Evèché  de  Pans.  Levi- 
geois.  Cluny.  Sauvigny.  Alby.  La- 
vaur.  Arles.  Provence.  Discours  la- 
tin de  Baluze.  *— Notes  sur  Lac- 
tance.  Capitulai res,  etc. 

PiCàEDiE.  D.  Grenier^  t.  162  à  181. 
Beauvoins.  Boulonnais.  Laon.  Sen- 
lis.  Noyon.  Soissonnois.  St-Quen- 
lin.  Cours  des  rivières.  Chaource. 
Quercy.  Cbàteau-Thierry.  Chauny. 
Compiègne.  Corbeny.  Crécy.  Cres- 
py.  Gorbie.  Creil.  Folembray.  Guise 
et   ses    seigneurs.    Marie.   Mark. 

.  Montdidier.  Montrueil-sur-Mer.  Pé- 
ronne.  -^  Comtes  de  Blois,  de 
Saint- Paul.  Vermandois.  Verberie. 
Vimeux.  Antiquités  de  Picardie. 
Gaulois  et  Romains.  Christianisme. 
Mœurs  et  habillements. 

Angoumois.  Histoire  des  comtes  de  La 
Marche  et  d*Angoulème.  Aveux. 
Hommages.  —  Singularités  histo- 
riques. 

Limousin.  Documents  classés  cbrono- 
logiquement. 

Nobiliau*e  du  pays  de  Paris,  Ile  de 
France,  etc.,  par  ordre  alphabétique 
(Aguenin.  Marillac.) 

Seine-et-0i8E.  Le  Veiin.  Pontoise. 
Beaumont.  Gonesse.  Gouroay.  Lu- 
zarches.  Corbeil.  Etampes.  Mantes. 
Meulan.  Rambouillet.  VersaiUei^. 
Marie.  Meudon.  Luciennes.  Saint- 
Cyr.  Chaville.  SaintrCloud.  Tria- 
non,  etc. 

Basoche,  Son  histoire  aux  xv«et  xviu* 
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Documents, 

IHjon.  Un  éyéqae  snpplicié,  par 
M*  Bertrand i.  —  Campagnes  et 
bulletins  de  la  grande  armée  d'Ita- 
lie commandée  par  Charles  VIII, 
par  M.  J.  de  la  Pilorgerie.  —  Ma- 
nuscrits et  immeubles  exposés  à 
Evreux.  —  Le  premier  liyrft  des 
chroniques  de  Froissart,  ms.  de  la 
Va^icane.  —  De  l'authenticité  des 
lettres  de  Marie-Antoinette,  par 
F.  Feuillet  de  Conches.  —  Recueil 
des  poésies  calvinistes,  1550^  1566, 
par  P.  Tarbé,  etc. 


Catalague  général, 

8iècle8.-—Mirepoix.-— BuUei,  char- 
tes et  pièces  pour  Thistoire  de  l'é- 
vèché  de  la  ville  et  des  seigneurs 
de  Mirepoix  du  xni*  au  xti«  siècle. 

Art  militaire.  Documents  classés 
chronologiquement  du  xn*  au 
XVII*  siècle. 

LoRRAiNB  (Cabinet),  t.  154  à  166. 
Suite  de  Thistoire  des  lieux  :  Mor- 
ley.  Nettancourt. 

Lozère.  Histoire  du  Gévaudan.  Pays 
de  Monde.  —  Histoire  du  protesr- 
tantiRme.Règne  de  François  l*'. 


TOME  XIII. 


La  Justice  révolutionnaire  en  France, 
12*  article  :  Commission  populaire 
d'Orange.  18«  art.  Commission  de 
Lyon.  14* art.,  suite.—  Les  faux  au- 
tographes de  M.  le  vicomte  de  Gor- 
don, Lettres  de  Jehanne  d'Albret. 
—  Remonstrances  de  François  I» 
au  Pape  Adrien  VI.— Mort  de  Mabil- 
lon,  Lettres  de  J.  Constant  à  D. 
Martenne.  —  Lettres  d'Adrien  Sar- 
razin  (suite).— Le  mariage  des  sept 
Arts  et  des  sept  Vertus,  manuscrit 
delà  Bibliothèque  de  Reims.  —  His- 
toire de  l'Acadie  françoise,  par 
M.  Moreau.  —  Evaluation  du  ca- 
binet des  manuscrits  de  Colbert, 
Ear  D.  Bernard  de  Monfaucon  et 
ancelot.  Gravius ,  le  comte 
d'Avaux  et  le  duc.  de  Montausier, 
d'après  des  lettres  inédites  de 
M.  Gust.  Masson.  —  Querelles  de 
mots  :  lettres  du  comte  d'Évreux, 
à  M.  le  marq.  de  Gevres,  à  M.  de 
la  Mothe,  à  M.  le  Mis.  de  Luc, 
avec  les  réponsrs.  —  Fragment  de 
la  chanson  de  geste  de  Girbert  de 
Metz,  Corn,  par  M.  de  Rocham- 
beau.  —  La  Toison  d*Or,  réception 
de  M.  de  Noaiiies,  duc  de  Mouchy, 
1819.  —  Catherine  de  Bourbon, 
sœur. de  Henri  iV,  Sa  lettre  au 
Roi. —  Bibliographie  :  Lettres  de 
TabbéLeBeuf^publ.  par  MM.  Quen- 
tin et  Cherest.  —  La  bibliothèque 
de  M.  Yéméniz.  —  Monographies 
communales  du  Tarn,  par  M.  Ëlie 

.    A*  Rossignol,  —  Les  reformations 


Dépouillement  des  matières  conte- 
nues au  fonds  Dupuy,  —  t.  1  à  96  : 
Histoire  de  France  de  Dagoberl  à 
Louis XI.  —M. de  Vendôme,  Ville- 
roy,  Domaine  du  roi.  Duché  de 
Bretagne,  Négociations  enItaiie,Ur- 
bani.Epistol».  Allemagne. —  Chan- 
celiers, Maison  Courtenay,  Couronne 
d'épines.  Espagne  .—  Documents 
pour  servir  à  l'histoire  du  Protestan- 
tismesous  Henri  H,  FrançoisIl,Char- 
les  IX. 

Maine.  Maine  (Sarthe).  Province  : 
Le  Mans.  Histoire  de  la  ville,  de  ses 
églises  et  abbajes:  Coutumes, 
Comtes  d'Anjou,  Alençon,  Béran- 
gère,  Aveux  et  hommages,  La  Flè« 
i:he,  Le  Lude,  Mamers,  Perseigne, 
Chàteau-du-Loir,  Comtes  <le  Bel- 
lesme. 

Ceurchetet  d'Esnans  :  Histoire  des 
Pays-Bas,  Inventaires  et  copies  de 
pièces* 

Lorraine  (cabinet  de),  t.  167  à  177, 
Suite  de  l'histoire  de  lieux  :  Ni-Vau- 
villiers. 

Armoires  de  Baiuie, — T.  95  à  108. 
Lettres  des  Papes.  Poésies,  Lettres 
de  Louis  XIU,  Bibliothèque  deCol- 
bert.  Affaires  de  Catalogne,  M.  de 
Marca,  Mémoires  de  Schomberg, 
Catalogne,  Aragon,  Languedoc, 
Roussillon. — 

Documents  pour  l'histoire  du  xv«  siè- 
cle. —  Vol.  4641.  B.  de   l'ancien 
.  fonds  latin  de  la   Bibl.  imp. 

PiGARDfi.  Grenier.  —  T.  18t  à  M«.  Ex» 


310 


LB  OAMJWT  BISTOVIQOV» 


Dœunients, 


é%  la  aobleste  de  ftreHfne,  to 
zTi*  et  «fil*  BÎèel*.  par  M.  Ant  de 
de  Cour^'OO*  «-«  Hii^toire  de  cinq 
ailles,  par  M.  Brnebt  Prarond. 
GAoéaiogie   de  là  maison  de  Aa- 

Çin  de  la  Chaudone  en  Maarieaae. 
be  hy&iory  of  the  Normany  con- 
quest  of  Efaglaad,  by  Edwafd  et 
rreeman.  -~ 


Catalogue  gé'téral. 

traits  di?era«  Biographie  des  hom- 
mes célèbres  de  LaoQ,  ïbéronaoe, 
etc.  Topographie  de  la  Picardie 
par  ordre  alphabétique. 

TuaooiE.  ^  Bistnire  de  l'empire 
et  de  se8  relalioas  avec  la  France. 

Fabrique  et  draperie*  —  Hi«U>ire  de 
cette  iodttsirie. 

Recueil  Conrart  (Arsenal).  —  D^ 
pouillement  du  T.  «.  *n-4.  Lettres 
de  Voiture,  ^ers  et  pièces  diTorsiis. 

I  Nobiliaire  de  Paris,  Généalogies 
des  familles  nobles  de  Paru  et 
de  l'Ile-de-France,  t.  8. 


TOME  ZIV. 


La  Justice  réTolnfcionnairey   15«  art. 
Carrier  à  Nantes.—  i6*  art.  Car- 
rier à  Nantes.  17"  art.  Carrier  à 
Nantes.  —  18*  art.  Carrier  à  Nan- 
tes.  —  19*  art.   Commission   du 
Mans,   Tribunal    criminel   de    la 
Snrthe.     —    Correspondance    de 
Wallenstein,  eitr.  des  \rchiv.  de 
Belgique,  Guerre  de  Trente  ans  : 
de  1619  à  1629.  —  Le  Marautsdu 
Prat,   Fes  livres.   —  Le  siège  de 
Limoux    en   155),    par    Jean  de 
Lé'tïi  ;  journal  de  Jean  de  Lévif, 
marq'iis  de  Mtrepoix. — Incertitude 
de  la  chr  nologie  du  mojren  âge, 
par  M.  Aug.  Bernard   (suite).    — 
Ëpttre   envoyé  au     li^re    de  la 
France,   pamphlet  du  xvi*  siècle. 
•—Le  Cirdinal  de  Bouillon  et  l'abbé 
de   Choii'y,  exlr.  du  Brttisch  Mu- 
séum,  par    M.    Gust.MasBon.    — 
Anthoinette  de  Bourbon,  duotiesde 
de  Guise  (la  Réformé  et  la  Ligue  en 
Champagne    et    à     Reims,     par 
M.  Henri).  —  DeArendance  de  Mad. 
Anthoinette  de  Bourbon,  premtè  e 
duchesse  de  Guise   au  duc  d'Au- 
male,  au  cardinal  de  Guise,  etc.; 
ses  lettres  à  ses  enf  tots  et  à  sa 
famille.  —  Recherches  historiques 
dans  les  éludes  du  notariat;  Ad- 
minirtration   civile   des   paroisses 
daus  l'ancienne  France  ;  lettre  de 
M*  Moreau*  -^  Dd  la  prétendue  dé- 
converte    du   tombean  de    Mad. 
Lcuiie   de    Fraacei.   morte   car- 


Mélangée^  zm*  lièee.  Ver»  et  Prose  : 
dépouillement  du  manascrit  coté 
7480  do  la  Bibliothèque  de  Rein». 
—  Fonde  Dup.,  t.  3t  à  45.  Chan* 
ceiiers  de  France.  Comté  «VAuver- 
firne  :  Marqnire  de  Verneuil,  Afiaire 
d'Aegleterre  et  d^ÉcofeSf ,  Mémoires 
pour  l'histoire  de  France.  Èiats  de 
Paris,  1615,,  Aff ai  res  d^Aliemagne, 
1689-1631,  Église  gallicane,  Procès 
Cfiminels,  Hollande  et  Pays-Bas, 
Voyage  de  Paris  à  Coostantinople, 
par  J.  Chaisneau.  Traité  de  1595,  Ri- 
vière d'Endaye. —  histi  notions  des 
Ambassadeurs,  Lettres  des  règnes 
de  François  !•%  Henri  H,  Henri  111  et 
Henri  IV.  —  Venise,  Milan ,  Malas- 
pini ,  Florence  ,  Sienne,  Pise,  Gè- 
nes. 

Recueil  Conrart.  —  T.  U  à  13  Let- 
tres (prose  et  vers)  de  Gorieau,  Ma- 
damede  Lonirueville.  mademoiselle 
de  Scudéry  à  Madame  de  Rambo'iil- 
lei,  Perrot  d  AbUncourry  etc.— Mé- 
taphyiticfue ,   Astronomie,  Géoj^ra- 
phie^  Rnétorique.  —  Estât  s  géné- 
raux   de    1593,    Assemblées   des 
notables.    Pièces    du     régne    de 
Louis  XIIL 
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